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JOURNAL  GÉNÉRAL 

DES  JARDIHIERS  ET  DES  AIATEVRS. 


PLANTES  UTILES  OU  ORNBIKNTALES 

ROCIWiU»   oc    ms   OWBBSSw 


TiCOMÀ  ÉLÉGANT. 

ÉTTv.  Altéritloii  d'ail  nom  mexlctln  (TeaonftMdkUtr). 

Tbinilfe  des  KgiKmtauséeB ,  §  Bokîgiitttttii. 
'    IHdynainle^Angifispwsiîe, 

Cabact,  Okéiu  Tecoma ,  Jçss.,  Gen.,  139.  —  Calyce  campanule ,  5-dcDtèl 
CorolU  hypogyne  ;  tube  coart  ;  gorge  ounpanttlée  ;  Umbe  5-k)bé4>0abiè.  <««- 
mineM  ioséréet  forletdiedé  la  MoUe  $  4  f<0vUI«  >  didyiMMiet,  awnrilMgl 
d'ana  &•;  anikèmWoeaiâtmi  U>§$9  dlvanqvtea^ètoMet.  OiMMf« bOMoUirai 
JUM ff f  hwifffff'f "F I  «Bateopef,  nombreux,  fixé»  da  chaque  oôté  aa  bord  de  la 
doîioo.  St}fie  fimple;  9tigmaU  bilamellé.  Captule  elliptiqae-oblongue  ou  al« 
loDgée-siliqoiforme,  bilocolaire,  biralre;  valim  opposées  à  là  doison  donKlM 
denx  bords  fémlnifbRi.  €?r«iiM»  nombreaiea,  ln«fvflffsea,  eoopriiBéaa,  pro- 
^e  abaqw  oM  «A  «na  aile  membcanaoée.  Embr^im  exalbamîBeiix ,  or- 
4  ntMmk  caMiifncn  *-  Aibraa  oo  aibnueaux,  qaekpiefoû  grimpanU, 
il4t^  ràmértya  tropMa  e(  dana  las  partîas  lasplua  ebaudai  des  ré- 
fhua  iif  imtriÉiMini  in  aaaonkiniiit»  raras  au  cap  de  JBaBnthF«^pér«noe  et  daqs 
UKMf^MMtada;  à/MOaf  oppoi^  imparipennéea^  oiiquelqiiefoûd«itée^ 
jjani  loi  fulinfcjB  ioBifln,  iodirftM ,  plus  rarementtrèi  entières;  à /leuritermina- 
lia.  «niairièM,  Ja«Mf, iM«6aa (ouroufea!  ). 


Corolle  flQlMMfée;  laeMêt  twWgam,  otowes?  «fmi  lexneU 
V.  1 


2  L^ttifc^fLisra  tnriTAMu 

Caprato  eUiptiqiie-Qblongii&  —  NouoêlU^HoUandê,  (  Bign&nië  pandorni , 

Amu) 

0.  Eutecomtu 

Corolle  M  Umbe  iemblabl«i  orgaoM  wiaflif  fauta «■  «uerti.  Gapmle  itton- 
géeifliiiaffarae.  --i  Jmériqtiê.  im§nmUti  râdUtm$  M  $um,  L.} 

Corolle ringMite;  lèno  wyérieiw  dwwée ,  échincréci  rfaittrieura  àlrolf  fe- 
bM  tigof,  dont  rintenDédWiu  |iM  UÊg.  Oifnn  feneb  longiMment  eiierta. 
Gapiole  alloiigée4fliqiiiforai&  — ^  Cop.  [Tecoma  tapemis ^  Lmai-) 

Gaaact.  t>M«i  r*  vmtmm  s  ISulewiN^,  -*  gfffflyiwpwlu,  iliiée  en  fpl- 
taie,  tréf  floemeot  poflae-Temicaleiise  daM  la  jeanease  ;  feuUUi  ooDJ«KQéet*ter- 
Béet,  nns  drriie,  eC  irijfugnm  M0i  dMbe  miMlp  atoTent  aali  foUoUi 
glabNi,  ovalea-arrondief,  aoeominéea,  obliquai  à  la  baie,  enllèref  ; /laun 
oraDgéai»  corymbeoiea  aiillairei  ;  pétiole  fvbTdv  en  dedau  ;  calyee  tria  pettl« 
aubtronqué,  foureBl  fend»  d'n»  oM;  (o4«a  de  la  corolle  bordée  d'un  daveC 
blanc  —  NoB. 

Bignoniia  venfuta^  Xta  {Bût  H^.,  1)9)  el  àuoB. 

L'introdMlîM  m  Anglalarra  de  M  magpii&iiie  arbris- 
seau date  déjà  de  Tmgt^seplaM  (1816),  et  nos  voisins 
d'Qutre^Manche  en  sont  redevables  ^u  père  Léandro,  di- 
reeteuTr  ^n  ce  temps  là,  du  jardin  botanique  de  Rio-de-Ja- 
mto^  Nous  Bà  saurioD»  préciser  l'époque  de  son  appari- 
tion en  Fratiee  ;  mais  ce  qvî  esl  certain ,  c^eat  4|iia  depuif 
long-temps  il  existait  innommé  dans  les  vastes  eoltecciom 
dix  Muséum  d'histoire  naturelle  (1)  et  était  à  peu  prè$ 


(f)  Malgré  rmendoe  â<tarile  dea  ferres  Ja  plieo  «liÉfia  MdbeMaiaaa«Bl| 
^(  (fe  6e«(eottp>  posr  (pw  rhablle  dief  (fié  lei  diffgiê  {wiiie  donner  à  k  I 
des  plantes  qu'elles  contienneni  im  espaee  sttfflsMt  peur  I 
mat.  Cette  pènvHé  de  serres  et  les  dhneniions  1 
«tent  aojoordlMit,  et  oà  s'sinritem  à  peine  les  iBunenaas  ri^^ 
afloeot  de  tons  les  points  du  globe,  font  tfrsnMM  disioi  gnn  ligwinmnnnsnl, 
ai  déslreni  d'embellir  nos  tilles  de  monomenls  de  tanmaonsa,  Hnina  an>i  sssi 
attention  siir  cet  intéressant  objol»  et  pmyoae  à  la  Chambre  des  dépntés  nnpnjjet 
éa  M  qat'fonnetlBifndlèvcnisnlêB  o4l«falaon(  osinnnncdefftrdroclta 


H 


lACOnvu  dMa  les  autres  jardins  avant  qu'il  n^  QdwU 
dans  la  aerr«  chaude  du  jardin  botanique  d'Orléaos  ^  grâc« 
aux  soins  de  M.  Delaire^  industrieux  et  zélé  jardipier. 
çn  chef  de  cet  éiaMissement.  C'est  d'après  i'écbanU^opi 
que  ce  dernier  a  bien  vouhi  nous  en  communiquer  qu^ 
iious  avons  fait  foire  la  belie  figure  ci-cqnlre,  et  écrit  la 
descri^ion  qu'on  va  lire« 

Betlenden  Ker,  ayant  vu  cette  plante  en  0eur$  à  Cooiben 
Wood^  résidence  de  lord  Liverpool,  le  décrivit  le  pre« 
mier  (i.  c.)  coinm4  "M  espèce  npw velle  ;  mais,  n'ayant  pro- 
bablement pas  accordé  assez  d'attention  à  la  confbrmaitao 
de  rovaire,  il  le  réunit  au  BignQnia,  bien  qqe  choz  lui  la» 
cloison  ovairienne  fAt  opposée,  aux  valves. 

LaTeMm  v^w^^  placée  dans  un  lieii  qai  lui  ob- 
vient (1) ,  végète  avea  une  rapidité ,  une  IvxuriaAoe  «tra^ 
ordinaires,  et  parait  atteindre  de  très  grandes  dimensions. 
Sa  patrie  positive  n'est  pas  connue;  toutefois,  comme ella 
était  cultivée  dans  leijwdin  botai^iquede  Kio,  il  esta  pré- 
snoiyr  Qu'eU^  provient  des  foréie  voisines  de  c^tte  vilte,  ei» 
qu'tUe  an  est  mne  des  pins  grandies  liases  connues* 

C'esfc  une  plante  grîwpante^  &  ramoaux  souvent  raiigeA^ 
très  t  allongés  ^  gièles»  cyFuMbriqnes ,  creusés  de  nombremt^ 


.  Kt  à  ctk^iid ,  9M  la  goiif eiiMiMDt  01  oMCJûmibn» jeUtot 
«ai«^iri#«ii9fi9*yoi|i9,4«frt]eioiif9aî»,iiirM  ^cçiwé^k 

S  vnHiiom  de  franes  pour  la  c9n$iruçtion  <ru»  immente  jardin  d'hwer 
deetiné  à  la  promenade  des  habitants  de  sa  capitale.  Heureux  BerlioQis  I  qui, 
ioTRia'fli  seront  entourés  de  MnAS,  pourront  à  lear  caprice  venir  respirer  Tair 
«Ifeitniétor  trapiqttni «I  jonir  de  leir  Itnnriaoto  Tégétariant 

(i)  An«0Utfe  fliM  la^l,  IL  nMrefto0i4«i pM  4'«iimir,  daipviiifoitti 
posisubslanUel  »  te  jevne  pied  qd'U  posiédail,  et  qui  avait  alors  à  peine  s;^  cent, 
de  liaateqr.  An  mois  de  juillet  de  l'année  snÎTante  »  c'est-à-dire  17  mois  après , 
faitrisseau  aratt  pins  de  115  mètres  de  longueur,  et  se  eonyralt  d'une  immense 
qiMUHdfrlflsrSL 
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sillons  sabspirales,  s'oblilérant  atec  Tége,  et  couvert  pen- 
dant la  jeunesse,  ainsi  que  les  ramifications  du  corymbe, 
de  petits  poils  verruculeux  à  la  base  (laquelle  persiste  et 
Ae  disparaît  entièrement  que  sur  les  branches  âgées). 
Feuilles  distantes;  les  supérieures  conjuguées-temées^ 
non  cirrhifères;  les  suivantes  le  plus  ordinairement  unijn- 
guées ,  terminées  par  un  cirriie  roulé  en  spirale  et  man« 
quant  quelquefois;  pétioles  et  pétiolules  sub^ani  (dans  les 
feuilles  temati-foliolées,  pétiolules  plus  courts),  semblables 
aux  jeunes  rameaux;  subrenflés  au  point  dlnsertion; 
folioles  ovales-arrondies ,  acuminées-rétuses  au  sommet , 
obliquement  inégaies  à  la  base,  très  entières,  glabres,  sub- 
coriaces, réticulées-veinées,  à  nervures  légèrement  sail- 
lantes sur  les  deux  faces,  d*un  vert  sombre,  asseï  am|4es 
vers  la  base  des  rameaux ,  étroites  vers  leur  sommet  (va- 
riant en  longueur  de  8-10  cent,  à  6,  et  en  largeur  de  S4 
cent,  à  3). 

Fleurs  en  corymbes  axillaireft,  nombreux,  rapprochéf 
et  garnissant  toutes  les  extrémités  des  jeunes  rameaux  sur 
une  longueur  souvent  de  près  de  S  mètres  ;  chaque  corym-* 
be  composé  de  15,  90,  25  et  30  fleurs  à  la  fois,  d'un  jaune 
orangé  vif  en  dehors ,  d'un  jaune  d*ocre  en  dedans,  longues 
d'environ  6  centim.,  non  compris  le  calyce. 

Celui  -  ci  à  peine  long  lui-même  de  S  à  6  mWîiBèteies  , 
campanule ,  très  petit ,  à  cinq  dents  obsolèces  et  souvent 
nulles,  entier  ou  quelquefois  fendu  latéralement.  Co- 
rolle longuement  tubulée ,  glabre  en  dehors  ;  tube  très 
atténué  à  la  base ,  dilaté  peu  a  peu  vers  le  sommet  «  mmh- 
flé-arqué  au  milieu  ;  limbe  5-lobé ,  bilabié  ;  lobes  sub- 
égaux, linéaires-oblongs  :  les  2  supérieurs  un  peu  plus  pe« 
Uts  ;  les  inrérieurs  plus  longs  ;  tous  élégamment  bordés 
d'un  petit  liséré  blanc,  formé  d'une  courte  et  épaisse  pu- 
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besoenœ.  Filaments  slaminaux  insérés  sur  le  tube,  vers  le 
liera  inférieur  de  sa  hauteur,  glabres,  filiformes,  ainsi  que 
le  style;  anthères  médifixas,  inirorses,  &  loges  divergentes 
à  la  base,  à  peine  aussi  hautes  que  le  sinus  du  limbe  co- 
rolléen  ;  étamine  rudimentaire  presque  nulle ,  insérée  au 
dessus  des  autres;  de  celles-ci  les  deux  latérales  les  plus 
longues.  Ovaire  allongé,  fixé  immédiatement  sur  un  disque 
conique  y  occupant  presque  toute  la  cavité  du  calyoe;  style 
Jbîlamellé  au  sommet^  dépaflsant  les  étamines;  ovules  ho** 
riMfitartix ,  oblongs  y  nombreux  ,  bisériés ,  fixée  à  un  pla* 
centaire  conforme  à  Tovaire  et  opposé  aux  valves  de  ce  der^ 
nier. 

Nous  n'en  oonnaissona  pas  encore  le  fruit,  qui  probable- 
ment, d'après  raffinité  de  Tespèee,  doit  être  siliquifèrme. 

Aucune  plante  connue  ne  mérite  mieux  une  place  dis- 
tinguée dans  nos  serres  chaudes,  dont  elle  deviendra,  en 
la  taisant  courir  le  long  des  vitres ,  grimper  autour  des  co- 
lonneties  ou  sur  le  treillage  du  fond ,  un  des  plus  beaux 
ornements  par  ses  nombreux  et  brillants  bouquets  de  flhsurs 
qui  se  succèdent  pendant  un  long  temps  et  ne  s'épanouissent 
que  successivement. 

Peut-être  ne  serait-il  pas  impossible  de  la  cultiver  en 
serre  tempérée.  Sa  multiplication  ne  présente  aucune  dif- 
ficulté, et  se  fait ,  comme  à  Fordinaire ,  par  boutures  sous 
cloche  et  sur  couche  tiède. 

C.  L. 


^•^^ 
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CHtVMSFEUiLlM    DE    LEBEBOVM. 
/  LON1GERA  LEDEBOUmi. 

ÉTYii.  Adam  Louiez,  anoien  boUnUla  aliemand. 

T  jpo  de  la  kwUe  iû$  Lonioénoéei  (Gapiîfolîaoéet), 
trita  in  Efidoniotetei.  Peatendrie-IIoii^Bynfe. 

Cakact.  oiMi.  Lonicera ,  L.  et  Ihssr.  —  Tufte  talyeinat  orale  ou  tubglo- 
bfeletii,  mtoê  ayee  Fcvaiief  fliii6«  rapèra,  ooait,  6-dMt,  ptriifUiH  ou  éèà^ 
^  Cor^f^si^ta.  UiMBVM.eampamléeoviafaiidMlIftrne;  tm^égtàm 
^hhcQx  d'w  cM  à  la  baM;  limbe  5Sd^,  résoUer  oa  riogioL  Éiamimm  ^ 
eiferlet  ou  iodoaea  »  iuéréef  aa  tdbe  de  la  eorolle.  Ouairé  infère»  S-34oailaire.; 
mnUêi  anatropea ,  en  nombre  dan«  lei  loges ,  et  appendoa  à  l'angie  central. 
"Style  WStûrmt\  itiffmat^  eaplÊk  Bmie  ebarnue»  oSgospeme,  9-loeilalre  on 
«riittada^  par  roMÉdratloM  tubeéquaite  daa  lofa^  OmliMe  iovenei  »  craH»- 
ctoj  mmèryon  octbolfO|ie»  dana  l'a^  d'im  aUramen  ahamn  ;  calyMow  dli|H 
tlqnei  ;  radicule  aupère ,  rapproehée  de  l'ombilic  ^  Arbrisieaai  dressés  ou 
grimpants ,  oommons  danâ  les  ré^ns  tempérées  et  diandes  de  rbémisphère  bo- 
Véal ,  niret  «ntre  les  troiikiaes  de  l'Asie  «t  de  l'AMérlqae  ;  k  fmiUêi  «ppeeéett 
pétiDténf  enamsiNa ,  ^miyafcis  coanéea»  ertUèrei  o«»ubis>rlniM  dagi  k  mè» 
m^  aifèee;  à  flntn  ailllairei,  diTaraernent  dUposéei. 
a.  Coffrifolmmf  Jvm 
Baîes  solitaires  9  couronnées  dn  limbe  ealydnal,  4-localaires  par  l'obUtératioo 
des  doisoDS.  —  TY^as  grimpantes  ;  feuUUt  eowoent  connées  ;  fleun  capitéeê' 
teirtUiUéet, 

a.  OapriMfoBi,  T«0Miir4  #t<«rr  ringmMLi 
^  F«icljmaiHim«  Touaa.  FUsmi  muMpUièteê. 
b.  Xyioêtewm ,  Josk 
Baies  géminées ,  distinctes  on  cannées»  bi-trilocoUires  ;  limbe  cal7dnal  déddo. 
—  TYyes  dreâtéeê  ou  grimpantes;  feuilles  non  connées;  pédieettes  axOfoî- 
res,  bibractéés  au  sommet ,  biflores. 

a,  Mintooa»  DC  Oraires  et  baies  distinctes.  —  Tt^es  grimpantes» 
fi.  CbanuBcerasus ,  hC  Baies  libres  ou  plus  ordinairement  sobconcrèles  en* 
Ire  elles  à  la  base»  divergentes  an  sommet  GoroDes  égaies  à  la  baie  o«  à 
peine  gibbensea.  —  TY^es  ivresses ,  6i»MS0fiiiaiilei. 
y.  Cnpbanta  »  Da  Baies  libres  on  concrètes.  Corolles  manifestement  gibben- 
ses  à  la  baie»  —  Tiges  dressées  ou  couchées^  non  grimpantes^ 


K 


LoniriM'a  Ledebcmrii 
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tniâimktÊMÈ  iâtt 

ExDLicii.,  Gen.  PLj  1387. 

Cabaot.  fPÉciF.  L.  Ledebourii,  Eschscb.,  Mem»  Ac.  se.  petr,  X,  284  (S  ^^ 
pAanftf].  —  7Y^«  dreisée;  feuilles  oblongaes,  acominées  ^  pobelceiitef  sur  les 
n»ÊmméBÊàm;pééon€utm dMiiie,  flu  eoarls  qoe  kê  imfllM^  ^MiMi»|» 
det  deax  — bewgadlei»  oiilei  <gnge»  gtofcr»»  jatle»deixesl«B9»4trf|ief- 
MHPVlMioeoCes  ^  ^atff  dMnetet;  corotfe«  tUongéei»  gibbeviei  en  debon  à  la 
^base.  ^  IK,  (•  c* 

H  a  défi  éléqtMMiioiiy^ntoreomil,  da  }oliart»«- 
sèaa  qtri  fmt  le  Bujet  de  eel  artiele<V.  d-dtm»,  page  141, 
la  notice deM.  IfaumaiHi),  aidant  oq  fMommaade  a^cc 
oraison  latwrtturaawtamalaiirsy  à  oauae  de  la  mtcicîté  de 
aai  OHMttre  et  de  l'élégaiiea  de  eonport*  ISv?ia^|é  aow  œ 
dernierirfjet,  lafigoradHcoiilre^Mlesiir  «n-tafat Jeune 
ei  ineomplètemefit  développé,  ne  donne qu'uni^AiîMe  idée 
du  mériie  réel  de  la  plante. 

Ble  parait  aiteindre  deux  mètna  de  kaaleoT'enTirQin ,  et 
fotfme  un  fenisson  aasea  louiAi ,  garai  d*^  beau  4iMinage 
«ntrèméié  de  nombreuses  fleurs.  Les  rameaux  en  aeni  ey- 
lindrlqnes  €t  glabres i  féCM  adulte,  iMis  pendant  la  Jeu- 
nesse rougefttres ,  finement  striés,  pubescents  et  comme 
télragones,  en  raison  de  4  lignes  saillantes,  aiguës,  partant 
da  dessous  rinsertion  pélîolaire,  et  décurrentes  selon  la 
pesicion  plna  mi  moins  déensséo  <lefl  <MHâles>  Les  jenn« 
rameaux  I  en  outre,  sont  comme  articulés  et  redllés  au 
point  de  rinsertion  de  celles-ci. 

FeuiUées  opposées  »  subcharnues,  molles»  eubdécua- 
•  aéea,  ^wnloe  hwicéoléei  j  subacuminées ,  k  ertrémilé  oMi^ 
quemem  réfféchre;  ^ce  supérieure  entièrement  glabre, 
finement  réticulée-veinée  (veines  immergées)  ^  délicate- 
ment ciliée  aux  bords  j  faoe  infërieure  i^ubesoente,  sur- 
tout sur  les  nervures,  dont  la  médiane  et  les  latérales  sont 
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mÊ&Ê  fortetnenl  «îtimtes  (long*  saM  le  péliolê ,  7  mmUui. 
et  plus  ;  larg.  3  cent,  et  3  1/2)  ;  pétiole  très  court  (4-6  mil.), 
canaliculé  en  dessus ,  renflé  en  dessous ,  à  son  point  d*in- 
SQrlion.  Pédoncules  solitaires  dans  chaque  aisselle  foliaire, 
placés  entre  le  pélîoiaetlebouffeQayet  parcettadispûai- 
tfôn  pamittant  ^fétninés;  aussi  longs  on  pli»  longs  que 
l'entre-nœud  (3  cent.  1;2  environ),  comprimés-tétragones, 
comme  ailés,  atténua  à  la  base,  dressés,  pubescents, 
fougefttres,  peuà  peu  neafléaTer^teaùiiuiiet,  quîse  termine 
par  lea  br^aotéai.  Gelles«ct  sont  au  nambre  de  quatre  (1); 
les  deux  eitef  ms,  grandes,  oordîCmrmea-ayales,  à  peî«ie  ai- 
gués  ,  oftposéea-isettnéas  i  Ja  baae,  pubesoentea  aur  les  dauK 
faces^d'uiiffaiige  viMux^i  vaines  saillantes  ea.desaoua  :  las 
ésM  ÎJilariias  arcoMétes ,  fortement  éctencréas  au  milte«, 
roulées  au  bord^et  foroiant  un  fort  pli  rentrant,  qui  pendant 
la  jeunesse  de  la  fleur  sépare  de  bài  les  ovaires.  Gomme  Iqs 
extaraea»  dtea  sont  finement  pubescenlea  sur  les  deux  bées. 
Pendant. ia  maioratien  des  fruita,  caa  diverses  bractées 
preooent  un  aeoroissanient  assex  oonaîdérable,  et  la  leinte 
roâgeâtrequi  les  pare  prend  paiement  plus  d'intansilè. 

(I)  Il  ferait  plus  ratioDiel  de  considérer  les  luraclées  intemef  oomme  éUnt  aa 
nombre  de  quatre.  En  effet ,  cet  état  quaternaire  résuite  de  la  juxtaposition  des 
éput  ovaires  sur  la  méoie  li|foe  :  chacune  des  deuk  bradées  (  des  anleiirs  ),  le» 
dlitti  parallèle,  las  recourt  bi«  liiaraisnMat  st  Vutymii  aais»  p»  9B  sh|t 
f^rte^MBt  raptra^t,  sUe'Jes  sépare  de  bit,  da  moins  pendant  b  jenoasse.  lfo«i 
oonduotts  de  cette  disposition  que  les  bractées  internes  sont  an  JMNBbre  de  4, 
deux  par  oTaire,  sondées  a  la  base,  opposées  aux  externes,  et  cohérentes  par 
leur  eèté  latéral  interne  Juaqu*m  sommet.  Une  fiieate  eneore  i  rappiil  de- celte 
théarie  cst.mtftne  édi^nenra  k  la  pertts  nèdiMie  de  chMiw  de«Bs  danMes 
bradées,,  laquelle  c^iOQd  an  sinus  ranirtnt  indiqué.  Enanlaaweiinnellefliilaie 
vient  appuyer  notre  dire  ;  cette  nervation,  flabdliforme  de  chaque  eâté^  eeête 
eomplètemetit  au  milieu  ^  et  la  solution  de  continuité  est  indiquée  par  une 
ligne  eu  le  ten  eeMafre,  épais  sur  chaque  bractée,  eH  là  preeqme  nul,  ^ 
(yo7exlanoteaaiYante.J 
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Ovaires  géminés ,  sessil^s,  ovâlw^rrofBdis ,  lôgèremeiH 
ineUflés  en cMrors  (et  opposés  aox  bractées  externes),  en^ 
liérsmenlglaères,  qoadrilocuiaires;  loges  dMrispermes; 
ovules  oblongs ,  comprimés,  pendants,  fixés  par  un  court 
funicule  à  Tangle  central  des  loges. 

Périanthe  simple  (1) ,  fixé  immédiatement  au  dessus  de 
Tovaire,  fortement  gibbeux  à  la  base  (latéralement  en  de- 
hors); tube  arqué  en  dehors,  divisé  au  sommet  en  S  lobes 
courtset  arrondis,  glabres  intérieurement,  couverts  de  poils 
glanduleux  à  Textérieur,  et  assez  fortement  veiné-strié, 
d'un  beau  jamie  orangé,  passant  au  rouge  obscnr  en  vieiU 
lissant  (long.  1  cent.  1/2).  Style  cylindrique,  poilu,  lé- 
gèrement «Sftsrt ,  jaune;  stigmate  capîté ,  8iri>qmnquangu- 
iaîre ,  d'un  vert  pftie;  filets staminaox ,  insérés  vers  la  par- 
tie médiane  du  tube  corolléen ,  et  alternant  avec  les  lobes 
de  celui-ci,  anthèreabiloculaires,  linéaires,  incluses,  dor- 
sifixes. 

Baies  lisses,  arrondies,  d'an  pourpre  violacé  lors  de  la 
maturité,  de  la  grosseur  d'une  petite  cerise,  et  presque 
enveloppée  par  les  bractées  persistantes. 

La  L^nicera  LmUbwrii  est  originaire  de  laNouyelie^^lae 

(1)  Le  calyce  manque  en  effet  complètement  ;  tm  rCm  voit  aucu,^e  trace  ol 
snr  l'oTaire  ni  an  de»us  1  Noos  ne  pooToos  Térifier  préfleotement  si  cette  anoma- 
lie remarquable  se  montre  ailleurs  dana  la  famille  des Lonicéracées  ;  mais,  si, 
comme  nous  le  présumons,  elle  est  unique,  die  justifierait  certes  l'éléyatioa  de 
notre  espèce  an  rang  de  genre.  Ne  ponrraiiHm  encore  considérer  la  double  brac- 
tée latérale,  que  noua  aTons  déevile  «hdeisat,  comme  «n  Téritable  calyce  mono- 
phyReetbradéiibnDe! 

NoQf  nous  propoeona  donc  de  faire  des  recherches  à  eet  égard,  et,  si  notre 
présomption  se  .réalise,  wm  pwpMWoM  pkmr  cette  plante  le  genre  Galeot' 
lta(6.  L$dêb§mni^  FinUtmnêBe  tes  Irai*  Mires  espèces  dtéei  par  DeCan- 
dolle ( Prodr.,  S80)  dans  la  section  des  LerteéréMCupIwatéei  liendrooMlea 
i  se  fémir  à  ne  nouveau  genre. 
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JlMnBi» (port Sm^e9mtoi%) ,  ite  deroeéftn  Pacifique,  et 
JMMD  de  la  Gaiifornîe,  comme  on  Ta  dit  par  erreur  dans  la 
note  que  noua  avoii$  eilée»  el  où  mm»  ran^sTOna  pour  k» 
autres  détails  de  culture. 

CiuL. 


AUniCVLS'^RÎNCESSB  fiCTOIRB. 
PBIMULA  AURICULA,  var.  puNCiFia  YiQVomi«! 


fi  précoce  des  plante»;  de  ce  ^eore. 

Type  de  la  Amiflle  des  Arimulaeée%  $det  ABèresacéei. 
Ponlaadrie-  Menogynie. 

Gabagt.  GiRii.  PrifnuUt ,  L.»  Gen*^  i97.  —  Caljfce  «ibcempamlé  ou  Ui- 

Mé,  erdhMtreroept  angatenx  ourenOé,  s-denté  oa  5-fiAe.  CarvUe  hypogyne, 

infùndibutifomie  «m  hypoeraUriniorphe  ;  tvh€  cylindriqne ,  eourt  oa  aleâgé , 

dilil^ à  Ufvrga,  naoaîmaé par  daa 90utmu$;  êmê€ 54dft»  ftalé a»  diea- 

•é ,  à  lacinki  obtuies,  échaocrées  on  bifidef*  Étamin$t  5,  i»dnaei«  infâréai 

aa  tube  de  la  cotoUe ,  opposées  à  aes  lacinies  ;  fUamentM  très  ooarts  ;  anthère» 

oblongnes ,  bflocnUîres ,  fangHodinaleBMnt  déUsoeolei.  Ovatre  ODÛoeitlaire  ; 

^teMf«#vgkflNileoi,  ndM|ité,baBiMn9  avuteff  MiabMti,  pèHéi  aiaphi. 

tropes.  Style  Bîîotmti  stigmate  eapilé.  CapnUe  onOociilaîre,  qpfiiMiDéfalTe 

an  sommet  ;  vatve$  entières  oa  bifides.  Grainei  nombreuses,  ponctuées-n^^neo- 

ses ,  planes  dorsalement,  ombiliquées  an  côté  Tcntral.  Embryon  droit  dans  l'axe 

d'un  albumen  diarnu  et  parallèle  à  rombflic  —  Herbes  habitant  principaU" 

fMnt  Ue  montagnet  d* Europe  et  tTAtie ,  rares  dans  VAn^érique  boréale  : 

feuniei  radicales;  scape  simple;  fleurs  om6e((^es,  inwlticrées,  «ouvenC 

b^tes. 

€é  Avueuift* 

Gorge  de  la  corolle  non  fermée  par  des  Toussurei. 
'Àreiia ,  XàtHt.,  ° 

aof ge  de  ta  eofétte  ftfmée  par  des  '^ 

'^rimmtm  m  Angmntkms ,  lins. 


fy/v?u'r<^<jr       /"  /r//r>r//'r 


Xaiflm  p:n.r 


(y^'/n^^ir./,->r      /^r^'^^'f''^ 
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•  CUMCiT.  sfior*  Ostt  Ai  ty^e  à  l'iUli  mam^  :  P.  «tirinito,  L.  ;  ^luiea, 
Vfmmi^Âxttkaktf  OnnUfr^'oanl  —  FeuUAet  «ibdenlèefy  oboTalei ^ mo^m 
2-12-flore;  co/yce  labfarineux  ;  /ïeurs  jaunes  (couiav  orîgioaîre?]. 

Variété  obtenoe  dans  les  jardins  par  une  fécoodalioD  adultérine  et  des  semîg 
TcpeiBs* 

A  des  haulfinrs  phis  ou  moins  oonsidérablM  ap  dessus 
(te  aivewu  de  ki  mm^  daos  touies  les  moniagnet  de  TEi»- 
Mpe,  eCprîMipaleineal  daM  tes  Alpes  et  les  Pyrénées^  mi 
miMirqiie  par  places» et «i  asaes  |[raad.Be«ibre  i  la  fois, 
la  jPrinmUt  AtaicMki  L. ,  qui  »  éesoendue  de  ses  demeures 
élbérées  d«as  nos  jardins  ters  la  in  da  seixièins  siàdle,  et 
eullivéa  avec  empressement,  y  est  bientôt  devenue  le  type 
d'une  feule  de  variéiés  charmâmes.  A  l'état  de  nature, 
dans  son  lieu  natal ,  elle  varie  beauooup  ^  diseiit  les  bota^ 
nistes  qui  l'ont  étudiée  dans  la  forme  et  la  vestiture  de  ses 
feuilles,  dansta  oouleur  de  ses  fleurs,  laquelle  parait  toute- 
fois être  primitivement  le  jaune.  On  en  voit  de  pourpres,  de 
.rouges,  et  même,  diwon,  d'un  Uane  de  neige,  il  est  pro-* 
èaUe iq^'il  7 1  là  pluaieurs espèces  wnfondues  en  une;  et 
ai  efst  quelques  beiantsies  distingoenl  plusiears  d'entre 
.eMes  et  leur  imposent  des  non»  spéoifiqiies,  tandis  que 
d'mires  tasTOfloàneoft  à  «n  seul  type,  celui  dont  ileat  ques* 
tien.  Klen  de  plus  embrouillé  que  la  synonymie  d'un  bon 
nonbres  de  plantes  indigènes,  aujouMl'hui  moins  bien 
xoMMu»,  tnalgré  les  travaux  de  tant  de  botanistes ,  que  la 
l^lopan  des  plantes  eiotiques. 

Mais  comme  Teamen  de  cette  qoeslion  noM  oondut* 
trait  lf9p  lèin ,  nous  nous  hfttons  de  revenir  à  notre  sujet. 

n  serait  troj^  difficile  anjourd'hui ,  pour  ne  pas  dire  im- 
possible, de  déterminer  l'époque  précise  de  r  introduction 
deFAtnriiculedansiios  cultures  (nous  Tavons  indiquée  ap- 
proximaâvement),  et  d^aArmeron  de  nier  que  du  type 
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seul,  ou  dâsaft  variékiA,  ou  de  sa  (étbooéàùm  mulueile 
avec  des  espèces  voisines ,  sont  nées  toutes  ces  gracieuses 
plantes  qui  dans  nos  jardins  charment  nos  r^ards  de  Tas- 
peci  bigarré  de  leurs  fleurs.  Toutefois,  quand  on  considère 
avec  attention  les  nuances  assez  tranchées  qui  distinguent 
les  quatre  catégories  d'Aarieules  chères  aux  amateurs,  on 
est  portée  penser  qu'eHea  deîvent  le  jour  i  des  types  dif- 
i&reiits.  Cette  opinion  parait  surloot  ratkMinelie  si  oa 
compare  les  Aortciriaa  dites  pnéréêê  avec  les  autres  varié* 
téa;  or,  coosme  ce  aojet  demanderait  de  longs  développe- 
méats ,  auxquels  notre  cadre  et  nos  occupations  strictes  H 
limiiées  nous  eRipéohentde  nous  livrer,  nous  nous  borne^ 
ronasânfriententà  la  quosUon  horticole,  à  regard  de  la- 
quelle nous  entrerona  daas  quelques  détails. 

GLAaHfMAniOH  ar  Golvvib  oai  ABBIdDUM. 

Les  amateurs  d'Aurkules  les  divisent ,  coasme  noua 
venons  de  le  dire,  en  quatre  catégories.  Ce  sont  les  iptiretoo 
umicolam;  les  ombrée$  ou  tiégeoUêêj  ou  éiceiorer;  les 
fHmdréeiOxi  amgUnêeê;  les  doubles  y  les  liégeoises  el  tes 
anglaises  sMt  les  plus  recherchées.  A  leurs  yeits,  un  pe« 
ezeluaife,  une  belle  Auricule  doit  avoir  une  scape  feroie  y 
qui  soutienne  bien  TombeUe  florale;  il  fiiui  quo  les  i 
sexuels,  c'esi-à-dire  dans  leur  langage  les  pmlleUeê  (s 
res)  et  le  clou  (pistil)  soient  complets,  mais  ne  dépassent  pas 
le  plan  du  limbe  ^  la  gorge  du  tube  doit  ôtre  rond^  étroite; 
le  cercle  jaunâtre  ou  blaacbAtre  qui  Tentoiire  i^risût, 
régulier,  et  n'occuper  que  le  tiers  du  limbe,  dont  le  reste 
doit  être  occupé  par  une  couleur  pure,  vive,  bien  tranchée, 
ordinairement  veloutée.  Enfin  il  £3iut  quele  limbe  soit  exté- 
rieurement bordé  d'un  liséré  Wanc  ou  jauoMre  fort  étroit. 


L^SOHTICVlTEirit   UfriVÊRS£L.  f3 

Une  Awietfle  préeîeuse  doit  parler  de  nombreux  fleurons, 
régulièrement  placés  et  distingués  par  les  qualités  que  nous 
Tenons  d'exposer.  Sekm  eux  un  limbe  crénelé  ou  ondulé 
dépréeie  une  plante,  quelque  belle  qu'elle  soil  d'ailleurs. 
On  foil  oonsbien  les  amateurs  sont  exilants. 

Il  serait  impossible  de  classer  les  nuances  innombrables 
dtt  c<rioris  qui  déeore  la  oorolle  des  Auricules ,  et  passe  dn 
j«uneà  r<»raiigé,  du  rovge  au  potirpre  le  plus  foncé,  du  Men 
tendre  au  Tîolet  le  plus  intense,  dans  des  tons  infinis,  Telou-' 
ta  et  toujours  doux  à  l'œil.  Leur  culture,  sans  être  diffi- 
cile, demande  néanmoins  de  la  part  de  Tliorticulteur  des 
soins  constants  et  de  l'intelligence.  En  général  elles  se  plai- 
sent dans  une  terre  franehe  normale ,  à  laquelle  on  ne  doit 
mêler  aucun  engrais  animal.  Bien  qu'elles  ne  redoutent 
pas  le  froid ,  puisque  dans  leurs  montagnes  natives  elles 
croissent  non  loin  des  neiges  étemelles ,  elies  sont  sen- 
sibles aux  brusques  variations  de  notre  atmosphère ,  et  il 
est  bon  de  les  conserver  en  hiver  sous  des  chftssis  pour  les 
proléger  contre  les  pluies,  dont  la  continuité  causerait  la 
pourriture  de  lenrs  feuilles,  et  par  suite  la  perte  de  la  plaiite 
eUe-méme.  Quelques  personnes  les  placent  en  gradins  le 
long  d'un  mnr  sous  l'abri  d'un  petit  toit;  d'autres  se  con- 
tentent d'en  renverser  les  pots  et  de  les  couvrir  de  ]>aillas- 
sona  on  de  vieilles  planches;  le  moyen  que  nous  avons  in- 
diqué, plus  dispendieux ,  il  ett  vrai ,  est  le  meilleur  :  car 
il  implique  une  certitude  de  conservation  que  ne  peuvent 
garantir  les  autres^  et  la  proprei^,  toujours  si  désirable 
dms  un  jardin,  pès  la  fin  de  février  elles  doivent  é^e  neù 
soyéet,  rempotées,  mises  en  place,  soit  en  plate-bandes, 
soit  en  pots,  à  l'exposiliOQ  du  levant;  à  son  défout,  à  cel- 
le du  nord.  Si  l'on  veut  en  forcer  la  floraison',  on  les  re- 
place sous  châssis  qu'on  entoure  de  litière  éteinte ,  et  l'on 
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06  toiir  dislribue  d'airqu'M  rakoii  éè  la  lenpéMtM  eMé^ 
rieure. 

Le  semis  de  leurs  jppaiQet  t  aapeir  du  ciiliîwieiir  im^ 
jours  désireux  de  variétés  nouvelles  et  plus  méritauias , 
demande  quelques  préeaqtians^  On  le  pratique,  vers  la  in 
de  ^automne,  en  terrimê  rempUes  de  terre  de  bmyèies 
pure,  ou  en  pleine  terre,  sous  obàssîs  ;  on  les  disperse  légèe»* 
ment  à  la  main  sur  la  sorfiiee  de  la  tenrot  puis  en  les  r^ 
couvre  de  la  mime  terre,  sur  luieépaiaieurquî  ne  doit  pan 
dépaiser  2  nûllimètres  ;  ees  graines,  comme  on  sait,  étant 
extrêmement  teams,  pouf  rmient  in&iUîbienrait  snns  une 
couche  plus  eonsidérable.  Elles  lèvent  dès  le  mois  da 
mars  ;  et  aussitôt  que  le  jeune  plnnt  a  déveinppé  S  on  CI 
féuiUea,  on  le  repique  soit  en  pets  séparés,  nsit  en  pinier 
tende. Pour  cequi  estd'unefoule  de  petits  détaiisque  noire 
cadre  nous  fi>roe  d'omettre ,  le  cultivateur  y  aupplèera  £h 
dlement  par  son  entente  des  ciroonsianees  dîterses  reln> 
tives  à  cette  éducation ,  et  des  soins  apprepriéa  qu'elle  né^ 
eessitera.  Est*il  besoin  de  dure  que  le  seoMS  deafpnînes 
d'Aurieules  peut  n'avoir  Ueu  qu'au  printemps  9 

La  beUe  variété  figurée  circontre  appartient  i  laealége^ 
rie  des  poudrées.  Le  dessin  en  a  été  exéeuté  d'apaès  nn  in» 
dividu  de  Is  telle  colleetion  d*Auricol«i  diass  anglaisaa  en 
poudrées  appartenant  à  M.  Tripei-LsWane,  qui  faitvenit 
a  grands  firala  d'Angleterre  oeqne  nés  voisins  ont  de  nneun 
en  ee  genre. 

M.  Pelé  (rue  de  TOursine)  possède  aussi  une  rtète  eok 
lectioB  d'AuriCules  appartenant  aux  quatre  catégories'} 
il  les  cultive  avec  beaucoup  de  lèle  et  d'inieHigenœ,  et 
obtient  d^heurenx  résultats  de  seasemis. 

Ch.  Levairb. 


L 
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GRfIFFR  1>E  MVfiBSCS  VAAIUTÉS  Dfi  PELABGOraUM 

Lejardiii  des  piMtes  deIHî«i  posâàdbttjt  um  ooMiumiM 
«oUacÉi^Ade  PelargODhmi ,  etfMitt  de  pieee  pour  te  Icgte 
pendant  l'hiver,  j'avisai  au  moyea  da  les  grosper  a«ant»« 
geiiaaIiieNI  dune  ie  pelîtcndraii  qui  leurest  dasUoé,  tonqme^ 
«MicAiéiéehiWMit  un  beeu  jour  d'été  à  leurontluve  &t  4 
leur  mullîpKcation-y  il  me  vint  à  l'idée  de  lee  gtetêty  peiH 
lairt  qqe,  alla  tiiiaêtle  était  ortaîM,  le  BéMltpi  aaticCMsan  t, 
(m  p^umiilplaeer  ptasieiir&eapèeeaFonesupratttM} 
.  Qu'il  j  tMrait  éoomùnm  de  plaee  dans  lee  aerrea ,  de  piua 
la  aatiatoottoo  de  voir  d'aa  aeol  eoup-d'iei ,  sur  le  mdoie 
pied,  <pNilffe  «u  einq  variétés  m  Mpàoaa  toales  différentes 
les. unes  des  attires; 

.  Qmt  sa  Ton  avait  soin  deohoittr  des  variétés  dont  les 
eoititumésa ia«aa soient  brillanles. et  ehaoune  de  nmn* 
ce  et  de  grandeur  difS6rentes ,  ée  maniera  à  m  que  okaqM 
variété  fiMraaiAEt4iB  eencraa^s  réel  de  Oaars  et  de  feaîUage ,  ce 
serait  là  «n  aspect  vraiment  iigréable. 

De  la  peasée  je  passai  à  l'aotlon. 

Je  pria  an  Géranium  dottt  iar  lèie  était  aeiea  raariiée  pont 
peuveîr  soMtenir  «me  oerGiiae  «luaaiité  de  greffes.  Ce  sujet 
pertaîl  dîi  rasneavx  capables  d'^A  rooevoir  ^sliaeun  une; 
ils  furent  greffés  à  l'instant  même. 

Je  pris  dans  lu  eaUeetion  aâtanl  de  vtsriéléadeclioix,  et 
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chacune  fut  fisée  aussitôt  à  la  sommité  des  dix  rameaux  du 
sujet. 

Le  mode  de  gre0e  que  j'employai  est  absolument  le  mê- 
me que  la  greffe  en  fente,  mais  i  Tétat  herlMcé.  Il  faut 
avoir  soin  d'attacher  les  greffes  avec  de  la  laine,  afin  d'em* 
pécher  la  disjonction ,  et  prendre  garde  que  la  greffe  soit 
de  même  force  que  le  sujet,  de  sorte  que  la  coïncidence 
soit  aussi  parfaite  que  possible.  Je  plaçai  ensuite  les  Pelar- 
gonium  greffés  dans  la  tannée,  et  les  couvris  d'une  cloche 
de  verre,  sur  laqMtte  j'éteséis  mt  liofe,  que  je  ptaçai  de 
w»nièrek  les  préserver  du  oontaotde  ranr  et  de  la  hmiièM 
pendant  sept  ou  huit  jovrs. 

.  Qttinxe jours  après  l'opératkm,  taulea  oes  grafés  élaienl 
parfaitement  reprises;  un  mois  ploa  lard,  loulea  élaleM 
couvertes  de  fleurs. 

.  Lecharmantarbriasean  portant  greffées  sur  ses  rameattx 
dix  espèces  de  ses  congénàves,  toutes  flenries  en  même 
temps,  fut  porté  i  l'expoeilion  des  Amis  dea  Aru  qui  eut 
lieu  en  1837.  Il  fut  admiré  comme  une  ton  agréable  inno* 
vation ,  et  principalement  parce  que ,  de  celte  manière,  on 
pouvait  réunir  sur  le  même  pied  plusieurs  espèces  ou  va-* 
riétés,  et  qu'il  était  facile  d'en  grouper  beaucoup  s«r  un 
petit  nombre  de  pieds.  A  cet  égard ,  j'ai  (Menu  de  la  80* 
cîélé  une  mention  honorable. 

Il  est  à  regretter  que  les  boHicuUeaes  ne  se  pressent  ps« 
de  mettre  cette  greffe  multiple  en  pratique;  elle  cet  et  fo* 
cile  I  Je  prierai  un  de  ces  messieurs  de  porter  au  marché 
a«ix  fleurs  unedemi-dousaine  de  Pelargonium  ainsi  gref- 
fés; il  pourra  juger  alors  de  la  difiérenee  du  prie  que  les 
amateurs  y  attacheront  d'avec  ceux  qui  ne  seroni  paa 
greffés. 

Or  je  demande  queHe  est  la  personne  qui  ne  préférera 
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pas  une  plante  réunissant  sur  le  même  pied  cinq,  six,  huit, 
dix  variétés ,  à  une  autre  réduite  à  ses  seules  et  propres 
fleurs ,  et  ne  formant  qu'une  seule  et  même  espèce  ou  va- 
riété? 

Et  je  prie  Tamateur  qui  ne  possède  qu'une  petite  serre 
de  me  dire  franchement  son  opinion  à  cet  égard. 

Enfin,  si  l'amateur  ignore  la  manière  de  pratiquer  l'o- 
pération ,  je  lui  fais  savoir  que,  voué  depuis  long-  temps 
entièrement  à  l'horticulture,  je  m'offre  à  lui  donner  tous 
les  détails  qui,  à  ma  connaissance,  seront  nécessaires  pour 
assurer  la  réussite  de  ses  greffes.  Avec  moi ,  pas  de  mys- 
tères ;  tout  pour  l'avancement  de  l'horiculture  ! 

D.  Méline  , 

Jardinier  es  chef  du  Jardin  botanique  de  Dijon. 


PLANTES  NOUVELLES  A  AJOUTER  A  LA  FLOBE  PABIUENliE. 


LAMIUM  VULGATUM,  Bum.  (loMof.)»  ▼«-.  Elegam,   Nobis. 
£.  hirsutumPhJLMCJL.  {Diet,  Dbg.,  Flor.  flranç.) 

LAHIEa  ÉLÉGANT»  'NoBis. 

Racine  vivace;  tiges  nombreuses,  hautes  <le  deux  à  qua- 
tre décimètres,  tétragones,  érigées,  rougeâtres  surtout  dans 
le  bas,  velues.  Feuilles  opposées,  petiolées,  ovales-arron- 
dies,  pointues,  cordiformes  à  la  base,  dentées  irrégulière- 
ment sur  le  contour,  molles,  velues  ainsi  que  les  pétioles  ; 
les  florifères  ou  bractées  à  dents  plus  profondes  et  plus  ai- 
guës. Fleurs  verticillées  au  nombre  de  six  à  dix  par  verti- 
cille;  les  verlicilles  rapprochées  au  sommet  des  liges. 
Calyce  à  cinq  dents,  assez  longues ,  très  arguës ,  dont  la 
V.  2 
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supérieure  est  plus  longue,  toutes  un  peu  velues;  les  cioq 
angles  sont  purpurins.  Corolle  longue  de  près  de  trois 
millimètres,  à  tube  blanchâtre  à  la  base  i  pourpré  ensuite 
ainsi  que  la  lèvre  supérieure,  qui  est  voûtée,  entière  et  pu^ 
bescente  en  dessus  ;  la  lèvre  inférieure  est  à  é&ai  lobes 
réfléchis,  creusés  en  cuilleron,  d'un  pourpre  pftle,  Oagellés 
du  môme  plus  foncé,  un  peu  crénelés  sur  les  bords;  une 
dent  aiguë  de  chaque  côté  de  la  gorge.  Anthères  brunes, 
munies  de  poils  blancs  ;  stigmates  bifides. 

J'ai  trouvé  cette  intéressante  plante  le  9  avril  1843,  sur 
le  bord  de  la  Seine,  entre  Poissy  et  le  chAteau  deMigneaux. 
Elle  se  rapproche  du  Lamium  album  et  du  L.  maculatum^ 
et  diffère  du  premier  par  ses  tiges  rougefttres  velues  ainsi 
que  les  feuilles,  par  la  lèvre  inférieure  de  sa  corolle  creusée 
en  cuilleron ,  et  surtout  par  la  couleur  de  ses  fleurs;  du  se- 
cond ,  par  ses  tiges  et  ses  feuilles  plus  velues ,  et  par  ses 
feuilles  à  dents  beaucoup  moins  profondes  et  arrondies. 

VIOLA  HIRT A ,  flore  àUfo ,  Nobu. 
VIOLETTE  HÉRISSÉE,  à  flenn  blanchei. 


Cette  plante  ne  diffère  en  rien  de  Tespèce,  si  ce  n'est 
par  sa  corolle  d'un  beau  blanc.  Je  Tai  trouvée  en  fleurs  le 
9  mai,  dans  le  parc  du  château  de  Migneaux ,  près  Poissy, 
où  elle  n'est  pas  très  rare. 

iA€QI»S. 


ÉRAELE  A  GRANDES  FEUILLES, 

Acer  maeropkyUum  Ptosb.,  At  rAmèrique  du  nerd  (  CohwMe  )  f 
Introénit  en  Europe  en  iSIS,  et  seolement  en  FnineeTen  1881? 

Ce  grand  et  bel  arbre  est  recherché  pour  son  feuillage 
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d'un  vert  noir,  ressemblant  beaucoup  à  celui  de  la  vigne 
par  la  disposition  de  ses  lobes.  Son  jeune  bois  est  violacé 
et  se  strie  en  vieillissant,  dans  le  genre  de  celui  de  FErable 
de  Lobel  {Acer  Lobelii),  mais  moins  cependant  que  celui 
de  FErable  jaspé  (ilc^r  pensylvanicum).  Ses  fleurs  sont  jau- 
nâtres ,  odorantes,  et  disposées  en  un  corymbe.  Il  a  fleuri 
pour  la  première  fois  au  Jardin  du  Roi  en  1841.  Les  feuiU 
les  et  le  jeune  bois  en  sont  lactescents. 

Cette  espèce  d'Erable  est  sujette  à  uqe  maladie  qui  avait 
fait  penser  d'abord  qu'elle  était  susceptible  de  geler  même 
à  un  assez  faible  degré,  en  raison  de  ce  que,  repoussant  sou- 
vent par  reflet  d'une  seconde  sève,  et  par  conséquent  le  bois 
n'en  étant  pas  bien  aoùté ,  ces  jeunes  branches  périssaient 
souvent  sous  Teffort  des  gelées.  Cet  accident  partiel  indui- 
sait donc  à  penser  queFarbre  entier  pouvait  périr  par  la  mê- 
me cause.  Mais  ayant  examiné  cet  arbre  dans  toutes  ses  par- 
ties^ et  en  ayant  remarqué  quelques  unes  bien  aoûtées  pé- 
rir néanmoins  au  printemps  »  tandis  que  d'autres  parties 
voisines,  qui  Fêtaient  à  peine,  étaient  restées  intactes,  je 
cherchai  à  pénétrer  la  cause  de  cette  anomalie.  J'exanûnai 
mes  arbres  avec  attention,  et  suivis  avec  un  soin  particulier 
pendant  plusieurs  années  les  diverses  périodes  de  leur 
croissance;  je  m'aperçus  alors  que  des  individus  en  pleine 
vigueur  cessaient  de  vivre  tout  à  coup,  et  cela  quelquefois 
au  moisde  juillet  ou  d'août;  d'autres  en  mars,  avril,  et  mê* 
me  en  mai ,  après  avo'ur  conunencé  à  entrer  en  végétation  ^ 
preuve  évidente  que  ce  n'est  pas  la  gelée  qui  fait  périr 
cet  Erable,  mais  bien  une  surabondance  de  sève,  sorte,  se- 
lon moi,  d'apoplexie  végétale  qui  n'est  pas  sans  similitude 
avec  celle  qui  décime  la  nature  humaine.  Cette  déplorable 
maiadi<î  est.  chez  ces  Erables  pour  ainsi  dire  inévitable;  on 
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a  vu  de  beaux  individus  périr  d'un  jour  à  l'autre  ;  et  ce 
qu'il  y  a  de  plus  âcheux ,  c'est  que  souvent  la  maladie  at- 
taque l'arbre  par  le  pied ,  comme  dans  d'autres  occasions 
elle  commence  par  en  tuer  la  tète;  mais  dans  ce  dernier 
cas  le  mal  est  moins  grand ,  puisqu'en  coupant  le  sonunet 
on  peut  sauver  le  pied  ;  ou  si  par  un  heureux  hasard  une 
branche  seule  est  attaquée,  il  faut  se  hâter  de  l'en  débar- 
rasser par  le  même  moyen. 

Il  y  a  cependant  un  remède  au  terrible  inconvénient  que 
je  signale;  je  vais  dire  tout  à  l'heure  ce  qui  m'a  jusqu'ici 
assez  bien  réussi,  sinon  complètement,  du  moins  en  grande 
partie. 

VAcer  macrophyllum  n'ayant  pas  encore  fructifié  dans 
notre  pays ,  et  sa  multiplication  étant  assez  difficile  par  la 
greff(d,  on  a  eu  recours  au  marcottage,  ce  qui  nécessite 
d'avoir  des  mères  que  l'on  met  en  pleine  terre,  soit  dans 
une  pépinière,  soit  dans  toute  autre  partie  du  jardin.  C'est 
alors  qu'il  faut  surveiller  celles-ci  avec  soin  ^  et  que,  dès 
que  l'on  remarque  une  branche  qui  parait  malade,  on  doit 
s'empresser  de  la  supprimer.  Mais,  au  lieu  de  toujours  re* 
courir  à  cette  suppression,  je  me  suis  bien  trouvé  du  pro« 
cédé  suivant.  Yoici  comment  j'ai  opéré  à  l'égard  même 
d'un  arbre  déjà  fort  :  aussitôt  que  je  me  suis  aperçu  que  la 
maladie  venait  de  l'envahir,  j'ai  commencé  par  circonscrire 
la  maladie  dans  la  branche  attaquée,  au  moyen  deropération 
annulaire ,  c'est-à-dire  que  j'enlevai  toute  Fécorce  jusqu'à 
l'aubier,  sur  une  assez  longue  étendue  circulaire;  j'appli- 
quai sur  cette  plaie  de  la  cire  à  greifer  ou  de  l'onguent  de 
Saint^Fiacre.  Par  ce  moyen  bien  simple  j'ai  plusieurs  fois 
sauvé  des  branches  et  même  des  arbres  entiers  déjà  atta- 
qués, soit  des  Erables,  soit  d'autres  essences.  Je  ferai  cepen- 
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dant  remarquer  qu'il  y  a  des  arbres  plus  sujets  les  uns  que 
les  autres  à  ces  sortes  d'accident;  toutefois  le  genre  Erable 
me  parait  rèlre  plus  que  d'autres. 

J'engage  donc  les  personnes  qui  possèdent  des  Acer  ma- 
craphyllum  à  les  visiter  souvent ,  afin  d'obvier  à  la  perte 
presque  instantanée  de  ces  beaux  arbres. 

Gahuzbt. 


HORTICULTURE  ÉTRANGÈRE. 


Gbnbba    et   Species    ORGBIDEABUM  , 

Par     JC^Q     LlBDLEY. 


Suite.  (V.  tome  IV,  p.  179.) 

En  publiant, le  dernier  fascicule  de  son  ouvrage,  le  doc* 
leur  Lindley,  résumant  ses  idées  sur  le  caraeHre  naturel 
de  cette  famille,  a  cru  devoir  revenir  sur  quelques  points 
d€î5  vues  exposées  par  lui  dans  ce  qui  précède;  nous  ne 
pouvons  donc  nous  dispenser  d'extraire  de  sa  caractériêtif' 
que  le  passage  suivant,  qui  &it  cranattre  la  modification 
opérée  dans  les  opinions  du  savant  professeur.  Nous 
croyons  aussi  devoir,  au  risque  de  quelques  répétitions,  y 
joindre  le  résumé  des  caractères  différentiels  de  Vardre , 
ainsi  que  sa  division  en  tribus  généralement  adoptées  et 
dont  la  connaissance  importe  essentiellement  au  ciritiva- 
teur  et  au  collecteur  d'Orchidées.  Enfin  nous  avons  pris 
soin  de  relever  avec  exactitude,  et  d'après  les  renseigne- 
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mente  les  plus  nouveaux,  les  tableaux  des  genres  de  cha- 
que tribu,  dont  quelques  espèces  ont  été  introduites  en  Eu* 
rope  et  sont  livrées  à  la  culture  artificielle. 

« Je  dois  saisir  l'occasion  de  corriger  une  par- 
tie des  vues  théoriques  émises  par  moi  sur  la  structure  de 
la  colonne  {gynostème).  —  Lorsque  ,  d'accord  avec  le  doc- 
teur R.  Brown,  je  regardais  le  stigmate  comme  consistant 
réellement  en  trois  parties  ordinairement  en  état  de  con- 
fluence, je  supposais  aussi  que  la  position  des  stigmates 
était  opposée  aux  pétales ,  me  trouvant  amené  à  cette  con- 
clusion par  la  situation  constante /les  bras  (processus)  stig* 
matiques  des  Ophrydées.  C'est  cette  opinion  que  je  rétracte 
maintenant,  en  conséquence  delà  position  des  stigmates 
dans  le  genre  Cypripedium;  position  que  le  C.  spectabile 
démontre  clairement  être  opposée  aux  sépales,  et  par  con- 
séquent les  bras  stigmatiques  des  Ophrydées  doivent  être 
considérée  comme  les  lobes  latéraux  du  stigmate  opposé 
au  sépale  dorsal. 

f  Cette  circonstance  ne  fait  toutefois  que  confirmer  l'exac- 
titude de  mes  vues  sur  la  véritable  nature  des  étamines  qui 
sont  certainement  toutes  opposées  aux  lobes  du  stigmate 
dans  le  genre  Cypripedium. 

9  Cependant ,  tout  en  admettant  le  manque  de  fond^ 
ment  de  ma  première  opinion  sur  les  rapports  du  stigmate 
avec  les  autres  parties  de  la  fleur,  il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  qu'il  subsiste  une  difficulté  qui  contrarie  les  vues  que 
j'adopte  ici  en  commun  avec  le  docteur  R.  Brown. — C'est 
que  les  pièces  placentifères  de  l'ovaire  ne  sont  pas  oppo- 
sées aux  stigmates,  mais  alternent  avec  ces  organes,  tandis 
que  les  pièces  stériles  de  Tovaire  sont  continues  aux  stig- 
mates 1  Ceci  semble  indiquer  que  l'ovaire  est  composé  de 
six  feuilles  carpellaires,  dont  trois  portent  des  stigmates 
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sâits  ovules  et  trms  des  ovules  s^ns  sligmale^.  -*^  Qdelqiid 
{Mi*adoxaIe  que  puisse  paraître  cette  théorie,  elle  n'est  uni** 
lement  tncompatible  avec  Faocomplissement  normal  des 
fouettons  de  rimprégnation  :  car  les  feuilles  earpellaîres 
n'adtièréut  pas  en  une  masse  solide,  soit  dansTovaire,  soit 
dans  le  style;  elles  forment  au  contraire  une  cavité  ouverte 
depuis  le  sommet  stîgmatique  jusqu'aux  ovules,  et  tout 
rintérîeurde  cette  cavité  est  revêtu  d'an  t^u  ccHiducteur 
Iftche;  ce  tissu  peut  néanmoins  être  exclusivement  fourkii 
par  trois  stigmates  seulement,  et  devenir  asses  confluenl 
avec  les  placentas  pour  constituer  un  canal  de  eommuniea* 
tion  parfait  pour  la  descente  des  tubes  poUiniques  dans  les 
ovules. 

»  L'ordre  des  Orchidacées  doit  ses  principales  particula- 
rités aux  circonstances  suivantes  :  Premièrement,  à  ce  qae 
tous  les  organes  sexuels  sont  soudés  en  une  masse  commu^- 
ne  appelée  la  colonne;  Mcoiufemenl,  à  la  suppression  de 
toutes  les  anthères,  excepté  une,  dans  la  majeure  partie  de 
l'ordre,  ou  deux  dans  les  Cypripediœi  tr^iimement ,  à  la 
condition  particulière  de  son  pollen  et  de  Tanthère  qui  le 
contient  ;  et  quaMèrnement,  au  développement  très  général 
de  l'une  des  feuilles  intérieures  du  périantheou  pétales  à 
un  degré  excessif  et  dans  une  forme  anomale.  —  Ces  parti* 
cularitéssont,  dans  le  plus  grand  ncmibre  de  cas,  si  frap^ 
pantes  et  toutes  si  manifealement  aeotisées  dans  la  même 
fleur,  que  le  botaniste  inexpérimenté  peut  aisément  mé- 
connaître leur  véritable  caractère. 

f  Nous  trouvons  cependant  que  la  nature  réelle  de  cha-^ 
que  partie  est  indiquée  par  des  circonstances  spéoiales^io^ 
Structure  dans  les  diffiirentes  parties  de  l'ordre* 

V  Ainsi,  dans  les  Cypripedium,  il  n'existe  pas  seulement 
deux  étamines  latérales  pourvues  d'anthères  ^  tandis  que 


24  L^HMTKULTIUft  UHIYBUBL, 

rétamioe  centrale  est  sans  aatbère,  oiaia  le  stigmate  et  le 
style  se  séparent  des  filaiDents  près  de  la  base,  et  la  tripla 
nature  du  stigounte  est  distinctement  apparente  ainsi  que 
le  rappcNTt  de  ses  lobes  aux  auires  parties  de  la  fleur.  Le 
pollen,  qui  a  une  apparence  si  anomale  dans  son  éiat  ce- 
reux  ou  sectile,  reprend  Taspect  ordinaire  de  cette  sub- 
stance dans  les  Goodyera  et  beaucoup  de  Nemiéeê  ;  enfin , 
l'irrégularité  du  labellum  disparaît  dans  les  genres  Hely- 
mUrOf  PnximAay  Ma^dùnaldia^  Uemêea^  et  quelques  autres 
dont  les  fleurs  sont  presque  aussi  régulières  que  celles  <l'un 
iSMyrtmfttufti. 

»  C'est  en  effet  de  ce  dernier  genre,  plus  que  de  tout  au« 
tre,  à  Texception  des  ZmgibéracéeSj  que  les  Orchidéeê  sem* 
blent  se  rapprocher  par  leur  structure,  de  sorte  qu'on  peut 
les  regiarder  comme  passant  d'un  c6lé  aux  Iridacésê  par  les 
genres  Helymkra  et  Sisyrinchimn,  et,  de  l'autre,  aux  Zin* 
gibéracéeê  par  les.  genres  Phrymum  et  Evelyna  (1),  ou  au- 
tres analogues  à  ce  dernier. 

ji  Quant  slux  ApoMasiacéeê  f  leurs  rapports  avec  l'ordre 
des  Or^hidatéês  ne  me  paraissent  pas  plus  grands  que 
ceux  qui  rapprochent  ces  derniers  des  deux  autres  préeités, 
et  en  l'absence  de  toute  preuve  des  liens  qui  unissent  les 
Orekidaeées  et  les  AposkiMicéeê  ^  il  nous  semble  inutile 
d'insister  davantage  sur  ce  point.  On  peut  d'aiUeurs  taire 
observer  que  VApostesia  a,  en  apparence,  autant  de  droits 
à  être  regardé  comme  une  Ammryllidacée  diandre,  mena- 
delphe,  alliée  aux  Hypoxidaeéest  et  dans  la  même  situation 
à  r^ard  de  ce  dernier  ordre  que  le  GiUieêia  envers  les  li- 

(i)  Ce  georei  été  publié  dam  le  Gênera  p^anl^nim  de  Popfrfg  et  EndlidMr 
pendant  que  le  Gênera  speeies  Orehidearum  était  sons  presse,  et  fera  partie 
de  la  «  Aéviftoni  qui  en  est  annoDoée.  —Le  Bletia  eapitata,  R.  Bn  (p.  128}» 
ett  QDc  espèee  de  «e  genre. 
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Haeéeê  ^  (fn^ÙL  f^fe  regardé  oomme  nneOrekUâeéè  trtlocu' 
laire,  prifée  d'organisation  gynandre. 

f  Dans  la  classification  de  cet  ordre,  les  caractères  les 
pins  importants  paraissent  dus  au  pollen,  qui,  chez  le  plus 
grand  nombre,  est  aggloméré  en  masses  solides  cireuses j  en 
nombre  défini  pour  chaque  espèce,  et,  chez  les  autres^  soit 
dans  son  état  ordinaire  de  ptUvérutence ,  soit  réuni  en  gra- 
nules ou  en  petUes  pelotes  y  beaucoup  trop  nombreuses 
pour  pouvoir  être  comptées. 

»  Parmi  celles  dont  le  pollen  consiste  en  masses  cé^ 
reuses,  les  unes  (Malaxideœ)  sont  dépourvues  de  tous 
processus  visibles  destinés  à  mettre  ces  masses  en  con- 
tact avec  le  stigmate;  les  autres  (Epidendreœ) ,  ont  des 
caudicuies  ioriformes  (1)  qui  sont  ou  étendues  sur  les  mas- 
ses elles-mêmes,  ou  servent  à  les  maintenir  ensemble,  sans 
cependant  contracter  aucune  adhérence  organisée  avec  le 
stigmate,  tandis  que  le  surplus  {Vandeœ)^  possède  une 
caudicule  adhérant  fermement  à  une  glande  qui  existe 
sur  le  bord  supérieur  du  stigmate  et  se  sépare  aisément 
de  cet  organe.  Cette  dernière  forme  est  beaucoup  plus 
distincte  des  deux  premières  que  celles-ci  ne  le  sont 
entre  elles,  et  je  suis  disposé  à  penser  que  plus  lard  il  sera 
nécessaire  ou  de  combiner  les  Màlaxideœ  avec  les  Epiden^ 
dreœ,  ou  d'exclure  de  la  première  de  ces  tribus  non  seule- 
ment les  genres  Acanthephippium  y  Ccdogyne  et  Pholido- 
ta  (2),  mais  encore  plusieurs  autres  qui  y  sont,  quant  à 
présent,  rangés. 

Les  genres  à  pollen  pulvérulent,  granulaire  ou  secfile,  ne 


(1)  En  foimede  lanièrefl. 

(S)  L*aoteiir  a  depuis  cotutaté  cette  nécessité,  du  moin^^pour  le  genre  Acai^ 
thêj^ppium^  qa*a  range  à  présent  dans  les  Spidendrum. 
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peuTent  être  classifiés  ainsi  oonvemblement  pdr  les  hmh 
difications  de  cette  partie,  maïs  ils  se  trouvent  aisément  di- 
visés en  trois  tribus  naturelles  par  les  parlicalaritésderaa- 
thère.  **  Dans  les  unes  {Ophreee  ou  Ophrydeœ\  Tanthère 
est  érigée,  non  articulée  avec  la  colonne,  mais  coniigué  à 
cet  organe  et  située  au  dessus  du  stigmale,  les  masses  p<^ 
liniques  ayant  leurs  pointes  dirigées  vers  la  base  des  lobes 
de  ranibère  ;  dans  d'autres  (Arethunœ)^  l'anthère  est  sus» 
pendue  à  la  colonne,  sur  le  sommet  de  laquelleeUe  est  pii^ 
cée  transversalement  comme  un  oouYerele(opercii/e)  ;  dans 
les  autres  enfin  {Neoîtiœ) ,  elle  est  aussi  suspendue  à  la  co- 
lonne, mais  placée  sur  le  dos  de  œt  o^ane,  au  point  d'ê- 
tre presque  parallèle  à  la  surfoce  stigmalique. 

Si  nous  ajoutons  que  les  Cypripedia  ont  deux  anthères, 
tandis  que  toutes  les  autres  Orchidées  n'en  ont  qu'une» 
Tordre  se  trouvera  divisé  en  sept  tribus  dont  le  tableau 
suivant  complète  la  désignation. 

(La  fin  ûM  proekain  nmnérth) 


PliJLMTBS  IVOUVEIiliES  OU  PEU  COIVIVUES 

DécuTes  BT  riGORiB  dajii  lb  Aomntca/  Magazine  n  lb  Botanicai  Rigi$ter 
En  Mai  18^8. 

BOTAHICAL     MAGAZIHS. 


i^012.  AchiBMiM  irandiflora,  DG.  (Gesnériacées.)  —  Tous  nos  lecteurs 
connaissent  maintenant  cette  superbe  plante,  dont  nous  leur  avons  donné  une 
figure  dans  Tnn  de  nos  deniers  naméros.  La  figure  angialse,  fiitte  diaprés  un 
dessin  l)elge,  est  assez  inexacte. 

AOid.  Dettdrébtttm  craBMwtam,  Lindl.  (Ordiidaoées,  S  Dendroblées.) 
—  Jolie  espèce,  originaire  des  lies  de  Tarchipel  Malais ,  figurée  déjà  par  Rum- 
pliius  sons  le  nom  d'Angrœcum  crumenatum^  et  remarquable  par  la  beauté  et 
rôdeur  suave  de  ses  fleurs  blanches.  La  forme  de  ces  fleurs  est  toute  particnlièfe  ; 
elle  est  entièrement  conique ,  subhorixontale,  et  le  pédieelfe  placé  en  dessous  au 
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militai  la  ptrtage  éOMM  en  den  imtteB  essaies.  Les  tSges  en  mbc  guànnanieB* 
dressées»  leillèesy  ftulfonnes  à  la  base;  les  feuilles  ovales,  oblongves-obtoses, 
échancrées  ;  le  raeètne  est  tenninaly  mnltiflore,  et  a  quelques  squames  à  la  basée 
Les  lacimee périgoniales  sont  oMongues,  acuminées ,  étalées  au  sommet,  et  con<* 
fluentef  en  arrière  en  «ne  {loinle  obtnsev  échaocrée,  conique  ;  le  labeUe  est 
cmoUé ,  trilobé,  ondulé ,  ci:énelé. 

Existe  au  jardin  de  Kiew,  et  prdnblement  ailleurs. 

40i4.  Sticmatophyllva  het^roptayUam,  Hook.  (1)  (Mdpigbiacées.)  ^ 
Grand  et  bel  arbrisseau  grimpant,  cultivé  pur  M.  Veitch,  d'Exeter,  qui  en  a  reçu 
des  graines  de  M.  Tweedie,  collecteur  de  plantes  au  Brésil.  Sa  patrie  précise  est 
le  Tseuman,  où  ce  voyageur  Fa  découvert  II  fleurit  facilement  et  avec  profusion 
en  serre  diande,  et  ce  sera  une  belle  acquisition  pour  nos  ciiUiires. 

Comme  son  nom  L'indique  »  ses  feuilles  varient  de  forme.  En  général,  les  in- 
férieures sont  presque  cordifonnes,  profondément  trilobées ,  mucronées  ainsi  que 
les  supérieures ,  qui  sont  ovales ,  entières ,  très  obtuses  :  leur  foce  supérieure 
est  d*un  vert  sombre  ;  rinlérieure  pdle,  et  parsemée  de  quelques  poils  confiés , 
épars  et  fixés  par  leur  milieu  ;  les  bords  en  sont  dliés.  Les  fleurs',  disposées  en 
ombelles  axillaires  «  géminées ,  sont  grandes ,  jaunes ,  comme  toutes  celles  du 
genre  ;  les  pétales  sont  finement  df9iticulés-dliés  ;  les  styles  firfiaoés. 

4015,  fliphocaflipyliis  longipêdaiieoUtii»,  Poul.  (Lobéliaoées.)  —Belle 
espèce  très  voisine  du  5.  betulœfolius ,  que  tous  nos  lecteurs  connaissent  déjà 
sans  doute,  et  dont  nous  allons  leur  donner  une  belle  figure.  Dans  celle-ci ,  les  liges 
sont  grimpantes,  glabres  ;  les  feuilles  courtement  pétiolées ,  ovales-aenminées  , 
obliquement  inhales  à  la  base,  finement  dentées,  aiguës  aux  bords  et  acumi- 
nées.  Les  pédoncules  sont  quelquefois  assez  courts ,  et  souvent  plus  longs  que 
les  feuilles ,  qui  n'ont  elles-mêmes  pas  moins  de  9  MO  centimètres  et  plus  de 
longueur,  non  compris  le  pétiole.  Les  fleurs  sont  grêles,  allongées,  courbes 
(6  centinu  au  moins) ,  d'un  pourpre  coceiné ,  et  les  segments  du  limbe  jaunes , 
bordés  de  rouge  vif. 

Au  moment  où  nous  écrivons,  il  est  probable  qu'elle  existe  déjà  dans  plusieurs 
de  nos  collections.  Pohl  la  découvrit  le  premier  dans  la  province  de  Rio-de- Janeiro, 
et  Bf.  Gardner,  zélé  collecteur  de  plantes,  en  envoya  des  graines,  qu'il  recueillit 
dans  les  montagnes  des  Orgues. 

4046.  Erica  Irbyana,  Ahdb.;  -^Emrjlamm  ifhf  mnam^  G.  Dos  ;  —-  et 
GalUita  bandoaia,  Ejdsd.  (Ericacées.  )  —  L'une  des  plus  belles  du  genre  « 
fort  remarquablelpar  ses  grandes  et  nombreuses  fleurs  renflées,  d'un  rose  tendre, 
vernissé^ luant,  passant  au  carmin  vif  au  dessous  du  limbe  étalé  en  étoile.  Elle 
vient  d'être  introduite  dans  nos  cultures  par  plusieurs  de  nos  zélés  fleuristes,  et 
notamment  par  M.  Uterhart,  à  Farcy-lesLys,  près  Paris.  Nous  n'en  dirons  donc 


(4)  Noos  écrivons  itigmatophyllum  ^  et  non  itigmaphyUon^  et  plus  bas 
IcngifpeduMulatu»  ^  et  non  longeptdunculatw  ^  irbyanuimy  et  nontr^ya- 
fia>poar  nous  oonfbimerauxexigencesde  la  grammaire! 


} 
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itai  de  piaf  «  wn»  eoamtanl  de  la  iuuubwmpéIw  InilMiMWt  tai  i 

4017.  CMMfMi  vMiMhwwai,  Hmk.  (OnUdaoèei,  S  Veadtes.  )  — 
Goime  la  plupart  de  Mt  congénères,  celle  platfte  ne  brille  fiat  par  le  oolorii  de 
les  flears ,  qai  sont,  ainsi  que  le  feafllage*  d*«n  fert  jannativ;  tantefals  elles 
sont  très  grandes,  et  n*oArent  rien  de  renarqnableaient  distinct  de  celles  des 
autres  Catoietunu  Elle  a  été  découTerte  par  IL  Barda  j,  olBcler  de  marine,  ôt/n 
rAmérIqae  du  sud ,  côtes  de  l'océan  Padiqne,  et  rient  de  fleorir  dans  les  jardins 
de  Kiev. 

BOTAHICAL    BBCfaTIR. 

23.  OaaMfcun  mtefMkihni,  Lirou  (Ofthidaeées,  S^<indées.)^PIaiite 
Trairaent  belle  et  cnriense,  Introdolte  depuis  qneiqnes  années  d^  dn  Gaatlmala 
en  Europe  par  MM.  Ure  Skinner  et  Hartweg.  Elle  ezisie  dans  dlvenes  collections 
anglaises  d'Orchidées,  et  les  amateurs  désireux  de  la  posséder  pourront  fadle- 
ment  se  la  procurer  chei  les  principaux  marchands  anglais. 

Pseudobulbes  lentlculahes,  courts ,  munb  à  la  base  de  squames  plus  grandes 
qu^eux ,  vertes  et  déchiquetées  au  bord  ;  feuille  solitaire,  obkmgne,  carénée,  trts 
charnue,  aiguë ,  teinée  longitudinalement  (feines  paralMes)  ;  fleurs  grandes , 
étalées ,  très  nombreuses ,  en  penieule  ;  segments  extérieurs  d*un  brun  rougeitre  i 
les  î  latéraux  intérieurs  d'un  beau  riolet  ;  labelle  plus  petit  que  les  antres  seg- 
ments, et  d*uDe  forme  toute  particulière,  imitant  assex  bien  une  sorte  d'oiseau 
qui  vole;  les  deux  Icb»  latéraux  sont  étendus,  arrondis,  d'un  beau  Manc  pon- 
ctué de  pourpre  ;  la  partie  inteimédlaire  est  concave ,  pourpre,  et  le  kbe  médian 
se  relève  par  devant  die  en  Ibrme  de  Sac  Jaune  et  ponctué  également  de  pourpre. 
Tous  les  segments,  tant  intérieurs  qu'extérieurs,  ovales -lancéolés,  onguiculés  # 
bordés  de  vert ,  sur  Icqud  tranche  une  ligne  de  points  très  apparents  et  d'un 
rouge  sombre. 

24.  IpomasaeyflMMi  Ghoist.  (Convolvulacées.)  —  M.  Cholsy  (Cbnvoto. 
orient;  p.  80),  en  rapportant  à  la  plante  qu'il  déterminait  iS  synonymes ,  a  dQ 
certes  ftilre  qudques  erreurs ,  qu'il  serait  utile  de  rdever  ;  mais  ce  n'en  est  pdnt 
Ici  le  Heu.  L'espèce  dont  il  s'agit  est  une  plante  qui  se  couvre  degradeuses  et 
abondantes  fleurs  paniculée»«xillaires,  d'un  beau  blanc ,  è  plis  et  à  tube  ioteme 
d'un  beau  jaune  tendre. 

Elle  parait  appartenir  à  TAsIe  tropicale;  la  Gircassie,  les  Moluques,  Amboine  et 
Java,  sont  ses  contrées  favorites.  C'est  une  plante  herbacée ,  rivace ,  ft  tiges  très 
ramifiées,  c^ndriques,  étalées,  prooombantes? pollues;  feuilles  ovales-oordi- 
formes,  allongées-aiguës  au  sommet ,  d'un  vert  ndrûtre  en  dessus,  glabres  ;  se- 
lon Rumphius,  les  fleurs  ouvrent  à  9  heures  du  matin,  et  se  refennent  à  2  heures 
de  l'après-midi.  Il  ajoute  qu'en  écrasantles  feuHles  entre  les  doigts,  on  en  obtient 
une  couleur  rouge  tellement  tenace ,  qu'dle  ne  peut  s'en  aller  qu'en  la  lavant 
avec  du  sable  et  de  l'eau  ;  enfin  qu'on  peut  les  manger  en  guise  d'épinards,  et  les 
appliquer  en  cataplasmes  sur  les  tumeurs  et  les  ulcères.  C'est,  dans  tous  les  cas, 
une  superbe  plante,  après  laqudle  les  horticulteurs  feront  bien  de  courir  en  hâte. 
Malheureusement  l'auteur  anglais  ne  donne  aucun  renseignement  de  localité;  Il 
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se  borne  à  dire  qu^éUe  vient  de  flearir  en  profusion  chei  Mistriss  Laurence  I 
Tontefols  die  ne  f»A  tarder  à  seré^ndrensiiei  les fleoriste»  aDgkiis, 

25.  Rliodod«Bdraai  RnlHitfii.  —  iSuperbe  variété  obtenue  de  semis  et 
par  croisement  du  IL  arboreum.  Fleurs  d*un  pourpre  éclatant,  ponctué  en  haut 
de  bleu  !  Renseignements  <^Iement  nuls  I  Elle  se  trouve  probablement  ches  MBf, 
RoIIîsson. 

26.  Eehiam  petraavaÉ ,  Tbattes.  (Boraginacées.)  —  Jolie  petite  plante 
herbacée,  vivace»  découverte,  croit-on,  pour  la  première  fois,  parle  général 
Valden,  dans  les  rochers  de  la  Dalmatie.  Ses  tiges,  dressées,  très  ramifiées,  poi- 
lues ,  garnies  de  feuilles  linéaires-lancéolés,  obtuses ,  pubescentes,  glaucescentes 
ou  blanchâtres  en  dessous,  à  bords  réticulés,  se  couronnent  de  nombreuses  fleurs 
d*un  bleu  tendre,  passant  au  rose  en  vieillissant. 

Elle  se  trouve  dans  le  jardin  de  la  Société  royale  d*horticuIture  de  Londres» 
d*où  il  est  facile  de  la  faire  venir. 

27.  Eehites  atropvrpnrea ,  Lihdl.  (Apocynacées.)  —Long-temps  nos 
amateurs  n*ont  connu  que  de  nom  ces  plantes  (nous  parlons  des  vrais  Echites) , 
dont  les  grandes  et  belles  fleurs  tubulées  sont  un  des  principaux  ornements  de 
serres  ;  mais,  dans  ces  dernières  années ,  il  en  a  été  hitroduit  en  Europe  diverses 
espèces,  que  nous  espérons  voir  bientôt  embellir  nos  serres,  en  compagnie  de 
quelques  autres  plus  anciennes ,  et  non  encore  parvenues  entre  nos  mains. 

Celle  dont  fl  s^agit  est  remarquable  par  ses  grandes  fleurs  d*un  pourpre  som- 
bre et  conune  vineux.  EDe  est  cultivée  chei  MM.  Veitch  (i) ,  d*Exeter,  qui  Font 
reçue  do  Brésil  (le  paye  de$  lianes,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi) ,  par  les  soins 
d'un  de  leurs  coHectenrs.  Elle  est  entièrement  glabre  ;  ses  feuilles  sont  compara- 
tivement petites,  pétiolées,  ovales,  aiguës;  les  pédoncules  sont  biflores,  axillaires. 
Si  Ton  doit  s'en  référer  au  dessin  (on  sait  que  le  Botanieal  Regùter  ne  donne 
pas  de  descriptions  et  se  borne  h  une  courte  phrase  spécifique),  le  pédicelle ,  lors 
de  rantbèse,  se  gonfle  et  se  tord  en  spirale  ;  les  boutons  à  fleurs  sont  verts  et 
poDctnés  de  rouge  au  sommet. 


MGUSl^  D'HOBTIGULTinUEL 


Nous  recevons  d*un  honorable  coirespondant,  M.  de  Spae,  secrétaire  adjoint 
de  la  Société  botanique  de  Gand,  la  note  suivante  (2)  avec  prière  de  Tinsérer 
dans  notre  journal,  ce  que  nous  nous  empressons  de  Ihire  dans  Tintérét  de  Thor- 
ticulture* 

(1)  MM.  Lindley  et  Hooker,  oonmie  nous  Tavons  déjà  fait  remarquer,  écrivent 
M.  et  MM.  Veitch  :  lequel  cependant  ? 

(2)  Cette  note  a  été  également  envoyée  à  plusieufs  journaux  horticoles/ 
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Société  royato  é'i 


PMtiY«l  «vteq««aal  4«  rioNt 


La  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand,  toujours  désireuse 
d*aider  autant  que  possible  au  déYcloppement  et  aux  progrès  de  l'horticulture, 
adopta ,  eo  1829 ,  Tidée  de  célébrer  d'une  manière  extraordinaire  Ton? erture  de 
iOD  troisièflie  salon  décennal  d^hiver,  et  de  renouveler  cette  solennité  de  dnq 
ans  en  cinq  ans.  Elle  résolut  en  conséquence  d'organiser  un  salon  surpassant  en 
beauté  et  en  richesse  tous  ceux  qui  jusqu'à  cette  époque  avaient  embelli  nos  fïo- 
raiie$t  d'instituer  un  nombre  extraordinaire  de  concours,  d'admettre  dans  la 
lice  tous  les  amis  de  l'horticulture  sans  distinction ,  et  de  confier  la  distribution 
da  palmes  à  un  grand  jury  composé  des  botanographes  et  des  cultivateurs  fleu- 
ristes les  plus  distingués  de  l'Europe.  En  prenant  cette  résolution  la  Société  s'é- 
taii  proposé  un  double  but  :  celui  d'établir  une  lotte  aonvelle  et  îmércssante  pro- 
pre à  augmenter  encore,  s'il  était  possible ,  réoiulation  de  nos  jardiniers,  et  ce- 
lui de  réunir  dons  une  sorte  de  Congrès  horticole  une  foule  d'hommes  recom- 
mandables  à  divers  degrés,  qui,  pour  la  plupart ,  déjà  familiers  les  uns  avec  les 
autres  par  leurs  ouvrages  et  par  leurs  travaux ,  n'avaient  cependant  jamais 
éprouvé  le  plaisir  de  s'entreserrer  la  main,  et  d'être  témoins,  le  même  jour, 
d'une  de  ces  grandes  fêtes  florales  dont  la  ville  de  Gand,  la  première,  avait  oon« 
çue  l'idée  en  1808. 

Un  but  si  utile  et  si  patriotique  méritait  d'être  apprécié  et  compris,  et  ce  fut 
avec  un  sentiment  bien  vif  de  satisfaction  et  d'orgueil  que  la  Société  vit  répondre 
à  son  appel ,  et  la  plupart  de  ceux  qu'elle  avait  conviés  ù  prendre  part  à  ses  con- 
cours, et  un  grand  nombre  déjuges  qu'elle  avait  invités  à  venir  décerner  des 
palmes  vivement  mais  loyalement  disputées  (1). 

Encouragée  [par  ce  premier  succès,  qu'elle  n'avait  osé  espérer  ni  si  beau  ni  si 
complet ,  la  Société  vient  aujourd'hui  faire  un  nouvel  appel  à  tous  ceux  qui,  en 
Belgique  et  dans  les  pays  environnants,  s'occupent  de  la  culture  des  fleurs,  et 
leur  annoncer  pour  le  mois  de  mars  iSkk  la  célébration  de  son  deuxième  Feêti" 
val  quinquennoL 

Rien  ne  sera  négligé  pour  cendre  cette  fête  plus  brillante  encore  que  la  pre- 
mière ;  le  nombre  des  concours  et  celui  des  prix  seront  plus  que  doublés,  une 
somme  de  vingt  mille  francs  est  déjà  mise  à  la  disposition  de  l'administration  ;  sur 
la  liste  du  grand  jury  seront  portés  un  ^rand  nombre  de  botanographes  et 


(1)  Anvers,  Bruxelles ,  Liège,  Louvain  et  Namnr,  finrcnt  représentés  an  con- 
cours ;  et  parmi  les  villes  qui  envoyèrent  des  députés  au  grand  jury  on  compta 
Cologne  pour  l'Allemagne;  Bergues,  Saint<Winox,  Bordeaux,  Gentilly,  Lille, 
Orléans  et  Paris  pour  la  France;  Riga  pour  la  Russie  ;  Genève  pour  la  Suisse; 
Alost,  Anvers,  Bruges,  Bruxelles,  Gourtrai»  Liège,  Malincset  Namur,  pour 
la  Belgique. 


L^fiOaTiCiPLTfiUR  lINiyfRft£L,  31 

d*liortîcttheun  qui  se  sont  lait  connaître  durant  ces  dernières  années  ;  et  après  le 
JDgement  te  concoiirs,  001911e  tti  189» ,  jvges  et  vainfaMrt  étranven ,  savants 
et  horticulteurs  belges ,  réunis  à  un  banquet  solennel ,  se  serreront  la  main  et 
fraterniseront  en  formaiit  des  Yœui  pour  la  prc^»agation  du  eulN  de  Flore  (1). 

Voici  le  programme  de  Texpositlon  d*été  de  la  même  société ,  pour  1843. 

L'exposition  d*été  de  4843  sera  ouverte  le  dimanche  18  juin  et  fermée  le  mar* 
di  suivant.  Il  sera  décerné  : 

!•  Pow  (a  €9Ueetian  la  plus  belle,  la  plus  variée  et  la  mieux  cultivée,  d'au 
moins  75  pUm$e$  en  fleure  «  une  nédaîUe  en  or  ;  pour  Taccessit  une  médaille  en 
aigcnt; 

2"  Pour  la  plante  en  fleurs  la  plus  distinguée  par  sa  beauté  et  sa  belle 
cuiture*  une  médaille  en  aigent  ;  aocesût,  médaille  en  brome; 

3*  Pour  la  cbllection  la  plus  riche  de  25  plantes  remarquables  et  nouoelle^ 
ment  introduites  dans  le  pays^  une  médaille  en  aigent  ; 

4'  Pour  la  plante  qui,  parmi  celles  récenment  introduites,  sen  jugée 
réunir  le  plus  de  mérites,  une  médaille  en  argent; 

.  5«  Pour  la  collection  la  plus  riche  et  la  plus  variée  de  50  Pelargonnan  en 
fleurs ,  x^ne  médaille  d'argent;  accessit,  une  médaiUe«n  bronze  ; 

6*  Pour  la  collection  la  plus  riche  et  la  plus  variée  de  50  Rosiers  du  Bengale 
en  fleurs ,  une  médaille  en  argent  ;  aeeessit,  une  médaUle  en  bronze; 

7*  Pour  la  collection  la  plus  riche  et  la  plus  variée  de  75  CaUeolaria^  prix, 
une  médaille  en  argent  ;  médaifle  en  bronze  pour  accessit  ; 

8''  Pour  la  collection  la  plus  riche  et  la  plus  variée  de  75  Fuchsia  et  Verbtna 
en  fleurs,  une  médaille  d'argent  ;  accessit  >  médaille  de  bronze  ; 

9<*  Pour  la  collection  la  plus  riche  et  la  plus  variée  de  150  Fleurs  de  Rosiers 
de  pleine  terre  coupées,  une  médaille  d'argent,  une  en  bronze  pour  accessit; 

iO»  Pour  la  collection  la  plus  belle,  la  plus  variée  et  la  mieux  culllyée,  de  50 
plantes  vivaces  de  pleine  terre  en  fleurs,  une  médaille  d'ax^^ent;  une  en 
bronze  pour  accessit* 

La  floraison  n'est  pas  exigée  pour  les  concours  n*"  3  et  4,  mais  il  est  de  ri- 
gueur que  chaque  plante  soit  accompagnée  de  documents  suffisants  pour  éclairer 
Je  jury  et  faciliter  ses  opérations. 

Conformément  aux  dispositions  du  règlement ,  fl  est  loisible  au  jury  de  décer- 
ner des  médailles  pour  les  collections  ou  les  plantes  exposées  en  dehors  des  con- 
cours qui  seront  dignes  de  cette  distinction. 

La  Spirœa  trifoliata  est  désignée  comme  plante  à  forcer  pour  le  concours 
d'hiver  de  1844. 

Faitetanélé  en  séante  éi  oomcU  d'administration,  le SO  mars  1843. 


(i)  Nous  espérons  être  assez  heureux  pour  que  nos  travaux  nous  hiissent  leloiair 
d'assister  à  une  solennité  qui  répond  si  bien  à  nos  goOts  les  plus  chers  1  &  nos 
désirs  les  plus  viCs.  C  L« 
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Bégonia  eêecima^  —  Noai  nous  «BprctMns  d'aaaonoer  wnx  ledann  de 
rfforttni/(ff«r  unîotfriW  que  cette  mgnUlqiie  eqièce,  doot  nous  pariiom  dans 
un  précédent  naméro,  est  en  maltiplicatloQ  diei  M.  L.  Tlubant»  me  Saint- 
Maw,  aapriideSfrjn 

C'est  une  féritable  tronTiUle  poor  un  anuteur  1 

Achimeneê  pêduneulaia^  plante  ckaimante  dont  nous  avoM  également  parlé 
précédemment  ;  efaei  le  même,  à  lOfr.  •eQlMnentl*lttdifUla«  ainri  que  : 

Teeoma  ventofa,  superiw  plante  dont  nous  donnons  d-deMia  une  belle  fgn- 
re,  è5fr.  lepML 

Ces  trois  bdiet  plantes  se  trouvent  également  cbei  M.  Ohanvlèrei  me  de  la 
Roquette. 

Chei  le  premier,  en  outre  : 

Gri/flnia  fmrp^mêcens^  Nen»,  magnifique  UHaoée  nooieHe  qne  nont  aRons 
également  figurer;  de  6  à  IS  fr*  fognon  bon  à  ■enrir. 

Peuillara  kmgigUmthUom  t  Non.  ;  —  ^ligutarit,  Joaa.  ;  —  P.  iHfpiit 
HoaT.;  »la  pins  bcRe  espèce  du  genre  quant  au  poit|  5  fr.  Etc.,  ete. 


BIBI.IOOBAPHI& 


Manuel  pratiqué  du  jardinage  ^  ounage  spédalement  destiné  anx  ama- 
teurs d'horticulture,  et  contenant  tout  ce  qu*U  est  nécessaire  de  savoir  pour  cul- 
tiver soi-même  un  jardin  ou  en  diriger  la  culture,  par  Courtois-Gérard,  marchand 
grainier-fleuriste,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris.  (Se  vend  cha  Tauteur,  et  chef 
notre  éditeur,  H.  Cousin,  libraire,  me  Jacob,  n.  Si.)  1  vd.  ln-18.  Mx  S  fr.  50  c 

Joli  petit  Uvre,  orné  de  treixe  planches  repréaentant  les  instruments  néces- 
saires aux  hortknllenrsy  les  diverses  greffes,  des  modèles  de  taiUe  de  Pêchers, 
d'Abricotiers,  de  Poiriers,  de  VigneSt  etc.,  en  e^ier  ou  en  plein  vent.  Partant 
d'une  base  rationnelle,  c'est-à-dire  la  disposition  générale  d\ui  jardin,  tadt 
d'utilité  que  d'agrément.  Il  arrive,  après  avoir  décrit  tontes  les  opérations  que 
comportent  la  création  et  la  direction  subséquente  d'un  tel  objet,  aux  cultnrea 
spéciales  et  générales.  Il  traite  de  la  conservation  des  plantes  par  tous  les  moyens 
ordinaires,  de  leur  multiplication  par  semis,  greffes,  boutures,  marcottes,  etc.  ;  fl 
indique  les  meilleures  rariétés  de  fruits  et  de  légumes  les  plus  à  la  mode,  etc. 
En  somme,  ce  petit  livre,  que  l'on  peut  porter  dans  sa  poche  sans  s'en  apercevoir, 
tant  son  format  est  couMnode,  est  le  manuel,  le  vmde  mêcum  et  l'horticulteur 
débuUnt,  en  même  temps  que  l'aide-mémoire  de  l'hortlcnltenr  pratique;  beau- 
coup de  parties  sont  entièrement  neuves  et  manquent  dans  les  ouvrages  anté- 
rieurs ;  nous  regrettons  que  Véiroiteue  de  notre  cadre  ne  nous  permette  pas  de 
nous  étendre  davantage  à  son  sujet.  Gh.  L. 

■■nooei^^ 
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PLANTES  UTILES  OU  ORNEMENTALES 

NOUVELLES   00    PEU   GONIIUBS. 


BRÀCHTStMS  DE  CSLS. 

BRAGHYSEMA  CELSIANUM  (PONTANIA  CELSIANA»  Nos.]. 

Éttic  fifiotxii,  coort;  oVue,  étoudard. 

Famille  des  Papilionacées,  §  Podalyriées-Australasicéefl. 
Décandri^HoQogynie. 

Cabact.  ûÈKlau  Brachytema,  R.  Bi«  (Hori.  Aeto.,  edit  3»  lU,  fO.)  —  Ca- 
Ijfce  5-fide,  ao  pea  ioégal  ;  tabe  ?eotni«  Étendard  réfléchi ,  beaucoup  plat  coort 
fM  les  Mef  :  celles  ci  obloogoes ,  égalant  la  carène  et  droite,  comprimée.  Éla* 
minêê  10»  ttbiaa ,  à  fllaneoti  glabref.  Ovaire  atipité,  pioriovDlé  ;  carpopkore 
ceint  d'one  petite  «^ne  à  U  baae.  StyU  filiforme^  alloogé  ;  iligmmie^  peliC  Lé' 
gwme  Tentro,  poljsperme.  —  Sous-arbrisaeaiiz  couchés;  fenillei  alternée, 
Mtmplet,  ovalet  ou  ovées^  trèt  entières  ^  mucronées;  racèmes  axiUaires  et 
îemUnawDf  pauei/lores, 

Bmiuca.,  Gen.  PL,  64)5. 

GABâCT.  tPicn*  B»  eetekMmn  (  Poniania  celeiana  )•  —  Àrbriisaaa  eu^ 
dreseéf  earmenimuB;  rameaux  e^lindriqueâ-<omprimé$f  aUan$és,  grêles  9 
poilus;  feoiUes  opposées ,  blanchâtres ,  ovales-lancéelées ,  très  finement  ré' 
ticulées'veinées ,  courtement  pëtiolées^  très  brièvement  pubescentes; 
etjld exsert;  pédoncules  axUlaires,] bibraetéotés,  bi-triflores ;  bractées  an-' 
guifoewee.  —  Nob. 

&  pUUyptera^  Hobtou 

M.  F.  Cela  9  horliculleur  iras  diatingiié  de  la  capilale ,  et 

à  qui  le  monde  borlicole  est  redevable  de  rintroduetion 

d'une  foule  de  plantes  nouvelles  et  intéressantes ,  importa 

d'Angleterre  Tan  dernier>  sous  le  nom  de  Brechyiema 

V.  « 
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plaiyptera  (1),  un  charmant  arbrisseau ,  qui  n*a  guère  de 
l'apparence  des  Brachysema  que  la  forme  des  fleurs  ;  en- 
core celles-ci  en  diflerent-elles  assez  notablement  sous  plu- 
sieurs rapports. 

Quoique  la  caractéristique  attribuée  par  les  auteurs  au 
genre  Braehysema  soit  loin  d^étre  complète ,  elle  est  telle 
néanmoins  »  qu'il  n*est  pas  possible  de  confondre  les  plan- 
tes qui  en  font  partie  avec  œHes  deag^ues  voisins.  Or  la 
plante  que  nous  avons  sous  les  yeui,  et  dont  nous  donnons 
ci-conire  une  belle  Ggure,  présente  des  différences  si  no- 
tables avec  les  deux  seules  espèces  de  Briichysema  connues 
jusqu'ici,  que  nous  sommes  très  porté  à  la  oonaiifArer 
comme  le  type  d'un  genre  nouveau ,  inlermédiaire  entre 
celui-ci  tt  le  Callistachys  de  Ventenat.  Comme  notre  de- 
scription) va  signaler  ces  différences ,  nous  nous  contente^ 
rons  d'ei  citer  ici  les  principales,  celles  qui  nous  semblent 
devoir  justifier  ia  création  d'un  genre.  Ainsi ,  dans  natre 
plante ,  les  feuilles  sont  opposées  et  non  alternes ,  les  pé- 
dicelies  bibractéolés ,  le  style  exsert,  les  ailes  de  moitié 
plus  courtes  que  la  carène ,  etc. 

Nous  dédions  ce  nouveau  genre  à  la  mémoire  de  Jérôme 
Pontanus,  auteur  d'un  poème  latin  agréable  sur  las  plantes. 
Cet  écrivain  vivait  dans  le  15*  siècle,  et  fat  préeepteur  d'Al- 
phonse ,  roi  de  Naples.  A  Tégard  du  nom  spécifique  sous 
lequel  on  a  importé  celte  plante,  et  qui  signifie  aile-plate^ 
comme  rien  dans  la  fleur  ni  dans  la  tige  (celle>ci  n'est  que  très 
légèrement  ancipitée  aux  articulations  et  pendant  la  jeunes- 
se) ne  nous  a  semblé  mériter  cette  appellation,  nous  avons 
cru  devoir  lui  imposer  le  nom  de  l'horticulteur  à  qui  nous 
en  devons  la  on  naissance,  et  qui  nous  Ta  communiquée 
en  fleurs. 

s  ■  ■  ■         ■  ■■  ,       ■  * ■»    ■ 

(i)  11  Ciut  lire  platypttrum  I 
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Cet  arbrisaeaii ,  à  en  juger  par  sa  vigoureuse  végétation 
et  la  longueur  de  ses  rameaux ,  parait  devoir  atteindre  une 
assez  grande  hauteur.  Nous  n'en  connaissons  pas  la  patrie, 
que  nous  présumons  y  par  analogie ,  être  la  NouveUe-HçK 
lande. 

Rameaux  allongés ,  grêles,  subcylindriquea ,  légèrement 
dilatés-comprimés  au  dessous  de  Tinsertion  foliaire ,  très 
finement  striés,  et  couverts,  ainsi  que  les  pétioles,  de  poils 
fort  courts ,  dirigés  en  haut ,  appliqués  ;  pétioles  courts 
(S*10  milUm.),  cylindriques,  renflés-comprimés  à  la  base, 
décurrents  sur  la  tige  et  contenant  dans  leur  aisselle  conca« 
ve  un  bourgeon  ou  bouton  très  velu;  stipules  nulles.  A  la 
basa  supérieure ,  et  au  dessus  du  gemme,  est,  pos^'ie  sur 
ciiaque  bord,  une  stipelle  géminée,  subulée^filiformo,  di-* 
variquée  ou  corniforme ,  velue  à  la  base;  feuilles  ovales- 
lancéolées  ,  aiguës  i  la  base,  peu  à  peu  atténuées  au  som* 
met,  quelquefois  mémebi-ou  tri-lobées  latéralement, et 
terminées  par  un  mucron  (partie  exserte  de  la  nervure 
médiane);  face  supérieure  subglabre,  subluisante ,  d'un 
vert  pâle;  l'inférieure  blanchâtre;  toutes  deux  très  fine- 
ment réticulées^ veinées,  et  parsemées  de  poils  très  courts, 
visibles  seulement  à  la  loupe,  un  peu  plus  longs  et  plus 
«ombreux  en  dessous. 

Pédoncules  géminés ,  robustes ,  deux  fois  plus  longs  que 
le  pétiole,  bi-triflores,  bibractéoiés  ;  bractéoles  squamifor* 
mes,  brunes ,  caduques ,  simples  ou  plus  souvent  bi-trifi- 
des  au  sommet  (digitées  ou  onguiforroes)  ;  fleurs  dressées^ 
calyoe  jaunâtre,.chamu,  velu,  à  peine  de  moitié  piMS  court 
que  la  fleur;  lacinies  subégales,  épaisses;  les  deux  supé- 
rieures a  peine  plus  courtes,  ovales-obliques,  à  bord  in- 
férieur mince  et  rentrant  à  la  base  sous  celui  des  deux  la* 
cinies  latérales,  dont  le  bord  correspondant  se  cache  aussi, 
sous  la  lacinie  ipfërieufe;  ces  trois  dernières  çubtriangu- 
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laires  ;  toutes  formant  au  sinus  un  léger  renflement  exter^ 
ne ,  interrompu  par  une  côte  peu  élevée,  partant  du  som-^ 
met  de  chaque  lacinie,  et  se  perdant  vers  la  base  du  calyce, 
à  Tendroit  oà  il  s'atténue  à  son  insertion.  Etendard  un  peif 
plus  long  que  le  calyce ,  à  peine  réfléchi,  oblong ,  canalt- 
culé,  profondément  auriculé  à  la  base,  longuement  ongui- 
culé i  échancré  au  sommet  ;  ailes  délassant  à  peine  les  la- 
cinres  calycinales,  à  limbe  oblique ,  obovale,  rétréci-cana- 
Hculé  vers  la  base ,  et  s'insérant  par  deux  lobes  awrkulifor^ 
mes  inégaux  ( l'inférieur  plus  grand);  carène  du  double 
plus  longue  qtte  le  calyce ,  et  formée  de  deux  pétales 
libres  i  la  base  et  soudés  inférieurement  au  limbe  dans  la 
moitié  de  leur  longueur  environ  ;  ils  sont  ovales-arrondis, 
très  longuement  et  étroitement  onguiculés,  et  portant  cha- 
cun à  leur  côté  interne  supérieur  un  bord  rentrant,  qui  em- 
brasse le  corps  staminal  et  se  termine  à  la  base  en  une  au- 
riculé bien  distincte,  repliée  extérieurement;  la  longueur 
de  leur  onglet  répond  à  peu  près  à  la  hauteuir  du  sinus  des 
lacinies  calycinales.  Filaments  staminaux  filiformes,  sub- 
renflés à  la  base,  déclinés-ascendants,  subégaux  ;  les  supé- 
rieurs un  peu  plus  courts;  anthères  ovales,  médifixes; 
ovaire  ovale-allongé,  très  velu,  stipité,  ceint  à  la  base  d'un 
disque  glanduleux,  vaginiforme  et  loi)é,en  dessous  duquel 
s'insèrent  les  étamines  et  les  pétales  ;  ovules  très  nombreux  ; 
style  très  allongé,  arqué,  exsert  ;  stigmate  ténu.  Légume.... 

Cette  description ,  sur  l'exactitude  de  laquelle  nous 
croyons  pouvoir'insister,  suffit ,  ce  nous  semble ,  pour  dé- 
montrer que  l'espèce  que  nous  signalons  n'appartient  pas 
au  genre  Brackysemùj  et  peut  être  érigée  en  genre.  Nous 
laisserons  la  question  ainsi  pendante ,'  en  nous  réservant 
d'appuyer  plus  tard  notre  opinion  de  tous  les  documents 
qui  nous  manquent  au  moment  où  nous  écrivons. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  lo  B.  eeUianum  ou  Ponîania  ceUia- 
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«10  est  un  arbrisseau  qui  a  de  droit ,  par  son  élégance  et  la 
beauté  de  ses  fleurs,  une  place  marquée  dans  toutes  les 
collections  de  choix. 

CL. 

EXPLICATION  DBS  FIGURES. 

F%.  l.ÉIfliidard,  S.  Une  des  aitot.  S.  Un  des  pétales  de  It  ctrèM.  k»  Oraln 

et  style. 


CENTEADÉNIE  À  FLEURS  ROSES. 

GENTRADENIA  ROSEA. 

Ëttm.  *hnfiù9,  éperon  ;  A^î^,  glande  ;  allusion  i  la  forme  des  étamines.     > 

Famille  des  Mélaetomacées,  §  Lavoiaiéréee. 
Octandrie  -  Monogynie» 

Cabact.  etoiB.  Centradenia ,  G.  Bon  (  5yf f .  Il ,  765  ).  —  Tube  calyeinal 
siMtragone ,  campanule ,  libre  ;  limbe  quadriparti;  ladnies  lai||;ement  trianga* 
laires,  aiguës.  P^t^Us  4,  obovales,  insérés  à  la  gorge  dû  ealyce  et  altenanC 
avec  les  lobes  dlceloL  Étamines  8,  insérées  avec  les  pétales;  les  alternes  pins 
petites  etoppoiées  à  ceux-ci  ;  anthères  elliptiques»  uniporeoses  :  les  plus  grandes 
se  développant  par  le  conneclif  en  un  long  éperon  cunéiforme  ;  les  plus  petites  en 
on  appendice  glandulilbnne.  Ovaire  libre,  quadrAocolaire,  couronné  au  sommet 
d'an  ferticiDe  simple  de  seiesi  lo$e$  multioTulées.  Siffle  œnrt  i  etigwkate  sab« 
eapilé.  Ca^Mti/equadrilocnlaire,  loculicide-biTalTe,  cooTertedu  caljee.  Gruineê 
nombreuses,  claTiformês-eiliptiques ,  spineUées,  k  ombilic basilaire.  —  Sons- 
arbrisieaux  mexicains  ^  à  rameaux  tétragones,  poilus  :  feuilles  opposées  ; 
(rtme  très  petite ,  l'autre  beaucoup  plus  grande^  donnant  dans  son  aie^ 
seUe  naissance  à  un  rameau)  ^  oblon§ues4ancéolées ,  très  inéquilatéraiês  g 
tris  entières,  ciliées^  membranaçées ,  Ir^itneroes;  racéâes(l)  awUMreSf 
paueiflores^ 

EiioucB.,  Gen.  PL,  6178. 

, .  0)  L'ufagede  ce  mot,  qui  lignifie  grappe  {racemus) ,  est  rédlensEsnt  bécés- 
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Gâiaer.  «Acir.  €•  rMM,  Limt.  —  BAnWMi  di^Mi^méi ,  ëéeHnéi,  m^ 
.  èuU9^<nluê;  feoillM  omi/«f-/aficéolée«  »  diteMoreÊ,  oé^ffiMMia  wK^wag 
téraUê,  eUiémf  vfrruqutuêet^  êcmbru  0t  d'un  otre  rougtdtre  en  deums, 
iuitaniei  «  violacées  et  poUuei  iur  l€$  veina  en  deaam  ;  rtoèmet  axiUaiteê 
et  terminanx.  —  Noi. 

Feuilles  €naU$4aneé€Uu ,  trie  inéquiUaéraUe  ;  racèmei  euèco^ 

f^mèeué:  ie$  termimmuÊ  pim  tan§e  qm  lee  fèmtRèê  êupitiemnêê ;  fÊÊàm 
deux  foie  plui  langt  qiu  Cauure» 

LtHDL.,  Bot^  Reg.,  1848,  L  SO. 

D^nUmmim  divenifelia ,  Hobt.  Bblo.  T 
Ârtkrottemmm  parietaria ,  HotT.  Bilo.  ? 

Bhexia  parvifeHû  (PùiçiopAylUdn  paifjrilMiêm)^  «I  Mexia  inmquUm' 
teraliê ,  Scilicbt.,  Unn.  XIII,  4S8. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  celte  jolie  petite  plante  est 
introduite  dans  nos  colieclions ,  et  nous  en  sommes  redeva- 
bles à  nos  voisins  de  Belgique,  chet  qui  elle  est  oonnue  sous 
les  deui  premières  dénominations  que  nous  venons  de  ci  ter. 
De  leurs  jardins  elle  est  passée  d*abord  en  France ,  puis  en 
Angleterre  9  où  H.  Lindley ,  ayant  eu  occasion  del'eiaiiii* 
ner,  s'aperçut  fiiciiemenl  qu'elle  n'appartenait  pas  au  gen- 
re jirihrostetnma  de  Pavon  ;  que  rien  en  elfe  ne  pouvait 
constituer  un  genre  nouveau ,  comme  l'avait  pensé  un 
botaniste  belge  (dont  nous  ignorons  le  nooil),  et  qui  avait 
établi  ce  genre  sous  le  nom  de /^mAfaerw/ enfin  qu'il  Êiliail 
la  pla^r  dans  le  (1)  Centradenia  de  G.  Don,  avec  la  dia- 


Mire,  etr  peumll-Mi  téjeetWer  le  ieeondîOierall-M  dire:  gruppeux,  grop^ 
piftfWkc  f  RM  MAI  dénie;  neit  en  din  mm  iaconvèeleal  :  racémenx^  racé' 
wdftrme,  c'ert  S  diniditpeeé  ea grappe ,  eo  Amae  de  grappe. 

(4)  Go  est  Mureot  embarraisé  peur  eoiployer  le  féminmco  le  oMicèlIn  dertnl 
Ict  espéeei  o»  les  genree  ;  toote  diAcitlIé  diepariHrail  li  on  l'en  npporUll  m 
^enre  dM  mou  4  c'eil  là  ine  fégle  jace,  et  deoi,  pour  aelra  paii,  MM  ae  MM 
écarteront  plu. 

U  y  a  toutefois  une  importante  eiception  i  faire ,  c'est  d'employer  toajonn  la 
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ipiùm  diiquei  sôs  carrières  concordaient  entièrement. 

Eiamen  fait  des  fleurs  de  la  ptante  dont  il  s'agit,  nons 
adoptons  entièrement  Topinion  de  Tiliustre  botaniste  an- 
glais y  et  l*analyse  que  nous  joignons  à  la  figure  ci^ontre 
rangera  tous  nos  lecteurs  à  cet  avis. 

Nous  n'hésitons  pas  à  rapporter  à  cette  Centradénie  le 
FlmgicphyUum  •parvifoUmn  de  Schlechtendal  (Rhexta  inœ^ 
<iuitmteratis  et  parvifbllay  Ejusd.),  que  cet  auteur  présente 
<xmiffie  type  du  nouveau  genre  quMt  proposait  (et  dont  la 
caractéristique  est  la  même  que  celle  du  génie  de  Don  ) , 
parce  que  la  phrase  spécifique  de  ce  botaniste  s'y  adapte 
entièrement.  Il  dit  entre  antres  èboses  :  «  FoUh  opporitis , 
vatde  imier  se  inœquaiibust ,  canactère  tranchant  qui  n'exi- 
ste peutHèire  que  dans  ce  genre,  parmi  les  Mêlas  lomacéés. 
il  est  singulier  que  M.  Lindiey  n'ait  pas  Tait  lui  ^mème  ce 
rapprochement,  paisque,  d'après  M.  Bentham,  il  parle 
de  l'exifèiM  affinité  de  la  Centradenki  rosea  avec  la  Rhexiû 
inœquUateratiêy  plantes  q«e  nous  supposons ,  avec  la  plus 
gramle  probabilité,  ne  faire  qu'une  seule  et  même  espèce. 

Le  genre  CentroéefMti,  se  composerait  donc  jusqu'ici  dé 
deux  espèces  : 

C.  foseu ,  LfRDi..  (V.  ci -dessus  la  synonymie  de  cette 

espèce.) 
C.  grandifiUia,  Nea.  (Rheœia  grandi foUa  et  Plagia^ 
phyllum  gremdifoltum ,  SCHLScat.) 

La  patrie  de  ta  C.  ro$ea  est  le  Mexique,  où  elle  croît  près 
àeCuesta  grùnde  de  Chicenquiàcô ,  Terra-Fria ,  selon  Mar- 
tius  et  Schiede,  qui  tous  deux  l'ont  trouvée  dans  cet  en- 


nnsealio  devant  un  nom  générique,  quel  que  aolt  m»  genre  grammatical,  parce 
qo^en  ioa»«Dtend  néceftsairement  detant  lui  le  mot  genrep  Voilft  poarquoi  nouf 
I  ki  le  Ctntradenia  ,tiwmta  Centradenia, 
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droit.  C'est  une  plante  basse,  à  rameaux  déclinés,  sablé* 
tragones ,  légèrement  articulés ,  d'un  rouge  sombre ,  et 
couverts  de  poils  subulés-verruquevx  à  1^  base.  Feuilles 
opposées  9  serrées ,  étalées*inclinées,  très  inéquilatérales  et 
atlénuées-siibpéliolées  à  la  base ,  d'un  vert  rougeâtre  en 
dessus ,  d'un  pourpre  cramoisi  luisant  en  dessous ,  tripli- 
nerves ,  ciliées ,  obliquement  lancéolées-elliptiques;  ner^ 
vures  saillantes  inférieurement ,  principalement  la  média- 
ne ,  qui  se  montre  seule  en  dessus,  mais  immergée  et  tôt" 
mant  sillon  ;  fiice  supérieure  scabre  par  des  poik  tréscoortSi 
verruqœux  à  la  base ,  et  parsemée  de  petits  points  cristd- 
lins,  qui  ne  sont  probablement  que  des  sues  sécrétés  par 
les  stomates;  l'inlërieure,  presqae  glabre,  ne  présente  que 
1res  peu  de  ces  poils ,  et  principalement  sur  les  nervures. 
De  chaque  aisselle  foliaire  sort  un  rameau ,  qui  lui  •  même 
donne  naissance  à  un  autre ,  et  ainsi  de  suite ,  de  sorte 
que ,  dans  cette  plante ,  la  ramification  est  réellement  roui* 
tidichotoméaire,  et  s'étale  sur  un  même  plan  (1). 

Bien  que  réellement  opposées,  les  feuilles  paraissent 
souvent  alternes  par  l'avortement  plus  ou  moins  constant 
et  complet  de  l'une  des  deux,  qui  est  toujours  et  allernati- 
yement  beaucoup  plus  petite.  Les  fleurs  »  de  grandeur  médi- 
ocre, mais  nombreuses  et  d'un  rose  carné  brillant,  sont 
disposées  en  petitsoorymbesaxillaires  et  terminaux,  ou  très 
rarement  solitaires.  Le  caly ce. est  campanule,  subtétragone, 
velu ,  et  porte  vers  le  sommet  quelques  sétules  allongées , 
égalant  le  limbe;  celui-ci  quadrifide;  chaque  lobe  égal, 
court,  élargi  à  la  base,  mucroné-sétigère  au  sommet.  Pé- 
tales obovales*arrondis ,  lavés  de  rose  en  dehors ,  carnés- 


(1)  Aipeciqne  n'a  po  rendre  la  fifure  ci-epnUe,  où  les  femies  des  MSkê 
90ÙÏ  auMi  trep  marqué?!. 
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rosés  en  dedans  ;  ovaire  ovale,  quadriloculaire,  portant  vers 
le  sommet  qunlre  déprjBSsions  concaves,  longitudinales,  et 
couronné  de  squaines  unisériées ,  linédires*lancéolées  ;  sty- 
le arqué,  filiforme,  cramoisi  (ainsi  que  les  filaments  sta- 
minaux) ,  plus  court  que  les  étamines  j  stigmate  capité  , 
cilié.  Étamines 8,  arquées-déciinées ,  biformes,  inégales; 
quatre  plus  longues,  à  connectif  arqué,  prolongé  en  un 
appendice  jaune,  cunéiforme,  bilobé  au  sommet  et  atlé- 
nué-filiforme  à  la  base ,  et  au  milieu  duquel  vient  s'insérer 
le  filament;  les  plus  petites  conformes,  mais  à  appendice 
beaucoup  plus  petit  et  à  peine  échancré  au  sommet  ;  anlhè- 
res  ovales-oblongues,  uni-poreuses  au  sommet,  et  trans* 
Yersalement  plissées-ondulées  dans  le  sinus  médian  inté- 
rieur. 

Nous  n'en  avons  pas  vu  le  fruit. 

Celte  plante  se  plaît  dans  la  terre  de  bruyères ,  et  pro« 
spèresur  une  tablette  bien  éclairée  dans  la  serre  chaude; 
elle  se  plairait  probablement  aussi  bien  dans  la  serre  tem- 
pérée. Elle  se  multiplie  de  boutures  avec  la  plus  grande 
facilité. 

La  figure  donnée  par  le  Botanical  Begister  {Le.)  est  très 
médiocre ,  celle  du  Paxton^s  Magasdne  ofbotany  de  la  plus 
complète  inexactitude.  La  nôtre,  quoique  assez  exacte ,  ne 
rend  néanmoins  qu'imparfaitement  le  port  de  la  plante. 

C.  L. 

IXPLtCATIOll  BBS  FIOimBS. 

..Fif.i«  Une  Mlle.  2.  Une  fleur.  S.  Une  étamine  mineuie.  4.  Uoe  éHmint  «•■ 
Jenre.  s.  Portion  de  ToTaire  et  style.  6.  Coupe  horizontale  de  Toyaire. 
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DIPLOLÈNB  DE  DÂMPIEK. 
DIPLOLiENA  DAMPIERL 

tmL  iiMMi9  double;  Xàhm ,  \ 


Famille  des  Diofinacées,  §  Boroniéeas  selon  EioiucHn; 
Butacèes;  selon  Lihdlet.  Décandrie-Honogjnie. 


CMUSib  «ÉHte»  XK  tkmpiiri,  B.  Bft»  «^  Jnemtê  îtmÊm  éÊÊM  m  fii— Igiflhr 
BHdlijiMrU,  atMMÎlei  mr  fm  récêptmcle  tmuum %  ia^im tmliciiiei iafcri» 
quéei ,  bisériéei  (i)  ;  let  eitériearei  tomenteosM  ;  les  intéricQKf  péUloldei.  Cs* 
Iffce  nal.  PétaU$  5  oa  qnelquefoîs  eo  moindre  nombre  par  aTortement ,  bjpo» 
B7MS,  aqnamffimnes,  qui  oodMés.  ÈtamiMlÈ  tO,  b^pogynei,  eiserte^  beaaoonp 
plHlengiMi  qnelaiiiélalet;  leiallaniei  lew^tantapysiéBe  et  m  pea  ptas  cour» 
tel  (2>  moment»  fiUferoMMuboléi,  eflléa  inférieureaMat,  glabns  wféilsatei 
■MntianrA^ciintrones.bUocalaires,  oUonguei,  ineombantes,  longitadinale* 
méat  débiieaitet.  Ovaire»  i  (K) ,  unilocalairef,  glabres ,  situés  snr  on  gjnopho- 
re  déprimé  I  emi/cf  géminés,  insérés  à  l'angle  central  des  loges,  sopefposéSfle 
lapinear  asceadanti  l'ioTérieur  pendant.  S$ytm  5  (4)»  nadés  dès  f  angle  iaté- 
rieor  des  oraircs  en  un  seol  filiforme,  bispiduleàla  base  et  égalant  les  étantes  t 
itiffmat»  obtasément  quinquélobé.  CapntU  penUooqne  ;  cofues  biralf es  ;  e%r 
docarpe  eartUagioeux,  devenant  libre,  élastlquement  bilobé,  sémiaifèreà  la 
base ,  ttaneipeMié  par  atortement.  ^ratne  oblongw  ;  f eft(  crasUcê  ;  &mbiiii 
▼entrai ,  linéaire.  Em&ryon  droit ,  subcylindriqae ,  grêle,  dans  l'axe  d'an  aUnn 
am  cfaarnn  ;  radicule  supère.  —  Arbrisscant  ervùeami  dén»  <ii  H^weMU^ 
HoUande  atutrù-oecidentale ,  à  feuilles  alternes,  p^ttoMet^  oeale» eu  eè* 
»vale»f  obtUiêi  ou  rétu»e» ,  épaiue»^  coriace»  (ainsi  que  les  ramulea) ,  pcn- 
rtaerew»  M»  eniièreit  pùnctnéeê'iikmduteuie» ,  panemée»  en  dettu» 
d'une  puèe»cetM  étoiiée,  la^wMe  m  épedm^  hUmkêeM  le  laateiif#a#é 
en  dei»ou»;  InTolucres  m%Utiflore$,  terminaux  (5),  aoftratres  et  penchée 
aprè»  t^aniMêè,  Eanuca.,  Cen.  PL^  SOIS. 

Gaiact.  spéciv.  r.  Dampieri,  Desv.  —  FenlUes  09alc9'0bUm$ue» ,  rétutee^ 
échancrée»  au  sommet,  d'un  aerf  Msaul»  ef  iMrsfaiNs  de  poil»  faecicuU»^ 
trè»  court»  en  de»mu,  tomentcu»e$'blanckdtrc»  en  de»9ou»;  InTobicre  6t- 

(i)  Endltdker  écrit  par  erreur  tri»ériée», 

(S)  Voir  notre  description. 

(8)  Idem. 

(4)  Idem. 

if)  Ajoutez  :  on  axiUaire».        C.  L. 
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iérié:  llimO^dT  péUlei  tê,  très  tému  ;  éttamilmri^  4iMée$et  éétthm 
à  la  base*  —  Nos. 

—  —  Dssp.,  Ànn.  Mtu.,  UI,  450,  t  20.  —  Feniliei  obovalêi'ùbUmgmiit 
écktOicféês ,  §Uiht€ê ,  i>er(e«  en  desna ,  blanchdtrei  en  deuaui. 

La  plante  dont  nous  donnons  ci-contre  une  belle  Rgan 
n'est  sans  doute  pas  nouvelle ,  bien  que  son  introductîoii 
ne  date  que  de  1837  ;  mais  elle  est  réellement  peu  commut 
ne  dans  les  collections  »  et  la  beauté,  la  singularité  de  sei 
fleurs  9  nous  ont  engagé  à  en  entretenir  nos  lecteurs. 

Desfontaines  (/•  c.)  a  donné  le  premier  de  cette  espèce  une 
bonne  Ggure,  et  une  description,  qui  néanmoins diffôradt 
la  nôtre  en  quelques  points  essentiels.  M.  Lindley  Yiett 
tont  récemment  de  la  faire  figurer  (Bot.  Reg.^  i.  64,  ISIS)^ 
mais  d'une  manière  assez  médiocre ,  et  son  dessin  présen-^ 
te  également  quelques  différences  notables  avec  le  B&ire^ 
dont  nous  pouvons  garantir  Texactitude. 

Ainsi,  par  exemple,  Desfontaines  dit  le  «tyle  aussi 
long  que  les  étamines;  Lindley  le  (ait  figurer  plus  long 
qu'elles.  Tous  deux  le  disent  et  le  figurent  barbu  à  la  baso 
et  quinquédenté  au  sommet.  Dans  notre  plante ,  cet  orga*^ 
ne  dépasse  à  peine  en  longueur  la  moitié  des  étaminea;M 
est  quelquefois  entièrement  glabre,  et  le  stigmate  en  est 
toiyours  simplement  obtus.  Quoi  qu'il  en  sait,  eesdiasimi^ 
litudes»  ainsi  que  quelques  autres  plus  légères,  n'ont  pas 
eu  assez  d'importance  à  nos  yeux  pour  nous  taire  r^arder 
la  plante  que  nous  décrivions  comme  une  espèce  dîsfiAole^ 
et  nous  pensons  qu'elle  est  absolument  tdentiqite  à  eelkt 
des  deux  botanistes  que  nous  venons  de  citer. 

Toutefois  une  di£Eërence  fort  grave ,  et  que  nous  ne  de* 
vons  pas  pass^  sous  silence,  existe  entre  la  plante  de  Des^ 
fontaines  et  la  nôtre.  Cet  auteur  dit  :  <  Fhrés  quibm  êbigw^ 
lis  mvolucellum  e  paleolis  4-5  linearibuB  (  ait  cmljfx  |V«h 
jniui?).  M.  Lindey  et  moi  avons  coasttnmMit  ini  eei  in^ 
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¥oluoell6t  OU  cette  corolle,  ou  ce  calyce ,  comme  on  too- 
dra,  formé  de  10  lacinies. 

*  Nous  ne  saurions  non  plus  adopter  Fopinion  de  M.  End- 
licher  qui  attribue  S  ovaires  et  5  styles  à  chaque  fleur  par- 
tielle. M.  Lindiey,  qui  répète  la  diagnose  de  Tauteur  alle- 
maind,  figure  l'ovaire  comme  quinquéloculaire,  et  surmon- 
té d'un  seul  style;  c'est  aussi  ce  que  nous  avons  vu.  Les 
4,  ou  le  plus  souvent  5  loges  ovairiennes,  sont  parfaitement 
adhérentes  entre  elles ,  et  le  style  qui  les  couronne  ne  pré' 
tente  pas  dé  trace  de  la  soudure  de  plusieurs  autres ,  qu'il 
•oit  quinquédenté  ou  simplement  obtus ,  comme  nous  l'a- 
▼ons  observé.  Enfin  M.  Lindiey  et  moi  nous  avons  vu  iSéta* 
mines  et  plus,  et  non  10.  Tous  ces  organes  varient-ils  à  ce 
point?  Nous  ne  saurions  le  dire  :  car,  pour  répondre  à  une 
telle  question  ,  il  faudrait  pouvoir  analyser  un  assez  grand 
nombre  de  fleurs  et  sur  des  individus  différents  ;  ce  que 
nous  rie  pouvons  faire  au  moment  où  nous  écrivons.  Il  est 
i  présumer  toutefois  que  le  botaniste  qui  aura  la  faculté 
d'analyser  les  fleurs  des  deux  espèces  d'une  manière  com- 
plète devra  assez  considérablement  amender  la  diagnose 
générique  que  nous  avons  dû  nous  contenter  de  rapporter. 
On  s'accorde  assez  généralement  pour  placer  le  genre 
IHplotœna  parmi  les  Rutacées ,  ou  plutôt  parmi  les  Dios- 
naoées ,  qui  ne  sont  qu'un  démembrement  des  premières. 
Il  offre  en  effet,  en  raison  de  son  ovaire,  des  rapports  avec 
certains  genres  appartenant  à  cette  dernière  famille ,  et 
surtout  avec  le  Correa ,  le  Phebalium  et  VEriosîemon;  né- 
anmoins son  mode  d'inflorescence,  le  nombre  indéfini  des 
squames  de  l'involucre,  de  l'involucelle  et  des  étamines, 
l'en  éloignent  singulièrement,  et  en  rendent,  selon  nous, 
la  place  fort  incertaine.  Ne  pourrait-on  en  faire  le  type 
d'vne  petite  tribu  intermédiaire  entre  celles  des  Pilocar* 
pées  et  des  Boroniées? 
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.  La  Diphlœna  Dampieri  est  un  joli  arbrisseau  découvert 
à  la  terre  d'Endracht ,  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Chez  nous ,  il  se  plaît  en  serre  tempérée  et  dans  la 
terre  de  bruyères  ;  on  le  multiplie  facilement  de  boutures 
herbacées.  En  domesticité  il  peut  s'élever  à  2  mètres  envi- 
ron  de  hauteur,  et  a  besoin  d'être  retenu  par  la  taille  :  car, 
sans  cette  précaution,  son  port  serait  irrégulier  et  peu 
agréable  à  la  vue ,  sous  le  rapport  ornemental. 

Quelques  mots  joints  à  ce  qui  précède  compléteront  sa 
description.  Outre  la  pubescence  étoilée  ou  fasciculée,  et 
très  peu  apparente ,  qui  se  trouve  sur  la  face  supérieure 
des  feuilles,  leur  ihce  inférieure ,  ainsi  que  les  ramules  et 
les  branches,  est  couverte  d'un  duvet  épais,  drapé,  blan- 
châtre dans  la  jeunesse,  puis  ferrugineux,  et  enfin  d'un 
rouge  noirâtre,  et  plus  épais  en  vieillissant.  Ce  même  duvet 
présente,  et  principalement  sur  les  ramules  et  la  nervure 
médiane,  laquelle  est  très  saillante  en  dessous,  de  très  pe- 
tits points  ferrugineux,  dus  à  des  squames  de  la  même  na- 
ture que  celles  que  nous  avons  signalées  dans  YElœagnm 
reflexa  (V.  t.  IV,  p.  328);  mais  ici  elles  sont  superficielles , 
et  non  enfoncées.  Les  feuilles ,  légèrement  froissées  entre 
les  doigts,  exhalent  une  odeur  extrêmement  agréable,  due 
à  une  huile  essentielle  sécrétée  dans  les  nombreuses  glan- 
des de  leur  surface.  L'involucre  est  formé  de  squames  her- 
bacées assez  nombreuses,  ovales,  lancéolées,  et  couvertes, 
extérieurement  du  même  duvet  que  les  ramules;  les  inter- 
nes sont  subpétaloides;  celles  de  Tinvolucelle  ou  pétales 
sont  très  courtes,  ténues,  ciliées  ou  plutôt  frangées.  Les 
filets  staminaux  sont  d'un  beau  jaune;  les  nombreux  poils 
qui  les  couvrent  de  la' basé  au  tiers  de  leur  longueur  sont 
d'un  rouge  cocciné  vif,  ainsi  que  les  anthères.  Cette  oppo- 
sition de  couleurs  et  le  grand  nombre  de  ces  étamims ,  qui' 
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•OQl  très  longuement  aatUanles^  fbot  un  charmiint  effet  (1) . 

G.  L. 
BZPiiGATioii  ns  FiGimw. 

F%.  I.  Goupt  fiHittIft  d'aï  etpMe,  qui  permel  de  Toir  rtatertloo  dm  i tylêf 
M  dii  éUniMf»  U  iteliui  nrlinle  d»  ortiraf  «1  d«  dltqM  siandilen  ^ri  c»r 
U  baiedA  cbicwi  d'«oi.  s.  GoapehorifoiiUled'aa  oraire.  &  Unt  ( 

■■ia»iimMiiiii 


CâMSLLIÂ  DUNLÀF,  Whitb  WAmuTiH. 

dAMBLLIA  DUNLAPII,  Wahaatak,  /lore  otto  jM«m. 

ÉTTH.  Voyo  u  !•%  |k  S57. 

Famille  dM  Tarostroeniiacéof ,  $  Camallîéef. 
Monadelphie-f  olyandrie. 

Gomme  nous  avons  donné  précédemment  la  description 
de  cette  belle  variété  de  Gamellia,  dont  nous  présentons  ci- 
contre  une  figure ,  il  nous  semble  inutile  de  la  répéter,  et 
nous  y  renvoyons  le  lecteur,  nous  contentant  de  lui  rap« 
peler  qu'elle  Tait  partie  de  la  riche  collection  des  Camellia 
de  M.  Paillet,  qui  a  fait  venir  cette  plante  d'Amérique. 
Nous  dirons  encore  que  dans  notre  dessin  la  régularité  des 
séries  radiées  et  transverses  des  pétales,  régularité  que 
nous  avons  signalée  dans  ladite  description ,  laisse  un  peu 
à  désirer  ;  elle  est  plus  parfaite  dans  la  nature ,  au  moment 
de  Fanthèse. 

Ce  Camellia,  pour  parler  le  langage  des  praticiens,  est 
une  deê  perfections  les  plus  remarquables  que  Ton  ait  ob- 
tenues dans  ces  derniers  temps ,  et  doit  incontestablement 
feire  partie  d'une  collection  de  choix.  C.  L« 

ffH  Ob  peut  le  procorar  It  Diplotœna  Dampitri  chet  m  Wbaat ,  rue 
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ARTICLES  ORIGINAUX. 


■ÂraOBB  ÉPROUVÉS  FOUR  FATRB  FLEURIR  LES  LILtAGBES 

BU  CAP. 

On  sait  combien  un  assez  grand  nombre  de  Liltaoéoi  di| 
Capf  telles  que  les  Brunuwigia^  les  Jmhofia^  les  Bouph^ne^ 
les  AmmocharU,  etc.,  ^nt  rebelles  aux  soins  qu'on  leur 
donne  dans  nos  serres  ;  on  sait  qu'elles  y  végètent  à  poin^ 
et  n'y  fleurissent  presque  jamais.  Mais  comme  rien  en  hor« 
ticulture  n'est  et  ne  doit  élre  impossible,  quelquea  praU*» 
ciens  anglais  et  allemands ,  ambitieux  de  vaincre  une  na^ 
ture  ingrate,  se  sont,  chacun  à  part  soi,  mis  à  l'oMivre^  et 
après  des  succès  divers  et  môme  des  résultats  négati&i 
beaucoup  d'entre  eux  ont  réussi,  ont  obtenu  de  ces  planteg, 
jusqu'à  eux  intraitables^  une  floraison  abondante  et  iadlei 

En  réunissant  les  docupients  épars  qu'ils  ont  publiés  4 
ce  sujet,  voici  la  méthode  qu'ils  suivent;  et  tous^  à  peu  de 
chose  près,  se  sont  rencontrés  dans  les  moyens  à  employer^ 

Vers  la  fin  de  septembre,  les  ognons  sont  nettoyés  ;  c'est4« 
dire  qu'on  en  retranche  jusqu'au  plateau  toutes  lea  racines 
avariées,  celles  même  qui  ne  présenteraient  que  quelques 
taches.  U  faut  à  cet  effet  se  servir  d'un  grefibir  fin  et  bien 
^fiilé,  et  prendre  garde  d'offenser  les  racines  voisines*  On 
plonge  ensuite  les  ognons  dans  un  sable  blanc  bien  sec;  et 
on  place  les  vases  qui  les  contiennent  sur  une  tablette  éle-* 
vée  et  bien  aérée  de  la  serre  chaude,  où  ils  puissent  jouir 
d'une  vive  lumière  \  on  se  garde  bien  de  les  arroser.  Aui^ 
silAt  que  l'on  s'aperçoit  qu'ils  se  disposent  à  végéter,  c'est- 
à-dire  aussitôt  qu'au  cœur  on  voit  pointer  les  jeunes  fenilt 
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Ie8(l)i  et  qu'elles  onl  atteint  environ  2  ceol.  de  hautwr, 
on  empote  tes  ognons  dans  un  riche  compost  formé,  comme 
d'habitude ,  de  parties  égales  de  terre  franche  normale, 
de  terre  de  bruyères,  et  de  terrenu  de  Teuilles  bien  con- 
sommées, auquel  on  peut  ajouter  un  ciiiquième  de  poudret- 
te  ou  de  fienle  de  pigeon  ;  puis  on  les  replace  sur  la  ndfime 
tablette,  jusqu'à  ce  que  les  feuilles  aient  de  nouveau  atteint 
une  hauteur  relative  à  la  nature  de  chaque  espèce,  c'est-à-di- 
re 90è  35c.  On  préparenlors,  sott  sous  châssis,  soit  en  serre, 
jnaii  plutôt  sous  châssis,  une  couche  la  plus  chaude  qu'if 
sera  possible  de  la  faire.  Comme  à  Tordinaire  on  la  laisse 
jeter  son  feu  ;  on  place  alors  sans  les  y  enfoncer  les  pots  des 
Liltacées,  qu'on  laisse  ainsi  pendant  3  ou  4  jours,  après 
lesquels  on  les  y  plonge  jusqu'au  bord,  et  on  arrose  ensuite 
autant  qu'il  en  est  besoin . 

Traités  de  la  sorte,  les  scapes  florales  ne  tardent  pas  à  se 
montrer  entre  les  feuilles.  Dès  qu'elles  sont  presque  entiè- 
rement développées,  on  retire  les  pots  de  la  couche;  on  les 
laisse  pendant  4  ou  5  jours  encore  dans  la  serre  ou  sous  le 
châssis  pour  les  transporter  ensuitedans  la  serre  tempérée, 
où  la  floraison  aura  lieu  dans  toute  sa  splendeur,  et  durera 
long-temps,  grâce  à  la  gradation  calculée  de  la  chaleur  qui 
l'aura  déterminée. 

Dès  que  la  floraison  est  entièrement  achevée,  on  sort  les 
pots  et  on  les  expose  au  pied  d'un  murau  midi,  à  toutes  les 
ardeurs  du  soleil  d'été,  et  on  cesse  entièrement  les  àrrose- 
roents,  à  (moins  que  quelques  fruits  aient  noué  et  qu'on 
tiaine  à  en  recueillir  les  graines.  Aussitôt  qu'arrivent  les 

(l)  Ou,  dans  cerUins  ca«,  rcxlrémllé  de  la  jwnc  hampe  ;  ce  qui  arrive  qoand 
rtefliraewM  ait  préfoUairt.  Mais  loriqa'oii  sait  que  dans  tel  ognon  rinllore- 
aoeoce  eat  prèfoUaire,  il  De  faut  pas,  pour  le  chauffer,  attendre  que  la  hampe  pa- 
raisae  ;  il  faul  le  plonger  daos  la  touche  à  l'époque  Indiquée  pour  en  délenniaar 
la  tbniAm ,  sibi  quoi ,  le  plus  souTcnt ,  il  ne  fleurirait  pas. 


pliiî0& d^MriMiM,  on renlte tosagnoMH  pour  tesquels  on 
rMQHMMMtt  te  IraélMMBi  qiM  iMHit  venons  d'indi<|u^,  et 
dMil4a.f4«ittteettlà  pM  prè&  iBfStûHtbla  quand  on  possède 
daft  ifiëivîdoe  «iw  el  vigoureux. 

Quand  on  reçoit  de&ognons  venanldit  Gap  ^  il  îMi  en 
uandKT  l'eapèeede  riûiAaier  qnekineloii  tféa  développé, 
qfé  mlM  la  beae  de  rognon  ;  enfoncer  enanite  eelte  baae 
dans  uasabia  bîeA  sec  que  l'on  change  tous  les  îanw  »jna>^ 
qu'à  ee  que  Ja  plaie  soit  entièreinent  aëetie ,  et  on  Isa 
tmie  ettsmie  ooinioe  des  ognone  oràlnairas.  Sans  oalle 
préoamîAny  on  perdrait  presque  loua  iea.  ognena  rsaaw 
ment  arrivés , .  leur  rbiaAaM  étant  erdîaaîreniefU  éBaaichA 
lorsqu'ils  viennent  entre  les  mains  du  cuilîvMettr.    G.  L* 


GREFFE  DU  CHATAIGNIER  SUR  LE  CHÊNE. 

PlnsiMrs  journaux  d'agriculture  ont  annoncé  que  toutaa 
les  tentatives  faites  depuis  quelques  annécS'  pour  obtenir 
des  CItélaigniers  au  moyen  de  la  greflfo  de  ces  arkires  sur 
le  Ghéne  avaient  été  infructuenses;  cependant  il  ne  SniC 
pas  t  selon  moi ,  désespérer  encore ,  bien  que  le  liilt  sm* 
vant  vienne  appuyer  ce  qu'ils  disent,  mais  contre  lequel 
je^cHerai  quelque»  expériences  personnelles  qui  me  font 
penser  que  c^tte  greffe  peut  réussir.  Un  Ghâtaignier  de 
Luques  ainsi  greffe,  donné  en  1834  au  jardin  des  plantée 
de. Dijon  par  M.  Gabriel  Demetz ,  est  mort,  iljcst  vrai ,  en 
1839  i  mais  ce  Gtiftlaigeier  avait  toujours  élé  souffrant  de» 
puis  sa  transplantation  :  le  sujet  ne  se  développait  pas  avec 
vigueur,  tandis  que  la  greffe,  au  contrairCi  abaerbant 
tous  les  sucs  nourriciers  delà  plante,  avait  atteint  iui 
très  grand  développement.  La  rapidité  de  ce  développe- 
V.  à 


pertaM  le  irouhte  dtMkiditlrifeMlîoQ  des  viMteMHi  «m>« 
ddfilMn  de  la  iève ,  détrutait  réq«ilibre  eaîalaiii  eatra  Je 
sujet  et  la  greffe ,  et  la  mort  fiii  la  ooméqmm»  loioiiidiaie 
é»ceHe  ééaorgaoiaatkMi. 

Il'îmagiiiaiit  qM  daa  ehèvea  ^>l»M»  de  aaom  fiiila  éaM 
«a  boa  terra»  présenleraieiit  um  vigueur  ploi  grande  4|ii6 
des  chAMS  iraaaplaBléa  »  je  aenai  deaglaods,  etje  grollU 
en  iMita  et  en  éeusaoD  tes  aujeu<|«e  je  an*4taia  aîMi  pn>* 
earéa }  une  sairiede  œa  greffioa  réoaatt,  et  ee  fat  ime  de  Mi* 
les  en  fenle.  Getle  greffe  a'allengea,  daMaappeniàra  an* 
nèb(i9Sliyfd'uKk  mèbte  vingt  ceotîmèlrea}  dans  la  seconde» 
lesrameaiiKlaléraux  se  sont  développfede  soixante  oenti* 
mètres  en  longueur,  et  de  trente-dnq  seulement  dans  la 
troisième  année. 

J*eus  soin  de  faire  des  incisions  longitudinales  depuis  la 
base  du  sujet  jusqu'aux  premiers  rameaux  latéraux  de  la 
greSs*  Ces  iactsions  eurent  pour  effet  de  fkire  développer 
Varfare  et  la  greffe  d'une  manière  uniforme  et  de  mettre 
obstacle  i  la  formation  du  bourrelet  qui  eonunençait  d^ 
à  se  aamtoster  a  la  jonolion^de  la  greffe  et  du  sujet.  J'ao* 
raie  obtenu  le  même  résultat  en  ne  Taisant  des  ineisiona 
que  sor  le  sujet.  La  sève.qui  se  serait  portée  sur  ces  inci- 
sions pour  les  fermer  aurait  ainsi  abandonné  la  gr^b^ei 
j'aurais  été  plus  certain  d'arriver  à  Téquilibre  que  je  cher* 
ehais  a  établir  entre  le  développement  du  sujet  et  œlui  M 
k  greffé,  afin  d'empêcher  la  naissance  da  bourrelet.  Cfest 
ainsi  que  j'ai  opéré  plus  tard  ;  et  en  lft4:i  le  bourrelet  qui 
se  formait  il  la  jonction  de  la  grefTe  et  du  siijet  s'effaça  en* 
tièrement;  l'arbre  est  d'une  végétation  admirable, et  il  a- 
même  porté  quelques  châtaignes. 

Je  fis  an  printemps  de  cette  année  cinq  greffes  sembla- 


bfeseii  Itote»  d^iil  quatre  ôitf  partSrilemdiit  réw^\  ;  une  de 
MttnMiaété  déeoUée  par  le  vent,  maïs  le^  trois  myt»joui$^ 
êMf  ftu9e  irè$  beUe  végéMim;  toutes  ont  encore  à  iettr 
base  tm  bourrelet  qui ,  je  Tespère ,  disparaîtra  au  moyeft 
^PfaMiaîoiis  longitudinales  sur  le  sujet ,  ainsi  que  je  l'ai  dit* 
la  laineni  également  quelques  jeunes  pousses  sur  le  é$im 
nier  pour  loi  donner  de  la  force  et  l'aider  à  joandoire  in 
sèVe. 

J'ai  greflg  aussi  cette  année  le  Gfeéne  liège  et  le  Cbène 
^Nsrt  sur  le  Chêne  ordinaire.  Ces  greffes  ont  aujourd^nt 
on  très  bel  aspect.  Ce  n'est  qu'en  1M3  que  ren  pourra 
apprécier  le  résultat  de  ce  nouvel  essai ,  parée  que  ces 
greffes  appartiennent  à  des  arlnres  i  feuilles  persistantes» 
tandis  que  les  Chênes  de  notre  pays ,  que  j'ai  employés 
comme  sujets,  sont  a  feuilles  caduques* 

Méliàs, 

Jardmier  en  éh«rda  Jtrdk  btlMîfM  dt  DijM* 


tr».  ff  !<»  1 


CuMiire  de»  M^AmfTA^A^ 

Nous  ne  prétendens  pas ,  dans  la  listequi  suit»  a¥oir  éau*» 
méré  toutes  les  espèces  de  Lantana  qui  elistent  dans  les 
collections;  nous  n'avons  inscrit  que  celles  qui  sont  parve^ 
nuesà  notre  connaissance  ou  que  nous  avons  trouvées  citées 
dansdivers  ouvrages  de  botanique  ou  d^horticulturecomme 
cultivées  dans  les  jardins.  Quelques  erreurs  de  synonymie 
ou  de  double  emploi  se  sont  probablement  glissées  dans 
notre  travail,  sur  l'imperfection  presque  inévitable  duquel 
nous  devons  appeler  Tindulgence  du  lecteur,  qui  néan- 
moins peut  en  retirer  quelque  utilité,  imique  but  où  tende 
notre  plume^ 
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Les  Lantana ,  après  atoir  bit  long-temps  les  déliées  éê 
nos  serres  chaudes,  dans  un  temps  où  il  existait  une  grande 
pénurie  de  plantes  nouvelles^  semblent  depuis  quelques 
années  disparaître  peu  à  peu  des  ccrflectiens,  et  dqi  plu- 
sieurs d'entre  elles  y  manquent  entièrement.  Quelle  raison 
peut  engager  Tborticulteur  et  l'amateur  à  abandonner  ce 
beau  genre  f  En  vérité ,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  sauraieni  en 
émettre  une  plausible,  car  les  Lantana  possèdent  toutes  les 
qualités  qui  oonsUluent  les  plantes  d'ornement.  Couleurs 
TÎTes  et  longue  durée  des  fleurs,  odeur  forte ,  mais  très 
agréable,  rusiicîté,  facililé  de  culture,  inflorescence  souvent 
remontante  en  toute  saison ,  telles  sont  celles  en  particu- 
lier dont  la  nature  les  a  douées. 

Notre  pensée ,  en  écrivant  cet  article,  est  donc  de  rame- 
ner l'attention  des  amateurs  sur  ces  belles  plantes,  et  de  les 
engager  à  leur  donner  quelques  soins.  En  peu  de  mois,  ils 
en  seront  complètement  dédommagés. 

En  général ,  la  culture  des  Lantana  est  semblable  à  celle 
des  Pelargonium,  et  le  même  compost  (1)  est  favorable  à 
leur  développement  normal.  Comme  ces  derniers,  ils  veu- 
lent être  rabattus  très  bas  pour  fleurir  abondamment  ; 
abandonnés  i  eux-mêmes,  ils  émettent  des  ranieaux  longs, 
grêles,  divariqués  et  Tort  peu  florirères.  Bien  qu'ils  aiment 
assez  la  chaleur,  la  plugart  d*enire  eux  se  comportent 
néanmoins  assez  bien  en  serre  tempérée,  et  peuvent  mê- 
me, pendant  la  belle  saison ,  supporter  le  plein  air.  Leur 
muliiplicalion  est  extrêmement  facile,  grâce  au  bouturage. 

Dans  le  mois  d'avril  ou  de  mai,  on  choisit  sur  les  Lantana 
que  l'on  veut  multiplier  les  rameaux  sains  et  vigoureux  , 


(f)  Q*eit-Mîre  le  mélange  ordiaûre  d'un  Uen  d'iwe  larre  frasche  Dormale, 
un  tiers  de  terre  de  bruyères  sableuse ,  et  un  tiers  de  terreaa  de  feuilles  bien 
eoMCMméi  e«  denùtr  doét  être  préféré  au  terreau  de  coucbe. 
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qiiV>B  Qoupe  tars  le  somflftec ,  dans  leur  partie  herl^apée  > 
sur  une  longueur  de  6  à  10  centimètres.  Plantés  aussitôt 
dans  de  petits  godets  remplis  de  terre  de  bruyères,  on  les 
plonge  sous  cloche,  dans  une  couche  tiède,  où  ils  ne  tar- 
dent pas  à  s'enraciner.  Bientôt  on  les  sèvre,  en  les  habi- 
tuant peu  à  peu  à  l'air  de  la  serre  ;  on  les  rempote  selon 
leurs  besoins  ;  on  les  place  sous  châssis  froid ,  en  laissant 
alors  circuler  librement  Tair  extérieur,  et  en  septembre  on 
peut  même  dépanneauter.  Vers  te  milieu  d'oetobre,  les 
jeunes  Lantarun  auront  atteint  26  ou  30  centim.  de  hau- 
teur^ on  les  rabattra  à  20  centim.,  on  retranchera  jus- 
que sur  le  tronc  toutes  les  branches  latérales  qui  auront 
pu  se  développer  au  dessous  de  16  centim. ,  et  on  se  con- 
tentera de  rapprocher  (raccourcir)  celles  d'au  dessus ,  de 
manière  à  former  une  tête  régulière  et  pourvue  de  B 
à  6  rameaux.  Dans  cet  état,  les  Lantana  seront  rentrés 
sous  châssis  et  sur  une  couche  froide,  mais  bien  sèche  ^ 
de  préférence  à  la  serre  chaude,  où  ils  végéteraient  trop 
tôt.  Le  coffre  sera  entouré  de  litière  éteinte,  qu^on  entre- 
mêlera de  chaude  pendant  les  froids,  de  manière  à  ce  qtie 
la  température  interne  ne  tombe  pas  au  dessous  de  6  à  7^-1- 
Réaumur.  Vers  la  fin  de  février  et  au  commencement  de 
mars,  la  couche  sera  renouvelée  et  réchauffée  au  aiayen 
d'un  mélange  par  parties  égales  de  fumier  neuf,  et,  peu  de 
temps  après,  les  Lantana  se  couvriront  de  nombreux  capi- 
tules floraux. 

Les Xaniana,  ainsi  conduits,  dureront  3  ou  4  ans,  après 
quoi  on  les  renouvellera  par  boutures,  et  comme  nous 
venons  de  le  dire.  En  variant  l'époque  du  bouturage  ou  du 
chauffage  de  la  couche,  on  retarde  ou  on  avanoe.celieiîe  la 
floraison.  Ici  nous  nous  taisons,  car  ces  petits  secrets  ap*. 
partiennent  de  droit  au  praticien.  Nous  en  avons  dit  assez 


pour  4tle  l'Mnfttfettf  puiMe  eoltlter  oes  plmies  par  lai* 
iDêine.  C.  L* 

B8PÈGBS  DD  .GENRE  hàWTAmA  {famiUe  dn  Ftrbénacéti  ) 
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\tmtL  {MêU  Jkf*  u  43,  AtltO  ( 

odorantet,  d*iiii  ?ert  d*oliTe  Umot^  pois  jame  vif,  et  nacuk» 

ronge  orao^è* 
aramaticutn  Lnou  Mexico.  Flemi  odenitait  d*>n  ocre  pile 

■AMlé  de  nrage  sombre. 
pmrdinmm  Batbil  (OrcA.  mê*.  1. 14»)  Cyctofia  oMiaitels 

KLonacB,  TV.  coneoUfT  (uiMColor)  ao«u  Aa(.  Jfay.»  L 

aa79.  Ifexioou  Fleura  jaitnei»  iy)«cfcetdeide  iwigi  { oelleede  la 

variéié  aimplemept  jaunes. 
iumutum  LnDL.  (Jl^.  Etg.  1849*  t  83.)  Meilqne.  Flevn  jateie 
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blanc  et  ronlé  en  fome  de  trompette. 


HORTICULTURE  ÉTRANGÈRE. 


GlMUA    ET    SFBaiB    OAGBIDBMIOll , 

Par  Jobn  LniDi.BT. 

/*<«•  (T.  cHlesfiis,  pJ  îl.  ) 

TABLEAU  DES  TRIBUS  DE  L'ORDRE  DES  ORCHIDACÉES. 

L  UNE  SEULE  ANTHÈRE. 

A.    MASSES   POLLINIQinBS   GfiUUSB& 

a.  Point  de  caudicule  ni  de  glande  stigmoHquê  séparaUe. 

Trib.  I.—  Wtilmmmm  (on  Malaildes). 

\  OMttnptt  (1)  ;  PtooratbaUls ,  Oeioneria»  SpeekVnfai. 


MegacUniam,  BoibophylhuB»  GMmp«aliim,  Trias*  Monomerla,  Bria,  Apo- 
mm,  Br^foUiim,  PolTStacbya,  Dendrabhimt  Paxtonia.  ) 


(I)  Wontcifyims  Iflpiib  de  meMkmMr  les  flâna  iadlilMB  et  eenx  qni  ne 
sont  pas  encore  Introdoks  ;  les  premiers  appartiennent  tons  au  trilms  des  Ophry» 
^dm,  lktmm^CffHp§dim^kV€aKxpé&a d'un  L^p«f<f ,d\m ÊÊtOtmiemém 
iti€ro8tjftii  pour  les  Mtdmmëmt^  dn  Cmifpm  UrmtHê  fmf  Im  f^emdé$Ë. 


L^MimcOLTBVft  UNlVSMBt*  K 

b.  Une  eaudictûe  distincte,  mais  point  de  glande  stigmatiqm    , 

séparMe. 

Trib.  n.  —  Bpld«B4rtt», 

(GnmBS  coLTiTÉs  :  Epidendnim,  Dînema,  Encydia,  Isochilus,  PhTsmga. 
BraiMTola,  LaHa,  CatUeya,  Brooghtooia,  Hartwegia,  Schombaigkia ,  Bletia» 
Anmdfaiar  Pbjittf  Leptotw,  Paamieria,  Acanthephippiam,  Barkeria.) 

c.  Une  eaudieule  distineU  attachée  à  une  glande  gtigmaiifue 

décidue. 

TrikllL  — ▼■■Je». 

(Gbubbs  cuLTiVfis  :  ITanodes,  Aspasia,  Oinlthidiimi,  SophroniUs,  Trizauisv 
OndUiocephahifl,  OrrhiBa,  Sarcochiliu,  Maxillaria,  Bifrenaria,  Dicrypta,  Gov»> 
niât  THgonidiam,  Trichopilia,  Batemannia,  Cycnoches,  Myanthus,  Catasetoni, 
MoMcaDlhiis  (1)»  Stanhopea,  Mormodes  HooHetia,  Goiigora«  Caryanthes,  Peri- 
fteria,  Gymbidium,  Grobya,  Acropera,  GranunatopbyUum»  Geodoram,  Calypso, 
EalopUa,  Gakandra,  Zygopetalum,  Hantleya,  Stenia,  Gyrtopodiani,  Gyrtopera, 
UnochOos,  Notyiia,  Masdevallia,  Cryptoehilus,  Jonopds»  Rodiguezia,  Qaeket* 
tia,  MfKradenla»  BarUngtonia,  Gomporettia,  Onddinm,  OdootegloMnm,  Ferma- 
teia,  Haopca«  Scapbyglottls ,  Pachyphyllum,  DidiaBa,  Ifiltoola,  Gyrtookiluii^ 
BnMia ,  Tctrapèltii,  Phahenojwis,  Vanda»  Ganarods,  Renantfaera»  GmHlia,  Sac^ 
calaMum,  Ociaortonia»  Sarcanama,  OSoeocladea,  uSridea,  iEranllins,  AainBcan, 
tridunentrain,  Galanthe,  DactylôatylU,  Agansia,  Sderopteria,  Bf«nheadfau^ 

B.  POLLEN  PULVÉRULENT,  GRANULAIRE  »  OU  SEGTILE. 
a.  Anthère  terminale,  érigée. 
Mb.  IV.  —  OpkffM    (oa  OpIirytaB]. 
(Gnuu  coLTiYts  :  Orchis,  Habenaria»  Gynoichis.) 

b.  Anthère  terminale,  opereutaire. 
Trib.  Y.  — i 


'  (6nmiCiii.TiTÉs:  Ghlorea,  Galopogui,  Crybe»  Cyattioglolllf ,  Solmlia', 
Vanilla.) 

C*  Anthère  doriak. 


Trib.  VL  — 
I  PiMMfia«  uypiMiyBSy  rtfÊKoau^  aipii  wnwii  sieooffyB* 


(A)  ùm  Vnb  ymm  m0L  ifimii  ûmsthe  mm  et  ÇmamwHu 


M  L^tlTKlBLTCTK   UMVIBMLk 


PkfWtnBp  CfuriciUt»  xf crrfllai*  ) 

n.  DEUX  ANTHERES. 
Trib.  vn.  — 

XGffM  G«ii.tiYft  :  Cypripedinn.) 


[Tnd.  par  G.  Lecerf) 


iMciif it  fer  noô^itt  dahs  ib  Botanicài  Magazine  n  u  fiotonlc*/  IKegittJr 

fSù  Mb  t84$« 

BOTAlliCJkl.    VAttABItS. 


MKL  (GcMrlaota.)--- Celte  finie  Mite 
iKiMÉMi»fAttf  6«ifa«m»iif<  de  M.  A.  Brongoiart ,  pkote  doit  dow  «vent  ptf 
4bliéltligaMellAéeMri|ition  dm  noire  t  HL  New  «viMii  Mra  de'iMNis  étona* 
d«  riteee  qoe  gmle  &  aeoker  A  cet  égiidi  ll%44l  dow  p»  WMMV  erttsf^^ 
tkm  dm»  4MÊ9fiiewU9mr  on  au  motef  dus  VOeréi9r§étkripal  dêfuimmum^ 
Quant  à  l'idenUté  da  deux  espèces,  dont  nous  ne  aorninefl  pas  convaincu,  nous 
croyonf  dttôll'  éteiSéOlér  à  nos  lecteurs  Padoptlon  de  la  dénomination  imposée  ft 
la  plante  en  question  par  AI.  Brongnlart,  jus(|ii*è  ofe  quil  soit  démontré  qn*eUe 
B^est  antre  chose  que  le  ff>  longxpe»  de  De  Gandolle.  Au  reste,  les  Anglais  la 
tieuncnt  de  notre  IweUm  des  Plinies,  M.  Anmann  r^iyanl  eairoyée  à  MAL  Bol' 
lisson,  deToating, 

4019.  Polytpora  «sdlaris.  Don  ;  Cm— iito  aadllarls,  Rokb,  i  G^rÉo- 
■la  MiDMrin ,  Sv*«  (TernUiœmfiaoées.)  -^  Intradidtt  depuis  quelque  tempe 
d^à  dans  nos  collections,  cette  belle  plante  y  est  cependant  asseï  rare  ;  on  Fy  cou- 
Baissait  sous  la  seconde  dénomInatioB,  à  liquéUe  on  devra  substituer  la  preînière» 
doot  rappUoation  est  auiBs«mmei|t  juaUiée  par  la  BatDie  dulhritt  fui»  tes  le 
PoUfspara,  est  une  capsule  ligneuse,  5*l0Gulaire,  5-qninquéTalve,  foijips» 
me  »  dont  chaque  loge  renferme  des  graines  ailées ,  supérieurement  et  inftrieure- 
aient  bisériées  ;  tandis  que  dans  le  CameUia ,  entre  autres  difTérenoes,  les  graines 
sont  nues  et  soliuires  par  aTOrtêment  dans  les  ioges,  etc.  Ce  bel  arbrisseau  est' 
HAs  toilterralwNê  »  citent»  pur  rioMdisulta  »  psBdsIv»  d*fl 
fats  entre  les  mains  de  nos  praticiens. 

4030*  laapBttostt  (et  mieux  BatoBaslM)  gtaitalItBra,  Roylb.  (  1 
k)  —  GclttWài  t,|mii  pJBdii  litei  dipBii  plwJm 


eiMiits,  el  MlteMUf  ao  J«KHn  ita  Ptames ,  «ù  iioM  fèiMt  Dde  1lg«Mr»  «t 
iioQs  «n  ptiIbSîerotis  prochalnetiient  le  dessin  iet  la  destrifition.  ' 

4«M.  Bà-idWAV^iitelPètfOMi,  Limi.,  Bot.  Seg.,  1840,  t  S9.  (Oi«hMieiCS% 
fTattdéel)  ^  La  plante  Apurée  sons  ee  nom  aérait  magnifique  si  ses*  gHAdël 
flears  n^étaient  pas  entièrement  d'un  Tert  pâle.  M.  Booker  la  ooB9ldM«»  avte 
qUeUfàe  liéritatlontoiÀefois,  comme  identique  avec  la  Brai$m)0ta  wnoèa^  en 
dhantqtéle'labdle  n'en  est  pas  aussi  denté,  et  parait  moins dispèsé  à  »ê  ifHê^ 
6er.  Dla  dit  tvès  Toisine  de  la  B.  nodoM  {BoU  ÊÊag*,  t.  8M9),  eCflua  eUMlc 
éa  la  B.  eordaia  (Bat^'Mag.^  i.  3782)  »  dont  die  dKRre  surtout  par  Pamiiienr 
flÉs  gtsiiide  des  fleun,  la  largeur  des  feuilles,  etc. 

BnSidme  nmpaiit ,  çyttndrique ,  annélé  ;  tiges  (paendoMllies  1)  IfMIos ,  failli* 
driques ,  noueuses,  courtes,  et  terminées  par  une  fenflle  Unique ,  Hnéaire-laneéi^ 
lée,  diamue  eioriace,  canallcuiée  ;  lacinles  externes  et  Intanes ,  1 
léètf-uDMlB^  étdées  ;  labèHé  ouiguicnlé  ;  on^^  uUongé ,  à  bM»  tettrMtts , 
tés,  ponctués  de  pourpre;  labelle  largement  cordiforme,  acuminé  au  séiMÉât» 
Mseurémeift  denté  à  lAliase.  Belle  plftnte,  qiianif  mtfni^/  IfaiportêÉirBuAdiiras 
pto"  mM •  Lodd^es. 

4032.  G«Mrai  vIrMHtorvai,  Hook.  (Solanacées.)  —  Ce  CélfHmi  Twililte 
riuAgfeilfianee  de  ses  fleurs  Tertes  par  leur  nomlnne  et  leur  exodiflile  ^odeu^;  ce 
dernier  avantage  lui  mérite  une  place  dans  nos  eolledions.  Il  fbt  déCJontért  ^bur 
la  première  fofe  par  M.  Ttreedie ,  dans  les  bois,  aux  cbTirons  de  Porto -Mà|rti» 
ftu  Brésil,  et  envoyé  en  1880  en  Europe  par  cet  infetigaMecoHeëtettrlir.  Moo* 
re»  habile  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  Ghisnevin. 

Gomme  ses  congénères ,  c'est  la  nuit  qu'il  répand  TarAme  de  ses  fiieurs.  Âfex* 
èqitiou  de  la  fhce  supérieure  des  andetlnes  fentlfë^  et' de  Tiniérieur  de  la  coroBe, 
toutes  ses  parties  sont  eotièrehient  cotiVerteè  d'un  duvet  épais,  Aotlé ,  et  prttod* 
fanent  sons  les  feiidlles  ;  les  filaments  staminaux  sont  dépourvus  de  dents. 

4ÔS8.  tiOnatla  OloiMlA,  R.  Br.  (Protéacées.)  —  Ce  supeite  arbrisseau  ne 
parait  pas  ^eueore  avoir  été  importé  dans  nos  cultures,  bien  qu'annoncé  daM 
4neftiues  cdtafogues,  où  les  fleuristes  le  confondent  avec  d'autres  espèces.  Il 
erott  dans  l'Australie,  où  il  a  été  découvert,  notamment  à  Port-Jaeksou.  Il  pa« 
raft  varier  oonddérablemcnt  dans  la  forme  de  ses  feuffles  :  en  elfet,  elles  sont 
tantôt  entières  et  souvent  plus  ou  moins  incisées ,  toujours  amples  et  dentées ,  et 
presque 'sfunesoentes  aux  bords  ;  elles  sont  généralement  ovaleihoblongues  ou  el« 
Bpâque»-lancé<4ées ,  réticulées.  Les  fleurs,  d'un  bbnc  jaunâtre ,  BOhit  a»a  grto- 
des,  et  forment  des  grappes  paniculé|s ,  terminales. 

Ce  sera  un  ornement  précieux  pour  nos  serres  tempèréesi  et  peut-être  plus  tatd 
pour  nos  parterres. 

BOTABICAL  UGnnik 


28,  PimBroBIn»  umHamm  <$  SpaiMata),  Ukol.  (Osdddaeéei,  $  Yan* 
dées.)  —  Cette  superbe  espèce  est  originaire  de  ManBle,  et  a  été  envoyée  de  ce, 
Igys  à  MU*  Lodd%es  par  leur  collecteur.  If.  Cuming.  La  dîspositioB  des  lad- 
tties  périgonîaics est  curieuse,  et  donne  h  la  fleur  un  aspect  tout  spéoiaL  Les  S 
externes  sont  ovales- oblongues,  réfléchies-roulées  en  arrière ,  et  d'un  vert  blani 


éO  L^flOftTICULTKUa  miVBUBL* 

•MMi  k»twiférimnê  jotema»  BnétJrxMQPgwi,  ë'mi htw ftoirt ,  légtw 
nent  tordnes  iiir  eUet-nèmet»  et  deux  foii  plut  loogues  que  lei  eiteraes ,  loot 
tKUtéu  H  dbpoién  comne  let  com€$  (tun  taureaMm  Le  labcUe  «t  très  nifle, 
flblonf»  criqié-oiiduJé  au  Maunet,  €ft  rdcvé  de  S  cAtct«  dont  la  Bédianc  flexucQ- 
•t  k  reitrénilé  supérieure. 
La  t%e  est  Koboste  «  ttrâée  longitudinalemeot  i  les  lèuillcs  seaBJ-fmalnaalfi, 
Dt  ofaks-obloncvct ,  «bUquenent  échanerées  au  loiiiiaet  i  scape  axilia^ 
bneMèe ,  maltUlorei  ' 
KL  Undky  bit  obsenrer  que  le  geare  Dêndrobium  est  composé  d^espèoa  très 
dissemblables  et  anomaies  ;  mais  il  avoue  qu'il  n*a  pu  eocore  trouTer  des  carto- 
iCns  asws  oertaiw  pour  y  pratiquer  des  coupes  natoidles.  Bo  «ttmidaiit  cet 
mU»  dont  il  promet  de  s'occuper»  U  annonoe  une  section  des  />•  tpaihuUUm, 
mmotériséepar  un  éperon  court,  des  pétales  aUoQgés;  un  racème  pédoncule  , 
ïi  une  tige  dressée*  cylindrique,  et  y  comprend  les 


£•  tmurhmm ,  Litol.  ;  *-  MirUlianwn ,  Gaiud.  ; — vtrafrifûêimm,  Lam»  t 
—  mocranlAum,  A.  Rica.  ;  —  anitnnaium^  hauu  i  -*  «mlnInTimi,  ■• 
Bb.9  — i|/}Siie,  Dicaian. 

SA.  gMiin<Mln  rM#«,  L»DL.  (Syna»ifcértm  f  ahialMofes.'S  MntMaréei.) 
—Gradeuse  plante,  encore  extrêmement  rare»  pnofenani  probablement,  commt 
amconcénèr»,  de r Amérique  do sad,  etn*eilstaat  eneose,  à  ce  qn*ll parait, 
en  Europe ,  que  dans  le  jardin  du  dnc  de  Noitbmnberland,  d*oà,  U  faut  Tespé- 
rer,  elle  pâmera  bicntdt  dans  les  mains  des  berticultewmarchands  anglais  pour 
Tenir  enfkhir  ms  setres. 

^r  JBUe  terne  un  petit  buisson  épinevu  Feuilles  obovaks-aiguCs,  atténuées  en 
pétiole  k  ta  bnm ,  altenim ,  liés  entier» ,  binenrém  latéralement  (selon  la  ligure  l)t 
épinm  môBalrcfr^émlnées,  déflèefitas;  capitutas  solitalrm,  ovale»<ylindracés , 
fMbescents,  sessiles,  formés  de  nombreuses  écailles  ovales»  ciliées ,  roses;  fleurs 
bUabiém  ;  lèvre  interne  filiforme;  Texteme  laige ,  Unéaire-oblongue,  échancrée 
•n  sommet»  élalée-défléchie  (  et  formant  par  leur  réunion  le  rayon ,  comme  dans 
les  autres  Synanthérées},  d'an  pourpre  cramoisi  et  glabre  en  dessus,  d'un  rose 
pftle,  et  poilue  en  dessous.  Étamines  brunes ,  exsertes ,  dressées. 

80.  €oinrneU»hyUn  nrbvtoMca»  Liidl.  (Ëricacées.)  —  Jolie  espèce 
nouvelle  »  découverte  par  M.  Hartweg  aux  environs  de  Queialtenango ,  province 
de  Guatimala,  et  envoyée  (de  graines)  à  la  Société  royale  d'horticulture»  dans  le 
jardin  de  laquelle  elle  fleurit  pour  la  première  fois  en  octobre  iW*  Elle  est  asses 
Toisine  de  la  C  polifolia;  mais  les  feuilles  en  sont  beaucoup  plus  larges ,  plus 
minces,  et  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  ferrugineux.  Les  jeunes  tiges  sont 
pourpres-cramoisies;  les  fleurs,  assci  petites»  blanchâtres,  pendantes,  globuleo- 
ies-urcéolées,  poilues  dans  toutes  leun  parties  externes,  forment  des  pankules 
terminales. 

Son  aspect  est  entièrement  celui  d'un  jtrbuiui;  mais  aon  fhdt  est  dntpneé,  et 
couvert  de  petits  tubercules»  comme  dans  ce  genre»  mais  non  pirfy^ienK.  U 
diffère  de  VJrctottùpkyloi  par  son  fruit,  non  Hase»  et  qulnqnélocolalre. 

Cette  plante  ne  saurait  tarder  à  venir  embellir  nos  seires  tempéfécs. 


L^UORTICULtfiUll   tmiV£RSBU  61i 

Si.  lltreetto  «ie«rteui ,  Da  (  llélastoniacées.  )  —  Petite  {tfamte  mOrutl- 
^pWQse,  exifltuit  déjà  dans  qudqoes  «oilectioos  dn  continent ,  et  notamment  che* 
M»  Makoy,  qui  possède  également  la  M.  ronrutrinifolia.  Ces  plantes,  alnri  <iae 
plusieurs  congénères ,  croissent  dans  les  endroits  montagneax  et  dans  les  -déserti 
saldonneux  élevés  de  1* Amérique  tropicale,  et  ont  en  général  asser  Men  Taspeot 
des  Erica  et  des  Ùiosma,  Leur  nomiyre  impose  un  caractère  tout  partieiilier  aux 
endroits  où  eiles  se  trouvent  Gdle  dont  il  8*agit  est  très  ramifiée  ;  ses  feuilles  sont 
subsesslles  »  petites  ,  obovales-cordifqrmes,  mucronulées,  pubescentea^veloutées^ 
dtiées,  décussées,  serrées ,  trinervées  ;  les  fleurs  en  sont  très  nombreuses,  axil* 
kdres ,  et  rassemblées  vers  le  sommet  des  rameaux,  d'un  blanc  rosé,  lolie. 

83.  TroUlM  aMolls ,  Likdi»  (Renonculacées.  )  —  Petite  plante  del*Ind« 
orientale,  rappelant  par  son  fàciei  notre  Eranthis  hyenuUis^  mais  flenrissanl  ' 
en  jalllet  Feoillea  digitées-palmées  ;  lacinîes  tripardes,  pennatifldes;  pédoMolé 
uiiflore,  très  court;  fleur  grande,  bien  étalée,  entièrement  d'oa  beau  janMt 
d*or  ;  liolioles,  les  plus  externes  lanoéolées-subincisées  ;  les  internes  linéaires-cu- 
néiformes ,  arrondies  au  sonmiet.  Elle  a  été  découverte  dans  le  Gachembre  par  le 
docteur  Royle. 


iiiii  liiMiftiiwi 

MCnfente  é'HOATICPLTUMB  ni  AHÇAliM  et 


FRANÇAISES» 


eooyeo  hMtlMto  êm  Matee-et-Iioir»,  11*  ¥•!.,  a*  n.  . 

Cette  sodélé  est  Tune  des  premières  sociétés  savantes  de  France  par  rimpor^ 
tance  de  ses  travaux  et  les  excellents  résultats  qu'elle  en  obtient.  EHt  te^divlse  en 
plusieurs  sections,  qui  toutes  rivalisent  entre  elles  de lèle  et  d^ardenr  pORiriai 
progrès  des  sciences  physiques  ou  mathématiques  et  des  beaux-arts ,  auxqnds 
eDes  se  sont  consacrées.  Nous  avons  sous  les  yeux  le  n°  18  du  deuxième  vo- 
lume d'une  des  sections,  cdle  .d'horticulture,  connue  sous  le  nom  de  comice 
horticole  de  Maioe^-Loire,  qui  justifie  pleinement  en  particulier  l'éloge  qu6 
nous  venons  d'attribuer  à  la  société  en  général.  Il  contient  d'abord  le  compte^ 
rendu  des  procès-verbaux  des  séances  dn  comice,  celui  d'une  exposition  de 
Dahlias  qui  a  en  lieu  du  !•'  octobre  dernier  au  lundi  suivant  et  parait  avoir  élé 
fort  brillante,  bien  que  le  nombre  des  exposants  ait  été  restreint.  Un  chapitré 
particulier  traite  des  fleurs  nouveltes  obtenues  de  semis  en  1842.  Les  Rbses  sont 
en  majorité,  et  nous  dteroos ,  pour  être  utile  tant  au  producteur  qti*à  ramateor  t 

ROSBS  BT  9VÂîmBê  MVlSBiGS  BKI0VBLUBI. 


»  (Provence},  bhmc  pur,  obtenue  de  la  Boule  demi* 
ge;  ilenrs  grandes  et  pleines. 

r  (PvovcMe),  taiiles  naiM»  de  jaunâtre,  caractère  encore  ^n^ 


02  Haouioaawn,  um^mma.» 


ItwNw  mwn>  ploifiMMée»  à  roielteMc«olieia8niidbkiii«(i  «Ui 

9«MLt«l  (Pwrfaïf)  »  flciv  Bojwne,  raiige  pMfKCt  poMtoie  <!• 
ytw  iMMéyà  riMite  entrait;  fmMpvftiite»  fudmiu plot a^Mig^i  qM dijw 

Gef  lUioif  choix  épuré  d'an  grand  nombre  d'aïUf»,  lOBt  dnat  anxcnltnnf 
4ill»VfMn;i,  lecéièbroroilrte,  dont  le  noodoMlkole  parisien  nsiiatterW 

tSB^ 


)  (Noisçltet)  f  feailloi  1^1  jagoéet»  ponrpiées  dam  la  joik 
MMeiraMMttXfiolaééa,  fleiir  grande  (9  cent  et  déni  de  diamèlre  ) ,  fret  Uen 
Mlo«  cnaoMpe^  d*iin beaa  jaone  de  chrome;  eHe  tU  parlaitenent  remontantes 
ttie  ■Édailio  de  TeemeU  a  récompensé  oe  beau  gain  entrâtes  maint  de  M.  GOQO»* 
»,  rinvemcnr,  ienriHeàla  llaltreBcole •  piés  Aagcn. 


\  (perpétuelle).  —  Rameaux  verta,  aiguillons  Tîolets  ;  fleum  de  7  eenti- 
\  de  diamètre,  d*un  beau  raugê ifiûlaeé'brundîre'VtUmté ;  pétales  qod- 

I  (1M).— Rameaux  et aignillont  violets;  flenrs  d^nnUenc  janaibc,  à 
xUf^e^  rayéionmaiMsderoieTiranr  une éftendnt de 7  I  8  milim^ 
tns.  (Fleorit  en  iSéO  pour  la  première  fois.)  Cette  Rose  parait  anasi  bdle  (|ne 


Toutes  deux  appartiennent  aux  ailinvM  daV.  Boybac,  fleuriste,  route  de 
P9iris  à  Angers.  

(Thé).  —  Rameaux  verts,  aiguillons  droits;  fleurs  de  8  centimètres 
dNm  beau  rue  nuaaeé  de  rouge  pins  ou  awins  fooeéi  odcnr  de 

(Floraison  en  l8éC)  JoUe  variélé  dut  à  If.  Lnmr,  dn  giwnd  javr 

noti  de  IWs  à  Angeca. 


QlMrtO  (noisette;.  —  Rameaux  Tiolacés;  fleurs  moyennes  d'un  b«in  jfunt 
aurore;  pf^tales  cucullés»  Variété  très  distinguée  en  raison  de  sa  couleur  peu 
«fdinaiie»(i84i0 

Wwinm»  Q^plMMdi  (Tb^  —Rameaux  violacés;  fleurs  de  8  centlmètrfi  dç 
ifpnHactt  pleine,  bien  laite,  d*nu  blano  rosé  teint  de  dummis,  très  odomitt 
liés  jolie.  (484L) 

ÇlMf  jM —■  (Thé).  —  nenrs  de  Scentimèties  de  diamètre,  pleine  ;  pétales 
raies  au  spipawt,  safranés  k  la  base  (41).  Remarquable  par  se|i  deux  teintai 
tranchées. 

C«lala.(falOMs).  -~  neurs  bien  Atltc^  meyvmes,  dVin  beau  rouge,  odeur  de 

rovins(i840*  Jolie. 

i^roerla  (île  Bourbon)  3-5.  —  .rolioles  très  laiKes,  subcordiforoies  ;  fleurs 
pleines,  bien  faites,  d'un  beau  rouge  vif,  odorantes.  (1S41.) 

HSulturc  de  If,  GovsAiniT,  fteariste,  faubourg  Saint-Michel,  Angers. 
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pMftMte»  ttooiTidMftUflD  fDiinui^  (1841*) 
atrwtotaoea',  isiae  de  la  y,  arrmniamu  «—  fleais  éSnti 

plus  foncés,  (diéi*) 

GteOTttiia  topMa,  issue  de  la  C.  fuecn*  —  Fleurs  d*mi  beau  pouiprecar- 
siné,  pétales  Ueas  à  la  base  (1843). 
'  Ces  plantes  sont  encore  dues  à  M»  Godbadlt. 


(Bengale).  —  Fleur  de  8  centimètres  de  diamètre,  pleine»  Uen 
ftlte,  à  pétales  échancrés  au  sonmiet,  d^un  rose  lilacé,  marquée  des  deu  oôCés 
Csne  nenoK  blanche  (1841).  4olieTariété. 
.  Oblffui^  par  AL  Noiuley,  borticuUmr  à  Brionne,  prèf  Aa^sn* 

PLA1ITB8  DIVERABl. 


i,  variété  de  VE.  Ackermannu  •—  Fleurs  de  iâ  «euti- 
mètres  de  diamètre  ;  pétales  un  peu  réfléchis,  d*un  rouge  poneeau,  teiit  ëVrtgfi 
an  centre.  Fort  jolie. 

MiHito  iwimnisittedn  P.  JisrrîiMii,  dcmteBe  dMJèKppur  kiriMiade 
ses  fleors,  d*un  rouge  carmélite. 

Obtenue  par  M.  Guidboh»  amateur,  à  Angers. 


)  AndviMm  (Thé).— Tleur  de  9  cenUmètres  décamètre,  blanche»  et 
t  au  rose  pèle  en  TieillissanL  (1842.)  Jolie. 

■tfnMOA—  Bonne  variété  de  Camellia  ;  fleurs  de  9  oeiiMgiètrai  dt 
4iamètre.  Pétales  extérieurs  sur  [quatre  rangs,  un  peu  contournés ,  d*un  rose 
vif;  quelques  étamines  au  centre.  Semis  de  1896  et  fleurit  en  i843« 
Culture  de  BL  Avdossoh  aine,  Saint-Laud,  à  Angers. 


■kMMMirMB  vtotaÉto»  variété  du  Jt  pûtUiemm.  —  Fleurs  tvès 
(6  centimètres  '/.) ,  IBas ,  macule  pftle ,  ponctuées  d'ambre.  (1841.) 
CheiM.  Cbaotisaij,  horticulteur,  route  de  SaunKir ,  à  Angers. 


Bbmê/ÊêmÊêwmmwmMmm^  variété  )lu  R^potuicum.  —Fleurs  très  grandi^ 
d*un  pourpre  violacé  ;  large  macule  ponctuée  d'ambre  et  de  rouge.  (1842») 
CMilf.  Umammm  aîné»  horticultair»  chemin  de  Terre,  àAagws, 


'  CThé).  —  Jeune  feuÀlage  d'un  violet  foncé  ;  flenrs  très  grandes  (iO 
eebtimètres),  très  pleines ,  s'ouvrent  bien,  nuancées  de  jaune  chamois  et  de  rose, 
souvent  ponctuées  de  rouge.  (I84i.) 
Obtenne  par  M,  Mabsais  ,  fleuriste  au  Grand-Montrejan,  près  Aogen. 
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éURn  pur  mieoorolle  plot  «Mille,  d*w  UaM  pwr  IMriMMoan,  4*n  im«v 
lifettMrarttaettti  IMijolfe  plante.  (1841.) 
Gegnépar  M.  GoiMAmo,  korUcultear  à  la  Pyramide.  ftHàja§ÊtK 


I  (hybride  remonlante).—  Fleun  de  7  A  8  cenUmèlre  de  diaailfe, 
pWoe,  bien  fiUie,  couronné»  au  centre,  d'un  beau  rouge  carminé.  (184 1.) 
Obtcnoe  par  M*  Poolabo  ,  amateur. 


Toptei  cet  plantes  ont  été  décrites  par  M.  MnMT,  préaident  dv  Comice,  etqoe 
diitbignent  des  connalmanees  positives  en  bounique,  un  goAt  exquis  en  iMirticnl- 
tvret  et  on  lèle  extrême  pour  tout  oe  qui  regarde  cette  belle  partie  des  oonnals- 
ianoes  humaines. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  quelques  belles  variétés  d'œUlets  abisi  nommés  : 

Flamands  dus  4  Rf.  Flblby,  horticulteur,  route  de  Paria 
4  Angers. 

CênérUUm,  IhnUiike  4  M.  OniimimAU , 

eelte  ville. 


Fantaisies  obtenues  par  M.  Lboutil,  bortienitcnr  4 
UvaL 


Ainsi  que  deux  belles  variétés  de  vigne  obtenues  par  semis,  par  M.  Viuut,  dont 
chacun  connatt  les  belles  cultures  en  ce  genre,  et  les  excellents  résultats  qu*ll  en 
a  obtenus  jnsqu*4  oe  jour,  pour  en  enrichir  nos  tables  et  nos  pressoirs;  ce  sont  : 
'  de  la  mi-août.  G*est  one  vigne  dont  la  végétation  est  bible 
i  4  ses  eongénères,  et  cette  fiiiblesseest  estimée  dane  le  rapport 
de  i  4  8  et  même  4 1  Cultivée  en  plein  champ  ponr  foire  dn  vin,  elle  ne  dépas- 
serait pas,  présuase-t-OD ,  i  mètre  de  hanteur. 

Ce  Muscat  est  d*une  culture  extrêmement  avantageuse  par  sa  précocité  ;  plaeé 
le  long  d*on  mur  bien  exposé ,  il  mftrit  seâ  fh^its  dam  ta  première  quinsaine 
d'août  !  n  provient  d*un  semis  de  Frankental ,  mâtiné  par  on  Mnseat  noir  er- 
dhiaire*  (1689  pour  la  première  fols.) 

Gtaptal,  très  bon  et  très  beau  raisin,  n'appartenant  pas  4  la  seetkm  des  Ghas- 
sélasi  il  mûrit  douse  ou  qumze  jours  après  ces  derniers,  et  devient  d'un  janne 
anbé  quand  sa  matuk'ité  a  été  parfaite.  Il  provient  d'une  belle  série  de  Raisin  pré- 
senté sans  nom ,  il  y  a  huit  ans  eaviron,  à  la  Société  royale  dliorticnlturc. 

Ces  deux  vign»  seront  livrées  au  commerce^^dans  Tautomne  prochain. 


L^IORTICUUrEUR   UNIVERSEL;  66 


PLANTES  UTILES  OU  ORNEMENTALES 
110UYBI1I.BS  ov  PEU  copniu». 


BADIANE  SACRÉE  on  des  Pagodes. 
ILLIGICM  RELIGIOSUM. 

ÉTYX.  lUiciQ,  j'attire,  je  sédaù  (odear  des  flean). 

Famille  des  Magnoliacées ,  type  de  la  tribu  des  lUiciées» 
Polyandrie-Polygynie. 

CABâct.  «faite,  lïlt'tftem,  L.,  Gen.^  614.  -*  /Vmirf  bermapliroditet.  Caiyet 
«m^bylles  fbliolei  inhalée,  membnmacéei.  PéUtiu  MO,  hypo^fMa ,  M«pivi^ 
sériés;  les  intér.  plas  petits,  étalés,  décidas.  Éiaminet  6,  ou  plus  noinbrea^est 
bjpogyoes,  1-plurisériées;  /i/aments  assez  épais,  comprimés;  anthères  bilocu- 
laîres;  loges  oblongues;  les  marginales  adnées,  longitudiaalement  déhiscentes. 
•OiMifnv  0^  seMîlM,  TerticiHés  autour  do  sommet  du  toras,  étroftemeat  eoiiH: 
«w ,  libres ,  uniloculaireft  ;  ow»U  unique,  aaalropa,  asoBodant  de  ii^  base  de  Ji 
suture.  StifUs  snbulés ,  recourbés ,  coniinus  avec  les  ovaires,  stigmateui  en  de^; 
dans.  CapitUet  coriaces-sobligneuses ,  libres,  étroitement  eontigaës  en  étoile 
autour  d'une  colonne  très  courte,  et  uniloculaires,  bivalves  au  sommet,  mono« 
ipemec  GnHw  dreaifte;  test  cnisUeé,  luisant,  pajreouro  d'un  edté  par  la 
rkaphé  (1)  ;  ^màryon  très  peUt,  ortboCrope  dana  la  partie  basUaired'm  alfc«* 
meo  cbarnu  ;  radicule  infère.  —  Arbrisseaui  f  oi^oura  verU ,  oHgimirts  d$ 
la  Chine  ,*  du  Japon  et  de  C Amérique  boréale;  à  écorce  aromatique,  à 
reoillea Impartes,  euàrapproehéeM  au  sommet  des  rameaux ^  pétiolées,  ob» 
(onguêÊi  eoriaen,  très  entières;  fleon  pédanculées^  sortant  de  gemmes 
^uciUaires  ou  du  sommot  des  ramules  de  Cannée ,  plus  tard  tsUérateê.  so* 
Utaires  ou  temées  par  l'allongement  du  jeune  ramule  ;  capsules  emhalmt 
un  arôme  anisé^  ou  inodores. 

Enduch.,  Gen.  PI.  4748. 

Cab&gt.  spicir.  /•  religiosum,  arbre  toujours  vert,   entièrement  glabre; 


(1)  Ce  mot  doit  être  do  féminin. 
V. 


1 
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fttUUêt  elUptlqiiei,  trèi  eniièr«,  altéouéei  dei  deai  edtéf  »  aeuminéei  ;  éiami^ 
umlè^$êt  tupmUêê  émmwmu  —  ficn»,  FL  J^p*,  I,  i»  t  f . 

lUicium  anûafttm,  Thohb.,  FL  Jap.^  et  Àuct  ;  non  Loui.,  non  GAnnr. 

Somo  vulgo-  Sklni»  Faiin«  Skimimij  Kmtnm,  Anu  9sp9Ut  S8,  mm  icanem 

La  plante  dom  nous  oApona  ici  -à  bob  leoieurs  une  belle 
et  exacte  iigure,  exécutée  dans  les  serres  du  Muséum ,  est 
une  des  plus  intéressantes  de  tout  le  règne  végétal ,  sinon 
par  sa  beauté,  du  tnmms  par  Tarèfliie  de  son  bois  et  de  ses 
graines,  par  les  usages  religieux  ou  cîvUs  auxquels  rem- 
ploient les  Chinois  et  les  Japonais ,  et  ceux  que  nous  en 
retirons  nous-mêmes  dans  l'économie  domestique. 

Kmnpfer  (f.  e.)1a  décrivit  te  premier,  mais  d*uhe  ma- 
nière vague. 

Dopuk,  Linné  et  ensuite  Thunberg  notig  la  firent  mieux 
oMntittve,  et  lai  donnèrent  le  nom  û'I.anisaium.  ESle 
fut  plus  tard  colfirondue  sous  la  même  dénomination  avec 
une  espèce  voisine,  que  Loureiro  publia  dans  sa  Flore 
C0ehifèehmoi$ej  et  cette  erreur  subusla  jusqu'à  rq>partlîdR 
ëe  rouvrage  de  MM.  Sieboldt  et  Zuccarini  sur  les  plantes  du 
Japon,  où  ces  auteurs,  pour  séparer  définitivement  les  deux 
plantes  confondues,  donnèrent  à  la  première  le  nom  d7. 
religio^um^  qui  fait  allusion  à  la  vénération  que  lui  portent 
.  fas  Japonais,  et  laissèrent  à  l'autre  celui  d7.  anitatum^  que 
hii  avaient  imposé  par  erreur  Loureiro  et  Gaertner. 

Nous  devons  Fintroduction  en  Europe  de  la  Badiane 
eacrée  ou  des  Pagodes  k  M.  Sieboldt,  -dont  nous  avons  pki- 
sieurs  fois  eu  Toccasion  de  louer  le  cèle  et  le  dévoûment 
pour  la  botanique  et  l'horticulture  en  particulier.  Elle  est 
encore  rare  dans  les  collections  malgré  son  bas  prix  (1) , 


(1)  Oar«iiii4Nice4&«(6fr.  efa«iMll.  Tliîbflml,  OhMTtère,  Qeb,  à  Paris, et 
Beaumann ,  è  Mulhouse. 


«t  mérite  ùbtU»  par  tes  quaiités  d'6tre  redierohée  d6% 
amateurs,  qui  en  trouverait  la  culture  fiieile  en  «fNrratem^ 
|)érée. 

Au  Japoa,  son  |Miys  natal  »ami  qu'à  la  Ghiae^  •&  eHe« 
étéifitrodaité,  les  baUtmis,  ou  |ihtt4t  leurs  booàM^  te 
plantent  près  ilesPagodesy  en  annpugnie  des  Gaiieviiasy 
de  kl  Clenerim  KwmpferùmmBld^  quelque^  /rit.  lis^M  biûn. 
ieni  le  bojs  sur  les  aut«ls,  en  plaoeia  (te«  l^Mmh 
tombeaiHç»  C'est  pour  tous  une  plante  fa^rée*  Roxier (IMM-> 
**gr%c.^  19  raconte  qu'en  Chine  »  les  fardes  puMos  piilvén 
rîsent  réforee  de  oes  arbrisseaux ,  en  remplissent  dwr<»f 
lindres  gradués  i  Textérieur,  et  mettent,  par  Tum  4m 
extrémiiés  du  tuyau ,  le  feu  à  cette  pondre,  4111  ^oonsume 
leatem«nt^  d'uae  maiiière  unftG3irme,etselenla|4€gfié« 
indiqués  ;  que^  lorsque  le  feu  est  arriré  4  un  pg^nt  d#»r 
né»  ils  sonnent  une  clodie  pour  a«nweer  lUieufe  ap  piif 
i>lic  C^,  comme  Ton  voit,  we/mrte^d'liodi^^.pyrjfiif 
étaUtoÀ  pende  fisais»  et  qui  rappeltoies  Aaabsnw49  M» 
«radttésen  usage  ehes  nous  au  mof en  âge.  ^ 

I^  graines  de  teBadiane  desPâ^es  ont  inesafeur  e( 
une odbsur  semblaUes à cellesde  l'anis et  dv lèmMitl \  mm 
elle  est  plus  pénétrante^  plus  i«ràalil%  et  i^ur  est  géii^cnr 
lenient  préférée.  On  les  regarde  comme  stomaciiîqii^^spfh 
minatives  et  dwétîques.  Les  Bordelais  en  parfiuneni  |pur 
âtmeuse^nisetto}  les  Indiens  les  font  Inftiser  ot  en  okrtiei^ 
M«t  decette  manière  une  exeelleole  boîpsopi.  M»  Chinoip 
en  Bsangpnt  après  le  repas  pour  Êicilîter  la  digestion  jot  sp 
parfumer  la  boucbe  ;  ils  la  joignent  en  infusion  à  la  caoinf9 
du  Ning«-Sing  (mcm  moriun  Wi  pour  remplacer  le  thét  «t 
pensent  que  la  liqueur  qu'Us  en  tirent  est  tienne  pour 
ies^cQnvalesceirts  et  rétablit  leurs  forces}  enfin  ils  la  mMeii^ 


6$  L*RORTIC0LTfiOR   UlirVERSBL. 

flii  thé,  ttti  eaft,  aux  sorbets^ et  à  diverses  boissons,  poiir 
ïewr  donner  un  goét  plus  agréable. 

Selon  KaBmpfer,  VlUicium  religiosum  atteint  au  Japon  la 
hauteur  de  nos  Cerisiers.  Ghei  nous  il  dépasse  à  peiné  un 
nriètre  ;  du  moins  on  n^en  eonnatt  encore  que  peu  d'indi- 
iriëat  à  peine  an  dd&  de  oette  taille.  R  peut  feeilement 
supporter  nos  hîjrers  dans  le  midi  de  la  France  et  dans  l'Al- 
gérie: car,  selon  les  foyageurs,  on  le  cultive  dans  l'Asie 
orientate  jusqu'au  8I*  d^ré  de  latitude  septentrionale , 
dails  des  contrées  beaucoup  plus  froides  que  la  France,  où 
ï»  rMéres  gèlent  souvent  et  peuvent  être  traversées  im* 
punément.  • 

0*est  une  plante  entièrement  glabre  ;  les  rameaux  en 
sont  CjfKndriqttes,  fliussement  vertidllés  ou  à  peine 
épars,  verts  dans  la  jeunesse  et  briins  dans  TAge  adulte. 
Lés  feuilles  en  sont  alternes,  elliptiques,  coriaces,  en- 
tières, aiguës  aux  deux  extrémités ,  luisantes,  d*un  beau 
vert  en  dessus,  pAle  en  dessous  ;  la  nervation  est  peu  râ- 
niiBée,  immergée  sur  les  deux  fhoés,  ou  plutôt  un  peu  ap* 
l>arênte  en  dessous  ;  ta  nervure  médiane  seule  est  l^é- 
rement  saillante  des  deux  c6lés  et  forme  un  pétiole  assez 
wurt,  canaliculé  en  dessus  et  un  peu  renié  à  son  point 
dMnsertion. 

'  Les  fleurs,  nombreuses,  d'un  vert  jaunâtre  ou  d'un 
Manc  verdfttre  et  inodores  (  fait  remarquable  en  ce  que 
*Fécorce  et  le  fruit  sont  odorants),  sont  disposées  par  l>oo- 
qiiets  de  trois  ou  quatre  à  la  fois  dans  les  aisselles  foliai- 
res, où  elles  paraissent  comme  sessiles.  Leur  pédoncule 
est  très  court ,  robuste,  et  sort  d'un  bouton  formé  de 
squames  inhales  et  plurisériées,  bordées  de  rouge  au 
sommet,  mmi  que  celles  des  bourgeons  proprement  dits. 


Le  calyce»  formé  de  8  à  S  écailles  obovalw»  û|4g^iiM 
obtuses 9  coooaves»  imbriquées,  est  à  peine  distinct  des 
pétales;  ceux-ci,  ovales^oblongs*ou  linéaires,  sont  subtKt* 
sériés;  les  intérieurs  plus  longs,  ou  qudqii^esuM  pJus 
courts  que  les  autres.  Etamines  s«b-20,  bisériées,  ditupùi- 
séesen  rayons  lors  de  FanUière;  filaments  très  court»  » 
subulés^  situés  au  dessous,  de  Tovaire  sur  un  torusoboOr 
nique  ;  anthères  adnées ,  oblongues.  Styles  8,  sessîles  (m 
plutôt  continus  avec  les  ovaires,  et  seulement  dtotiwis 
par  les,  stigmates  recpurbé^-ondnés  après  ranthèsej  o^rairs» 
8,  confluents  avant  l'imprégnatton,  puis  disliaete,  et  f^r* 
mant,  par  leur  réunion  basilaire,  une  capsule  étotUe  t 
charnue,  dont  chaque  lofe  uniloculaire,  uniovulée. 

CL. 


CaUnre  de  niiiiiciuM  BBi<i«iMitJM 

m  OBSIETATIONS  SOi^  LA  GREFFE  BN  SBRiAAL. 

Cette  espèce  a  été  introduite  au  Muséum  .d'histoire  aalu* 
relie  en  1841.  Je  n'ai  encore  pu  me  rendre  compte  d^  ce 
qu'elle  pourra  devenir  un  jour.  Comme  .elle  est  originaire 
du  Japon,  j'ai  l'espoir  que  je  pourrai  la  cultiver  en  pleine 
terre  ;  jusque  alors  je  l'aipiacée  dans  oneserré  froide,  oà  elle 
a  donné  les  fleurs  qui  sont  très  fidèlement  représentées  ci- 
contre.  Cette  espèce  reprend  très  bien  de  greffes  faites  sur 
VI.  anUatunif  qui  est  aussi  du  Japon»  GomoauàeelledenûàDi 
est  besauGoup  plus  vigoureuse  que  les  antres  espèces ,  e^est 
cétie  qui  donnera  le  plus  de  feçilité  pour  ce  genre  dé  multi* 
pHcation.  Des  couchages  incisés.et  faits^  avec  du  jeune  bois 
reprennent  en  moÎQS  de  8  mois,  si  l'opérdliMi  est  failé  de 
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feoÎMit^lMeiire  ta  printemps.  VI.  JkiHdmum  est  la  pim  ja« 
•te  etptee  que  Je  eennaieee  jiie^^à  ee  jour,  et  mérile  d'être 
rjApraAue* 

•  Jblërtiob6enreri|iiel*oniiefle8ert  pas  encore  esses  de 
Il  ffreOe  pour  multiplier  les  phntesdes  serres  et  des  autres 
miégwies.  Onremsrqueenelfet  des  genres  qui  renferment 
des  espèces  toujeurs  chétifes  quand  elles  sont  eullifées  en 
pots,  tandis  que  d'autres  poussent  très  Tigoureusement  ;  il 
tariniit  essayer  de  grelTer  les  plantes  ehétites  sur  les  plan* 
tsi  ^gourenses,  et  je  suis  fondé  k  croire  que  Ton  obtien* 
draitdeèons  résultai»  de  ee  procédé;  les  Bruyères,  par 
eierople ,  les  Bpaeriê^  les  Ixora^  les  Gardeniaj  ^c.,  etc., 
deTiendraient  plus  robustes  et  leurtraient  plus  abondam* 


Nimum. 


FRÂNCISQVS  Â  LARGES  FSUËLtES. 
fBA]ICI8GEA  LATIFOLIA. 

fins.  0cm  éédli  à  rriB^  r%  oBpOTMr  fMbMtt, 

Famille  des  Scrophulariacèes,  tribu  des  Salpigloiaidèai. 
Tétrandrie  -  If  onogynie. 


milé^  b4eMt  denU  ffik^flià  CarolU  hypogjae*  bypocfilériBwrphe»  Cube 
égaltDl le  cftijoe,  élargi  ta  ioiomet«  eourbe)  limbe  S^iertii  lebei  lubégaui ,  ar- 
rondii ,  plan.  Éamimm  4f  indiseï,  dldynamea,  inaéréet  a«  tdbe  de  la  corolei 
h  k«ai  ce>S— tttei,  ronntiil as aômnel periae ftiiie 
.  ^ipire  bOoeelnre^  jiltffffifwtNf  adnia  de  clapt  ctté  à 
la  doiioB,  ivdtianiMa.  Jly(e  tinpies  migmau  in^gaknMHl  haàb^  Cmptuk 
Mbflobolease,  bilocuJaire,  lepliflrage,  bîTahe;  valv€9  eoriacciy  eaUèrei,  parai- 
met  à  QBt  dation  uembraiiaGée  ei  plaentigère  de  cbtqne  cM,  Graines  peu 
fmkPi^  è  fêm  ÊtifÊèi  dâM  fMM'd'Mi  i 


^/yr//r/Jrfa       /i^////r  /^r/ 
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dMtfflii  totyMfm  tieèê  «oorH,  «bt»;  radieutê  trk  rap^iocbta  de  Vtmifilic 
el  f ubUlérato  prés  d»  sfi  baie.  -*  Axbrisseaui  bréêiUenM, .  $u64rê$iéÊ  ;  tofllM 
altames,  oblongutSf  trè$  entières;  flears  axUlaires  et  terminales,  en 
grappes  serrées  ou  plus  rarement  solitaires;  corolles  violacées  ou  lila» 
cînéeSé 

ErouiCB.,  Gen.  PL,  1I904. 


Guiâcffb  «Hvt*  Z'*.  laiifeiimt  ranaau  trèê  couru ,  étalés  i  feniU^s  Uttg^*--, 
m«nr  e</tp<i(|ues,  sttéai^tiA;  bractées  lancéolées,  atuminéest  glabres^  e^in» 
si  que  les  ealyces;  fleurs  peu  nomln'euses,  presque  en  grappes  terminales. 
—  PoHL»,  Le. 

'/ 

Cette  eharmaiite  plante  e8torigi«aiîre  du  Brdiil  mériéio* 
nal,  où  Pohl  l'a  déocraverte  près  de Ty uca ,  non  iow  de  Bio 
de  Janeiro.  C'est  prcdiiableiiient  la  plu&  belle  du  genre,  l6<^ 
quel  comprend  une  dizaine  d'espèees.  Nous  n'en  possédons: 
que  oeUe  dont  il  est  queslbn»  et  la  F.  ttiti^om.  Pou  {Hà^ 
peûna  Hoot) ,  ancienne  habitante  de  nos  serres^  et  que  fai 
première  laisse  si  loin  derrière  elle. 

La  F.  kàifalia  est  une  plante  toute  nouvelle  dans  nos  cul- 
tureS)  €ft  dont  on  doit  l'introduction  en  France  à  M.  Chauviè« 
re.  C'est  che£  cet  habite  hortrctritenr  que  nous  avons  fait 
exécuter  la  figure  ci -contre,  et  dont  nous  garantissons  la 
fidélité  sous  le  rapport  de  la  grahdeur  des  fleurs  ,v  que  l'on 
pourrait  regarder  comme  exagérée^  si  Ton  compare  notre 
figure  à  celle  qu'a  donnée  de  cette  espèce  le  Botanical  Ma- 
gazine en  novembre  i84l.  Cette  espèce,  cultivée  jus- 
qu'ici en  serre  chaude,  se  plairait  probaMement  mieux 
dans  une  bonne  serre  tempérée,  exposée  à  une  vive  lu-* 
mière.  Elle  semble  pendant  notre  été  demander  un  peu 
de  repos;  alors  on  peut  à  oetle  époque  ta  tenir  à  l'air 
libre  y  à  mi-ombre,  et  la  rentrer  à  l'automne  en  serro' 
chaude ,  pour  en  seconder  la  nouvelle  foliation  et  en  hâter 
la  floraison.  Comme  dans  la  F.  unifloruy  les  fleurs  passent 
d'un  beau  violet  à  un  blanc  assex  pur  en  vieillissant. 
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La  figure  cHsonire  a  éié  foiusi  aurun  |etine  et  vigoureux 
individu  qui  ne  portait  encore  que  ^  oti  4  fleurs  ;  mais  W« 
Hoore ,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  Glasue* 
vin,  nous  apprend  qu'elle  en  donne  en  abondance  et  qu'el- 
les sont  disposéea^  par  bouquets  de  deux  ou  quatre  ensem* 
ble;  il  ajoute  qu'il  espère  que  son  individu  n'en  produira 
pas  moins  de  trente  à  quarante  à  la  fois. 

Pour  ne  pas  retarder  indéfiniment  le  plaisir  qu'éprouve- 
ront nos  lecteurs  à  prendre  connaissance  de  cette  gracieuse 
espèce 5  oii  du  moins  de  sa  figure,  nous  avoua  préféré  la 
donner  immédiatement,  en  en  ajournant  la  description, 
que  nMs  donnerons  lorsqn'elte  aura  fleuri  de  nouveau. 
Nous  sommes  obligé  d'en  agir  ainsi ,  n'ayant  vu  de  cette 
plan  te  qu'un  iWble  individu ,  dont  l'examen  ne  noua  aurait 
pas  permis  d'en  donner  une  description  complète  et  ra-» 
tionnelle.^ 

CL. 


MÈDlXlLLlERiA  FEV ELLES  BOUGES. 
liEDmiLLA  ERYTRROPHYLLA. 

Ëttv. 

FamiUe  des  Mélastomacèes,  tribu  des  Micoiàiées« 
Octandrie-Monogynie. 

Caeact.  GÉMiB.  MedinUta ,  GAomcfl.  {Freyc.  Voj.  484,  L  iC^.) '-^ CàiffC9 
ùfMt,  torbltié  ou  cylibdrtoé,  coiiné  tTee  l'ofaire,  totléf  è  limbe  fupèrar 
tnmfQé  o«  obMorteeok  deDié,  trii  vartment  fcnda  irré^nlièreiiieDl.  Pét^ê 
4-5,  rarement  6»  obKqoemcnt  ovales ,  on  pe«  épais,  insérés  à  la  gorge  da  cal jce. 
ÉtaminesMO,  rarement  IS,  subinégales;  anthères  subulées,  arquéH,  unipo- 
reoses,  à  connectif  échancré-subbilobé  eo  arant ,  uni^éperonoé  en  arriére,  el 
eonfloem  «toc  l'ovaire,  Ovire  adaé»  glebre  au  townetim  très  ranoMal  pibe- 


'  A/7î<->.v/     r.-. 
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leent ,  4-5-  ou  plus  rarement  6-loculaire  ;  loges  maltiovolées.  Style  fitifonne , 
qoelqoeCbît  renflé  à  la  base  ;  stigmate  petit ,  obtus*  Baie  OTOlde-allongdB  oa 
OTOlde-^lobolease,  couronnée  par  le  limbe  calycinal,  sablisse,  droite,  et  mar- 
quée par  la  rbapbé'décurrente.  —  Arbrisseaux  des  Moluqucs,  glabres  ou  très 
rarement  couverts  d*une  fmàeseenee  étoilée^  quelquefois  radicants  et 
pseudoparasites  ;  rameau  cylindriques  ou  anguleux  f  feuilles  opposées  ou 
vertieillées \  pétiolées  ou  sessiles ,  très  entières  ou  fort  rarement  dentées , 
très  finement  nervées ,  quelquefois  penninerces  ;  cymes  ou  ombelles  tantôt 
simples t  pauciflores ,  tantôt  panieulées-composées ,  multiflores^  axillairei 
ou  terminales  ;  fleurs  d'un  blane  rosé  ;  pédieeUes  rougeéUres. 

BimucH.,  Gen.  P/.,6Sd6. 
DlTlBlOlf  DU  osmiB* 

.  a.  Campsoptacuntia ,  Bldm.*  Flora ,  1881 ,  509.  —  Tube  calyclnal  ovale  i 
limbe  cylindraeé-tubuleux,  subtronqué  ou  rarement  fendu.  Plaeeniaires  infléchis 
entre  les  loges,  à  l'instar  d'une  lame.  —  Glabres  ;  feuilles  verticillées ,  pétiO' 
lies;  pédieeUes  ébractéés. 

hé  Sarcoptacuntia ,  Bloii.,  /.  e,,  510.  ->  Tube  calycioal  oboTaîe  ou  snbglo- 
bnleox;  limbe  eourt ,  tronqué  ou  denticulé.  Placentaires  épais ,  chamos  ;  balcf. 
par  cette  raison  pulpeuses  ;  graines  nidulantes.  —  Glabres  ;  feuilles  opposées^ 
rtarement  verticillées,  pétiolées ^  sessiles  ;  pédieeUes  bibraetéolés  au  mt- 
liéu. 

e.  Hypenanthe^  Blum.,  L  c,  517.  —Tube  calydnal  oboval^oblong  ;  Kmbe 
brièT9ment4^obé»  Pétalea  trapéMides,  les  alternes  plus  étrofla.  Ovaire  libre  au 
sommet,  étoilèfubeseent;  graines  scabriusculea.  ^Ramules^  pédoncules  et 
feuitteSf  couverts  de  poils  étaHés^omenteuXé 

d.  Daetyliota,  Bluv.,  L  c.«  518.  —  Tube  calyclnal  subglobnleux  ;  limbe 
court ,  presque  très  entier  ;  style  ceint  d'un  anneau  glanduleux.  —  RamuleSf 
pédoncules  et  feuilles,  couverts  en  dessus  d'un  duvet  furfuracé, 

Cabact.  spiciv*  if.  erythrophylla,  Lindu  ^  Ramules  cylindriques,  lisses, 
feuilles  opposées,  brièvement  péUolées,  lancéolées,  acumînées,  aigoés  à  la 
base,  triplinerves;  cymes  axiUaires;  /leurs  octandres  ;  antÀéres  muUqnes;  ct^ 
lyoe  tronqué.  —  Bot.  'Reg.  Misc.^  n.  158  ;  1888.  -~  PaxtorCs  Mag*  of  Bot,, 
may  1848  (avec  une  figure  très  inexacte  1). 

Bameaux  dichotomes ,  cylindriques  ;  éoorce  des  adultes  finement 

crevassée  ;  feuilles  lancéolées ,  obliques ,  acuminées ,  brièvement  pétiolées,  bor* 
dées  de  rouge,  lisses  ;  fleurs  roses;  p^i^onc«/e# courts ,  articulés,  bi-trlflores, 
fascicules,  naissant  sur  le  tronc  et  les  rameaux,  à  l'endroit  des  cicatrices  dea 
feuUles  tombées,  rarement  axiilaires;  calyce  0YaleK>bl0Dg;  pédieeUes  bractée» 
au  sommet.  —  Noi. 
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Il  est  peo  de  plantes  dont  noas  puissions  recommander 
à  nos  lecteurs  la  culture  avec  autant  de  conflance  que  celle 
dont  nous  allons  traiter  ;  c*est  qu'aussi  il  en  est  peu  qui 
réunissent  comim  elle  la  beauté  du  (euillage ,  la  grAce  du 
port,  le  nombre  et  Télégance  des  fleurs.  Nous  sommes  re- 
devables de  rintroduction  de  cette  charmante  espèce  à  M. 
de  Monville^  cpii  la  reçut  il  y  a  deux  ou  trois  ans  de  M» 
Paxton  y  jardinier  en  chef  du  duc  de  Devonsbire ,  et  en 
donna  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  un  individu  diaprés 
lequel  nous  avons  fait  exécuter  la  belle  figure  encontre  (1). 

C'est  un  grand  et  bel  arbrisseau  (ou  même  un  petit  ar- 
bre) entièrement  glabre  dans  toutes  ses  parties ,  à  tige 
droite,  élancéct  à  rameaux  dichotomes,  légèrement  renflés 
aux  articulations,  à  écorce  d'un  roux  brunâtre,  très  fine* 
ment  crerassée;  à  ramules  d'un  beau  vert,  irtrérieurement 
rouges  vers  le  sommet  et  portant  de  grandes  et  belles  feuil* 
les  opposées  par  paires  très  distantes.  Elles  sofit  oblongues^ 
lanoéolées,  ou  plutôt  elliptiques  et  subtnéquilatérales  à 


(1)  Au  iDJét  de  eelte  figure,  nous  deToni  faire  aoe  obsfTTaUon  qoe  nous 
croyons  utile.  BL  Paiton  vient  également  de  faire  deuiner  la  même  plante,  et  la 
figare  diffère  entièrement ^  de  ttmt  point,  a?ec  la  nMre.  Mons  noos  hâtoni 
de  dire  qoe  noua  avons  va  en  fiearsi  el  à  diferses  repriKs,  ladite  plante  « 
qne  nous  garantissons  Teiirtaie  fidélité  do  dessin  de  notre  artiste ,  et  que  noos 
ne  pooTons  condHer  la  dllTérenees  eitrémes  qne  présentent  les  deoi  dessina 
qn'en  aeensanl  l'artiste  anglalad'ineiaetitiide  i  ear  il  est  pfaysIqQdilent  impossiblf 
qoe  ces  différences  soient  dans  la  nature  De  plos,  ce  n'est  pas  la  première  fois 
qoe  nom  aronf  Toccasion  d'adresser  ce  reproche  au  dessins  da  MagaMtne  of 
Bûtany:  et,  dans  le  miméro  qnl  soit  (  1848)  celui  oA  se  trouve  la  figure  cri- 
tiquée, on  en  voit  une  seconde  également  (kusse  «  celle  de  la  Ceniradenia 
TopeeL.  (T.  d-desstts.)  Ces  inexactitudes,  ces  infidélités  complétée  t  font  d'auUnt 
fm  Achenses ,  qoe  le  journal  de  M,  Paîtra  est  réeOement  un  eiceOent  rê- 
cueiL 
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là  base^  deuminées,  trinervées,  d'un  vert  gai  en  dessus^ 
pMe-blancliâtre  en  dessous,  très  glabres,  subliiisantes , 
bordées  d'une  raie  d*un  ponrpre  vif,  couleur  qui  décore 
également  en  dessus  la  nervure  médiane  ;  laqudle,  ainsi 
que  les  latérales ,  est  immergée  sur  la  Ilice  supérieure,  et 
l^èrement  saillante  sur  l'inférieure,  sauf  la  médiane ,  qui 
est  très  grosse  et  se  dilate  à  son  point  d'insertion  en  un  court 
pétiole  eanaliculé  en  dessus,  arrondi  en  dessous  et  inséré 
obliquement.  Les  fleurs  naissent  sur  le  jeune  tronc  et  sur 
les  anciens  rameaux  ;  elles  sont  très  nombreuses  et  dispo- 
sées en  fascicules  serrés,  qui  s'insèrent  sur  liss  cicatrices 
que  laisse  la  chute  des  anciennes  feuilles,  ou  sont  rarement  ^ 

âxilbires  et  alors  en  petit  nombre.  Les  pédoncules  sont  ^ 

bi-triflores,  plusieurs  fois  articulés,  rougefttres,  ainsi  que 
les  pédîceUss  ;  les  uns  et  les  autres  sont  munis  au  sommet 
de  deux  très  petites  bractées,  ou  bractéoles,  côniformes, 
ovales^lancéolées,  au  milieu  desquelles  ils  s'insèrent  ;  les 
pédicellules  sont  nus  y  fort  ^^urtSj^  .et  finement  mouchetés 
de  blanc  ;  les  pédoncules  renflés  au  point  de  bifurcation. 

Calycecylindracé,oblong,  charnu,  rouge;  limbe  très  la- 
vement contracté  versle  sommet  au  dessous  des  quatre  laci» 
nies;  celles-ci  entièrement  tronquées  ou  plutôt  réduites  à  de 
petites  lames  minces  et  apprimées,  dont  les  sinus  sont  assez 
iq>parents,  un  peu  renflés  et  indiqués  par  une  petite  tache 
brune.  Pétales  4,  insérés  à  la  goi'lâ  du  calyce  et  comme 
continus  avec  lui^  largement  elliptiques,  ovales,  subaigiis, 
alternant  avec  les  lamdles  calyciaales,  d'un  beau  rose,  i 
estivation  invbltitive- imbriquée;  étamines 8,  subégales. 
Insérées  avec  les  pétales  ;  filaments  fililormes  ;  anthère 
longuement  arquée,  bleuâtre,  dilatée  i  sa  base  en  un  ap** 
pendice  Irlgone  à  c6tés  arrondis,  ou  plutôt  trilobé  (éperon 
iNri,  caraetère  saillant  dans  ce  genre)  et  au  milieu  duquel 
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aboutit  le  filament;  style  aussi  long  que  les  étaminest  llli* 
forme  ;  stigmate  continu ,  non  apparent,  obtus,  disque 
presque  nul  »  finement  lobé  ou  denticulé.  Ovaire  adhé, 
glabre,  quadriloculaire,  roultiovulé;  ovules  plurisériés, 
fixés  à  des  podospermes  ovales  renflés  pendant  la  jeunesse, 
Fruit....  ? 

La  M.  erythrophylla  est  assez  rustique  et  se  plaît  dans 
un  compost  riche  et  profond»  Plantée  en  pleine  terre,  elle  y 
développera  une  végétation  luxuriante  et  se.  couvrira  de 
fleurs.  Elle  peut,  sans  souffrir,  passer  dans  une  bonne  serre 
tempérée,  et  se  multiplie  aisément  de  boutures. 

On  peut  se  la  procurer  chez  MM.  Ttûbaut,  horticulteur, 
rue  SaintrMaur,  faubourg  du  Temple;  Chauvière,  rue  de 
la  Roquette  ;  Beaumann ,  à  Mulhouse. 

CL. 


ÀBVTILON  DE  BÈDFORD. 

ABUTILON    BEDFORDIANUM. 

Êrnu  Selon  les  ou,  «fivraov,  espèce  de  HauTe»  et,  selon  d*aitres,  nom  artbi 
d'une  plante  analogue.  SI  la  première  dénomination  est  eiacCe ,  il  tant  éerirt 

Abytilon! 

Famille  des  Malvacées,  tribu  des  Sidées»  Monadelphie-Poljandrie* 

Cabagt.  tinttu  Abutilon^  Gàbbth.,  Il,  251,  L  135.  —  Involueelle  nnl.  Ca- 
êgee  5  fide,  sonrentcapoliforme,  k  estivation  Yakaîre.  PétaUi  5,  hypogynes,  obo- 
Tales,  ionvent  inéquilatèraaz ,  adnés  par  des  ongleU  à  la  base  du  tube  sUminal , 
à  estÎTation  oonvolnUTe.  Tube  staminal  dilatA-voAlé  à  la  base,  laquelle  reoo»* 
vrerovaire,  rétréci  supérieurement,  oolomniforme,  se  divisant  au  sommet  en  de 
nombreux  filaments,  ou  rarement  cohérent  et  anthérifère  au  dessous  du  sonmiet  ; 
anthèr»i  réniformes,  fliëes  par  leur  sinus,  rersatiles,  bifalfes,  à  cloison  ap- 
parente, s'ouTrant  par  une  fente  semi-drcolalre.  Ovaire  teMet  5-mttllilocolaî« 
rei  ovul€ê  4-9  dans  les  loges ,  asceudanU  et  pendaalSi  insérés  à  Yênifit  < 
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Styla  ÉRTMines  «  plat  oa  moins  loodés  à  là  base ,  en  nombre  égtl  à  eehn  des 
loges  ;  9ti$mates  capilés.  Capsule  5-poIf  coque  ;  coques  non  séparables ,  s'on- 
Yiant  en  dedans  par  une  fenle  apidlaire.  Graines  rénîformes  oa  subhippoorépi- 
qœs,  en  petit  nombre  ou  solitaires  par  avortement  dans  les  loges  ;  test  crustacé, 
orobiliqoé  an  sinus  de  l'échanernre;  embryon  arqoé-bomotrope ,  dans  on  albu- 
men peu  norobrenxt  subcharoo;  cotylédons  foliacés,,  pétiolnlés  à  la  base ,  plis- 
eés-enrouléa  sor  eux-mêmes.  — Herbes,  sous-arbrisseaux,  arbrisseaux,  quel/q^e- 
fois  arbres,  croissant  dans  les  régions  tropicales  et  subtropicales  du  glo" 
be;  à  feuilles  alternes ,  pétiolées  ^  cor di formes  ^  dentées  ou  très  rarement 
sublobées ,  munies  de  stipules  latérales,  géminées;  à  pédoncules  axiUairèSf 
èoiitaires  au  en  nombre,  uni^nultifiores ,  articulés  au  dessus  du  sommet  ; 
à  fleurs  quelquefois  épiies  ou  racémeuseSf  très  rarement  corymbeusesM 

.    Endlich.»  Gen.  P/.,  5892. 

GaIui».  svAcif.  J*  bedfordianum ,  subarboré;  rameaux  glabres.;  feudUee 
profondément  cordiformes,  acominées,  glabres,  7-nerTées ,  longuement  pétiolées; 
pédoncules  solitaires  ou  binés,  uniflores,  axillaires,  subdressés;  ctUyce  urcéo- 
1é,  vermcu]eux,'ooncare  k  la  base;  pétales  amples,  ovales-arrondis,  orangés, 
veinés  de  cramoisi  —  Nob. 

Sida  bedfordianaf  Hook.,  Bot*  Mag,^  889S;  cum  mediocri  icône  ! 

h^gexïteAbuiUon  n'e^t  pats  encore  généralement  adopté. 
llesten  effet  extrêmement  voisin  du  Sida^  et  n'en  diffèreque 
par  un  ovaire  à  loges  pluriovulées;  par  un  péricarpe  qui 
s*ouvre  par  les  sutures  dorsales,  sans  se  désunir  latérale- 
ment, et  probablement  par  d'autres  caractères  moins  impor- 
tants peut-être.  Gomme  les  caractères  du  fruit  domi- 
nent aujourd'hui  dans  la  classification  systématique,  ii 
nous  semble  opportun  de  l'adopter  ici,  pour  n*en.pas 
joindre  les  nombreuses  espèces  aux  genres  ci^^dessus  men- 
tionnés. Or,  Fun  et  l'autre,  tels  qu'ils  sont  maintenant 
constitués,  contiennent  déjà  assez  d'espèces  anomales,  et 
qui  plus  tard  en  devront  être  retirées,  sans  ajouter  à  leur 
confusion  en  les  réunissant  en  un  seul. 

Ce  petit  arbre  est  très  voisin  de  VA.  stnatum;mîM  il 
est  plus  grand  dans  toutes  ses  parties ,  et  principalement 
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dans  son  feuillige  ;  ses  pédoBoidtti  lont  moins  loags  «l  wIh 
dressés;  ses  feuilles  cordiformes  el  non  lobées ,  etc. 

Il  a  été  découvert  en  1837  au  Brésil^  dans  les  montagnes 
des  Orgues 9  par  M.  Gardner»  qui  de  là  l'a  envoyé  en  Eu- 
rope. 

n  s'élève  à  trois  mètres  et  plus  de  fasntear.  Il  est  entré* 
rement  glabre,  à  Texception  du  sommet  deTovaire,  lequel 
est  couvert  de  poils;  les  branches  et  rameaux  sont  cylin- 
4rk|uas,el  portent  des  feuilles  proftmdémentcordîformesi 
la  ba8e,acuminées  au  sommet,  plus  ou  moins  finement 
et  obtusément  dentées ,  d*un  vert  à  peine  plus  pâle  en 
dessus;  les  inierÎBures  très  amples  et  mesurtni  <{iieiqa6- 
fois  33  centim.  et  plus  de  longueur  sur  25  de  large.  Les 
nervures,  au  nombre  de  sept,  partent  d'un  point  renflé, 
peltiforme  (sommet  du  pétiole);  elles  sont  saillantes  sur 
les  deux  fooes>  mais  principalement  en  dessous ,  et  reliées 
entre  elles  par  des  veines  latérales  subparallèles,  inter- 
jrompues- ramifiées  au  milieu;  pétioles  cylindriques,  à 
peine  ronfles  a  la  base  et  dilatés  au  sommet,  plus  toni^ 
iqiie  le  limbe  foliaire.  Pédoncules  géminés  ou  soUlairaSy 
cylindriques,  très  allongés,  subdressés ,  articulés  près  du 
sommet  ;  ealyœ  urcéofô ,  court,  renflé,  arrondi-concave  à 
la  bsse,  glabre  dans  Tindividn  examiné  (M«  Hooker  ledit 
«ouvert  d'un  duvet  pulvérulent),  contracté  à  la  gm^e 
et  fendu  au  sommet  (dans  presque  la  moitié  de  sa 
hauteur)  en  5  segn^nls  irréguliers,  aigusHrélléchisj  pé- 
tales amples,  arrondis,  concaves, dressés-étaiés, à  bords 
imbriqués,  et  rétrécis  tout  à  coup  à  la  base  en  onglets 
courts,  laides, et  portant  à  leur  extrémilé  basilaire  une 
sorte  de  cavité  glanduleuse;  tous  d*un  orangé  tirant  sur  la 
couleur  4e  brique  «  pftlissant  au  somnMt,  et  riebement 
veiné  de  cramoisi,  vif;  étamines  eu  nombre  indéfini ,  près- 
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cpi6  auBsi  longues  que  les  pétales,  inhales  ;filatDènts  sou* 
dés  en  une  colonne  dilatée  à  sa  base ,  recouvrant  le  som* 
met  de  Tovaire  et  s'insérant  sur  lui;  anthères  d'un  jaune 
d'or,  arrondies;  styles  nombreux,  libres  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur,  confluents  jusqu'au  mo« 
ment  de  l'anthèse ,  soudés  en  un  seul  à  la  base  et  enve«- 
loppés  entièrement  par  le  tube  staminal  ;  stigmates  capi- 
tés,  jaunes;  ovaire  ovale-arrondi,  yelu  au  sommet  (entiè-^ 
rement  velu  selon  Hooker,  /.  c.)j  quinqué-sex-loculaire; 
loges  pluriovulées;  ovules  (4-5)  subhorizontaux,  flxés  à 
l'angle  interne  des  cloisons;  capsule  penta-hexacoque; 
coques  s'ouvrant  par  la  suture  dorsale  sans  se  séparer  la*- 
léralement. 

VAbutilon  bedfordianum  a  été  dédié  au  Teu  duc  de  Bed^ 
ford,  grand  amateur  et  généreux  promoteur  de  la  botani-» 
que  i  il  se  plaît  dans  une  bonne  serre  tempérée ,  exposé  i 
une  vive  lumière,  et  planté  dans  un  compost  un  peu  sub* 
slantiel.  La  figure  ci -contre  a  été  exécutée  dans  les  serres 
du  Muséum.  On  peut  se  procurer  la  plante  qu'elle  repré^i- 
sente^chez  MM.  Thibaut, à  Paris;  Beaumann,  à  Mulhouse. 

CL  L. 


ARTICLES  ORIGINAUX. 


DB  LÀ  PLAOTE  APPELÉS  VICTORIA  REGI  A.  Lmdl. 

NoUce  lae  eo  séance  de  la  Société  royale  d'HorOcnltare  ,  [en  Juillet  IM9. 

On  lit  dans  le  Gardener's  Ckronide  (l«r  juillet  1843)  une 
annonce  par  laquelle  le  botaniste-voyageur  Scfaomburgk, 
parcourant  en  ce  moment  la  Guyane  anglaise,  bit  savoir 
aux  amateurs  que  des  graines  de  Victoria  regia  recueillies 
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par  lui  dans  le  mois  de  mars  dernier  sont  à  leur  dteposî- 
lion,  dans  un  endroit  de  Londres  que  son  agent  indi* 
que(l). 

Pour  foire  comprendre,  Messieurs,  toute  l'importance 
de  celte  nouvelle,  et  combien  elle  doit  intéresser  le  monde 
iiorlicole  Je  vais  essayer  de  vous  donner  une  idée  de  Ten- 
semble  du  végétal  extraordinaire  auquel  le  savant  bota- 
niste anglais  Lindiey,  émerveillé  de  la  beauté  et  des  vastes 
dimensions  de  tous  les  parties  decette  plante,  a  cru  devoir 
imposer  le  nom  de  la  reine  d'Angleterre. 

Comme  le  règne  animal,  le  règne  végétal  a  aussi  ses 
monstres;  et  la  contemplation  admirativc  du  naturaliste 
passe  d'une  mousse  à  peine  haute  de  4  ou  5  millimètres  (2) 
à  des  Palmiers  dont  le  stipe  a  plus  de  40  mètres  d'élévation, 
à  des  Pins  dont  le  tronc  atteint  60  et  70  mètres  de  hau- 
teur, au  baobab  enfin  ,  dont  la  circonférence,  attestée  par 
tant  de  voyageurs,  semble  toujours  fabuleuse.  Ainsi  la 
terre  voit  à  la  fois  s'agiter  sur  son  sein  l'éléphant  et  le  rhi- 
nocéros aux  lourdes  proportions ,  Vacants  et  la  mite ,  que 
l'œil  distingue  à  peine;  elle  se  couvre  de  majestueuses  fo- 
rêts, peuplées  de  Chênes  gigantesques,  de  sveltes  PAmiers, 
de  Pins  grandioses,  dont  les  couronnes  et  les  flèches  vont 
se  perdre  dans  les  nuages,  et  au  pied  desquels  les  pas  du 
voyageur  inaltentif  foulent  nombre  de  végétaux  que  debout 
il  ne  saurait  apercevoir  ! 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  sur  la  terre  que  la  Providence 
a  déployé  toute  sa  grandeur  et  toute  sa  puissance  ;  le  sein 
des  eaux  est  aussi  rempli  de  merveilles  végétales  :  les  lacs, 
les  fleuves,  se  couvrent  de  fleurs  charmantes  et  d'une 
odeur  exquise. 


(i)  N*  45,  Friti-Street  ,Solio-Si|utfe,  Undon. 
(2)  J'omets  les  Tégétaux  parenwot  micnMCopiqaes. 
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l^armî  œs  irm*véilles  îl  en  est  une  qui  iaisse  lain  der* 
rière  elle  toutes  celles  que  la  scienee  avait  jusqu*icî  enre- 
gisiréee  :  c'est  ki  Victoria  regia* 

CeaiagniHque  végétal  habite  les  eaux  doufees  de  la  z6ne 
lorrido  en  Aniéiique.  M.  A.  d'Orbigny,  tiataraliste-voya- 
geur»  à  qui  rhistoîre  naturelle  doit  ftahl  de  découverles  io« 
léressantesy  la  découvrit  le  premier  eu  18â7  daiis  les  eaux 
liu  Parana;^  province  de  Gorrienles.  La  priorité  de  cette 
belle  invention  lui  appartient  donc  incontestablement,  et 
cela  résulte  du  dépôt  qu'il  lit  d'un  échantillon  complet  de 
ta  plante,  adressé  à  notre  muséum  national  dliistoire  m* 
turelle,  vers  la  fin  de  la  même  année.  Malheureusement, 
aoît  que  cet  échantitkm  Tûi  arrivé  dans  un  état  de  dét^io- 
ration  trop  grande  pour  en  permettre  la  délerminaiîon,  soit 
que  rimménse  quantité  d'objets  envoyés  par  M.  A.  d'OrM* 
gny  ait  obligé  de  négliger  l'examen  de  la  plante ,  toujours 
est-il  qu'elle  passait  comme  inaperçue,  quand  tout  à  coup 
M.  Lindiey  publia  une  notice  remplie  d*intérAt  sur  unQ 
plante  gigantesque  appartenant  à  la  famille  dés  Nympliéa- 
cées,  el  qui  n'était  autre  que  celle  de  notre  compatriote.  Il 
est  bien  regrettable  que  la  gloire  d'ufte  découverie  aussi 
précieuse  aux  yeux  de  tous  les  amis  des  plantes  nous  soit 
enlevée,  par  la  définition  qu'en  a  faite,  en  1638,  le  sarant 
auteur  anglais,  et  11  ans  après  son  invention  réelle. 

L'ifidividu  décrit  par  M.  Lindiey  a  été  trouvé  en  1898 
dans  le  Bërbice,  fleuve  de  la  Guyane  anglaise,  par  M. 
Schemburgk ,  naturaliste  allemand  voyageant  alors  pour 
le  compte  de  la  Société  géegraphiqtie  de  Londres.  Yoir 
ci  Texlrait  du  récit  de  sa  découirerte  :  «  Le  !•>*  janvier 
de  cette  année  (  1838  ) ,  nous  chercliions  à  surmonter 
les  nombreuses  difficultés  que  nous  opposait  la  nature 
dans  notre  exploration  sur  le  fleuve  Berbice,  lorsque  nots 
V.  6 


82*  L'^ttOBTlCCLTEUa    UNIVERSEL. 

parvînmes  à  un  endroit  où  il  s*éiargit  et  forme  un  vàsle 
bassin  tranquille.  Bientôt  un  obj^  situé  à  Tune  des  extré- 
mités de  ce  bassin  ailira  mon  attention  ;  et  comme  on  ne 
pouvait,  de  Tendroitoù  nous  nous  trouvions,  le  distin^^uer 
oonvenablement,  j'engageai  mes  compagnons  à  nous  diri- 
ger deceoôté,  et  bientôt  nous  nous  trouvâmes  auprès.  C'é- 
tait un  végétal  réellement  extraordinaire,  et  sa  vue  me  dé- 
dommagea amplement  de  toutes  les  peines  el  de  toutes  les 
fatigues  que  j'avais  essuyées  jusque  là.  Qu'on  se  figure  en 
efiet  des  feuilles  orUculaires  de  plus  de  6  met.  de  périmètre, 
à  larges  borda,  relevés  en  formes  de  vastes  soucoupes,  d'un 
beau  vert  en  dessus,  d'un  beau  rouge  cramoisi  en  dessus  , 
nageant  à  la  surface  de  l'eau,  et  entremêlées  de  fleurs  qui 
ne  leur  cédaient  pas  en  magnificence  et  en  ampleur.  Les 
calyces  de  ces  dernières  n'avaient  pas  moins  de  36  centi- 
mètres de  diamètre,  et  leurs  centaines  de  pétales ,  qui  dé- 
passaient de  beaucoup  en  grandeur  les  lacinies  caiyoina- 
les ,  s'étalaient  majestueusement  sur  Teau ,  parfumaient 
l'air  d'alentour  de  leurs  senteurs  délicieuses,  en  même 
temps  qu'elles  charmaient  les  yeux  par  les  ricbes  teintes 
roses  ou  rouges  qui  les  décoraient,  t 

M.  Aà  d'Orbigny  rapporte  que  les  G«UH*anis  donnent  à 
celte  plante  le  nom  dTrtifie,  qui  signifie  dans  leur  langue 
grand  plai^  forme  réelle  de  ses  feuilles  selon  ce  savant  au- 
lew.  Lea  habitants  de  la  province  de  Corrienles  en  man- 
gent les  graines,  qu'ils  font  rôtir  à  la  façon  de  celles  du 
mais  ;  ce  qui  fait  que  les  cibles  espagnols  appliquent  i  cette 
Nymphéaeée  la  dénomination  de  MaU  d'eau. 

Il  raconte,  d'après  un  ami  de  H.  Bonpland,  que  ce  hardi 
compagnon  du  célèbre  naturaliste  Huinboldt,  apercevant 
de  la  berge  cette  magnifique  plante  sur  leBio  Chueb,  petite 
rivière  dece  paySj  fat  saisi  d'tm  tel  enthousiasme  qu'il  faillît 
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m  précipiter  dans  l^u  pour  se  la  procurer,  et  que  pendant 
|)lusd*un  mois  9  il  «i  entretint  avec  la  même  exaltation 
loutes  les  perscmnes  de  sa  connaissance.  Haenke,  bo^ 
4Bnisle  justement  célèbre,  voyageant  au  eomple  du  gan4 
vernement  espagnol  avec  le  père  Lacueva  (miasipiinacffe  fls« 
pagnoi,  de  qui  H.  d'Orbigny  tient  oetie  anecdote)  sur  le 
Rio  Mamore,  fut  tellement  traasparté  d^admiration  en 
voyant  noure  plante,  qu*il  se  jeta  à  genoux ,  adressant  à 
l'auteur  d'une  si  magnîQque  création  les  hommages  de  ror 
«onratissance  que  lui  diotaîeiit  soiréteiMiâroént  et  sa  pro* 
CcMiideémotion.  Il  voulut nitoie  camper  en  oet  endroit  el ne 
s'en  éloigna  ensuite  qu'avec  ififimmeAl  dapeine.  Sdoo  M« 
d'Orbigny,  la  plante  lant  ad  mirée  par  le  voyi^ear  allemand» 
et  qu'il  retrouva  pbK  lard^  oonstitueraH  une  seconde  as* 
-pèce  (1). 

Tels  sont  les  transports  que  feit  naître  cbes  des  hommes 
accoutumés  cependant  à  voir  tant  de  roerveilies  de  twta 
sorte  Taspect  du  végétal  qui  nous  ocoupe;  et  je  crois  en 
avoir  dît  assez  pour  que  vous  puissiez  vous  expliquer  Ten^ 
Ihoosiasme  qu'elle  exctta  ehes  eux,  comprendre  avec  quel 
intérêt  les  Trais  amis  de  l'horlicnlture  frafiçaiae,  comme 
vous  tous,  Messieurs,  en  verraient  arriver  des  graines 
ehea  nous.  Ces  graines  sont  garanties  par  lo  vendeur,  qui 
remptaœra  gratuitement  toutes  celles  dont  la  germinatioâ 
n'aurait  pas  lieu. 

il  est  inutile,  je  pense,  de  vous  entretenir, Messieurs,  dea 


(i)  Tootefbfo,  à  la  caractéristique  ^*en  donne  lenvant  français ,  on  «e  pevl^ 
Soère  la  i^garder  ^ue  oMme  une  flinifle  Taiiété  4b  la  fireiiièraf  dant  elle  ne' 
dllèna  féellenc^,  toiyoQn  d*aprèt  la  pluraae  spâclSqne»  qa*en  oe«aelei  è^x. 
flMo  foliairei  font  Tertast  les  sépales  Yerts.,  le  pétales  roses.  11  lui  donne  le  nos, 
4e  K  cruëiano^ 
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deuils  parement  botamqaes  relatifs  à  celte  siiperbe  Nym* 
pbéacée,  dont  vous  pouvez  tire  ailleurs  la  caraclérisiiqué 
et  d'amples  descnptions,  ainsi  que  des  diisertalions  sur  ses 
«•iiités.  Mais  je  terminerai  celte  notice  par  quelques  mots 
sur  non  aspect  généraU 

'  Gvâoe  anx  vastes  dimensions  de  ses  feuilles  et  de  sea 
fleurs,  la  yietarm  regia  occupe  des  espaces  immenses 
d'eau,  qui,  bordée  de  toutes  parts  de  Palmiers,  deMangtiers, 
de  Cresoentias ,  de  Rhiaophores  et  autres  végétaux  super- 
faesdont  les  pieds  se  plongent  dans  l'onde,  et  sont  couverts 
eux-mêmes  d'Âroidées,  d'Orchidées,  de  Fougères,  de  Bro* 
méliacées ,  forme  un  spectacle  dont  la  pompe  et  la  itiagni* 
fioence  peut  être  sentie,  mais  non  décrite,  et  appréciée 
seulement  par  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  la  voir* 

Les  nervures  principales  des  feuilles  sont  en  dessous 
proéminentes  de  plus  de  3  centimètres  ;  elles  partent  du 
eentre  et  sont  interrompues  à  angles  droits  par  une  mulii* 
fude  de  nervules  secondaires  subplanes,  membranacées,et 
disposées  en  réseau  ou  i  la  façon  d'une  toile  d*araignèe. 
Toutes  ces  nervures,  ainsi  que  les  pétioles,  sont  couvertes 
d'aiguillons  et  remplies  de  cellules  aériféres  tellement  for* 
fes  et  capables ,  que  chaque  fenille,  dit  M.  d'Orbigny,  peut 
doilement  porter  un  homme;  la  longueur  des  pétioles  el 
des  pédoncules  est  considérable  et  toujours  relative  à  la 
profondeur  des  eaux  qui  les  baignent.  Ces  derniers,  à  la 
kauteur  descalyoes,  ont  plus  de  3  centimètres  de  diamètre 
et  sont  armés  vers  le  sommet  d'aiguillons  piquants  d'envi- 
ron 25  millimètres  de  longueur.  Le  calyce  se  compose  de 
4  sépales,  dont  chacun,  de  plus  de  30  centimètres  de  long 
sur  8  ou  9  de  large  et  portant  des  aiguillons  comme  lespè^ 
tioles,  est  blnnc  en  dedans  euPun  ronge  brun  en  dehors. 
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Le  diamètre  calycinal  est  de  plus  de  35  centimètres.  Les 
pétales,  au  nombre  de  plusieurs  centaines,  comme  nousT 
l'avons  dit ,  sont  au  moment  de  Tépanouissement  blancs! 
ou  carnés  vers  le  centre  -,  ils  acquièrent  bientôt  une  belle 
teinte  rouge.  Les  ^tamines»  fort  nombreuses ,  passent  in- 
sensiblement, du  centre  à  la  circonférence ,  à  l'état  péta* 
loîde;  et  les  pétales  extérieurs,  charnus  et  remplis  de  cel- 
lules aérifères,  contribuent  à  soutenir  l'immense  fleur  au 
dessus  de  la  surface  de  l'eau.  Enfin  les  semences,  fort 
nombreuses,  sont  contenues  dans  une  substance  spon- 
gieuse qui  compose  un  fruit  entièrement  cellulaire. 

Pendant  que  les  savants  étonnés  s'occupaient  de  la  Vic- 
toria regia,  un  autre  botaniste -voyageur  non  moÎ9«  célè- 
bre, Pœppig,  découvrait  dans  l'Igarapé,  un  des  nombreux 
aCBluents  du  fleuve  des  Amazones,  une  autre  Nymphéacéo 
de  dimensions  à  peu  près  semblables,  dont  il  publia  une 
description  sous  le  nom  d'Euryale  amazonien: 

Il  résulte  de  sa  diagnostique  que  sa  plante  est  sinon  la 
même  que  la  Victoria  regia\  du  moin»  une  espèce  très  vdi^ 
sine  ou  même  une  variété.  En  outre  il  est  surabondamment 
prouvé  désormais  que  le  genre  Euryale  diffère  très  nota- 
blement du  genre  Victoria.  Les  2  ou  3  espèces  que  Ton 
rapporte  au  premier,  et  propres  aux  Indes  occidentales,  ontf 
égalenlent  des  dimensions  considérables,  mais  moindres 
cependant  que  dans  celles  du  second.  Comme  tes  espèces 
de  eelui-ci,  elles  étalent  un  luxe  de  végétation  inouï,  q!ii  en 
fait  vivement  désirer  aussi  l'introduction  en  Europe.  * 
'  En  concluant ,  Messieurs ,  permettez-moi  d'insister  sur 
l'invitation  pressante  que  j'adresse  aux  amateurs  pour  là 
prompte  introduction  de  cette  plante,  dont  la  culture 
n'oflirirait  pas  plus  de  difficultés  que  celle  des  Netumbium 
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et  Je&aotiwNymphéacées  exotiques  ;  la  piaee  seule  fMf 
contenir  un  dussi  beau  momlre  pourrait  être  un  obsiade 
sérieux ,  maiscertaines  dépenses  sont  faciles  à  un  véritaMe 
amant  de  Flore. 

Si  cette  Notice  a  pu  tous  inléresser,  llessieiirs,  j'en 
demanderai  rînsenion  dans  tos  Annales. 

C.  L. 


Chacun' sait  qu'on  éprouve  ordinairement  une  assea 
grande  difficulté  i  la  reprise  des  Boutures  des  plantes  di- 
tes jfriwtfs;  ces  plantes, en  effet, étant  formées  presque 
entièrement  de  tissu  cdlulaire,  qui  constitue  par  lui-même 
i^n9  masse  charnue,,  spongieuse,  et  est  par  sa  nature  sujel 
i  rhnmidilé  et  à  la  pourriture. 

.  Si  Ton  consulte  un  ouvrage  d*hortiCttiture  qui  traite  de 
^  maiièreyOn  y  lira  qu4i  faut,  immédiatement  après  avoir 
détaché  un  rameau  du  pied-mère,  et  pour  ne  pas  s'ex- 
poser à  Tinsuccès  de  Topération ,  exposer  i  Tair  libre 
la  plaie  pendant  un  certain  temps  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
entièrement  sèche ,  avant  de  confier  la  bouture  à  la 
terre. 

.  L'époque  où  se  font  les  boutures  de  plantes  grasses  est 
ordinairement  dans  le  courant  de  l'été,  pendant  lequel  les 
chaleurs  de  cette  saison  facilitent  assex  le  dessèchement 
fies  plaies  et  en  permet  la  cicatrisaliou  i  mais  la  difficulté 


\ 


s'aggrave  qu«#d  an  ^  trouve  dans  la  néeeasité  4a  foti^  des. 
boutures  de  ce  genre  à  une  époque  où  des  temps  .humides i 
viennent  à  régner. 

Le  meiHeur  moyen  selon  moi  à  mettre  en  exécution 
pour  éviter  toute  difficulté  est  celui  dont  je  me  sers  au 
jardin  des  plantes  de  Dijon  :  je  Tixe  la  bouture  à  un  petit 
tuteur  au  moyen  de  fils  de  laine,  en  ayant  soin  que  le 
tuteur,  pour  la  commodité  du  travail,  dépasse  de  quel- 
ques ceatimët#es  la  bouture  dans  sa  partie  supérieure  et  in- 
férieure ;  enfonçant  ensuite  la  bouture  dans  le  pot  destiné  à 
la  recevoir,  j'ai  soin  ,  afin  que  la  cicatrice  ne  touche  pas  la 
terre,  de  laisser  entre  elles  deux  un  petit  intervalle  qui,* 
tout  iaible  qu'il  est,  favorise  le  dessèchement  de  la  cica- 
trice par  les  agents  atmosphériques.  Quelque  temps  après, 
lorsque  la  cicatrice  est  entièrement  sèche ,  j'enfoAoe  uo 
peu  le  tuteur  dans  la  terre,  ce  qui  enfonce  en  même  temps  * 
la  bouture  sipon  encore  dans  la  terre,  ou  du  moins  asse;^ 
près  d'elle ,  pour  que  son  humidité  habituelle  en  soUicitâ 
la  radification. 

Bientôt,  en  effet,  les  racines  paraissent,  et  alors  je  plan* 
ge  suffisamment  ma  bouture  dans  le  sol  pour  en  permettre  ^ 
le  développement  ultérieur. 
.  Ce  moyen,  tout  original  qu'il  paraisse,  offre  un  avantage 
incontesUible  sur  celui  généralement  en  usage  :  c'est  d'a- 
bord la  manière  de  fixer  d'une  manière  certaine  la^ou-' 
tore  dans  le  vase  et  sur  la  terre ,  ce  qui  n'est  pas  toujours 
facile  lorsque  Ton  fait  des  boutures  de  certaines  plantes  de 
forme  sphérique ,  telles  que  les  MammiUarm%  UsEclU* 
nocaclmy  etc.;  ensuite  d'épargner  beaucoup  ses  dorgts 
lorsque  Ton  fait  des  boutures  de  plantes  couvertes  de  lon- 
gues épines^  telles  que  plusieurs  espèces  di  Opuntia;  enfin 
de  pouvoir  faire  le  travail  simultanément  sans  être  obligé. 
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iie  le  reprendre  i  plusieurs  fois ,  ce  qni  kit  une  éconooife 
de  temps. 


COUP  iroai.  mm  la  u* 
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da.iSaiii^Mi  t84S0). 

Cette  exposition  a  en  liea  dans  l'Orangerie  ûm  palais  du  Laxembonrç,  qui  tr 
tfoUTC  fort  appropriée  et  d*uoe  grandeur  très  conTcnable  pour  une  telle  exhibition  ; 
eDea  eofiroa  75  nètitt  de  long  t«r  à  peo  prêt  IS  de  large.  Dans  cclMit»daa 
gradânt  sont  placés  dans  tonte  la  longueur  du  pourtour  ;  le  fond»  oA  est  poaè  le 
buste  du  roi»  est  orné  de  trophées.  C'est  là  aussi  que,  cooime  les  autres  années • 
août  groupés  les  flruiu  et  les  légumea.  Le  rniHeo  de  rsaeefaile  est  occupé  par  le» 
outils  et  autres  objets  ajanl  <?c»rapporU  aiec  llMrtlcttlturi»  ainsi  q^  par  «M 
planche  de  Tulipes  disposées  sur  sept  rangs  et  d^une  longueur  considérable.    . 

Cette  expositiOD  de  pfoafas  était  brillante  et  nombreuse;  on  y  reoiarquaiC  de» 
Madpdêmdnm  wrbûrnui^ les  jiMmléêi d'oraifcries al di picinair,  dea Raaet, 
des  Cinéraires»  des  Pelargoniuni,  des  Jrii,  des  Bruyères,  des  Cactées,  dea  Coni- 
fères, et  une  infinité  d'autres  plantes  rares.  Parmi  ces  dernières,  VHjfdrmngfia 
japanka  se  trouTuit  dans  cinq  làts  ;  toutes  ces  plantes-  omaienl  bien  les  gradins^ 
et  ne  cessèrent  peint  de  captltar  Pattention  du  publie  et  des  amateurs» 

Le  nombre  desexposanU  de  plantes  était  de  05»  et  le  total  des  Tégétaux  expo- 
sés était  d'cuTiron  2,7il. 

Lcsftititoet  les  légnmes  éutcnt  aussi  nombreux»  quoiqu^ila  eussent  pu  r^be 
davantage  i  comme  dans  les  expositions  précédentes  Us  ont  été  nanalamwwtt  vî- 
ntes» Les  exposants  dans  ce  genre  étaient  an  nombre  de  itt. 

Pour  les  beaux-afts  et  la  librairie»  les  exposants  étalent  T7»  et  lé  nombre  àe$ 
oi^éUitde»». 

Lo  exposanU  d'olgcto  d'industrie  rdàdr»  à  lliorticnlture' étaient  i9  ;  mais  le 
Bombre  des  objets  ne  peut  guère  être  supputé,  quelques  uns  de  ces  commerçants 
en  ayant  exhibé  m  asseï  grand  nombre,  leb  que  VH.  Ainheller  »  Bernard  »  Fol- 
let» etc.  »  etc* 

Le  dimanche  M  mai»  la  séance  générale  a  été  «HFeite  à  midi  par  ■•  le  prési- 


(i)  L'insertion  de  ce  compte-rendu  n'a  été  retardée , que  par  l'abondance  de» 
matièrfs  à  in9éreu 
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ébni  tleomte  flérieati  de  Thnrj,'  qui  a  prononcé  lé  discours  d^ouvertuie,  siten- 
ciensemeot  écouté  et  vivement  applaudi. 

'  Puis  le  compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  a  été  fait  par  M.  le  secrôtaiiti 
généra)  Bailly  de'Merlieux.  A  la  suite  de  ce  discours,  il  a  été  décerné  neuf  médailles 
d*enrou rarement  en  argent  ;  je  vais  citer  le  nom  des  personnes,  ainsi  que  Tobjet 
spécial  pour  lequel  eUes  ont  été  accordées. 

-  M.  Tamporrt,  horticulteur,  rue  de  la  Muette,  16,  à  Paris ,  pour  une  des  plus 
andennes  cultures  de  Cameltia,  et  gains  précieux  de  ce  bel  arbre  obtenus  par  lui. 

M.  Malot  (FéKx),  horticulteur,  rue  du  Milieu,  98,  à  Montreuil  (Seine),  pour 
sa  méthode  de  conduh'e  la  vigne  en  espalier. 

M.  FosuBx,  à  Saint-Gratien,  pour  ses  cressonnières  artificielles  et  les  amélio- 
rations apportées  à  cette  culture. 

M.  CdautIn,  chef  des  cultures  chex  MM.  Cels,  pour  son  habile  multiplication 
4es  plantes  rares  et  précieuses  qui  lui  sont  confiées. 

M.  jAC^mn  (Antoine),  pour  Tamélioration  de  la  chicorée  sauvage  et  de  quel* 
ques  autres  l^mes. 

M.  Datbrke,  jardinier  maraîcher ,  rue  de  la  Chapelle,  à  la  Yillette,  près  Pa« 
ris,  pour  ses  cultures  de  choux-fleurs  et  melons  forcés. 

M.  JossBAimE,  jardinier  maraîcher,  grande  rue  de  Reuilly,  78,  à  Paris,  pouf 
les  améliorations  apportées  ft  la  culture  de  Tasperge. 

M.  Lecoq,  jardinier ,  pour  son  appareil  portatif  à  faire  des  boutures,  lequel  se 
trouve  chez  M.  Follet,  potier  de  terre,  me  des  Charbonniers-Saint-Marcd,  40  et 
1^,  à  Parts. 

M.  Bernard,  coutelier-mécanicien,  rue  Saint-Jacques,  2i8,  à  Paris,  pour  m 
perfectionnement  apporté  au  sécateur. 

Immédiatement  après  la  lecture  de  ce»  divers  rapports  et  la  distribution  des  m^ 
dailles,  M.  Poiteau  a  lu  le  rapport  du  jury  de  Texposition  et  sur  les  prix  à  décer- 
ner. Comme  je  Pai  dit ,  les  plantes  exhibées  sont  nombreuses,  et  les  exposants  au 
nombre  de  65*.  Dans  ce  simple  coup  d*œil ,  je  ne  puis  citer  tous  les  noms ,  et  en- 
core moins  toutes  les  plantes  ;  ce  serait  reproduire  le  catalogue,  et  je  sortirais 
des  borna  d'une  sim|4e  notice.  Je  me  bornerai  donc  à  citer  le  nom  des  lauréats 
et  à  a%naler  quelques  uns  des  objets  les  plus  remarquables  dans  chacun  de  lenrs 
lots. 

S I»  —  Arkret,  arbotUB,  plantes  et  fleore. 

MM.  CeiJ  frères,  horticulteurs,  chaussée  du  Maine,  97, "près  Paris.  La  col- 
lection de  ces  habiles  horticulteurs  se  composait  de  plus  de  500  plantes,  parmi 
lesquelles  on  remarquait  une  spécialité  de  29  espèces  de  Palmiers,  dont  plusieurs 
très  rares;  une spéciaiité  de  i71  espèces  de  Cactées,  parmi  lesquelles  11  en  étaft 
plusieurs  de  très  rares;  et  c*est  certainement  en  ce  genre  la  plus  riche  collection 
marchande  de  France  ;  hh  espèces  de  Conifères,  dont  quelques  unes  nteâ  et  d*uii 
prix  élevé,  telles  que  Dacridium  elatum ,  D.  cupressinum,  Dammara  oiti- 
tralii,  etc. ,  etc.  Les  plantes  rares  de  serre  chaude,  de  serre  tempérée  et  d*oran«  ' 
gede,  étaient  également  nombreusa  et  fort  remarquables.  (Deux  nédallles,  rune 
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premier  prix  pour  It  plm  riche  coUecUoo  de  plantes  fleqilci  cl  te  wkmxtM^, 
Tées  ;  l'aulrc  pour  la  plus  belle  colleetion  de  plantes  de  serre  chaude.)  , 

M.  CluiJTiÈRB,  horticulteur,  rue  de  là  Roquette,  iOi,  à  Paris.  Cette  coller 
tioa  était  aussi  une  des  plus  nombreuses  ;  elle  se  composait  de  247  iadivldni» 
Il  j  avait  plusieurs  tpécialités  très  remarquables,  telles  que  Calcéotairêê^  Ciné' 
rairetf  Pelargonium;  parmi  les  Galciolaires  il  y  en  aTait  50  de  semis,  parmi 
les  Cinéraires  auUnt.  Les  autres  plantes  Taiiées  ne  laissaient  rien  à  déifacr  sans 
le  rapport  de  la  bonne  culture;  mais  les  Galoéolaires  et  les  Cinéraires  twAmU. 
ont  constamment  aUiré  inattention  du  public  (Deux  médailles  s  premier  prix  povr 
les  plantes  le  plus  nouvellemertt  obtenues  de  semis;  la  deuxième,  ponr  la  pin» 
belle  collection  de  Pelargonium;  celle-ci  es  mquo  arao  M.  Dulby.) 

M.  Cochet,  pépiniériste  à  Suisne,  Seine-et-Marne.  Qaam  plantes  ares,  mai»  ; 
surtout  un  beau  pied  d^Jralia  cnuêifoUa.  (Médaille  pour  la  plus  Mie  plante 
ou  la  fleur  le  mieux  cultirée  :  Axalta  indica  queen  Victoria  «artef  oin.) 

M.  DproY,  rue  des  Amandiers.  De  jolies  Verveines,  des  Calcéolalras,  des  Pe- 
laruponium,  etc.  (Médaille  pour  la  plus  belle  collection  de  Pelai^gonûim,  €x  mqu0 
arec  M.  ChauTière.) 

M.  Devillbsbute,  rueMicbel-le-Comte,  82,  Paris.  Prix  d'amatenr.  (MédaiUc 
pour  sa  belle  eollection  de  Ciirut,  ) 

M.  Gautier,  entrepreneur  de  jardins,  quai  d*Orsay,  avenue  de  Sullicn,  8. 
(Médaille,  deuxième  prix  pour  sa  collection  de  Rosiers.) 

MM.  iACQun  frères,  grainiers-fleuristes,  quai  de  la  Méf  isserie,  45,  à  Parik  Ce 
lot  en  plantes  variées  ou  fleurs  était  très  remarquable,  et  se  composait  de  90  plan- 
tes, parmi  lesquelles  on  remarquait  sept  belles  Bruyères,  les  Chilodia  «culettn- 
riofdet,  Guulteria  ichawlon^  Grecanophyllum  rugosumt  etc.  (Médaille, 
a*  prix  pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries  et  le  miens  cnltivées.) 

M.  Jacques,  jardinier  en  chef  du  domaine  de  Nenilly.  93  plantes,  dont  17  . 
Conifères,  12  Balsamines  en  fleurs,  en  six  variétés,  i8  Pivoines  flenrs  coupées, 
dont  partie  de  ses  semis.  (Médaille,  deuxième  prix  pour  une  ou  plusieurs  plante» 
nouvelles  obtenues  de  semis.) 

M.  Hiicft,  jardinier-fleuriste,  à  Hardricourt,  près  Meulan.  (Médaille  pour  la  . 
plante  la  plus  éloignée  de  son  époque  naturelle  de  floraison  ;  8  Chrysanthèmes  de  . 
rinde  en  pleine  floraison.) 

M.  Giifinia  (Modeste),  horticulteur,  rue  des  Couronncs-Ménilmontant,  à  Belle- 
Tille.  6i  plantes,  dont  10  Pivoines  coupées,  9  Pivoines  ligneuse^  fleurs  coupées. 
(Deux  médailles,  la  première  pour  la  plus  belle  collection  de  Pivoines  en  arbras 
on  herbacées;  la  deuxième  pour  la  plus  belle  collection  de  Rhododendrum  arUê» 
rewn.) 

M.  Kexblbbe  ,  ^recteur  du  jardin  de  Fromont,  à  Ris.  98  plantes,  dont  92 
Axalées  de  plein  air,  toutes  en  fleurs.  (Médaille  pour  la  plus  belle  collection  de 
plantes  de  terre  de  Bruyère.) 

M.  Utêqi»  dit  Rbrê,  horticulteur,  bonlevart  de  THôpiUl,  48.  Une  oollaction 
dépensées,  et  itO  plantes,  dont  109  Rosiers  en  flenrs.  (Médaille,  deuxième  prix 
pqnr  la  plfi»  bette  collection  de  Rosien  en  flenrs.) 
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M.  MARfiOTVttv  iMfftioalleaHtairiile»  rœ  é»  Troit-OnnaB,  booleTart  de  I» 
0are.  81  variétés  de  Rosiers  en  fleurs.  (Médaille,  premier  prix  pour  la  plus  belle 
çollectioo  de  Rosiers  eu  fleurs.) 

M.  Paillet,  horticulteur,  rue  du  Petit-Banquier,  5,  à  Paris.  55  plantes,  dont 
i^  nouvelles  du  Japon  ;  plus  30  Rhododendrum  arboreum^  H  Azalea  indica^ 
etc.  (Médaille,  premier  prix  pour  la  plus  belle  collection  de  Rhododendrum  ar» 
boreum  et  ses  variétés.) 

M*  RoBLin,  jardinier-fleuriste»  rue  Marbœuf,  aux  Champs-Elysées.  61  variété» 
de  Rosiers  d*unc  belle  culture.  (Mention  honorable  pour  la  plus  belle  culture  dq 
Rosiers  en  fleurs.) 

M.  SOCGBBT  fils,  &  Bagnolet»  77.  Quarante-six  plantes,  dont  8  nouvelles  du 
Japon ,  parmi  lesquelles  on  peut  citer  une  espèce  nouvelle  de  Calanthe ,  le  Cle* 
Todendron  taeerifoUum;  des  Galcéolaires ,  des  Cinéraires  «  etc.  (Médaille,  pHx 
d^amateur.) 

M.  Tbipbt-Lbblajic,  grainier-fleuriste  et  pépiniériste,  boulevart  des  Capuci- 
nes, 19. 11  numéros  parmi  lesquels  se  t^uvaient  deux  plantes  remarquables.  Daté" 
bentonia  Tripetii  et  Poinciana  Gilliesi;  plus  la  TtUipa  ge$n€riana,Ju\\^ 
.des  jardins.  U  est  vrai  que  oelle-d  était  accompagnée  de  700  de  ses  variétés,  qui,  du 
reste,  ne  sont  connues  que  de  quelques  amateurs  émérites,  mais  aucunement  du 
public,  ni  de  nous  pauvres  amateure  vulgaires^  qui  n'aurions  pas  pu  en  trouve 
trente:  du  reste,  le  tout  était  rangé  sur  une  banquette  bordée  de  gazon  et  sur 
sept  rangs,  ce  qui  formait  une  belle  planche. ^(Médaille  d'or  de  &  A.  !(.  M"*  la 
duchesse  d'Oriéans.) 


Quoique  dans  cette  section  les  exposants  aient  été  beaucoup  moins  nombreux 
fue  dans  la  précédente,  je  ne  puis  pourtant  que  suivre  le  même  marche. 

M.  DAYmm  9  jardinier-maraîcher,  rue  de  la  Chapelle,  à  la  Vlllette.  Légumes 
forcés,  (Ifédaille  pour  les  phis  beaux  légumes  nouveaux  ou  perfectionnés  par  la 
culture.) 

M.  GMTittt  horticulteur  au  Petit-Montrouge,  barrière  Saint-Jacques,  51.  Neuf 
légumes  ou  firuits  forcés,  tous  bien  mûrs,  et  notamment ,  liarioots  en  grains ,  rai- 
sin, chasselas,  etc.  (Médaille  pour  les  plus  beaux  légumes  forcés.) 

M.  Malot  (Félix),  horticulteur-pépiniériste,  rue  du  Milieu,  à  MontreuU 
dSeine).  Poire  de  Bon-Chrétien,  ponune  de  Calville  blanc ^  raisin,  chasselas,  ete« 
(Mention  honorable  pour  la  plus  belle  collection  de  firuits  de  table  conservés.) 

M*  MOMAC,  maraîcher,  me  de  Gharonne ,  80,  à  Paris.  Chicorée  blanche,  ca* 
rottes,  choux-fleurs,  laitues,  romaines,  etc.  (Mention  honorable  pour  les  plut 
beaux  légumes  nouveaux  ou  perfectionnés  par  la  culture.) 

M.  NoBLBT,  jardinier,  rue  Groix-Nivert,  28  «  à  Vangirard»  (Mention  honorable 
pour  les  plus  beaux  légumes  forcés.) 

M.  SoccHBT  père,  horticulteur,  k  Bagnolet,  77.  FruiU  conservés;  poires  de 
Saint-Germain,  id.  de  Bon-Chrétien,  pommes  de  Calleville  blanc,  reinettes  de  Ca- 
nada, chasselas,  raisin  Isabelle  d'Amérique»  etc.  (Médaille  pour  la  plus  riche  et  U 
plus  belle  collection  de  fruits  conservés.)  j 
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Cette  troisième  section  a  fourni  37  exposanU,  tans  que  pour  cela  les  otjelt 
Aissent  nombreux,  sourtout  en  librairie. , Dans, la  peinture  ou  le  dessin,  on  ■ 
remarqué  quelques  aquarelles;  les  fleurs  artificielles  ont  été  admirées.  Dans  ria- 
dostrie,  les  outils  de  MM.  Amhdter  et  Bei  nard  étaient  nombreux  ;  un  modèle  de 
tbermosiphon  était  remarquable  par  sa  construction  bien  exécutée;  piusieurf 
nouveaux  rAteaux,  des  ratissoires,  des  pompes ,  des  arrosoirs,  de  très  belles  pote- 
ries  de  terre,  etc.,  etc.  ,ont  attiré  les  regards.  Les  lauréats  éUient  peu  nombreux» 
voici,  comme  dans  lesdivisions  précédentes,  leurs  noms,  adresses,  et  Tindication 
des  objets  pour  lequel  ils  ont  été  couronnés. 

M.  Agard,  rue  de  TArcade,  26,  derrière  la  Maddeine ,  &  Paris.  (Mentioo  bo- 
norablc  pour  une  superbe  jardinière  en  fonte.) 

M"«  Délabre,  née  Bouillv,  rue  Jacob,  28,  ù  Paria.  (Médaille  pour  fleurs  artî- 
fideUes.) 

M.  Follet,  potier  de  terre,  rue  des  Cbarbonniers-Saint-Marcel,  10  et  18,  A  Pa- 
ris. (Médaille  pour  son  assortiment  de  poteries  de  jardins  ;  vases  de  formes  diver- 
ses •  antiques,  sculptés,  etc.,  etc.) 

M.  Maybb»  plumassier-fleuriste,  rue  de  Ricbelieu,  70,  à  Paris.  (Médaille  pool* 
ses  fleurs  artifiddles,  qui  réellement  étaient  imitées  à  s*y  méprendre,  notamment 
les  BougainviUea ,  Stretitiia^  5ptr0a  ).  Nous  avons  également  remarqué  let 
beaux  ouvrages  dliorticulture  et  de  botanique  exposés  par  M,  CoosiR,  libraire, 
rue  Jacob,  21,  et  parmi  eux  r/cono^rapAt>  des  Cactéei,  parLemaire;  rHorti' 
cuiteur  univertel^  l'Herbier  général  de  Vamateur,  rédigés  par  le  même,  etc. 

Cet  aperçu  rapide  ne  yent  douer  qu'oi»  idée  sacdncte  de  cette  exposition, 
qui  a  été  la  plus  nombreuse  et  la  plus  bdie  de  cdles  faites  sous  les  auspices  de  la 
Société  royale  d*korticullure  de  Paris.  Espérons  que,  si  comme  ceNe-d,  les 
suivantes  sont  annoncées  assez  ù  l'avance  pour  que  les  amateurs  et  les  fleurisiet 
puissent  se  préparer,  le  zèle  de  chacun  ne  fera  qu'augmenter. 

Jacqvbs. 


Pl^iLlHTB»  NOlJ¥fiE.E.E(i  OtJ  PBV  COlUniOBS 

DécRiTis  ET  piaïaÊEs  dans  lb  Botanieal  Magazine  it  lb  Botanicat  Register 
En  Juillet  iSAS. 

B0TA1IC(;IL     MAGAZIIIB. 

4024.  Vpottaaa  tyrlatthlaa  Lridl.,  Bot,  Reg.,  Mise,  1838,  n.  10?.  Phar^ 

bitis HooK.  (Convolvulacées.  ) — C>5t,  si  Ton  peut  s'en  fier  à  la  figure  anglais 

se,  la  plus  brillante  du  genre,  sans  excepter  17.  Learii.  Les  graines ,  selon  M.  Lin« 
dley,  en  ont  été  envoyée»  du  Mexique  à  G.  H.  Dickson ,  Esq.,  qui  les  a  offertes  à  la 
Sodété  royale  de  Londres ,  dans  les  jardins  de  laqodle  les  individus  qui  en  sont 
provenus  ont  fleuri  en  1839.  Aucune  espèce  introduite  dans  ces  dernières  ( 
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en  Europe  ne  ponmit  la  surpasser  pour  la  richesse  dn  coloris  de  ses  fleurs ,  le* 
quel  est  d^one  noance  particulière ,  et  rappelle  celle  du  plus  beau  Pétunia  vto- 
tacea.  De  plus ,  dies  ont  7  eentîmètres  et  plus  de  long  sur  9  au  moins  de  dia- 
mètre, croissent  en  pnppes  au  sommet  de  longs  pédoncules  pendants ,  et  le  rldie 
eflM  qu'elles  produisent,  dit  encore  fauteur  anglais ,  ne  saurait  aisément  sMma- 
gincr.  Aris  aux  amateurs  qui  peuvent  facilement  fdire  venir  cette  espèce  du  jar^ 
din  de  la  Société  d*horticulture  de  Londres.  Nous  n'aurions  certes  pas  hésité  à 
en  reproduire  la  figure  dans  notn;  recueil ,  si  M.  Hooker  n*affirmait  pas  que  la 
couleur  de  la  corolle  ne  peut  être  imitée  par  le  pinceau. 

€*est,  comme  ses  congénères ,  une  plante  grimpante.  Le  rhiiôme  en  est  tubé» 
reuv;  la  tige,  ligneuse  à  ta  base,  porte  de  petites  verrues.  Les  jeunes  branchcB 
soQt  entièrement  couvertes  de  poils ,  ainsi  que  les  pétioles ,  les  pédoncules  et  les 
lëuines  en  dessous.  Feuilles  profondément  cordiformes,  acuminées,  entières  ;  ca«> 
lyce  de  5  segments  ovales-ellipdques,  allongés,  imbriqués ,  brunâtres ,  poilus ,  e^ 
!  eommebordés  de  blanc 

4025.  BetmUa  aevmlMita  DUYaudu.  (Bégoniacées.)  —  Rien  d'ettraordi- 
naire  dans  cette  plante ,  introduite  depuis  long- temps  dans  nos  cultures.  P^on» 
I  eules  rouges  ;  fleurs  grandes  et  verdMres.  Elle  a  été  importée  dès  1790  de  la 

lamalque  en  Europe  par  Timmortel  Banks. 

4036.  Ofbaekta  èhtaMBtto  L.  ?  (Mélastomacées.)  -^  M.  Hooker  rapporte 
la  charmante  plante  figurée  sous  ce  nom  avec  quelque  doute  à  Tespèce  linnéen- 
ne ,  eC  ne  teit  rien  sur  son  introduction  dans  les'jardins.  Klle  a  été  introduite  en 
4821  par  Ker  chez  MM.  Colvitl,  Rhig'sroad,  ChHsea.  Dans  cette  hypothèse,  Osbeoh 
en  serait  le  découvreur  s  il  la  recueillit  sur  les  collines,  aux  environs  de  Canton.  Les 
habitants  lui  donnent  nn  nom  équivalent  à  celui  de  p/tiflMf  de  fleurs  d'or,  qiri 
prouve  Testime  qu'ils  en  font ,  et  leurs  apothicaires  la  préparent  en  infùshm 
contre  la  colique  et  en  fomentations  contre  les  entorses  et  les  inflammations.  - 

G*eft  une  plante  tr^s  anciemiement  introdnite  dans  les  collections ,  où  elle 
n*est  pas  commune  aujourd'hui.  Par  ses  gr&nd(*s  et  nombreuses  fleurs,  d'un  rose 
vif,  sur  lequd  tranchent  agréablement  ses  grandes  étamines  d'un  jaune  d'or,  son 
feuillage  d'un  vert  riche,  elle  mérite  néanmoins  d'être  rappelée  au  souvenir  des 
hmateurs ,  qui ,  lorsqu'ils  la  connaîtront ,  la  préféreront  à  bien  des  nouveautés. 
BDe  existe  dans  les  serres  du  Muséum ,  et  MM.  Gels  en  cultivent  quelques  indi- 
vidus. On  pourrait  la  confondre  avec  le  Chœtogtistra  gracitis,  plante  également 
très  méritante,  mais  plu«  nouvelle.  • 

4027.  Caaavalto  MitlforBilfy  DC.  (Papilîonacées-Phaséolées-Dioclées.)  — 
Cette  espt'ce  n'est  pas  nouvelle  assurément  ;  mais  elle  est  extrêmement  rare  dans 
les  serres,  où  elle  veut  occuper  une  énorme  place  pour  fleurir;  ce  qui  éloigné 
les  amateurs.  Sa  patrie  n'est  pas  bien  connue.  On  la  considère  comme  originaire 
de  la  Jamaïque  et  des  Indes  orientales  ;  mais,  dans  ce  dernier  cas,  on  la  confond 
avec  la  C,  gtadiata,  Sloane,  qui  la  regardait  comme  appartenant  à  la  Jamaïque, 
dit  que  là  quelques  personnes  en  mangent  les  graines  ou  en  engraissent  les  porcs. 
De  nos  jours,  on  ne  parait  pas  en  faire  usage  :  seulement  les  nègres  la  plantent 
communément  autour  du  lerrahi  réservé  pour  leurs  provisions ,  d'où ,  d'aprèa 
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nae  rapentUion  générale,  et  probabicmcut  d'orifine  africaiM,  ili  tMiMgiaeBt  <m 
rCEU  ouvert  (oTeriook)  ta  raiMD  d'an  povroir  nvMérieuct  redoulév  fait  ToOlea 
dogarde  de  nuit,  et  préBenreleon  prapriétéi  da  BMraodafe.  Cet  iMige  dei  n^^ 
aemblerait  indiquer  qa*eUe  est  africaine*  et  qudqiici  liûts  fienaent  appajer  cette 
4Mppo«ilion  ;  dernièrement  les  gralaca  d*oà  proTïennent  l'individn  agoré  dam 
ia  planche  anglaiie  ont  été  envoyée!  da  paya  dei  Aihantit  à  IL  Wellcli,  hortH 
«ultenr  k  Bietec,  dana  Ica  jardini  duquel  il  a  fleuri  en  nofcaihre  dernier* 

On  regarde  cette  plante  comaw  annuelle  ;  elle  atteint  nœ  aiMi  grande  ban* 
leur,  et  est  ToluMIe ,  comme  lei  congénères.  Ses  foKoles  sont  très  amples ,  ova- 
Jea-anondies,  aigués,  d'un  beau  vert,  et  portées  sur  un  pétiole  triparti,  portant 
deux  stipelles  au  sommet  età  la  base  de  la  foliole  terminale.  Les  fleura»  grandes* 
belles  et  d'un  pourpre  foncé,  à  carène  bleu  riolaeé»  semblables  à  cellea  de  noa 
Pois  dits  de  êentêwr,  sont  asseï  nembreosca^  disposées  en  grappe,  à  retIréaUté 
d*un  très  long  pédoncule  axiUaire,  et  situées  sur  des  ocraissances  charnues  al 
globuleuses. 

Très  belle  plante,  qui  *  si  elle  est  anauellei  pourrait  ùcilement  étra  eoUiYée 
chetf  nous  àl'air  libre,  comme  les  Capucines,  Ica  HaricoU  diU  d*Espsgne,  etc. 

40S8.  MtffMllmianm  aMstaBua,  Urdu,  Bot.  Reg.^  L  1909.  (Orddda- 
cées.)  —Une  des  plus  belles  espèces  de  ce  genra  remarquable  par  Tétrangeté  de 
ses  fonnes  parmi  ceux  d*one  famille  d^jà  si  extraoïdînaira  dans  le  règne  végétal 
par  son  habitus  général.  On  mit  que  dans  le  MegeieUnium  la  partie  de  la  scapci 
ou  rhachls  sur  laquelle  s'insèrent  les  flenrs  s'tiaigit  et  se  dUale  en  forme  de 
aabre,  sur  les  c6tés  plans  duquel  s'insèrent  des  flenrs  d'un  fadm  tout  partknUer. 

La  plante  dont  il  s'agit  a  été  découverte  dans  la  Sienra«Leoae  pour  la  pnmiè- 
te  fols  par  SmeatUmam  Plus  tord ,  MM.  Loddiges  en  récurant  dm  individus  vi- 
vants, et  c'est  par  eux  qu'elle  s'est  répandue  dana  les  ooliectiona,  oà  die  fleurit 
en  juin  etjuiHeL 

Pseudobulbes  obloi^p,  élargis  à  la  base,  anguleux  «  terminés  par  deux  ou 
t  itNs  feuilles  ligulém ,  subcoriaces.  Scapes  basilalres,  dépassant  les  fenilles  de  plus 
4e  moitié;  la  dilatation  que  nous  avons  signalée  dans  les  scapes  occupe  une  graa« 
de  partie  de  leur  longueur  ;  le  bord  en  est  denté;  les  fleurs  naissent  le  long 
d'une  ligne  qui  en  occupe  le  centre  et  alternent  de  chaque  cété  ;  elles  sont  sesst- 
les  et  situém  sur  une  sorte  d'articulation,  au  milieu  de  laquelle  est  une  pe- 
tite bractée  défléchic;  elles  sont  d'un  vert  jaunâtre,  mouchetém  de  pourpre, 
pendantes ,  et  en  général  assex  petites.  Le  sqpnent  périgonial  externe  supérieur 
est  extrêmement  développé  comparativement  aux  autres ,  dressé,  obovale ,  spa- 
tule, épais  et  charnu  aux  bords  ;  les  latéraux  étalés-  horiiontaux ,  triangulaires, 
à  base  très  élargie  ;  les  deux  internes  supérieurs  extrêmement  petits ,  étalés , 
linéaires  ;  le  labelle  très  petit  également,  linéaire,  réfléchi. 

Très  curieuse  et  assez  jolie.  Elle  mérite  d'être  cultivée. 

A029.  Corrasapolohalla,  Maciuiy.  (RuUcées.)  —  Nous  ne  dirons  rien  de 
cette  charmante  plante,  introduite  depuis  long-temps  dans  nos  serres,  et  que  tous 
noa  cotlecteurs  connaisseat  sans  doute,  nous  contentant  d'en  reoommauder  la  cul- 
ture à  ceux  qui  ne  la  posséderaient  pas,  et  qui  seront  charmés  de  ses  longues  et 
bdfes  fleurs  tubuli-es,  roses,  pendantes,  lî.  Baxter,  coUecteur  de  plantes  pour  le 
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«tn^ife  de  tflf •  Loire  (1) ,  de  Clapton ,  h  déooiiTrIt  dans  Ftie  dés  Kangtiros 
(NcNiT^te-HoUande),  ^  renvoya  à  eea  Messieunen  4834» 

A  qwA  pense  M.  Hooker  de  figurer  aajoard*hui  une  plante  si  connue  et  tr0s 
bien  êgmée  dans  dlvenaotra  ouvrages  ? 

BOTANICAL    BEGISTBR. 


88.  VomMdA»  taSAMim,  Lihdl*  (2).  (Orehidacées,  SVandéea.  )— «Le 
.(wre  Mwrmodw  a  teUement  rhahitus  des  Caioêêtum,  que  nous  n*av<Mis  aucun 
jnojen  de  distinguer  œs  deux  genres,  excepté  quand  Ils  sept  en  fleurs.  A  eette 
époque,  let  MoTfiMd€$  présentent  des  particularités  d*nne  nature  si  étnngOt 
.qœ^  si  elles  ne  se  rencontraient  dans  diverses  espèces  distinctes,  nous  serions 
tenté  de  les  considérer  oomme  des  monstruosités.  Ainsi ,  par  exemple ,  le  gyno- 
.Btéme»  au  lieu  d'être  droit  et  des^élerer  du  centre  de  la  fleur,  est  courbé  latéra- 
iement,  absolument  comme  si  on  Tavait  abaissé  rieiemment;  on  remarque  mie 
fmnde  irrégularité  dans  ludirecUoii  et  la  proporllon  des  parties  qui  Tentourent. 
»  ll«és  ces  singularités  ne  sont  nulle  part  aussi  frappantes  que  dans  la  plunle 
dont  il  s'agit,  dont  les  sépales  et  les  pétales,  au  lieu  d^étredans  une  position  alleroe 
par  mppofft  des  uns  aux  autres»  sont  tellement  dérangés  et  entremêlés,  qu'on 
peut  à  peine  les  reconnaître,  el  que  tout  Tappar^l  floral  parait  être  disloqué 
.(d'oà  le  nom  spécifique).  Des  trois  sépales  le  postérieur^  par  exemple,  est  placé 
.presque  vis-à-vis  Tun  des  pétales;  Tautre  pétale  est  déplacé  de  cété,  de  manière 
à  se  tenir  à  moitié  derrière  le  premier  ;  et  le  labelle ,  au  lieu  d-éire  situé  exacte- 
ment entre  les  deux  pétales  et  loi  deux  sépales  latéraux ,  tourne  le  dos  au  sépale 
de  guuclie  el  sa  face  au  pétale  de  droite^  Enfin  le  gynostème ,  oomme  le  labelle  » 
.est  arqué  vers  la  gauche,  mais  non  au  même  degré  ;  de  sorte  que  ces  deux  or- 
ganes ne  sont  pas,  comme  cela  a  lieu  ordinairement ,  opposés  Tun  à  Tautre.  v 

Ainsi  parle  le  célèbre  orchîdologiste.  Pmnr  nous ,  s'il  nous  était  permis  de  ha- 
sarder une  timide  observation ,  nous  oserions  dire  que  protniblement  le  genre 
,  JHomiQdeâ  n'est  qu'un  état  nwnstrueux  du  genre  Catasetum  :  car  rien,  en  effet, 
ne  distingue  ces  deux  genres  que  la  situation  anormale  des  organes  du  prenffer  I 
Des  masses  de  M,  iuxatum  ont  été  apportées  à  M.  Ross,  collecteur  de  plan- 
tes, pour  Georges  Barker,  fisq.  de  Birmingham,  pendant  qu'il  était  à  Valladolld, 
.  au  Mexique,  et  on  lui  en  vanta  la  beauté.  A  leur  arrivée  en  Angleterre^  un  de 
ces  indiridus  fleurit  ;  c'était  la  plante  dont  il  est  question ,  plante  fort  extroordl- 
nabre,  dont  une  grande  taille,  un  port  magnifique,  des  fleurs  douées  d>ine 
odeur  délicieuse,  quoique  forte,  mais  dépourvues  de  couleurs  brillantes,  en  font 
ce  que  nous  appelons  une  belle  plante.  Ces  fleurs,  de  près  de  8  centimètres  de 
diamètre,  sont  d'un  jaune  de  limon  pAle,  charnues ,  assez  globuleuses;  mais  les 
parties  en  sont  tellement  disloquées,  qu'il  sereit  diflicile  d^en  assigner  la  nature 
réelle,  si  on  n'avait  pas  le  labelle  pour  se  guider.  Ce  dernier  est  marqué  ao 
.  milien  d'une  raie  d'un  brun  foncé,  et  recouvre  le  gynostème  comme  d'un  capo- 

(f)  Voyei,  dans  le  dernier  numéro,  la  liste  des  espèces  cultivées  de  ce  genre. 
(2)  M.  Hooker  écrit  tantôt  Lowe  et  tantôt  Low ,  comme  il  écrit  M,  Weitch  ou 
HM«  ,Weitc|i. 
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«hoo.  L«  fiBUÎUcs  de  ceMarMotfeiont  prtt  d*aii  nfctre  delong  leUeB  tostétroi* 
tel,  d*uii  vert  foncé  en  deMo»,  et  d*une  belle  tënle  gienfne  en  dewoai.  Il  eet 
digne,  dit  l*iuteur,  d*£tre  placé  à  cdcé  de  U  Soàralia  macratUluu  U  mpe 
«M  radicale,  et  s'élére  presque  à  la  moitié  de  U  hanlwir  totale  de  la  plante. 

34.  Portalaea  npltad— ,  variété  dn  P.  ThHlusêoniL  —  Rien  de  remar* 
quable. 

Z&.  lifif  9l«Mi ,  LiMM..  (Orellidacées,  S  Vandéet.)  *-  IMe  plante  im- 
portée  de  la  Bolivie  par  MM.  Loddigea ,  chei  qnl  elle  flenrlt  en  oelolire  dente. 
Elle  est  remarquable  par  la  grandeur  de  les  fleurs,  et  «t  en  flilt  très  voiaioe  de 
la  Lyeoite  maerophytlat  dont  die  diffère  en  oe  que  tes  pétalea  sont  entièrement 
«nia ,  et  non  ondulés ,  et  ses  sépales  latéraux  beaucoup  plus  exactement  oblongs. 
ikjoutet  à  cela  que  le  tubercule  du  labelle  est  bien  plus  obtus;  enSn  ses 
llemra  sont  beaucoup  plus  belles  que  oeHes  de  la  6.  maerophy'la,  qui  n'ont  pm 
dette  riebe  teinte  vlaruse  dont  les  sépales  de  ta  première  sont  déeoiés.  Les  pétales 
font  dressés ,  d'un  blanc  pur,  et  leur  sommet  bsteme  est  deedpèpar  vue  belle  tache 
«ramolsie  au  milieu  de  laquelle  est  un  espace  blanc  ;  le  labelle  est  ponctué  de  rose. 
Cbaque  fleur  sort  d'une  bradée  eucnllée,  verte,  ponctnée  de  pourpre  au  boid. 

Les  pseudobulbes  sont  ovales ,  comprinés,  angoleux ,  slUonnés,  et  portost  donr 
grandes  feuilles  eHipUques-lancéolées,  plissées. 

36.  OxyloMwm  ob«v«tafla«  Bbstii.  (PapUionacées,  S  Podalyriéct-Australa. 
sicées.)  — >  Jolie  espèce,  communiquée  à  l'auteur  par  MM.  Low,  de  Gtapton ,  et« 
comme  une  myriade  d'autres  PapUionacées,  originaire  de  TAustralie  Feuilles 
asseï  grandes,  ebovales-cunéiAirmes,  obtuem  on  rétuses,  muerobées,  épaiwei, 
coriaces  t  fleurs  très  nombreuses,  en  grappes  axillaires,  capitées  et  terminales; 
étendard  et  ailes  jaune  d'or,  ligné  de  rouget  carène  cramoisie  1  calyces  velus- 
soyeux,  ferrugineux;  ovaire  4-ovulé. 

37.  OfliidroMnw  ewcawirlsfi,  MAci.BAr,  in  Hit.  to  Linét.  (Orchida- 
oées,  I  Malasldées.  )  ^  PeUle  plante  d'un  fecies  tout  à  ftiit  exoeptlomiél  dans 
cette  bmille,  et  à  laquelle  aucune  autre  ne  pounralt  étra  comparée.  Les  tiges 
sont  très  courtes,  ramifiées,  gaionnantes ,  articulées,  sillonnées,  et  se  terminent 
par  un  appendice  ovale-oblong,  beaucoup  plus  gros  qu'elles,  portant  de  petit» 
verrues  sur  des  angles  longitudinaux  ;  ce  qui  Ait  ressembler  cet  appendice  à  un 
petit  Concombre  (d'où  le  nom  spécifique).  Cet  organe  n'est  probablement  qu'une 

.  teille  roulée  sur  élleHnéme  I  BlalheuicusenKnt  M.  LIndIey,  qui  probablement 
n'a  pas  examiné  la  plante  en  nature ,  n'a  pu  déterasiner  la  nature  de  cet  organe. 
En  supposant,  comme  nous,  que  ce  peut  être  une  feuille,  ou,  selon  lui  encore , 
nn  pseudobttibe,  11  ajoute  qu'il  n'a  point  eu  l*oceasion  {opp&HunUi9$)  de  fixer 
ses  doutes. 

De  la  base  de  cet  appendice  mystérieux  sert  un  pédoncule  triflore,  nnibractéé, 
et  portant  des  (leurs  de  moyenne  grandeur,  d'un  Manc  de  crème ,  ligné  de  pour* 
pre,  dont  les  ladnies  sont  linéaires,  acuminées,  obtuses ,  rapprochées,  et  le  la- 
belle trilobé  «  plus  court  qu'elles  ;  à  lobes  latéraux  triaagulabx»  ;  le  médian 
ovale-crispé,  relevé  au  milieu  de  5  lamelles  ondulées,  et  à  dlnandre  dcntieuié. 

JuUe ,  et  surtout  éminemment  curieuse. 


/ 
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PLANTÉS  UTILES  OU  ORNEMENTALES 
NomrBLLBs  ou  PBU  oomniBS. 


SIPH0CÀMP7LB  A  FEUILLES  DE  BOULEAU. 
SIPHDCAMPYLUS  BETULiEFOLIUS. 

ÉTTH.  ypyei  tome  Jll* 

Famille  des  Lobéliacées,  triba  des  LobéKéefl. 
Pentandrie  -  Honogynie. 

Cabact.  qA^è^  Voyez  ibidem. 

CAVâCT.  sviciw,  5.  betutœfoUiU  DG.  —  Tige  ramifiée ,  gtabre ,  eyllndriqae} 
puiUee  pélkdèet,  onlei-aennlate  «  tabeovdiformes-lriaDgQlairM ,  denléeg, 
^bies  M  ebatoyaates  m  damiSt  sobpubeMeBies  eo  àmêaïuipédanetUeâ 
plas  longs  que  les  feuilles ,  glabres;  corolle  sabarquée,  coocinée,  jaune  au 
fomniet.  —  Noa. 

Cette  beHe  et  gracieuse  pl<nnte  est  déjà  depuis  quelque 
tehips  dâfis  nos  cultures ,  ou  elle  a  été  introduite  il  y  a  deux 
ans  environ.  Sellow  la  découvrit  le  premier  dans  les  mon- 
tagnes des  Orgues  au  Brésil  ^  mais  nous  ne  saurions  dire 
"sMi  rintroduîsit  en  Allemagne,  sa  patrie,  tandis  quMI  est 
constant  que  Gardner  Fenvoya  en  Angleterre  en  1840,  où 
elle  fleurit  à  Ke^  en  1842.  Nous  la  vîmes  également  en 
fleur  cette  même  année  chez  M.  ^hauvière,  au  Muséum, 
et  dans  plusieurs  autres  collections.  C'est  une  des  plus  bel- 
les espèces  du  genre ,  et  elle  parait  assez  délicate ,  bien  que 
Ton  puisse  la  cultiver  en  serre  tempérée  et  à  l'air  libre  pen- 
dant la  belle  saison.  On  la  multiplie  facilement  de  bou- 
tures. 

V.  7 
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C'est  une  plante  vi  vace,  suffrutescente  à  la  base,  ramifiée» 
et  pouvant  s'élever  à  un  mètre  de  hauteur.  Les  rameaux  en 
sont  diffus,  peu  nombreux,  cylindriques,  glabres;  les 
feuilles,  assez  amples,  sont  ovales -acuoiinées,  ou  plutAt 
subeordiformea-lriangulatres,  siibdotfbleinent  dentées, 
glabres  en  dessus,  subpubescentes  en  dessous  le  long 
de  la  nervure  médiane;   à   Tace  supérieure  d'un  beau 
vert ,  chatoyant  pendsini  la  jeunesse ,  Tielërieare  pâle  ; 
entre  chaque  dent  se  montre  une  glande  sécrétant  un  li- 
quide hyalin ,  et  dont  rémission  cesse  bientôt  en  raison 
de  rage  de  la  Teuille;  pétiole  court,  subdilaté,   cana- 
liculé  en  dessos»  eenflé  an  f^oiot  dMosertien  ^  sabpourpré 
ainsi  que  les  rameaux  pendent  la  jeunesse,  et  subpubes- 
cents  ;  pédoncules  glabres ,  uniflores ,  solitaires ,  axillaires, 
plus  longs  ou  aussi  longs  que  le»  feuilles  (841  cent.)*  ren- 
flée pea  à  peu  au  sommet,  et.  devenant  un  eveire  infère 
pyramidal  renversé,  pentagone,  dont  les  angles,  proémi- 
nents et  décurrents  sur  le  pédoncule,  rendent  celui-ci  quin*- 
quésillonné;  limbe  calycinal  de  6  segments  subulés,  liné- 
aires, denticulés,  égaux,  dressés,  fortement gibbeux  i  la 
base  p  séparés  entre  eux  par  le  sommet  renflé  de  Tovaicû; 
corolle  bilabiée,  d'un  vermillon  cocciné,  très  éclatant, 
d'un  jaune  d'or  à  Textrémiié,  ainei  que  les  segments  du 
limbe;  tube  comprimé-arqué  un  peu  au  dessus  de  sa  base  y 
et  subquioquangulaire,  puis  dilaté,  comprimé  latérale- 
ment, Long  d'environ  6  ou  7  centimètres  ;  segments  lim- 
baires égaux,  lancéolés,  aigus,  dont  les  deux  supérieurs 
et  rinférieur  sont  réflécbis-étaiés  ;  styles  et  étaminessub- 
exserts;  anthères  glabres,  les  deux  inférieures  barbues  aa 

sommet. 

Ch.  L. 


r  /j/^r/^V'fj//'r  a^ra/,)//// 


a^/a  . 


/j///y  /Y'fj/f'r  é'//yvr/<)^ua/u^  , 
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BOUCÈROSE  DE  BECÀlSlfE. 
BUCEROSIA     D£GA1«S1VIANA* 

£*nb /S«vM^«H»  40!  «  des  cormi  de  boeoi: 

Famille  des  Âsclépiadacées,  triba  des  t'ergulàrîées-StapéUées. 
Pentandrie-Dîgynie. 

Gaiact*  «Mi^  BuurotU^  Yfmmi  et  Aj««  C«iilri6,|  84.  ^  Caiycê  qiÉiiH 
qoéparlite.  Corolle  sabcampaniUée ,  qainquéfide  ;  lacinies  largement  (riaogulai- 
M,  à  sinas  aigas.  Gynostège  înclas.  Couronne  staminale  i5-(20)*lobée  :  cinq 
lobef  iDtérieore  faBK»iQbttBtB  et  oppoaéi  am  anlbères  ;  dfx  extérieurs  rapprochés  par 
pair»,  drwiés  oa  aubcoorbéf  an  sommet  et  adhérantt  dèrialement  aax  Inté- 
rieurs.  Anthères  simples  an  sommet.  PolUniee  dressées ,  tétragonet^  InuMlncî- 
des  aobord.  Stigmate  mvlique.  Follicules  lisses,  ejlindriciues,  rostrées.  Grai^ 
nés  nombreases ,  clie?elues  à  Pombilic.  —  Plantes  de  l'Inde  {et  de  PJfrique) 
Jchamues ,  japhylles ,  dressées ,  tétragones  ;  angles  dentés  ;  fleurs  nombreux 
ffff ,  terMnsUêi ,  ambeUéés^ 

JSmOca.,  ^31,  K.,  85M  (i). 
Desmidorehis  f  Ehbihb. 

Gaiagt.  spiciF^  B,  decaisniana,  »  Port  d'on  Stapelia  ;  rsuntêxuLdéêUes  i 
iétragones^  d'un  vert  pâle ,  tacheté  de  rouge ,  et  bordés  de  dents  longues 
Et  sfulndées  t  eorollet  tocHnées^  ekàmues,  papilloso-pruineuses  ;  gynostège 
fMoééi  ombeUes  pamifiofes,  -«•  Un. 

Petite  plante  aussi  gracieuse  que  rare  et  délicate,  et  que 
nous  avons  dédiée  au  savant  auteur  de  la  Bévue  de$  Àscté^ 
piadacéeSj  insérée  dans  le  8«  volume  du  Prodromiis  systema^ 
iU  nattiralis  regni  vegetabiliSj  commencé  par  feu  De  Gandot 
le.  Nous  n'en  connaissons  pas  positivement  la  patrie;  mais,  si 
nous  croyons  devoir  nous  en  rapporter  à  nos  souvenirs^elle 
viendrait  du  Sénégal ,  où  elle  aurait  été  découverte  par  M. 
Perroltet,  qui  en  aurait  rapporté  quelques  échantillons  en 
herbier.  H.  Neumann ,  toujours  selon  nos  souvenirs,  par* 
courant  cet  herbier  et  remarquant  quelques  rameaux  do 

«  ■ •  •     m  ■■    I  11  !■  I  ■      ■  I  ■■        I  ,        m 

(1}  Excepté  les  mots  entre  parenibèsei. 
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cette  plante  encore  vivants  et  adhérents  aux  individus 
desséchés ,  eut  l'excellente  idée  de  les  détacher  et  de  les 
planter.  Ces  boutures  reprirent  en  partie,  et  de  Tune  d'el- 
les, que  cet  habile  horticulteur  eut  la  bonté  de  nous  don- 
ner, proviennent  celles  qui  existent  aujourd'hui  dans  quel- 
ques collections ,  notamment  chez  M.  de  Monviile. 

C'est  d'après  un  individu  de  notre  colleclion  qu'aété  faite 
en  1842  la  belle  et  exacte  figure  que  nous  en  donnons  ci- 
contre.  S'il  faut  en  croire  un  on  dit ,  les  tiges  de  cette  plan- 
te, dans  son  pays  natal,  seraient  beaucoup  plus  grosses, 
et  ses  ombelles  florales  beaucoup  plus  garnies.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  depuis  quelque  dix  ans  que  nous  la  connaissons  et  la 
cultivons,  elle  n'a  jamais  varié  sous  ce  rapport,  ni  entre 
nos  mains,  ni  entre  celles  de  M.  de  Monviile,  à  qui  nous  la 
communiquâmes  dans  le  temps ,  et  dont  tout  le  monde  con- 
naît les  excellents  procédés  de  culture.  Elle  est,  nous  l'avons 
dit,  fortélic  ate  et  très  sujette  à  périr  pendant  les  longues 
brumes  de  l'hiver.  On  doit  la  cultiver  spécialement  dans  une 
bonne  terre  franche,  normale;  du  moins  c'est  cette  sorte 
de  terre  qui  nous  a  le  mieux  réussi ,  à  M.  de  Monviile  et  i 
moi.  Il  faut  en  outre  la  tenir  en  serre  cliaude  et  très  près 
des  vitres.  Si  par  malheur  elle  venait  à  pourrir  par  le  pied 
ou  par  la  racine ,  on  se  contente  de  la  retirer  du  pot ,  d'en 
retrancher  jusqu'au  vif  les  parties  gâtées ,  et  de  les  tenir 
sèches  jusqu'au  printemps,  où  on  en  replantera  les  rameaux 
comme  des  boutures. 

La  Bucerosia  decaisniana  a  entièrement  le  port  d'uneSia-» 
p^/ta/ toutefois  les  dents  qui  en  bordent  les  angles  sont 
citez  elle  plus  développi^es  qu'elle  ne  le  sont  ordinairement 
dans  les  espèces  de  ce  genre,  et  la  disposition  de  l'appareil 
staminal  l'éloigné  sufllsamment  de  celles-ci  sous  le  rap- 
port générique. 

Tiges ,  quoique  débiles,  dressées,  diffusément  ramifiées. 
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gaxonnanles,  tétragones,  lisses,  d'un  vert  pâle,  blanchâ- 
tre, moucheté  de  pourpre;  dents  allongées,  fortement  su- 
bulées;  angles  arrondis  ei  marqués  d'un  sillon  horizontal 
semi-circulaire,  prenant  naissance  dans  chaque  aisselle 
dentaire,  laquelle  contient  toujours  une  gemme  raméaire  le 
plus  ordmairement  abortlve;  ombelles  apicilaites,  laté- 
rales, pauciflores,'sessiles;  pédicelles  très  courts ,  cylin- 
driques; calyce  campanule,  6-fide;  lacinies  triangulaires , 
courtes;  corolle campanulée,  à  tube  très  court ,  d*un  blanc 
légèrement  verdètre  ou  jaunâtre,  ainsi  que  le  dessous  des 
lacinies  du  limbe,  qui  sont,  comme  lui,  parsemées  de 
quelques  taches  pourpres  ;  lacinies  ovales,  lancéolées,  éta- 
lées en  étoile  et  faiblement  recourbées  en  dessous ,  d'un 
pourpre  cooGîné  vif,  pâlissant  et  passant  au  blanc  bleuâtre 
â  la  base»  couvertes  de  papilles  extrêmement  ténues  et 
blanches  au  sommet  :  ce  qui  donne  à  la  fleur  des  reflets 
comme  chatoyants ,  ou  plutdt  un  aspect  poudré;  appareil 
génital  inclus  (1). 

Cfl.  Lbmauik. 

Lt  pelfte  Igttrê  qii  iMompagite  le  dcMin  représeote  rtppareil  M»iel«  yo  à  U 
limple  loope. 


(i)  Noof  noat  proposons  de  compléter  plas  tard  U  deseriptioa  de  rapparefl 
génital  de  cette  plante ,  el  noos  en  donnerons  en  même  temps  «ne  analyse  figo- 
lée.  n  en  sera  de  méoie  de  plosieors  plantes ,  dont  noos  allons  successivement 
pnblier  les  figures ,  et  qne  diverses  dreonsUnces  ,  qu'il  est  inutile  de  mentionner 
M/ooQi  ont  empêché  d'éludier  suflUaninHit  suas  ee rapport 


^•m%mt 
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cësîrvm  a  fleurs  rose$. 

ŒêrtitiM  BOfiGUlf. 

ÉTTif«  nin/tovt  nom  prèMlliié  de  U  Moine. 

f  4umlle  des  Solanacées ,  tribu  des  Gestrées^ 
Pentandrie-  Mouogyniç. 

Gaiact.  ciiiÉB.  Cesirum  t.,  Gen,,  210.  —  CatycéumpànMf  qainqoéUé# 
t^ftfttt  hypogfM,  InrvndtlNiUfonBe;  tuh0  ellooKé,  ébrgi  snpèrievreoMBl | 
limb0  qirinqoéiwrltKe,  H^û^t  ^M^  on  iavié.  Étamimiê  6,  iméréet  m  «h 
ilev  du  tube  de  la  coroUei  ipdii<e«  ;  filamintâ  mw^n  oa  pourvut  d'uoe  deol 
intérieorement  (  anthères  longiladinalemeot  déhiscentet.  Ovaire  biloculaire  f 
placentaireè  subglobuleux ,  pauciovulés,  adnés  à  la  doiiOD.  Style  simplet 
Hiffmàte  sulieapUét  coaeave  ou  obeeurémeot  MMM.  Bâte  ceinle  da  calyce  oa 
ioeifie  i  biloquleire  oo  unOpculairo  par  l'eMîlératioD  de  la  doiioD  «C  kioadara 
def  pltcealaîrestf  Grainet  peu  oombreuiea ,  à  ombilic  TOBtral  ;  embr^f^fi  dfotl 
00  presque  droit  dans  l'axe  d'un  albumen  charnu;  cotylédom  foliacés  «  orbl- 
culaires  ;  radicule  cylindrique,  infère^  —  Arbrisseaux  de  V Amérique  tr&pieo' 
êe,  à  ftaUles  aUemeet  eotUenreê  ou  raf^menl  ^éminéee,  trèe  entiêree  «  eiil-> 
Ui  extrêmes  des  yemmes  axiliaires  étant  développ4es  et  i>rai4§emni  de» 
stipules  ;  fleurs  disposées  en  grappes  braetéées ,  awiUaires ,  mUanyées  ou 
contractées  en  eotymàe  ^  en  épi  ou  en  fascicule ,  à  odeur  souvent  suane  ; 
corolles  jaunas  {verdàtres  ou  rouges)  ;  baies  notées  oU  noiree-M^uâtreêm 

,CmPi,,9Wt. 


Gaeact*  sPÉcir.  C roseum,  —  Feictï/esoblongUes,  oblusinscules,  mollemenl 

hérisséc»pubescentes  sur  les  deux  fkees  ;  pédoncules  axIHalres  cA  lemûnaux  t 

-6-(8)-flores  I  fleurs  sessiles,  capitées,  intolnerées;  cùlyce  Uibuledx,  5fide« 

pubescent  { ladnies  de  la  cofôUé  ovales ,  étroftement  acnmiiiées  \  fUnménis  n«. 

—  HB.  etlL,  I(ov.  Gen*  et  Sp„  III,  50«  té  i97« 

Ce  joli  arbrÎMeau  a  éti^  mvQyéi  U  y  a  pev  d^aonéep*  du 
jardin  de  fierlîn  au  Muséum  d'histoire  naturelleé  Le  jardi* 
nier  en  chef  de  ce  magnifique  éiabllssemeni^  M.  Neuinann, 
Ta  multiplié  aussitôt  et  fa  tonimuniqué  ft  plusieurs  borti-* 
culteurs ,  entre  autres  à  M.  Ghauvière)  c^eat  dans  les  aer 


rës  de  C6t  horticulteur  distingué  que  nous  en  avons  fait 
Bxéeuter  la  belle  figure  ei-conlre. 
'  MM.  HumboUi  et  Bonpiand  ont  les  premiers  découvert 
cette  plante.  EHe  Croit  au  Mexique,  dans  les  endrcHts  Trais ^ 
près  de  Real-de-Moran  et  de  la  Hacienda-de-Regla ,  à  une 
hauteur  d'environ  3,400  mètres  au  dessus  du  niveau  de  là 
mer,  el  fleurit  en  mai. 

Nous  venons  un  peu  tard  peut-être  en  entretenir  nos  lec* 
leurs  y  car  elle  est  déjà  assez  répandue  dans  les  collections  ; 
toutefois  beaucoup  d*aniateurs  ne  la  connaissent  encore 
que  de  nonO)  et  seront  satisfaits,  nous  Tespérons,  d'en 
trouver  ici  la  figure  et  la  description  • 

l^Cestrum  rosetm  parait  devoir  atteindre  S  mètres  envi- 
ron de  hauteur;  il  sedivîse  en  longs  rameaux  diffus,  cylindri- 
ques ,  hérissés  d'une  pubescence  molle ,  pourpre  pendant 
ta  jeunesse ,  et  garnis  d'un  bel  et  ample  feuillage.  Les  pé- 
tioles sont  assez  courts  (3  centim.),  cylindriques  en  des* 
sous,  un  peu  déprimés  en  dessus,  alternes  et  pubescents 
comme  les  rameaux  ;  ils  portent  des  feuilles  ovales-ellipti-* 
ques  (1) ,  aiguës ,  veloutées ,  d'un  beau  vert  en  dessus ,  to-^ 
menteuses  et  pâles  en  dessous ,  marquées  de  nervures  la-^ 
térales  alternes  ou  quelquefois  opposées ,  subparallèles , 
blanchâtres  et  immergées  sur  la  face  supérieure ,  saillantes 
sur  l'inférieure,  la  médiane  rougeâtre  ;  à  bords  très  entiers, 
rarement  ondulés  ou  même  sinués  (longueur  12-15  cen« 
lim.  sans  le  pétiole  ;  largeur  6-8).  Froissées  entre  fes  doigts, 
ces  feuilles  exhalent  une  odeur  nauséabonde  et  désagréable. 

Pédoncuie»  dressés,  velus,  axillaires  et  terminaux ,  très 


(I)  ObloDgaes,  obtuMS»  selon  Kimth  1  Cm  dUKrencei  ii'appiii!U9B9<ii(''e|lei 
^'aux  pUntès  cultivées >  oa  l'attlenr  ciU  s'esta  txomçl^t  CeU est  yroMMe.»  «M 
BdécriTâUsarleseei 
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courte I  4^-8-flores;  fleurs  rouges,  capitées,  sessiles^  retl^ 
fermées  dans  un  involucre }  celuiK^i  formé  de  feuilles  sem<* 
biables  à  celles  de  rameaux  >  mais  petites ,  plus  ùi^lesi 
plus  longues  ou  plus  courtes  que  les  fleurs. 

Calyce  tubuleux,  campanule,  quinquénervé ,  pubes-* 
cent,  rougeâtre,  lâcha;  lacinies  limbairestl(l),  lancéolées* 
linéaires-aiguës ,  réfléchies  au  sommet,  dont  deux  beau« 
coup  plus  longues;  corolle  glabre ,  tubulée,  cylindrique 
(  subpen&agone ,  selon  Kunth) ,  dilalée^infundibuliformci 
beaucoup  plus  longue  que  le  calyce^  à  lacinies  ovales-tri* 
angulaires,  renversées  lors  de  Tanthèse  et  plissées  longilu* 
dinalement  au  bord;  étamines  6,  insérées  au  milieu  du 
tube,  incluses;  filaniente  flllformes,  membranacés,  sim- 
ples ,  glabres  ;  anthères  subarrondies  :  ovaire  obovale ,  gla- 
bre, surmontant  un  disque  entier ,  subarrondi;  style  fili-> 
forme,  atteignant  la  sommité  de  la  gorge  du  tube  et  dépas-^ 
sant  un  peu  les  anthères;  stigmate  capilé,  subbilobé.  Le 
fruit  est  une  petite  baie  oblongue,  arrondie,  noirâtre ,  de 
la  grosseur  d'une  cerise,  portant  à  la  base  le  calyce ,  qui 
persiste  et  se  déchire  d'un  côté,  en  raison  du  développement 
progressif  de  Tovaire* 

Le  Cestrum  roseum  se  platt  dans  une  terre  riclie  et  pro« 
fonde;  on  le  tient ,  en  hiver,  en  serre  tempérée,  où  on  le 
placera  près  des  jours.  Pendant  toute  la  belle  saison,  on 
Texposera  à  Tair  libre,  dans  un  endroit  un  peu  ombragé; 
on  peut  même  le  planter  en  pleine  terre,  où  il  fera  mer* 
veille ,  et  le  relever  à  l'approche  des  froids*  , 


(1)  6  et  7  dans  Tindivido  ealtivé  qoe  nods  etamiBiMil,  dâin  lequel  diei  K)Dt 
M^lre  reofléei  donaiemcnt  et  dlKei  «a  bord* 
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SCVTEZLÀînE  DV  JAFOK. 
6CUTEJLLARIA     JAPONIGA/ 

Éirtif.  Scutella^  écudle  ;  forme  du  caljccé  , 

t'amille  des  Lamiacée8-(Labiée8)-Scutellariéetf. 
tfidyûamie-Gymne^spetmie* 

Gaiact.  éiniB,  Calyce  eampanulé,  bilabié,  fenné  aprèt  Fandièie  ei  M  fttt* 

dint  ensoite' jnsqa'i  la  base  ;  ièvrei  «ot£^  ;  lobe  médian  de  la  lupérieme  (  dé* 

tidoe)  rqetée^n  mie  M|iiainedo(t^e,  dilatée,  eoacate  ;  Uinférieare  periistan* 

te.  7\i6e  earoUéen  alloi^,  eisert,  na  intéfiearedie&t,  droit  on  ordinairemeiil 

reoourbé-aseendaot  en  dehors  da  calyee,  dilaté  sopérieorenient  à  la  gorge,  à 

limbe  bilabié  rlèrre  inpérieare  gàtéiformei  entière  on  édianorée  an  smnmeli 

hnfërieare  dUatée-étalée ,  dont  les  lobes  latéraux  tantôt  libres,  étalés,  tantôt 

éoodéi  atee  la  iètre  supêrientè,  tareméut  arec  rinférieure.  Étamina  4, 

ascendantes  sous  la  lèvre  supérieure  ;  les  inférieures  plus  longues  ;  lUainents  noâ 

dentés  i  ^nUhires  a^prodiées  par  paires  4  ciliées  :  celles  des  étamines  lorigues 

dimidiées;   celles  des  étamines  courtes  cordifonnes,  khgei  snbdiTarlqoées» 

I  opposées  dorsâlement  Style  bifide  au  sommet ,  dont  le  segment  supérienr  très 

I  eomi;  l'inférieur  stigmatifère  9  reîtrémité.  Jchainès  secs ,  tuberculeux ,  gla* 

I  bref  ou  couYorts  d'un  dnret  eondié.  —  Herbes  annueUei  ou  tMees^  rare" 

Vkent  frut€M0ntei ,  indigines  dam  k$  région»  extratropieateê  da  glob€^ 

croissant  rarement  entre  les  trojfiqueÊ et  n^ewistani  pas  au  Cap,  4  inflo^^ 

réscence  diverse* 

EADUctt.i  Geni  PL^  682(l. 

Bnrmoii  nn  UBiaub 

a.  Lwpuiinaria  A«  Aakilt.  {Monog.  in  Seting.  BulU  éoté^  t»  Ifi ,  tum 
te.)  —  Fleurs  tétragones ,  épiées  ou  subracémeuses,  à  peine  onOaléraiea. 
,  Feuilles  florales  souyeot  membranacées. 

b«  Hèteranthesia  Biktb.  (  Lab.^  4i9  )•  ^  Fleufs  racémeuses  /  UAilatéra* 
les  I  toutes  ou  du  moins  les  supérieures  éparses  et  non  opposées.  Feulies 
florales  petites ,  herbacées» 

c  Stachgnutrchis  A.  Hahilt.  —  Fleurs  racémeuses,  opposées»  FeoiDei 
florales  herbacées ,  petites  ,  dillérentes  de  celles  de  la  tige. 

d»  GaieHcUliaria4L.  Hamilt.  —  Fleurs  opposées ,  atiHairev,  mrîlatérales; 
«a  les  supérieures  lobraeémeittesk  Feuilles  florales  heibacéea ,  aemblabtet 
aux  caulinaires,  ou  les  supérieures  peu  à  peu  pfais  petites» 

ék  Maschalostachys  tvnsu  —  Fleurs  opposées,  unilatérales,  ordinaire- 
ment dispbiéei  en  grippes  axiUaires  et  tenninales.  Feuilles  florales  h^ 
Imfiis  I  ki  infériénies  xontonies  aox  earitoairei. 


H>^  ju^Mitrict»S'iMt  tiifivttttu 


ÉieendaDte,  mffrttteiceDte  i  U  Imm,  qnadrangulaire  •  Telue;  /Intîto  fabcwdi^ 
ronneMvtlei,  ohVuMi*  «olMMUlÉes,  ciénelétii  pédUélk»  trèi  conrti;  cnfyc^ 
Uèt  eoart ,  à  iqname  arrondie  |  taroUê  Tdne ,  doo(  la  lèn»  ioftrievn  ponctnéa 
el  bordées  *i-  Moié 

Charmante  petite  plante»  s«ir  la  palm et  rintroduction 
de  laquelle  nous  n'avons  aucun  document.  Elle  est  proba-» 
Mèment  originaire  du  Japon ,  et  a  été  introduite  avec  tan( 
d'autres  nouveautés  par  le  docteur  SieboldL  Elle  est  her« 
Jbaoée^  vivace,  de  serre  frokie  en  hiver,  de  plein  air  m 
été{  et  on  Faïaènera  certainement ,  par  des  semis  succès* 
rift ,  ft  passer  nos  hivers  â  l'air  librÇ)  comme  on  l'a  fait  à  Té-^ 
gard  du  plus  grand  nombre  des  plantes  introduites  de  la^ 
Inéme  contrée* 

Tigea  nombreuses  ^  buissonnantes  »  ramifiées ,  quadran* 
galaîreS)  subailées,  suflTrutescentes  i  la  base,  poilues, 
ainsi  que  toutes  les  parties  de  la  plante;  pétioles  op^ 
posés ,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  la  moitié  de  ta  feutl*-* 
fe^  arrondis  «n  dessous,  canallculés  en  dessus,  légère- 
ment Tehis)  feuilles  subcordiformes,  ovales,  crénelées,  ob^ 
tuses,  très  Quement  poilues  sur  les  deux  Taces,  concaves* 
cucullées ,  et  d'un  beau  vert,  eonne  chatoyant  en  dessus; 
veines  peu  nombreuses ,  fortement  immergées  sur  la  face 
supérieure,  ce  qui  la  rend  comme  bullée,  tressaillantes 
sur  l'iorérieure,  simples,  et  s'anastomosant  seulement  vers 
\m  berdfl  de  la  ieuille. 

Pleurs  gracieuses,  asse2  grandes  ^  dhposées  en  épis  ter* 
minaux,  solitaires  et  opposées  dans  chaque  aisselle  foliaire. 
I^édiceUe^  presque  nuls^à  peine  longs  de  3  millim*;  caiyce 
eitréineipent  eourl^  bilabié,  velu  j  lobes  arrondis,  comme 
tronqués  {  sur  la  lèvre  supérieure  et  au  milieu ,  une  squa- 
ttie  semi^circulaire,  conyexe  en  dessus  et  renversée  en  ar* 
rière  \  tube  floral  dreifé  \m\  ft  «WP  (^  un  angl^  dmît  dés 


son  point  d'insertion,  légèrement  velu,  arqué,  anguleux, 
dHaté supérieurement^  d*un  blane  très  délicatement  vioIa-< 
oé; lèvre  supérieure  galéiforme^  contractée  latéralement^ 
trilobée;  lobe  médian  (supérieur)  cucullé ,  très  brièvement 
bifide  ou  entier,  et  relevé anlïord  sur  les  côtés;  les  latéraux 
repliés  en  dehors  et  connivents  au  sommet  avec  le  si^^ieur, 
tous  d'un  beau  violet;  lètre  inférieure  horizontale  ou 
pendante,  trilobée,  étalée,  blanche,  bordée  et  mouchetée 
de  violet  ;  lobes  latéraux  courts ,  arrondis»  le  médÎM  {4us 
ample^  bifide;  intérieur  du  tube  floral  glabre,  ou  (quelques 
poils  seulement  à  Ja  base  et  à  rentrée  ^e  la  gorge;  fi^aifteit» 
staminaux  insérés  au  milieu ,  glabres,  ioagaux,  lies  idejw 
médians  les  plus  courts,  blancs,  lavés  de  violet  et4aoMif«^ 
bés  au  sommet,  se  réunissant  sous  la  voûte  du  lobé 
médian  de  la  lèvre  supérieure;  anthères  réniform^,  Irè» 
finement  ciliées^  dorsi-médifixesj  loges  divarîqii^li  U  \Mh 
se  ;  style  filiforme^  atténué  au  sommet,  bifide }  Içhe  9190- 
rieur  très  petit,  Tinférieur  allongé  »  oopiné^^tigmUfiHie* 
Ce  ^y le  s'élève  d'entre  quatre  lobules  inégaw»  ^>h6rî^as» 
glanduUformes,  à  pédicule  commMB^sucmpniant  ungyoo^. 
pbore  épais  qui  termine  un  ovaire  gibbilpFme  et  nentru  en 
avÂBt ,  déprimé  dorsalement^  quadriloculaire.  Aehaim..^. 
La  ScuteUatiajaportka  prosp^e  dans  un  ad  riche  ao  Im^ 
mus  et  peut  y  atteindre  60  cent,  de.havtevr.  Ella  se  cpuvm 
de  fleurs  pendant  toute  la  b^lc  saison ^  et  au  momeni  où. 
nous  écrivons ,  elle  est  encore  fleurie  ohes  M.  Gbauvtèoe,. 
dans  le  jardin  duquel  nous  av^p^  faut  jouter  to  figu«a  oir 
contre.  Elle  se  m^UipUe  lor t  aiséqieiU  4e  groîaa^  et  da  baun 
tureâ^ 

Ch.  JUwàiaBb 

La  seldê  figure  de  eettè  plante  publiée  atant  la  o^tre  se  trouve  àêfn  \p  Pax^ 
Ipftï  MfigmMim  9PB$tûnf  /  eHe  «tde  la  plus  cooptèle  ineiaetitudei 


lot  i^B^tmmvtÊM  iwivfeftsftXi; 


ARtiCLES  ORIGINAUX. 


M  LA  dtLTURE  DES  PLANTES  ËJLOTlQUËS 

De  toutes  paris ,  il  iiaiut  le  constater,  rhorticulture ,  eil 
Ifraoce  ^  secoue  les  langes  ou  brise  les  lisières  qui  Tont 
si  long-temps  retenue  dans  une  sorte  d*etifance  somnolen-^ 
te  ;  elle  rejette  enfin  les  traditions  du  passé  et  celte  vieille 
routine  qui ,  pendant  plus  d'un  quart  de  siècle,  Tout  ren-^ 
dm  stationnaire  et  ont  causé  son  infériorité  compar^jtive* 
Mais,  hfltons'uous  de  le  proclamer,  si  les  jardiniers  fran-^ 
çtts  ont  dA  pendant  un  certain  laps  de  temps  sMncIiner  de- 
vant la  supériorité  de  leurs  confrères  d'Outre -Manche  et 
d'Outre-Rhin  ^  ils  ont  tout  à  coup  fait  dans  leur  profession 
un  pas  de  géant ,  qui  les  a  mis  de  niveau  avec  les  plus  ha- 
biles d'entre  ceux^i  et  leur  a  suscité  de  dignes  émule& 
Aujourd'hui,  en  science  faorticulturale ,  le  plateau  de  la 
prééminence,  sous  le  rapport  de  la  multiplication  des  plan« 
tes,  penche  entièrement  en  faveur  de  nos  concitoyens;  et, 
BOUS  Tavons  dit  ailleurs,  là  leur  supériorité  est  évidente* 
Si,  prot^iés  par  des  causes  exclusives,  que  nous  examine* 
r^ns  plus  tard,  nos  voisins  d'en  deçà  le  détroit,  par  exemplci 
fiivorisés  par  le  départ  et  l'arrivage  continuels  d'une  foule 
de  navires  qui  sillonnent  incessamment  tontes  les  mers  et 
abordent  à  tous  les  rivages ,  nous  fournissent  par  unités  des 
plantes  nouvelles;  en  revanche  nous  les  leur  renvoyons 
par  centaines ,  nous  les  distribuons  par  milliers  sur  le  con- 
tinent Peut-être  un  jour  viendra-t-il,  et  puisse^t-il  ne  paa 


être  éloigné,  où,  i  leur  tour,  les  harUcuIieai^  frauçaiSy 
protégés  sNViH  eux  aussi  par  nne  mafine  nombreuse  etforie, 
et  pénétrés  de  cet  esprit  d'association  qui  enfiinte  dans  ira 
pajs  voisin  des  merveilles  en  tout  genre,  enverront  des  coU 
lecteurs  parcourir  le  globe  et  en  explorer  les  richesses  vi^* 
gétales  I  De  ce  jour-là ,  la  France  ne  sera  plus  tribstaire 
des  étrangers  sous  ce  rapport ,.  et  les  jardiniers  français 
seront  les  premiers  du  monde* 

L'importance  de  la  question ,  l'examen  des  résulfôts  im- 
menses qui  naîtraient  d'un  nouvel  ordre  de  choses  oom^ 
mercial,  ont  failli  nous  faire  perdre  notre  objet  de  vue, 
et  nous  allons  nous  hâter  d'y  revenir.  C'est  qu'aussi  nous 
ne  voyons  pas  sans  quelque  amertume  nos  grands  confrè- 
res en  économie  politique,  sassant  et  ressassant  chaque 
jour  toutes  les  questions  morales  et  civiles,  celles  d'agri- 
culture, et  de  commerce,  ne  jamais  aborder  cdle  que 
nous  occupe;  ils  méconnaissent  trop  combien  aujourd'hui 
la  question  hortiaunurale  a  grandi,  qud  roulement  de, 
fonds  elle  agite  ^  quel  nombre  de  bras  elle  occupe,  quelle 
influence  elle  peut  et  doit  exercer  directement  ou  indlrec-' 
tementsur  la  société  en  général.  -Mais  laissons  l'examen  et 
la  discussion  d'un  si  vaste  sujet  à  une  plume  pljus  halnle 
quelan^tre. 

Un  des  faits  qui  dans  ces  derniers  temps  a  jeté  le  plus  de 
Iwtre  sur  notre  horticulture  est  l'acclimatatiim  cm  la  natu-^ 

r 

ralisation  (comme  l'on  voudra ,  car  pour  npus^ces  termes, 
si  longHemps  discutés,  sont  à  peu  près  synonymes )  des 
plantes  exotiques.  On  peut,  sans  être  taxé  d'exagé-* 
ration,  avancer  que  cette  importante  question,  si  ellô 
u'y  est  née,  a  été  mûrie  du  moins  et  résolue  en  Fran* 
ce.  Dumont  de  Gourset,  et  plus  tard  Gels  l'académiclea 
et  son  fils,.  Noisette»  Lémon  père*,  aiyourd'hui  IHf.  Nêor 


4m  iTlDMffMliVÉMt  fMVÉftÉÉLJ' 

nnim  et  Péjiifi ,  dwMménm  d'btsloife  hatuireHi^;  Jâreeiiiés; 
de  Ifettîlly  ;  Delaire,  d^Orléam,  par  de  savantes  et  beureu-' 
•es  tentatives  9  ont  jeté  un^  grand  jonr  sur  cette  befle  par- 
tie de^leur  art,  el  enriebi  les plaies-blaiides  de  no»  jardins 
(à  Pair  libife),  e«  nos  serres  tempérées,  d'une ftnile  dé  pfail^ 
tes  î«sqa'à  eux  cnltirées  par  ignorance  eti  serre  chatirfe , 
où  elles  restaient  ehétives ,.  rabougries ,  et  fleurissaient  à 
peine  ou  plutôt  point  du  tout^ 

.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  iei  les  plantes  (firi ,  gréce 
i  leurs  eneeignemmits,  ont  quitté  les  serres  pour  Venir  vé^ 
geler  àTair  libre  et  décorer  nos  jardins  ,  oà  elles  suppor* 
tant  pour  la  plupart  lès  intempéries  de  nos  climats  sans 
trop  en  êonMtir*  Ainsi  une  Ibule  de  plantes  ligneuses  ou 
herbacée» du  Japon ,  de  la  Ciochinchlne ,  de  la  Chine  ,  du 
Népaul ,  de  l'Inde ,  de  l'Asie  orientale ,  de  TAmérique  au-^ 
Mraleet  boréale,  du  Mexique,  de  la  Floride,  etc.,  de  M 
MottveHep-Hollande ,  et  métne  du  Gap ,  ornent  à  fenvi  au^ 
Jourd'hnt  nos  pares,  nos  bosquets  et  nos  parterres ,  \éê 
uneaabaadoDnées  à  elies^mômes  et  à  la  nature ,  Tes  aotresi 
placées  sous  l'œil  vigilant  d'un  indtistrieut  cultivateur. 

MaiseeUebelleqaestion  de  i'aoolpmataiion  du  delà  nattt^ 
«aliaslion  des  plantes  exotiques  est  ime  qnestion  complexé j 
infinie  ;  elle  ne  saurait  jamais  avoir  de  solution  dâfintlive; 
€haqtle  jour  en  effet  voit  anrriver  de  nouvelles  plantes*,  de 
nouvelles,  ridiesses  végétales ,  ddef<  ITaménegcimeti t  stimt^tf 
ineessaminant  ks  faculté»  iiffelleeruëlles' de' l-b^rtlculleur. 
Gehii^  doit , dM^sea  habileté,  reobercher  les)mi>yens^  â6 
leur  donner  les  sDîns  appropriés  à  leur  natui^,  au  cKtMil 
dcint  eUes  viennent.  Ildoits'enqttérir  de  leur  habitat  :^\'ëltes 
viveAt  dans  les  vallées ,  dans  fa»  marécages^,  sur'ted  montai 
gnes>  et  à  qœUe  hauteur  au  dessus  du  nivëtfu  de  to  mer  ;' 
de4àic(ttlpoiBitiondii8al  où  m  les«  tit>avée8r,  etc.^  eVcl  ;  er, 


grlM  à  cfes  documente,  il  combRie  en  M-mémé  leè 
moyens ,  les  procédés ,  auxquels  il  devra  de  les  concerter  4 
de  les  élever  et  de  les  muliipller. 

FMt4lapfKMrt«r  m  m  exemple  qui  prouvera  superabon-^ 
dMuneni  qMl&  ptùgtèa  immenses  a  faits  Fliortîeuliuré 
dan»  ces  derniers  temps  en  France  t  le  te  choisirai  dam 
luiô  ctasse  de  végétaux  dont  la'cifiture  était  un  problème 
insoluble,  une  sorte  d*époirvaniail  ^  il  y  a  eneore  peu  éTath 
néesy  aux  yeut  de  tons  les  jardiniers ,  et  surtout  m%  yeul 
des  amateurs  :  les  Oighi n*ss  11  !  La  ciUlure,  disait-on ,  en  est 
impossible  !  Eh  bien ,  en  oe  moment,  des  serres  en  tiéressont 
remplies  d'Orehidées,  produisafnf  à  Tenvr  leurs  fleurs;  ces 
fteursy  si  Ina^rresetst  gracietisesà  la  fois,  embaumaM  notre 
odorat  de  parfums  d'une  nature  aussi  délicate  et  aussi  sin«- 
ifolière  que  les  plantes  dont  ils  émament  ;  parfums  n'ayant 
aucime  analogie  avec  ceuiE  des  autres  planter  connues; 
flstHMi  assez  de  cet  exemple?  Parlerons-tious  de  P Ananas, 
qui  autrefois  coûtait  à  l'horticulteur  3  ans  et  demi  de 
aoint  pour  produire  sou  firuit,  et  (kmt  on  Tobcient  mainte- 
nant en  18  et  même  en  15  mofes  I 
'    Oui,  nous  aimons  à  le  dire,  l'horticulture  française  est 
-nm  voie  de  progrès  ;  ette  est ,  sous  ce  rapport,  Pégafe  de  tou- 
tes {es  autres  branches  des  connaissances  humaines.  Mais 
nous  arrivons  enfin  au  véritable  but  de  cetto  note,  la  cul- 
ture i  Pair  libro  des  végétaux  exotiques. 
-    Ce  n'est  pas  assez  pour  i'horticuttnre  d^avorr  acclimaté 
-ou  naturalisé  sous  notre  climat  septentrional  un  grand 
noorinre  de  plantes  ;  il  feiut  maintenant  tenter  de  cuftiver  à 
J'air  Hbns,  et  pendant  tout  le  «emps  que  dure  notre  belfe 
saisoii  (du  IS  mai  an  Ift  octobre  environ),  beaucoup  de 
plantes  qui  ne  sauraient  vivre  toute  l'année ,  confiées  à  no* 
tre  sol.  Ces  essais  sont  fociles ,  et ,  avec  la  connaissance  de 


rimbUat  et  d«  habiiodes  de  chaque  piaule,  la  véoitite 
^t  presque  oetiaine. 

Déjà  depuis  quelques  années,  à  Teiemple  donné  par  M. 
Neumann ,  du  Muséum  d'histoire  naUireile ,  on  son  de  la 
serre  chaude  et  on  place  sous  certains  abris  un  grand  nom* 
bre  de  plantes  tropicales  qui ,  s'aeooutumant  k  l'air  libre 
et  k  toutes  les  influences  atmosphériques,  ê'aaûiau  et  se 
disposent  peu4  peu  à  ce  repos  nécessaire  dans  lequel  on  doit 
les  laisser  pendant  notre  hiver,  etaprès  lequel,  par  des  soins 
habilement  dispensés,  elles  entrent  en  végétation  au  prin« 
temps,  croissent  avec  luxuriance ,  et  fleurissent  alors  li- 
brement et  abondamment  ;  repos^nfin  dont  on  comprend 
maintenant  partout  la  nécessité  ;  repos  dont  elles  jouissent 
pendant  un  certain  laps  de  temps  dans  leur  pays  natal ,  el 
dont  M.  Delaire  a  un  des  premiers,  dans  divers  articles , 
consulté  toute  l'importance  en  culture.  Qu'on  le  sache 
bien,  sans  le  repos ,  point  de  santé  ni  de  floraison  pour  les 
plantes.  Jugà  donc  quelle  absurdité  c'était  de  chauffer 
autrefois  des  serres  chaudes  de  IS  à  2S  degrés  Béaum.  en 
hiver,  et  des  serres  tempérées  de  8  à  16 1 

Quel  admirable  spectacle ,  quel  brillant  aspect,  de  voir 
tout  à  coup,  en  pénétrant  dans  une  fraîche  clairière  entou- 
rée d'arbres  de  haute  futaie ,  un  amphithéâtre  formé  des 
végétaux  qui  habitent  au  delà  des  Tropiques,  où  brillent  à 
l'envi  ies  Protea^  les  Bankêta^  les  EpaerUy  les  Ericaf  les 
Jihedodendrum  arbarewn ,  etc.,  etc.  ;  puis  tout  à  côté,  abri- 
,tées  du  nord  par  ces  immenses  remparts  de  verdure,  et  re- 
cevant tous  les  rayons  solaires,  les  plantes  tropicales  ou 
équinoxiales,  des  plantes  de  la  famille  des  Palmiers ,  des 
Musacées,  des  Rubiacées ,  des  GoRvolvulacées ,  de^  Sola- 
nées ,  dcijs  Scrophulariao^ ,  des  Bignoniaoées ,  des  Sapo* 
taoées>e(c»etc.l 


L^HORïiGirtTBUR  itniversbl:  413 

Au  pied  des  mnref ,  au  midi ,  exposées  aax  ardeurs  du  so- 
leil» les  pieds  plongés  dans  un  saUe  incessamment  échauf- 
fé, ou  même  plaâtéesen  pleine  terre /les  Cactées  végéte- 
ront ^vec  vigueur  ,  et  leurs  pousses ,  leurs  aiguillons ,  leurs 
brillantes  fleurs ,  acquerront  les  formes  normales  du  pays 
qui  les  a  vues  naître. 

Nous  pourrions  multiplier  les  citations  ;  mais  ne  faut-il 
pas  laisser  faire  un  peu  à  rifnagination  et  à  la  sagacité  du 
cultivateur?  N'ouUions  pas  toutefois  de  iui'signaler  les  Li- 
liaeées ,  les  Iridacées,  etc.,  qui  aiment ,  comme  les  Cactées» 
à  sentir  en  plein  toute  IMnfluence  solaire. 

C'est  donc  déjà  un  grand  avantage  conquis  sur  Tinclé^ 
mence  de  notre  ciel»  et  surtout  sur  la  routine  »  que  la  sor- 
tteà  l'air  libre  »  pendant  la  belle  saison  »  de  la  plupart  des 
plantes  exotiques*  Mais  ce  n'est  point  assez  ;  là  ne  doit 
point  se  borner  l'ambition  éclairée  d'un  amateur  :  il  doit 
tenter  d'autres  moyens  de  multiplier  ses  jouissances. 

Ainsi»  par  ses  soins  »  une^foule  de  plantes  jusqu'ici  reli« 
gieusement  (nous  allions  dire  un  tout  autre  mot  !)»  pendant 
toute  l'année  »  conservées  en  pots ,  où  leur  végétation  est 
néeessairemeat  gênée  par  les  parois  des  vases  plus-  ou 
moins  étroits  où  on  les  tient  »  où  leur  taille  ne  saurait  ja- 
mais atteindre  un  développement  normal  »  où  elles  ne  fleu- 
rissent que  peu  ou  point»  où  elles  restent  »  en  un  mot  » 
maigres  et  rabougries»  devront  »  dès  que  les  gelées  ne  seront 
plus  à  craindre»  être  dépotées»  livrées  à  la  pleine  terre»  dans 
un  sol  préalablement  et  oonvenablement  amendé  »  en  plein 
jardin»  à  l'air  libre»  et  pourvues  de  tuteurs  pour  celles  qui 
s'élèvent»  de  treillages  pour  cd]es  qui  grimpent.  Par  des 
arrosenaents  abondants»  un  binage  réitéré»  un  palissage  et 
un  rabattage  bien  entendus  ;  enfin  par  les  soins  ordinaires 
que  sait  prodiguer  un  horticulteur  vigilant,  l'aspect  de  ces 

V.  8 
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plantes  «era  oompldieiiieni  mécamorphofié  :  en  peu  de  temps 
leur  taille,  leur  volume,  auront  doublé.  Qui  les  verrait  un 
mois  ou  deux  après  leur  sortie  de  la  serre ,  el  après  avoir 
été  ainsi  manipulées  ^  ne  voudrait  pas  les  reconnalire  ! 

Quand  le  soleil  commence  de  jour  en  jour  i  moins  s'éle^ 
ver  à  1  horizon  et  à  s'éloigner  de  plus  en  plus  du  zénith, 
c'est-à-dire  vers  le  milieu  d'octobre,  on  commence  égale- 
ment  à  enlever  de  terre  les  plantes  ;  on  en  rabat  les  ra- 
meaux dans  des  proportions  exiguës  et  &k  rapport  avec  la 
place  qu'on  leur  destine  dans  la  serre;  on  en  raccourcit  en 
même  temps  les  racines ,  et  on  les  replante  dans  des  pots 
étroits,  ou  môme  en  pleine  terre,  dans  un  conservatoire. 

Rentrées,  selon  leur  patrie»  en  serre  chaude  ou  en  serre 
tempérée,  on  les  arrosera  peu,  et  seulement  pour  en  te- 
nir la  terre  légèrement  humide  ;  l'air  sera  introduit  dans 
les  serres  chaque  fois  que  la  température  extérieure  le  per* 
mettra;  enfin ,  dans  la  serre  chaude,  la  température  ne 
devra  jamais,  par  le  chauffage  artificiel,  dépasser  8  à  10 
degrés  Réaum.,  ni  en  serre  tempérée  4  à  6. 

On  conçoit  facilement  que  nous  ne  pouvons  exposer  id 
qu'un  aperçu  rapide  de  ce  procédé  de  culture  générale  ; 
l'expérience  personnelle ,  le  goût  et  l'intelligence ,  devront 
modifier  nos  idées,  et  suppléer  à  tout  ce  que  nous  ne  pou* 
vous,  faute  d'espace,  détailler  dans  une  simple  note,  déjà 
trop  longue. 

Répétons,  pour  conclure,  qu'une  culture  aujourd'hui  ne 
saurait  être  vraiment  rationnelle  et  normale  que  par  la 
sortie  à  l'air  libre  des  plantes  de  serre,  et,  autant  que  pos* 
stble,  par  leur  plantation  en  plein  sol  ;  qu'en  exposant  ces 
plantes  à  toutes  les  influences  atmosphériques  de  notre 
climat,  en  tant  du  moins  que  la  température  de  Tannée 
n'est  pas  positivement  contraire,  on  les  renforce,  on  les 
endurcit,  on  les  prépare  à  un  repos  hivernal  nécessaire , 
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qui  ftu  printemps  permettra  à  chaque  végétal  de  pousser 
avec  une  force  inconnue ,  de  fleurir  abondamment,  et  peu 
à  peu  ramènera  à  fructifier  sous  notre  climat;  événement 
rare  et  précieux  pour  nous ,  qui  ne  sera  dû  qu*au  procédé 
de  culture  que  nous  indiquons  »  et  qui  exigera  pour  sa  réus< 
ftite  toute  Ttiabileté  et  rintelligence  du  cultivateur» 

Nous  disons  que  des  plantes  ainsi  cultivées  changeront 
de  forme  et  d'aspect,  et  fructifieront  par  la  suite.  Et  ceci 
n'est  pas  une  utopie  ;  sans  bous  enr  rapportera  notre  propre 
expérience,  ces  faits  se  renouvellent  plus  ou  moins  en 
grand  partout  et  chaqi»e  jour.  Au  reste,  Tamateur^en  pra-» 
tiquant  xse  procédé,  grandira  ses  jouissances;  rhcNClicul*» 
teur,  bien  que  chez  lui  l'espace  soit  nécessairement  plus 
borné,  lui  devra  d'attirâr  davantage  l'attention  de  ses 
dients ,  émerveillés  de  la  beauté  et  de  la  luxuriance  des 
plantes  qu'il  leur  montrera  ;  par  ce  procédé  enfin ,  celui^'Ci 
se  procurera  d'excellentes  et  d'inépmsable9  mires. 

On  conçoit  quel  espace  tiendraient  dans  notre  recueil 
les  noms  des  plantes  que  nous  conseillons  de  cultiver  ain^* 
ei  (en  plein  air  et  pleine  terre);  nous  devons  donc  nous 
borner  k  n'en  citer  qu'un  petit  nombre  ; 

Laphoipermum  êrubeêeem»  /Utvonta^  presque  toutes. 

Hendersonù  ffibiscui,  tous  (enfin  presque  toutes  )es 

Mlfiurandia  bateklayruL,  Malracées). 

— —      €mtiTtkin%fiotas  ete.        Stercuiia ,  plusieurs. 

Bibbertia  volubilité  Entelea  arborescenu 

fHUenim  ipeeiosa»  Sparrmannia  africantu 

Cheiranthui  mutabilis.  Corcàortu^  pluslew;^ 

semperfiorenip  Grevia,  id. 

€leome  \  Banisteria    \      , 

et  jpmiueioutea.  ^eferop^^-it  }^"^^« '^"^ 

Qynandropiiê  ^  Tropœolum ,  tous. 

Capparis^  presque  toutes.  jCertaines  Légumineuses»  surtout  parmi 
SoUya  heterophylla^  les  espèces  grimpantes, 

ifodw,  toutes»  l^Afta^  .t09tes. 
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ÎMgentrmrnUL^  ifnèhiiies  unes. 
QndqocB  Myrtafléei  »  prini  dam  les 

genres  Pêidium,  Eugenia^  Jambfh 

$ia,  etc. 
Pauifiara^  la  plupart. 
Crastulat  toutes. 
CotyMon^  tons, 
Rœhea,  Id. 
Kmkaiekoi^  id. 
JBeheveria ,  id. 
Mesembrianthemum ,  tons. 
Caetéei,  touin  (dki  ne  8*cd  porte- 

roDt  que  mieux). 
Dans  lesRubiacées,  un  petit  nombre. 
Àrdisia ,  quelques  unes. 
Jà$minwn,  presque  tous» 
Plumieria ,  bon  nombre. 
Stapelia,  tous. 
Bignonia  «  quelques  uns. 
Tecoma,  id. 
Ipomœa,  tous. 
Toutes  les  plantes  de  U  famille  des  So- 

lanées,  dont  la  plupart  acquerront 


ainsi   des  ^Dmensiotis   oonddèrables* 
CaUeoUuia ,  tontes* 
Gesnêria^  tontes. 
Gloxinia,  toutes. 
Toutes  les  plantes  de  la  bmille   des 


Clerodendrum,  la  plupart» 

Dwranta  Plumierù 

Mffopamm,  toutes. 

Thunéêrgia  ,  plusienra» 

Ru9Uia ,  presque  tous. 

Aiffsrwi^id. 

Juitieia ,  plnstenn. 

Arittolochiu ,  presque  toutes* 

Buphorfna  (toutes  les  espèces  diar- 


Connth  toutes. 
Musa ,  quelques  unes. 
5tr9linia,ïé. 
Beaneonp  d'IiidacdeSt 

etc. 
Âloét  toutes  les  espèces. 
Eté.,  de,  elc 


Gh.  Lbvairk. 


SECTION  TRUNGIALE  ET  FRUCTIFICATION 

nu 

BANANIER  A  GROS  FRUITS. 

(  Musa  paradhimWf  L.  ) 

En  1840  le  jardin  de  botanique  de  Dijon  possédait  un 
Bananier  à  gros  fruits  d'une  taille  si  élevée ,  qu'il  ne  pou- 
vait plus  être  contenu  dans  la  serre.  Décidé  à  en  faire  le 
sacrifice ,  je  le  coupai  par  le  milieu  ;  mais ,  quelques  jours 
après ,  de  nouvelles  feuilles  se  développèrent  à  la  manière 
des  corps  d'une  lunette  d'approche,  et,  à  ma  grande  sa- 
tisfaction ,  un  moij  après  l'opération ,  l'épi  floral  sortit  d^ 
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centre  de  la  tige ,  et,  comme  d'habitude ,  le  régime  des 
fruits  Tint  à  parfaite  maturité  en  1841. 

Cette  année  (1843) ,  mon  Bananier  se  trouve  d^ns  les 
mômes  conditions  que  celui  de  1840.  Le  20  juin ,  je  viens 
de  faire  la  môme  opération ,  en  le  coupant  à  2  mètres  au 
dessus  du  niveau  du  sol. 

Du  21  au  29  juin  »  les  feuilles  qui  avaient  été  endomma- 
gées par  la  section  du  tronc  se  sont  déjà  développées  dans 
une  longueur  de  80  centimètres.  Le  l^"*  juillet ,  la  feuille 
du  centre  s'est  présentée  intacte ,  et  je  crois  que  je  ne  iar« 
derai  pas  à  voir  sortir  le  régime ,  comme  la  première  fois. 

Nélihs  , 

Jardinier  m  cM  da  jcrdîii  botiiiîqBa  da  D^m. 

Ce  procédé,  s'il  réussit  de  nouveau ,  comme  cela  est  pro- 
bable,  outre  Timportance  du  fait  en  physiologie,  sera  d'une 
utilité  incontestable,  en  ce  qu'il  rapetissera,  pour  ainsi 
dire ,  cette  gigantesque  monocotylédone  aux  proportions 
euguês  de  nos  serres.  Le  Rédact. 

■I         lll^lllllî    !■! 


cAMTEiuâ  coqmn. 

En  1831  je  reçus  de  Tobligeance  de  M.  de  Coqueij  maire  du 
lias  (Lot-e&Garonne),  quelques  graines  du  Camellia  expan* 
M,  dont  les  fleurs  avaient  été  fécondées  par  le  Camellia  pana- 
dié  (rubra  variegata).  Ces  semences  levèrent  au  printemps 
suivant  presque  en  totalité;  la  seconde  année  du  semis  et 
les  suivantes,  je  greffai  en  fente  ou  en  placage  la  tête  des 
nouveaux  proveaus,  dont  le  port  et  le  feuillage  faisaient 
concevoir,  par  leur  vigueur,  les  meilleures  espérances. 

En  février  1838,  une  jeune  greffe  donna  ses  premières 
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fleurs.  Le  port  de  la  plante  est  luxariant^  son  feuillage  tipletl* 
dide  j  ses  fleurs  d'une  grandeur,  d^une  forme  et  d'une  ré' 
gularité  parfaites;  une  ligne  ou  strie  blahche  au  milieu  de 
chaque  pétale  orne  admirablement  cette  fleur^  d'un  colo^ 
ris  rouge-cerise  brillant. 

Ma  reconnaissance  me  fit  un  detoir  de  dédier  Cette  plante 
à  un  homme  aussi  honorable  par  ses  qualités  personnelles 
que  par  sa  naissance.  C'est  à  tort  que  la  2«  édition  de  la  mo« 
nographie  du  genre  Cameliia,  de  M^  l'abbé Berlèse^  attribue 
à  celte  nouveauté  une  origine  italienne;  je  peux  réfuter 
cette  erreur  par  le  témoignage  d'un  grand  nombre  de  mes 
correspondants  dePrance,  de  Belgique,  d'Italie  et  d'ailleurs. 

ti6  pied*mère  est  toujours  dans  mes  cultures  pour  prou-' 
ver  au  besoin  mon  droit  incontestable  de  paternité. 

Bu  même  semis  proviennent  les  variétés  oudintana , 
tûurtesiana^  variétés  remarquables  qui  courent  dans  le 
commerce  cette  année.  J^ai  obtenu  im  gain  de  la  même 
origine^  en  janvier,  qui  ne  lui  cède  en  rien,  et  qui  remporte 
peut-être  sur  le  C.  Coqueti  par  son  port  vigoureux^son  riche 
feuillage,  ses  fleurs,  d'une  régularité,  d'une  imbrication 
et  d'une  facture  analogues  à  celles  du  précédent }  le  coloris 
en  est  rose  tendre,  rouge  dans  le&  nervures. 

Cette  nouveauté  laisse  bien  loin  derrière  elle  les  C  Henry 
ttxvre^dahUœflora  rosea^  imbricata  rubrUi  Je  lui  ai  donné 
le  nom  de  Graulhieriiy  en  Thonneur  de  M.  Graulhier^  mon 
voisin,  le  Nestor  des  horticulteurs  de  nos  contrées. 

iV.  B.  Une  provenance  du  Ci  pomponiarosea  plena  vient 
de  donner  ses  premières  fleursj  elles  ont  une  grande  res- 
semblahce  avec  celles  de  la  mère^  mais  elles  sont  pluslar^ 
ges  j  et  la  couleur  en  est  un  peu  plus  foncée.  Mais  ce  qui 
distingue  ce  gain  de  tout  cô  qui  a  paru  jusqu'à  cejouri 
c'est  que  ses  Bcurs  répandent  i  pendant  toute  la  période  de 


leur  épanooissetnent ,  Todeur  suave  de  VAstalea  Uliiflora  ^ 
mélangée  à  celle  de  certains  Daphnés^  Je  lui  ai  donné  le 
nom  de  C.  Ùugueii  odoratu ,  en  Thonneur  de  M.  le  chevalier 
Duguet)  noire  vénéré  sous-^préfet)  magistrat  aussi  honora^ 
ble  par  ses  connaissances  administratives  que  par  son  dé- 
voôment  aux  progrès  de  l'agriculture  et  de  l'horticulture  ! 
Ces  nouveautés  de  Gameliia  seront  mises  en  venta 
cet  automne;  un  prospectus  imprimé  contenant  la  descri^ 
ption  en  fera  connaîtra  le  prix  et  les  oonditions  à  MM.  les 
amateurs* 

TouBBts. 


fiOUTiaiLTURE  ÉTRANGÈRE* 


H  lit  tirfw  (GlitM)< 

Mes  planches  de  Choux  étant  cette  année  ravagées  par 
diverses  dienilles  ou  larves  d^nsectes  ^  je  répandis  à  la 
main  par  dessus  une  petite  quantité^  grossièrement  réduite 
en  poudre  )  de  nitrate  de  soude ,  qui  détruisit  entièrement 
toutes  celles  qui  se  trouvaient  écloses*  Je  répétai  deux  ou 
trois  fois  la  même  opération  pendant  la  belle  saison  ^  et 
J'en  obiins  les  meilleurs  résultats, 

E.  TaARin  ffiard.  Chrm.,july  1843). 

CCLTURB  ^E  Là  COamELUffA  GdBLBntt» 

C'est  une  plante  semi^rustîque  >  vivace  d'une  graiide 
beauté  5  et  bien  digne  de  figurer  dans  les  ptates^bandes  de 
nos  jardins  tewistes»  oè  ^le  produit  en  profusioni  da 
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juillet  en  septembre,  des  flean  asurées ,  mais  malhebreii- 
aement  éphémères. 

Sa  culture  n'a  rien  de  difficile  en  s'y  prenant  de  la  ma^ 
nière  suivante  i 

Vers  la  fin  de  février,  semefe-en  des  graines  en  terrines 
ou  en  pots  remplis  d'un  mélange  de  loam  sablonneux  et 
de  terreau  de  feuilles }  puis  placez  ces  vases  sur  une  cou- 
che chaude  en  bftche  ou  sous  cbflssis.  Les  graines  ne  tar^ 
deront  pas  à  germer,  et  aussitôt  ci^e  ie  jeune  plant  sera 
assez  fort  pour  être  manié  sans  dommage ,  plantez«en  les 
individus  solitairement,  dans  des  pots  de  6  à  8  centimètres^ 
et  replacez-les  sur  la  couche  pendant  huit  ou  dix  jours  ^ 
après  lesquels  vous  donnerez  peu  à  peu  de  l'air.  Enfin 
vous  les  porterez  sous  des  châssis  froids  pour  les  endurcir, 
et]  vers  la  fin  de  mai  ou  le  commencement  de  juin ,  quand 
les  dernières  gelées  et  les  nuits  trop  froides  ne  sont  plus  à 
craindre ,  vous  les  planterez  i  l'air  libro. 

Pour  les  mettre  en  place ,  il  faut  choisir  une  exposition 
ni  trop  aride  ni  trop  ombrée ,  mais  un  endroit  à  la  fois 
humide  et  chaud ,  et  un  sol  abondant  en  humus.  Dans 
ces  conditions ,  ils  fleuriront  abondamment  pendant  Pété 
et  l'automne;  mais ,  comme  les  Dahlias,  ils  sont  détruits 
par  les  premières  gelées. 

Les  jeunes  plantes  fleuriront  facilement  la  première  an-* 
née  de  leur  semis  ;  mais  elles  développeront  leurs  délicates 
fleurs  azurées  avec  la  plus  grande  perfection  la  saison  sui- 
vante, si  l'on  a  soin  d'en  relever  les  rhizomes,  et  de  les  con* 
server,  comme  ceux  des  Dahlias,  pendant  l'hiver  ;  ce  qui  se 
pratique  ainsi  :  dès  que  les  plantes  ont  achevé  leur  floraison, 
et  que  les  gelées,  devenant  plus  intenses,  menacent  d'en  at« 
taquer  les  rhizomes,  arrachez-les  et  mettez4es  sécher  à  l'a- 
bri pendant  quelques  jours.  Prenez  eiwiile  use  botte  ourun 
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grand  pot  à  fleurs,  au  fond  duquel  vous  jetez  de  la  terre  se* 
che  eu  plutôt  du  sable  fin  bien  sec  (et  c'est  la  substance  la 
meilleure  pour  conserver  des  racines  pendant  Tbiver),  sur 
lequel  vous  étendes  un  lit  de  racines,  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  ce  que  tous  les  rhizomes  que  vous  possédez  se 
trouvent  couverts ,  et  que  le  pot  soit  rempli.  Posez  ce 
pot  sur  une  tablette  de  la  serre  tempérée  ou  dans  une 
chambre  sèche ,  où  il  puisse  se  trouver  à  Tabri  de  Thumi-^ 
dite  et  de  la  gelée ,  et  vous  n'aurez  plus  besoin  de  vous  en 
occuper  jusqu'à  la  fin  de  mars,  époque  à  laquelle  vous 
découvrirez  les  rhizomes  pour  les  replanter  sur  couche  » 
et  enfin  les  remettre  en  place  à  l'air  libre ,  absolument  com- 
me vous  l'avez  Ëiit  pour  les  graines. 

Les  rhizomes  de  la  Comtnelina  eœlestis  peuvent  encore 
passer  l'hiver  en  pleine,  terre  si  on  a  la  précaution  de  les 
couvrir  l^rement  et  de  les  tenir  secs;  mais  alors  ils  de* 
mandent  beaucoup  de  temps  pour  sortir  de  leur  inertie, 
et  ne  produisent  jamais  d'aussi  belles  plantes  que  celles 
dont  on  a  relevé  et  conservé  les  racines ,  comme  on  le  fait 
pour  les  Dahlias.  Les  vieux  rhizomes  peuvent  se  diviser 
pour  la  multiplication  comme  ceux  de  la  Renoncule  des 
fleuristes  (1). 

6.  Gordon, /.c. 

■  I.    ■1.1111  ■   ■  É  ■!  .  I    I  iiiiM     1  m  m  I  I  ■  iM    ■  ■ 

(i)  Noof  luoatmns  ki  «Ue  telle  peut  être  la  colture  d'une  foole  d*avtrei 

(Li  Rii^) 
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ArkMl  à  iMUaft  tuuMàéèf.  —  Parmi  les  aitres  qui  peavelit  orM'  \é 
tftu  a^réabieiDent  faoft  {Hircl  el  nos  bosquets ,  il  en  est  pen  qui  l^emportent  tôt 
tetx  dits  â  fêuiUei  panaehéeê,  La  panaclHirB«  6tât  acddeiitd  on  inaUkdlf  dei 
Végétaux  que  Tindustrietti  jardinier  sait  fixer  par  la  greffe ,  et  auqnd  le  fdlyskH 
logiste  n*a  pu  encore  attribuer  sa  Téritable  cause,  agit  sur  les  feuilles  de  dîTerset 
tWEBlèies ,  sinon  en  leur  imprimant  diverses  eonleurs.  Tantôt  die  parait  par 
bandes,  par  stries  i  tantôt  par  déi  pOitfftStdesmottChetares,  destefgetnre8,elc* 
Ba  couleur,  d*un  jaune  (Mie  ou  quelquefois  asseï  rif,  et  qui  passe  pu  diilér«ntes 
nuances  sur  les  tnèmes  feuilles ,  contraste  fort  agréablement  avec  le  vert  ordinal^ 
renient  sombre  des  espèces  normalai  qui  ont  écbappé  à  la  maladie.  Aussi  des 
ari>res  à  feuilles  panachées,  habilement  groupés  en  bonqucto  dans  les  bosquets 
bU  les  parcs,  font-ils  un  fort  bel  effet. 

Parmi  dH  arbres  de  cette  nature,  nous  en  lÉgnakihilis  prldcipalemeiit  trois  « 
que  nous  avons  remarquées  ù$m  le  bd  établissement  boitteole  de  MM.  Tnn» 
lon-Gombault,  Dauvesse  et  G*  (faubourg  Saint-Maroel ,  k  Orléans).  Ce  sont  t 

Liriodendron  tuUpiferum     \  " 

PUttanuM  occidentalii  jfoliis  variegatis. 

VtmuM  campnîriM  fi  tàtifdia  ) 

nous  ne  pBuvons  qné  recoomianderTivcnMttt  aux  amaieuii  ces  trois  belles  vA» 
Hélés  encore  nouvelles  et  asseï  raret;  aucun  autre  arin  ne  saurait  dteorer  plus 
Splendidement  les  grands  jardins. 

En  parlant  d*arbres  à  feuilles  panachées ,  nous  ne  devons  pas  manquer  de  rap- 
pder  aux  amateurs  cette  charmante  petite  vigne  (  ^tis  keteropkyUa  )  à  ieuilles 
d*un  rose  tendH  moucheté  de  jaune  pèle ,  dont  l'effet  en  palissade  tti  charmant  ; 
t*est  une  petite  merveille  que  nous  avons  adtnirée  cbes  ces  messieurSi 

Le  PnnlnwBla  laapwiali»  peut  fleurir  t<mi  petit  I  —  Nous  avons  égale- 
ment remarqué  dans  le  même  établissement ,  et  ateb  autallt  de  surprise  que  de 
piaklr,  deUt  jeunes  bidividus  de  PàuUwnia  imperialiê^  dont  le  plus  petit ,  à 
peine  haut  de  iO  centiinètres ,  montrait  d^à  des  boutons  à  fleurs  1  C'est  là  un  . 
fliilt  fort  curieux  selon  nous ,  et  qui  rappellera  Tattention  des  amateun  sur  ce  bd 
mrt)re,  en  ce  qu'ils  pourront  probablement  en  èspérd^  une  floraison  plus  précoces 

Ces  deux  individusi  envoyés  en  fleurs  par  la  maison  Transon-Gombault  et 
Dauvesse-,  à  TexpodUon  des  produits  de  Thorticulture  faite  par  le  Gerde  général 
%  l>sraogerié  <des  tuileries,  H'onr  poi  fixé  Vattentiôn  dujuty  ! 

Le  beau  ^d  ^u  Muséunà  d'histoire  taaturdle ,  qu'on  doit  aux  bons  soins  de 
%!•  Neumann,  etd'où  sont  sortis  tous  les  individus  propagés  aigourd^hul  par  myiia- 
<aes,^pèoe  à  nos  habiles  fleuristes ,  est <en  œ  nuUnent  couvert  de  boutons.  SI  rhi- 
fv  ne  se  montre  pas  trop  rigowcnx,  00  peut  ôoBoevdr  rcqpéruioe  de  jonir  enfin 
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éM^lkémeDtaii|(hiiiteiiip8  prochain  de  tout  reflet  qvé  cet  arbre  est  appelé  k  pro^ 
ioite  dans  nos  jardiiM. 

MmréÈm  ûm  Plamei  d'Orléans.— En  fttfsant  une  tfop  eonHe  incorsicm  dan^ 
rantiqne  capitale  des  AnféHéÊif^  nous  ne  pouiions  nous  dispenser  d^aller  jeter  etf 
liassent  nn  ooup^*œO  sur  le  Jar^  botanique  de  eetfe  Yllle,  placé,  ebmme  on  lait,- 
toufl  la  direction  intelligente  de  If.  Delalre.  Gràce  à  la  sollîdtude  incessante  de 
cet  horticulteur  distingué  près  d*uncf  municipalité  édaîrée,  une  Taste  promenade 
pul^lique,  plantée  de  dif erses  essences  d^arl»res  de  haute  futaie,  a  été  jointe  ait 
jardin  lx>tanique,  dont  die  devient  le  complément  indispensable.  Déjà  le  public 
ttiéunis  iff  porte  en  fanic  les  jours  de  ftte,  et  y  partient  soit  étf  cdtoyant,  soit 
en  traTersant  le  jardhi  botani<|oe»  L^administration  se  propose  d>  oonstmire  un 
Taste  bassin,  avec  un  jet  d'ean  aHmentd  par  fa  LClret  qui  passe  derrière  le  jar* 
ëin.  On  peut  ^rétoik>  que  cette  promenade  piAUqne,  plantée  de  grands  aibicBr 
muée  de  bosquets  d^arbrisseaui  esotiqaes,  de  corbeilles  remplies  des  fleurs  les 
plus  raiissantes,  et  de  testes  pelouses,  sera  Tune  des  plus  bdies  que  l*on  oonmdsiek 

ÙH  esè  en  tiain^dSBS  ce  jardhf  *  de  eonstridre  la  serre  tempérée  sar  les  pror 
portIonB  grandisses  delà  sem  chaude,  c'esi-è-dire  plus  de  SO  mètres  de  long  sas 
environ  7  de  hauteur  et  •  de  hngeoc»  Ces  deux  serres  sont  séparéss  par  une 
■agmfiqae  orangerie  de  pfns  de  80  mètres  de  long  et  parfritement  édafatéer 
Les  deoxsemi  sont  nooompagnées  ctUbuoe  é*un  grafld  ériihiel  bMal  et  paral« 
lèle«  qoieoairflmeàfrcifiler  le  serrioe,  et  est  destiné  à  recevoir  les  onlils  et  les 
famtrtnsents  nésessairm  à  Peqiloitatloo  de  rétablissement. 

Ces  trois  beioxvahieBiix(  les  deni  svrssctrorangerle)  sont  chaniés»  cooiNi 
me  noos  ratons  dit  dans  le  temps,  par  un  seul  et  même  calorilère  à  drcalatlosi 
d^air  ehaadi  aaquel  tit  Delaire  a  sa  apporter  les  modifications  les  pins  faenredses, 
Sft  ces  modifications  sont  telles,  que ,  par  leur  Atoibre  et  leur  importance,  elles 
tat  presque  de  cet  appai«ll  une  chose  prepit,  nneintesilOn  ftoote  persOnÉdle  à 
ce  jeàM  praUden.  ilais  hélas  1  comm«  dans  tant  d'ai^tres  cas  de  la  mén 
Il  peut  s*écrier  ateo  le  poite  mantOOan ,  Afnsrameruinne  de  son  émir  i 

Hos  ego  versiculos  feci ,  tolil  aller  honores  { 
81c  vos  non  tobis  nidificaUs  ares... 


6iice  ft  cet  ingéiiieux  Inode  de  chaulfoge,  dont  bous  afôâs  d^'&i  dans  eo 
recueil,  démontré  Texcellence  et  reconnu  fB  boAS  effets,' chaufl^ge  que  viennent 
d^adopter  et  Ibnt  constiiiire  en  ce  moment  plusieurs  établissements  publics ,  no» 
tamment  le  Jardin  botanique  de  Rotieb,  les  plantes  de  la  senre  chaude  de  IC 
Delaire  sont  datas  un  état  de  vigueur  et  de  santé  qui  réjouit  roeil  du  spectateur» 
Gr&ce  encore  à  une  circulation  contiàûelle  d'air  pur,  combiné  en  ce  moment  avec 
la  chaleur  que  concentre  dans  la  serre  ractiOti  des  rayons  solaires,  des  espèces 
habitntilement  rdidles  à  la  culture  fleurissent  et  fructifient  aisément  Ainsi  nous 
avons  remarqué  en  fhiits  le  fylophortu  Itevigatut  Dbcaissib  {Echitet  purpu^ 
ma  BDaT.) ,  Vjinona  ekerimolia^  la  Cerbera  thevêtia ,  la  Solandra  nitida^ 
VAr^otochia  labioêtiy  etc.  La  Cerbera  the^etia  était  en  même  temps  couverte 
doses  grandesctbellesfleanhlimbocampamaé,  el  dont  la  nuance  d^on  jaune 
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tendre  se  marie  Uen  à  nn  feuillage  d'an  Tcrt  riche  et  d'une  grande  ^dgaUtti 
Cette  plante ,  déjà  ancienne  dans  nos  enltares,  mériterait  d*étre  plui  ré|«ndne 
(  le»  amateon»  à  qui  nooala  1 


— »— — "-^ — '  ■  ^* 

CUI.T«Bfi  ET  TABIÉTBS  lIOUVELLSS  AB  OHOUAA. 

If.  CHËftEAtJ. 


Uneconmlssion  dn  Gerde  gènëral  d'àoiticvltnrei  dontmmsarioBsl'tamenr 
de  fUre  partie,  a  été  risilar  lesooUections  de  Dahlias  de  MM*  Ghérean,  son  hn* 
norahle  président»  fiontif,  Beblin  et  Bréon,  tons  membres  de  la  même  Sodélé. 

La  résidence  de  M.  Chérean»  à  Econen,  est  «ne  charmante  habitalioB  qu'il  • 
crtée  «  et  qui  est  comparable»  pour  le  eanfarîaètê  dm  aménagements,  la  plan* 
tntlon  da  jardin,  à  ce  que  les  eottagêi  anglais  nous  présenlent  de  pins  gracieux 
et  de  mieux  entendu  en  ce  genre.  Là  toot  témoigne  du  go6t  édalrë ^n  mettre» 
qui  a  su,  dans  m  espace  berné,  lUre  croire,  par  des  distributio»  habiles ,  à  un 
Jnrdin  famnense,  dont  l*horiioo  seul  ferait  posv  ainsi  dfae  les  ttaUtes.  Rien  ne 
■Émque  dans  ce  jardin  i  bosquets  d'arihrisseaux,  groupes  d'arbres  de  haute  fti* 
laie,  fsorbciiles  de  fleurs  habilement  jetées  çà  et  là»  pelousm»  allém  sinueuses 
montantes  ou  descendantes,  accidents  difers,  pelites  fabri^ms»  charmilles» 
Uenx  de  repos,  clairières,  etc.  On  ne  peut  se  lasser  d'Admirer  avec  quelle  m^ 
gesse,  avec  quelle  habilelé»  tout  cela  est  rtani  sans  être  trop  près»  et  asultlpile 
un  contraire  Pétroit  e^iace  qui  tous  eufironne* 

Un  joli  corps  de  serre,  divisé  en  trois  oomparthnents,  dont  le  médian  mt  phii 
élevé  que  les  deux  latéraux,  rient  ijouter  à  ladéoonth»  dn  jardin.  M»  Chéreau 
y  cultive  un  beau  choix  de  plantes  de  sem  chaude  et  de  serre  tempérée,  parmi  les* 
quelles  ea  distbigue  tout  d'abord  une  riche  collection  de  Pelai«oniums  et  de 
Camelliasi  choisis  parmi  les  plus  belles  et  les  phis  méritantes  variétés,  et  sur 
Texcellente  santé  desquelles  nous  allons  revenir ,  car  nous  devons  ne  nous  occu- 
per ici  que  de  Dahlias,  et  d^à  Teipression  du  plai^  que  nous  avons  éprouvé  à 
visiter  le  cottage  de  M.  Oiéreiiu  a  pensé  nous  éloigner  de  notre  but. 

La  collection  de  Dahlias  de  M.  Chéreau  est  certainement  la  plus  riche  et  la  plus 
Mie  que  nous  connaissioiis,  du  moins  à  Paris  et  dans  les  environs.  Or,  pour  la 
pi^infAnir  au  counut  de  toutes  les  variétés  qui  édosent  joumeUement,  il  n'^par^ 
gne  aucuns  soins  ;  mais  en  même  temps  il  se  montre  justement  sévère  dans  le 
choix  de  celles  qu'il  désire  admettre  dans  son  jardin.  Quand  une  variété  ne  lut 
oibe  pas,  et  de  la  manière  la  pluft  complète,  les  qualités  que  les  purUttt  exigent 
d'un  Dahlia ,  elle  est  sans  hésitation  airachée  $  aussi  la  collection  Chéreau  est-elle 
une  coUeotioo  modèle ,  que  secondent  puissamment  un  sol  riche  et  profond,  une 
culture  parfiiite.  Pour  ne  pas  nous  étendre  davantage  sur  ce  sujet,  et  sans  dter 
dter  aucune  des  nombreuses  variétés  dont  cette  collection  se  compose,  nous  dirons 
seulement,  pour  feire  apprécier  le  mérite  de  sa  culture,  que  ches  M.  Chérean 
ces  fleurs  sont. aussi  amples  et  d'une  fectvie  anssi  rkhe  que  cdles  des  Dahlias 
de  M.  Soutif  {  ce  qui  n'est  pas  peu  dire. 
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H*  SOUTIP. 

Chei  ee  dernier  aussi  (nie  des  TourneQes  »  6,  à  Passy) ,  dans  nn  joli  jardin  en* 
tièrement  planté  en  Dahlias  »  dont ,  comme  on  sait,  il  s^est  fait  une  spécialité  jos« 
tement  célèbre  «  nous  ayons  examiné  une  riche  et  Taste  collection,  dont  la  cultu- 
W9,  la  bonne  tenue  et  Vadmirable  floraison,  sont  an  dessus  de  tous  éloges. 

M.  Soutif  a  été  moins  heureux  cette  année  que  les  précédentes  dans  les  résul** 
tats  de  ses  semis  ;  toutefob  nous  en  avons  distingué  deux  yariétés  nouvelles  fort 
méritantes.  Tune  d*un  beau  jaune  orangé ,  et  Tautre  pourpre ,  à  reflets  violets , 
anxqueOes  U*  Chéreau ,  sur  Tinvitation  de  Tinventeur,  a  donné  les  noms  signifi- 
catifr  de  Fanion  et  ^AlUih  I 

Lliabile  horticulteur  dont  nons  nons  oecapoos  ici  a  introduit  dans  la  culture 
dn  DaliHa  nn  nouveau  mode  de  support,  dont  les  conséquences  sont  si  Ikvorables 
à  sa  bonne  tenue ,  et  surtout  à  la  luxuriance  de  sa  floraison,  que  nous  croyon» 
rendre  service  aux  cultivateurs  de  cette  magnifique  Synanthérée  en  leur  en  fai- 
sant part* 

« 

Noweeaa  mode  dempport  pom (et  DahHm$. 

M.  Sootif ,  outre  le  tuteur  prindpal  quil  plante  pour  protéger  contre  les  vents 
le  Jeune  HaA/ta,  en  enfonce  pîus  tard  4  ou  6  autres  plus  légers,  qu^il  dispose 
autour  du  premier,  et  à  qudque  distance,  pour  y  palisser  les  mattresses  branches 
^i  se  développent  par  la  suite.  Par  ce  procédé,  les  branches ,  au  lieu  d^ètre 
rattachées  verticalement  à  la  tige,  ou  de  ne  s^en  éloigner  qu*à  un  angle  très  aigu, 
s*en  trouvent  complètement  séparées.  L^air  alors  circule  à  l*entour  d'elles  plus  li- 
brement ;  toutes  leurs  parties  reçoivent  en  plein  Finfluence  atmosphérique  et  les 
rayons  solitaires. 

Là  sans  doute  est  t6ut  le  secret  de  lliabfle  culture  de  M.  Soutif,  qui  a  raisonné 
rédncation  dn  Dahlia  comme  l'est  de  nos  jours  cdle  des  aitres  fruitiers.  De- 
vons-noos  dire,  pour  compléter  le  rapprochement,  que  nous  soupçonnons  fort  cet 
horliciiiteiir  de  se  servir  dans  l'occasion  dn  pincement  et  de  la  taille  ? 

BI.  ROBLIN. 

L'étabUstement  horticole  de  IL  RobHn ,  qui  hii  aussi  se  livre  presque  exdosi- 
fement  à  Téducation  dn  Dahlia,  va  bientôt  être  transféré  de  la  rue  Marbœuf 
(avanie  de  l^toUe,  Champs-Elysées)  dans  la  rue  Notre-Dame-des^hamps,  47  « 
djenière  leLuxemlionrg.  ^^omme  son  confrère  BL  Soutif,  il  se  tient  au  courant 
de  toutes  les  nouveautés  en  ce  genre ,  dont ,  chei  lui  aussi ,  la  culture  et  la  bonne 
tenue  sont  remarqualiles  ;  aussi  avons-nous  vu  bon  nombre  d'excellentes  plantes 
dont  les  fleurs,  pour  la  focture  et  la  tenue,  ne  laissaient  rien  à  désirer,  blea 
que  cette  année  la  préoccupation  et  Timminenoe  de  son  déménagement  eussent 
dû  nécessairement  le  détourner  un  peu  des  soins  qu'il  prodigue  ordinairement  à 
8i  riche  eoUecthm.  Cette  drconstance  est  ftcheu^,  en  ce  qu'A  devra  lever  ses 
plantes  au  moment  où  leur  flonJson  sera  dans  tonte  sa  splendeur. 
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BLBBÉON. 

"  BL  Brèoo,  -eomne  Mf  deux  confirères»  aime  à  se  praewer  tootes  les  tvriéléi 

les  pliif  nouvelles  et  les  plus  méritaotes;  mais»  en  raison  delà  nature  du  ter- 
rain où  il  les  plante ,  et  du  manque  de  soins  immédiats  que  Téloignement  de 
aa  demeure  ne  lui  permet  pas  de  leur  donner,  leur  0oraisonl  sse  oUte  ann^ 
^elque  ehose  il  désirer  an  sujet  du  volume  des  fleurs.  Aussi ,  au  moment  de 
notre  visite  «  peu  de  plantes  étaient  en  fleurs ,  et  cette  circonstance  ne  nons  a  pas 
permis  d*en  juger  entièrement  le  mérite.  Nous  croyons  savoir  que  Tan  prochain 
Il  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pont  ^e  sa  collectioo  ne  loit  infé« 
lieure  à  ancune  antre  sons  4e  cappoit. 


PoiT.  —  La  même  Commission ,  dont  le  bot 
était  la  visite  des  DdiHas  de  MM.  Sontif»  RoMin  et  Bréon ,  «rait  également  pour 
mission  Texamen  du  Dauàeniania  tripttianat  alon  et  encore  en  pleine  llorai- 
aon  an  moment  o&  sont  écrivons  (I  $  leptcmbreV 

Dans  un  prochain  article  que  nons  gensacterons  à  oette  helle  I^gmnioeuse , 
dont  nous  allons  donner  la  figure ,  oous  discuterons ,  et  sa  synonymie  4  car  on  a 
prétendu  qu'elle  n'est  autre  chose  qu'une  très,  ancienne  espèce  (/)•  punicea  » 
2>G.  ;  Piteidia punicea ,  Gavas.  ;  jSêcàf/nomene  miniata,OKT.\  et  la  ques- 
tion de  priorité,  que  se  disputent  trob  conoureenU  :  MM.  Van  Hotttte«  à  Gandi 
Rantonnet ,  à  Hyères  ;  Tripet-Leblanc ,  à  Paris,  Nous  ne  pouvons  aqjourdliui 
4|ne  constater  Tadmirable  effet  que  produisent,  au  moment  où  nons  écrivons» 
cinquante  individus  couverts  de  fleurs ,  et  dont  quelques  uns  ont  atteini  près 
de  deux  mètres  de  hauteur^  bien  que  semés  seulement  au  mois  de  lévrier  der» 
nieE.  Leur  léger  et  aérien  feuillage^  suqwndn  à  de  longs  rameaux  grêles ,  pres- 
4iue  horizontauset  chargés  de  nombreuses  grappes  de  fleurs  amples  etil'un  rouge 
4>rang^  vif,  altira  à  Tenvi  les  regards  des  commissaires  et  ceux  des  amateurs 
que  cette  belle  floraison  avait  amenés  chex  M.  Tripet-Ldilanc* 


nWJWBAMJVÉBÊL 


Mena  àgnm  la  communication  «des  fiantes  nonvellei  anivaotes  à  la  hienveil- 
laiee  de  MM.  ks  firères  Baumann ,  dont  chacun  connaît  le  vaste  et  riche  établis* 
senent  horticole  k  Baomann  et  à  BoUwiller  (Haut-Rhin). 

CwtmM  nammmmni,  Lem.  (Cactacées.)  —  Tige  grêle,  rigide ,  dressée^  mul- 
tangttlaire;  côtes  arrondies,  sfaïuées,  petUet^  épines  nombreuses»  très  fine^ 
allongées ,  tnès  raides  ;  duvet  bmnAtre ,  peu  abondant  ;  aréoles  arrondies. 

Cette  jolie  a  disUncte  etypèce  ressemble  à  la  fois  aux  Cereus  serpentinue^ 
répandue  et  earulescens^  DansTétat  présent,  il  nons  serait  impossible  d'en 
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donner  nne  bonne  description.  Noos  n*en  connaissons  qne  deux  indl?idns  ;  l'un 
très  Jeane ,  que  nous  tenons  de  M.  Nap.  Baumano,  et  l*autre,  le  pied-mère,  qa*U 
a  donné  an  Jardin  des  Plantes ,  mate  dont  tontes  les  épines  sont  bribes  et  à  pea 
près  indescriptibles. 

Le  Cereui  Baumanni  Tient  d*6tre  tout  récemment  importé  des  GordUlères; 
on  lui  attribue  des  fleurs  d*un  orangé  rif*  On  le  dit  très  florifère  et  d*nne  crois- 
sance rapide. 

ZIehya  Bavauuurf,  Lbil  (Papilionacées,  S  Kennédyées.)  —  Jolie  petite 
espèce,  très  voisine  par  la  forme  de  la  Z.  glaàrgâa^  qtà'wk  en  distingue  bientôt 
à  son  feuillage  yelu-aoyeux»  à  ses  pédoncules  sobuniflores,  solitaires  on  géo^ 
nés.  Nous  n*en  donnerons  pas  ici  une  description  plus  détaillée,  parce  que  no- 
tre intention  est  de  la  figurer  procbainement  dans  ce  recueil,  ainsi  que  les  deux 


■»  Loi.  (Papatonaoées»  S  Kennédyées.)  —  Grande  et 
belle  plante ,  introduite  tonte  nouyellement  de  Swan-Rifer.  Tiges  allongées ,  i^ 
bnstes  ;  feuilles  très  amples ,  trffolidlées;  pétioles  tiM  longs ,  fortement  renflés- 
arrondis  au  point  d'insertion  ;  pétiolules  latéraux  très  courts  ;  le  terminal  plus 
long  que  les  latéraux;  folioles  oblongues ,  très  grandes ,  subooriaces,  rugueuses 
en  dessus,  yelnées-réticulées  en  dessous  ;  fleurs  d'un  pourpre  yineux,  à  étendard 
coodné ,  dont  le  centre  oocnpé  par  une  laige  macnle  dfttn  pourpre  sombre ,  tiès 
grandes  «  disposées  en  panicules  axillaires ,  pendantes. 

tthaÉloimiti«i«  •rbwnam  (hybride) ,  Triomphé  de  Mulhouie.  —  Issue 
par  feoondation  croisée  des  A.  arboreum  et  maximum  ^  cette  variété  est  une 
des  pittf  brillantes  et  des  plus  belles  du  genre  par  la  grandeur  et  le  coloris  tout 
paitlcalier  de  ses  fleurs ,  qui  sont  réunies  en  grand  nombre ,  et  forment  de  lai^ges 
«  beaux  eorymbes  terminaux.  ' 

Chacune  d^elles  n*a  pas  moins  de  8  à  9  centimètres  de  diamètre,  est  d*un 
bean  blanc  de  crème  très  délicatement  lavé  de  rose  vers  le  bord  des  lobes ,  dont 
le  supérieur  est  presque  couvert  par  une  belle  macnle  brune ,  flnement  ponctuée 
de  pourpre»  et  s'élendant  un  peu  sur  le  bord  supérieur  des  deux  lobes  latéraux. 
Noos  Terlendrons  nécessairement  snr  ces  trois  belles  plantes,  disponibles  pour 
les  amateurs  ches  MM.  Baumann. 

Cest  un  des  plus  beanx  gains  comras» 


lIBAIVaii  VOUTEAUZ. 

Jferiwn  Jeanne^ Arc* 


Mlf  •  Gnogé  père  et  fils,  d'Orléans,  ont  oblena  de  semis  nn  magnifique  iVM« 
«m  &  fleurs  odorantes  et  d'un  blanc  pur,  lequel,  présenté  par  eux  &  la  Société 
d'horticnlture  d'Orléans,  a  captivé  tous  les  suflhiges  et  a  mérité  la  mention  sui- 
vante dans  le  procès-verbal  delà  séance  du  7  août  dernier  t 

t  UM.  Orangé  père  et  fils  ont  exposé  snr  le  bureau  un  Ntriwn  aUnan  preve* 
tdeleonienlft  ctdomtapraiirièrefl«ials«i«ealle«cetteaattée.€e  îi^ 
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Wtimrappdle  avec  avantage  le  i\r«  rAtfopJ^Otamfln,  qui  leur  a  mérité»  en  1840^ 
nne  médaille  d'argent 

•  Lo  fleon  de  oe  nontean  Nerkm  lont  disposées  en  une  pyramide  élégante  el 
bien  fonmie;  die  sont  dn  blanc  le  plos  pnr et  répandent  «ne odeor  donoa  ei 
agréable  qai  semble  avoir  da  rapport  avec  celle  de  la  fiolelte. 

t  lOI.  Grange  ont  prié  l'assemblée  de  Tonloir  bien  donner  nn  nomà  eebeaagain  { 
lia  été  déddé  par  acclamation  qn*ii  serait  appelé  JYertiMi/eatifif^'iLrr«i 


^nd  leur  nom  a  été  Imposé, 

iVertiiivi  çT^MftttHWKif 

mais  par  inMdv$nane€  ils  le  taisent  entièrement  sur  soo  compte  dana  le  pr»- 
apeetnsqa'ilt  eot  pnblîéan  i^iel^  cmdau  plaaiesv  i 
la  beauté. 
GesdeaxvaiiélèsseraiilUwéaaaprliaeSSfr.  (leideQi)i 


CIII.TIIBB  DBS  CUUnULIAS. 


UnbitblcnreamrqnableeneeqniooneeiimbcnltiDvdesGamciliaSt  caltnre 
qui  intéresse  tant  d'amatenis»  s'est  offert  à  nous  dans  notre  trop  ooqiIb  vlsHe  a« 
cottage  de  M.  Cbéreaut  nous  ne  saurions  le  passer  sous  silence.  Nous  avons  dit 
tant  à  rbenre  que  la  coUeetion  de  Camellias  de  cet  amateur  distingué  est  riche 
el  choine  ;  nous  aurions  pu  ijouter  nondireuse.  Une  observation  faite  an  prenier 
aspect  sur  l'état  de  santé  et  de  vigueur  fort  diffirent  des  deux  catégories  en  les- 
quelles il  l'a  partagée  cette  année  a  suscité  la  question  de  mvoir  s'il  lUlait  sortir 
ou  non  les  Camdlias  de  la  serre  pendant  la  belle  saisont  ou  les  sortir  plus  tôt  on 
plus  tard.  Nous  pourrions  t  d'après  la  manière  sagace  dont  IL  Chéreau  a  élu- 
ddé  cette  double  question,  la  résoudre  id  en  oe  moment  ;  nous  aimons  mieux  le 
laisser  parler  lui-mémet  et  nos  lecteurs  7  gagneront.  Or  cet  aasateur  distingué  va 
nous  Aibre  tenir  procbainement  sur  ce  svget  one  notket  que  nous  nous  < 
lerolM  de  leur  soumettre» 


AVIS. 

L'abondance  des  matières  nous  oblige  à  renvoyer  an 
procliain  numéro  la  Revue  des  journaux  anglais  et  le 
compte -rendu  des  Catalogues  adressés  dernièrement  à 
VHartieuUewr  univertel. 


Mori'(Miia    oJorala 


MoriuMiia    odoiMia 
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'      ■  ■  ■■  -  11.  ■  ■   .* 

PLANTES  UTILES  OU  ORNEMENTALES 

NOrVSLLBS  OV  PEU  CÔNTHIES. 


(  HbRRianA  ODOilATâ ,   HomTVL.  ) 

ROVLiNlE  Â  FLEURS  VSRSICOLORES. 

iROULINIA    VERSICOLOR. 

titm.  V«  RouHd  ,  aneieD  ▼oyagea^n•tQrili«le  dans  l'Amérique  éqainailalek    , 

Famille  des  Asclèpiadacées ,  tribu  des  Cynanchées. 
Pentandrie-Digynie, 

GâBACï.  «iiiiib  MotUinia  Dscànira  {non  BMmi«k)»  in  DC  Prod,  SyêU  naU 
y$§et,,  t.  VIIL  —  Calice  qnliK(aép«rtite ,  à  folioles  ovales,  obtoses.  Corolle 
rolaoée,  profondément  qainqaéfide  .  à  lacinies  étalées  on  réfléchies.  Couronné 
Uaminalê  insérée  &  la  gol'ge  de  la  corolle,  S-phylle,  àfoHoIesoTales-arroûdies» 
m  peo  épaisses,  termioèes  en  une  pointe  dressée,  arqoée  oa  infléchie,  entière 
on  Ufiée»  et  dépassant  le  i^ynostège^  Ântkère$  terminées  par  one  memhrane* 
P<»fltnt«scyUndraoées,  pendantes,  oUongoes  &  la  base,  obtuses  et  fixées  laté- 
ralement au  sommet.  Stigmate  déprimé ,  presque  plan ,  pentagone ,  ombiliqaé 
an  milieu.  FoUicule*  rentrus,  lisses.  GraiiMS  chevelues.  >-  Arbrisseaux  ou  sous- 
arfbrisseaoi  de  l'Amérique,  Toinbties,  glabres;  feuiUH  eordiformes,  souvent 
d'un  vert  plus  pâle  en  dessous,  et  giandniifères  à  l*origine  du  limbe.  Pédoncules 
raeAneui»  intrapétîolabres.  Fleuri  .odorantes.  (Au  premier  aspect,  ce  genre  est 
voisin  du  Cf/namehum ,  dont  il  diffère  en  ce  que  la  couronne  staminale  est  insé- 
rée à  la  gorge  de  la  corolle ,  et  non  sur  le  gynostège  ;  par  on  stigmate  déprimé, 
et  non  apienlé ,  comme  dans  le  GonoMui,)  —  Dscaisnb,  U  e, 

GàaACT.  s»iciF.  ff.  veriicoior.  —  Rameaum  striés-anaslomoséi  ;  ramM/es 
herbacés  {  fomUe*  ovées^rdiformes ,  atléonéet«snbobtnses{  pédoneuteê  àé* 
passant  le  pétiole .  pubéniles ,  ainsi  que  les  pédiœUes  ;  nervure  médiane  glan- 
duligère  à  la  base  ;  /a  et  nies  eoroUéenne$  ovées-lancéolées,  subaigoés  ;  ajtpen 
dices  de  la  couronne  trilobés  au  sommet  ;  lobe  médian  plus  long  ;  celui  de 
preite  bilobulé  ;  fleurs  en  eorymbe.  -—Nob.,  in  Her&.  gén.  Jmai.,  t.  IV* 
V.  9 
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Nous  reçûmes  en  1812,  de  robligeance  de  H.  Van- 
HouUe,  horticulteur  très  distingué  de  Gand,  sous  le 
nom  de  MorreniaodoratayVine  jolie  plante  de  la  famille 
des  Asclépiadacées ,  qui  Oeurit  dans  notre  collection  la 
même  année.  L'aspect  de  ses  fleurs  nous  convainquit  bien- 
tôt qu'elle  n'avait  rien  de  commun  avec  la  plante  qui  fait 
le  type  du  genre  Morremia  de  Lindleiy  »  lel  que  le  célèbre 
auteuranglais  raétablidanslefiofaittça/7te^t«ier  (Jlfûc.  129. 
1838);  puisque  dans  cette  dernière,  entre  autre  difiërences 
caractéristiques,  le  stigmate  est  convexe ,  apiculé,  bilobé , 
et  non  déprimé  et  ombiliqué  ;  les  sépales  dressés  «nUre  les 
pétales ,  et  non  très  courts ,  etc.  Enfin  ,  Ton  n'y  remar- 
que en  aucun  temps,  pendant  l'anlhèse,  cette  multitude  de 
tubes  poUiniques  qui,  dit  M.  Lindley,  semblables  à  de 
Tétoupe ,  sortent  des  anthères  pour  se  diriger  snr  le  stig- 
mate. De  plus,  les  fleurs  de  la  Morrerixa  odaraXù  sont  vertes, 
et  exhalent,  dit-on,  une  odeur  très  forte.  Dans  notre  plante 
elles  sont  d'abord  d'un  vert  très  pile ,  deviennent  blancbesy 
passent  ensuite  au  jaune  verdftire,  sont  au  centre  lignées  de 
pourpre,  et  répandent  un  parfum  fort  agréable. 

C'est  un  arbrisseau  grimpant,  dont  nous  ne  connaissons 
pas  la  patrie,  mais  qui  vraisemblablement  est,  c(mme tous 
ses  alliés ,  indigène  des  contrées  chaudes  de  rAmérîqae , 
croissant  même  probablement  aux  environs  de ^Bueo^ 
Ayr^  comme  plusieurs  espèces  congénères.  (V.  DscusnSa 
/.  c.)  La  planche  56  du  1. 111  de  la  Flora  ^titiHnMsitrepré- 
sente,  sous  le  nom  d'AseUpm  cwrdaia ,  une  plante  telle- 
ment voisine  de  eeile-ei  sous  le  rapport  des  fondes  de  la 
couronne  staminale  (si  Ton  peut  s'en  rapporter  à  des  des- 
sins aussi  grossièrement  lithographies),  que  nous  avons  été 
un  instant  indécis  si  nous  devions  réunir  cette  dernière 
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«Il  synonymie  à  Tespèce  qui  nous  occupe^  Toatefoig,  dans 
le  dessin  du  père  Veliozo ,  les  feuilles  sont  complètement 
oordifornnes-arrondies,acu minées,  et  non  ovéesKM>rdifor- 
mes,  atténuées  er  obtuses  au  sommet.  Cette  différence-dans 
te  feuillage  nous  a  semblé  capitale,  et  nous  avons  dû  regar* 
der  les  deux  plantes  oomme  distinctes^  déterminé  par  cette 
raison  que,  si  l'on  ne  peut  se  fier  aux  analyses  de  la  Flora 
flumimrt^  qui  ne  présentent  aueune  exactitude,  ni  même,  ' 
le  plus  souvent,  rien  de  vraisemblable,  le  port  des  plantes 
est  généralement  >  dans  cet  ouvrage,  rendu  avec  beaucoup 
de  fidélité,  et  permet  presque  toujours  de  les  distinguer 
suffisamment. 

Si  la  distinction  spécifique  de  notre  individu  ne  nous 
offrait  pas  de  difficultés  ^  il  n'en  Tut  pas  de  même  quand  il 
s'agit  de  la  déterminer  génériquemen  t.  SachantqueH.D&- 
«aisne  s'occupait  de  la  Revue  des  Asclépiadacées ,  pour  le 
8«  volume  du  Prodromus  StptefMLtis  naîurali9regnl  végéta^ 
6tfo,  nous  eflmesdans  notre  embarras  recours  à  lui,  et  il  eut 
Pobligeaneede  fiiire  des  recherches  dont  le  résulut  fot  que 
notre  plante  appartenait  au  nouveau  genre  quCil  venait  de 
créer  sous  le  nom  de  Roulinia^ 

Les  rameaux  du  R.  versicotor  sont  cylindriques^  bruns^ 
et  criblés  de  stries  anastomosées»  blanchâtres;  lesramules, 
d'un  vert  clair)  portent  des  ieiitllés  opposées,  eordiformes 
à  la  base ,  ovées-alténtiées,  si^bobtusea  ou  à  peine  aiguës  au 
sommet,  d'un  beau  vert  luisant  en  dessus,  très  pâle  et  lui-- 
sant  également  en  dessous;  nervtrres  otasofêtes  sur  la  face 
supérieure,  fines,  réiicutëes»  vtArtês  et  um  peu  saillantes  sur 
l'intérieure  ;  la  médiane  blanchâtre  en  dessus  et  se  terminant 
à  la  base  par  des  glandoles  très  petites,  réunies  en  une  sorte 
de  cercle.  Pétioles  aussi  longs  ou  pUis  U^gs  que  la  moitié 
de  la  fenirfle,  glabres  comme  elle;  pédoncules  intrapétîo- 
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iMreë,  piibérules,  ainsi  que  les  pédieelles,  plus  longs  que  les* 
pélioles. 

Fleurs  nombreuses,  assez  petites,  réunies  eu  corymbe, 
exlialaul  une  odeur  suave  assez  semblable  à  celle  de  Thé* 
liolrope,  d'abord  verdâtres,  puis  blanches  ,  enfin  jaunâ- 
tres ;  cliaque  lacînie  corolléenne  porte  à  la  base  deux  ou 
trois  ligues  pourpres  qui  n'atteignent  pas  le  milieu  de  la 
longueur.  Calyce  coui^t^  turbiné;  lacinies  limbaires  très 
courtes,  subtriangnlaires;  corolle  d'abord  étalée  en  étoile, 
puis  défléchie  ;  lacinies  ovées-lancéolées ,  subaiguës;  cou- 
ronne staminale  insérée  à  la  gorge  de  la  corolle  et  formée 
de  cinq  appendices  trilobés,  rétrécis  à  la  base  ;  lobe  mé- 
dian allongé,  lancéolé,  aigu;  les  latéraux  courts,  sub- 
triangulaires ;  celui  de  droite  bilobulé;  stigmate  déprimé, 
concave  au  milieu.  PoUinies  ovales-cylindriques ,  sus- 
pendues. 

Nous  n'en  avons  pas  encore  vu  le  Truit. 

La  jR.  versicolor  se  trouve  à  la  disposition  des  amateurs 

chez  M.  Van-Houlle,  à  Gand,  et  chez  MM.  Ghauvière  et 

Thibaut,  à  Paris. 

Ch.  L. 


CYRTOCHILE  A  FLEURS  TACHETÉES. 
CYRTOCHILUM  MA€1ILATU1I. 

ÉTTBu  xv^rtff,  courbe;  x^"^*  lèvre;  labeUe  en  botanique, 
FamiHe  des  Orehidacôes,  tribu  des  Vandées. 

Caract.  «éniSr.  CyreocAt/um  Koif tb,  in  HB.  et  Boup.  iVbv.  <7en«».I,  349, 
t.  84*  —  Périgone  éUlé»  dont  les  folioles  libres,  les  extérieures  latérales  oo- 
goiculées ,  les  intérieures  on  pea  plus  petites.  LaMIê  eontiau  atee  la  base  du 
gynostème,  iaditis»  DaBéperomié, à  oaglet  tubeccnié.  GjfnoêtHiie  court,  ailé. 
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A»tMrê  MtocultiNL  Pottinieê  2;  eaudieule  fitiforno;  giandule  |Miil«.  — 
R&rb»  américaines  tropicales ,  épiphytes  ou  terrestres ,  pseudobulbeuses  ; 
feuilles  coriaces;  Kapes  radicales  panictUées  ;  flears  6e/<e«. 

Enblicv.»  Gen.  PL^  1465. 

Cakict.  spicnr.  C  «wcttfiKtMi  Limm..,  4f#c;*  n.  9»^  eX  Bot*  Aff .,  t  4â . 
i888;  ^ot.  Ma$.t  U  ^880.  --  PM«ido6tf<6erové8,  sulMingHleax ,  dipbytlcs  ; 
feuilles  lar|:ement  ligoléet ,  acuminées ,  striées ,  échaocrées  au  sommet;  scape 
ramifiée;  folioles  périgoniales ,  charnues,  oboTales-lanoéoIées  ;  labelte  bilamel- 
lé,  bioomicalè.  —  Nos. 

Ce  n'est  pas  une  des  preuves  les  moîiis  Gonvalncanies 
des  progrès  qn*;iccoiiiplil  chaque  jour  en  Pranoe  rhorti- 
cullure  que  le  goût  qui  commence  enfin  à  se  prononcm^ 
pour  réducation  des  Orchidées  ;  éducation  qui,  il  y  a  peu  d<^ 
temps  encore,  semblait  un  problème  insoluble  et  ètiiit 
frappée  de  réprobation ,  sans  examen  oomme  sans  discus- 
sion. 

Le  principal  argument  sur  lequel  se  fondait  rignorane<^ 
pour  repousser  ce  genre  de  culture  était,  disait^on,  la  dif- 
ficulté qu'il  offrait  et  que  rien  ne  pourrait  surmonter. 
L'exemple  des  Anglais,  qui  ont  chez  eux  de  nombreuses 
collections  de  ces  plantes  et  les  cultivent  dNme  ma- 
nière si  supérieure,  vint  doaner  un  éclatant  démenti  à 
cette  routine  obstinée,  qui  trop  long-temps  clies  nous^  s'est 
opposée  à  tous  progrès,  et  bientôt  ritorticulture  française 
s'enrichit  d'une  nouvelle  branche. 

Aujourd'hui  nous  |>ouvons  citer  avec  orgtieil  quelques 
belles  collections  d'Oi*cbidées.  MM.  de  Mon  ville,  à  Rotien  ; 
Courant,  au  Havre;  Deville,  aux  Batignolles;  Gels  frères,  au 
Petit-Monirouge;  M.  Morel,  à  Paris,  etc. ,  cultivent  des 
Orchidées  qui  peuvent  rivaliser,  sinon  pour  le  nombre,  du 
moins  par  la  luxuriance  de  leur  végétcUion,  avec  ce  qiMî  les 
étrangers  possèdent  de  mieux  en  ce  genre.  Nous  devons 
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siirtont  cîterla  rtelieooltooiiofi  ëe  noire  Mufléum  «l*hisl(Hfy^ 
naturelle ,  qui  chaque  jour  s*atigmente  et  s'embellit  par  les 
soins  intelligents  de  M.  Neumann  ;  celle  du  jardin  botani- 
que de  rÉcole  de  Médecine ,  si  tiabilenient  dirigée  par 
M.  L'Homme,  jardînionen  oliaf  de  oei  éâabiissement,  etc. 

Oui,  la  culture  des  Orchidées  est  non  seulement  née  chez 
nous,  mais  elle  progresse  de  plus  en  plus  chaque  jour,  et 
elle  a  devant  elle  un  brillant  avenir.  En  effet,  quelles  plan- 
tes pourrait-on  leur  opposer  avec  avantage?  N'ont-eiles 
pisà  uo  degré  éflûaeiR  la  bcmiÊtà ,  la  singularité,  un  par- 
fum délicieux;  enfin,  ne  sont-elles  pas  d'une  culture  Ta- 
cile)  quoiqu'on  ait  si  souvent  dk  le  contraire  (1)  ? 

Nous  nous  garderons  bien^.pour  Justifier  ce  long  préam- 
bule, de  donner  ici  la  figure  d'une  des  plus  belles  plan- 
tes de  cette  fiMBiHe^  car  on  pourrait  nous  accuser  avec 
I  aison  de  ruse  et  de  charlatanerie.  Celle  dont  il  va  être 
question  est  assez  jolie ,  mais  elle  est  bien  loin  de  donner 
même  une  idée  approximative  delà  splendeur  et  de  la  ma- 
gnificence des  fleurs  de  la  pUipart  des  espèces  des  genres 
CalUe^Qf  LœttQj  Phofus  y  Shmhopeaj  Odonlogla^suni  ^ 
J>Ua ,  eta^  etc.,  etc. 

Abordons  donc  résolument  noire  siqet,  en  émettant  bien 
baut  notre  espérance  de  voir  bientôt  se  populariser  la  col- 
ture  des  Orchidées  tropicales.  ' 

Le  Cyriochilum  maculatiêm  habite  le  Mexique,  où  il  croit 
sur  les  arbres.  If.  Hartweg  le  découvrit  le  premier  dans  les 


(i)  Ui  «matevi  «t  la  bolniilo»  Ê^gmiâwtmi  sai»  doole  avec  pMsîr  q«e 
rédiUor  GovuM  va  nieUre  inceisMiuDent  sous  presia  le  \mn  Uvre  de  JL  Liodlej 
intitulé  Sertum  orehidaceum ,  traduit  en  français,  et  dont  les  figures  seront  re- 
produites avec  fidélité.  M.  Cousin  j  joindra  les  espèces  nouyelles  et  méritantea 
qal  auront  fleari  tant  ebex  nous  qu'à  rétnnger,  cl  te  tout  ooAtera  moins  cher  de 
moitié  «ne  l'édilioQ  origiMie. 
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bois  qui  environnent  la  Yera-Cruz^  et  en  envoya  des  indivi- 
dus au  Jardin  de  la  Société  d'horticulture  de  Londres.  M.  Ga- 
leotU  le  trouva  également  4ans  d'autres  parties  de  la  même 
contrée  et  l'importa  sur  le  continent  européen. 

La  belle  et  exacte  figure  que  nous  donnons  ci-contre  a 
été  exécutéed'après  un  individu  de  la  collection  de  MM.  Gels. 

Pseudobulbes  ovés«  comprimés,  anguleux  -  sillonnés , 
diphylles,  engalnés  à  la  base  par  deux  feuilles  qui  se  des- 
sèchent plus  tard  et  passent  à  Tétat  de  squAmes  ;  celles  du 
sommet  largemeit  ItguiéQi  à  la  teie,liiiÉBires*lancéolées, 
striées,  acuminées ,  subcoriaces ,  obliquement  échancrées 
à  rextréfiiité,  longues  de  20  à  30  centimètres;  scape  plus 
longue  que  les  feuilles,  ramifiée,  bractéée,  sortant  de  Tune 
des  deux  feuilles  basitnires  et  portant  un  racème  mulii- 
flore  (16-20);  laciniespérigoniales  presque  égales,  étaléeti, 
subcharnues,  ovales-aiguës,  ou  subacuminées,  ondulées 
sur  les  bords,  légèrement  réfléchies  au  sommet,  d'un  vert 
jaunâtre,  moucheté  de  taches  d'un  pourpre  foncé;  label  le 
ovaleroblong,apiciilé,  trilobé,  strié  ;  lobes  latéraux,  pelils, 
un  peu  rapprochés  delà  base»  obtus-arrondis;  le  médian 
très  grand,  ovale,  un  peu  contracté  à  sa  jonction  avec  les 
latéraux,  puis  élargi,  ondulé-réfléchi  au  sommet,  d'un 
jaune  pâle;  toute  la  partie  antérieure  d'un  blanc  assez  pur, 
relevé  au  disque  par  quatre  lignes  ou  lamelles  pourpres , 
parallèles,  saillantes;  les  latérales  projetées  en  une  sorte 
de  corne  à  la  base  (ces  cornes  avortant  plus  ou  moins); 
se  formant  toutes  quatre  chacune  en  un  tubercule ,  un 
peu  au  dessus  delà  contraction  du  labelle,  et  se  continuant 
par  un  sillon  sur  le  lobe  médian  ;  gynosième  court,  dressé, 
obtus,  dont  les  ailes  dirigées  en  avant;  cubicule  (1)  hémi- 

(0  Cuèiculum,lS{o9t;  anther-cate,  Hook.  V^d-denai»  Orchis  longicomis* 
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spliériqiie,  jaune  ;  pollinies  deux  ;  glandules  petites;  ffeor» 
inodores. 

Cette  plante  paraît  varier  sous  le  rapport  du  nombre  e« 
du  volume  des  fleurs,  et  des  appendices  de  son  labeUe. 

Cfl.  l. 


BADIANE  DE  LA  FLORIDE. 
ILLICIini  FLOMIMkBnDIi. 

ÉTTB.  V.  ci-dessiu ,  p.  65* 

FamiUe  des  Magnoliacées,  Ijfpe  de  la  tribu  des  UUciéesw 
Polyandrie  -  Polygynie. 

CàBMT*  oivta.  Y.  tM^MI. 

CâAAiv.  iPftaf.  L  flQridamm.U9  Syit.  veg.  —  F4(a(«». 27-50 ,  poMprés^ 
les  extérieurs  oblongs  ;  les  intérieurs  lancéolés.  —  Aocf. 

Sans  doute,  en  insérant  ici  !a  figure  et  la  description  de^ 
celte  plante,  nous  ne  prétendons  pas  la  faire  passer  de- 
vant nos  lecteurs  pour  nouvelle;  nous  n*avons  voulu  que 
In  mettre  en  opposition  avec  la  belleespèce  que  nous  avons 
donnée  précédemment  (1)  et  dont  l'histoire  offre  t;int  d*in< 
térét. 

Sous  le  rapport  ornemental ,  celledont  il  s'agit  l'emporte 
sans  doute  par  le  riche  coloris  de  ses  fleurs ,  dont  le  pour- 
pre sanguin  tranche  agréablement  sur  le  beau  vertdu  feuil* 
lage;  mais ,  placées  Tnne  près  de  Tautre,  en  pleine  terre , 
dans  un  conservatoire,  ou  même  à  Tair  libre,  dans  un<r 
situation  protégée ,  le  contraste  qu^elIcs  présenteront  sera 
d'un  effet  fort  agréable. 

(i)  Yoyei  U  ctescriptloD  cte  YJUieium  rtligioium  plus  haut,  page  65. 


'         .  .  ..  J.  Lui 
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Selon  lesauleurs  anglais,  17.  floridanum  a  élé  intro- 
doit  pour  la  première  rois  en  Europe,  en  1771,  par  John 
Bradiey ,  qui  en  aurait  donné  des  graines  à  diverses  per- 
sonnes. 

Quoique  originaire  de  la  Floride ,  c'est-à-dire  croissant 
entre  les  25-30  degrés  de  latitude  septentrionale  (tropi- 
que du  Cancer) ,  il  Tut  long-temps  par  ignorance  cultivé  en 
serre  chaude,  puis  en  serre  tempérée.  De  nos  jours,  on 
rélève,  comme  nous  venons  de  le  dire,  dans  nos  départe- 
ments méridionaux;  à  Tair  libre,  ainsi  que  ses  congénères, 
les  /.  anisatum  et  parviflorum.  A  Paris  mème^  en  le  pla- 
çant dans  une  bonne  exposition,  et  en  le  protégeant  contre 
les  dégels ,  on  pourrait  probablement  en  conserver  en 
pleine  terre,  le  long  des  murs. 

Il  participe  à  un  certain  degré  des  bonnes  qualités  de 
17.'  rellgtosum^  c'est-à-dire  que  ses  graines  ont  un  parruin 
anisé ,  et  que  ses  feuilles ,  froissées  entre  le^  doigts ,  exha- 
lent une  odeur  agréable.  Aussi  Temploie-t-on  aux  mêmes 
usages  que  17.  anisatum ,  mais  à  défaut  de  cette  espèce. 

VI.  floridanum  est  un  très  bel  arbrisseau,  entièrement 
glabre,  qui  parait  ne  pas  acquérir  une  grande  taille  dans 
son  pays  natal;  dans  nos  cultures ,  il  ne  dépasse  guère  un 
mètre  de  hauteur.  Il  se  ramifie  à  angles  presque  droits,  et 
ses  rameaux  distancés  affectent  presque  une  disposition 
verticillaire. 

Ecorce  d'un  brun  rougeâtre,  lisse,  d'un  vert  clair 
pendant  la  jeunesse;  feuilles  ovales  -  lancéolées  ,  snbai- 
gués,  subluisantes,  d'un  beau  vert  à  la  face  supérieure , 
pâle  à  Tinférieure;  nervures  et  veines  immergées;  la  mé- 
diane seule  saillante  en  dessous,  creusée  en  dessus  d*un 
sillon  obsolète,  un  peu  apparent  vers  la  base  et  décurrenl 
sur  le  pétiole;  celui-ci  court,  arrondi  en  dessous  et  légère- 
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ment  renOé  àsoi)  |K>iDt,d*iiiserUofuPédonQule8plM«  longs 
ou  aussi  longs  que  les  feuiUes,  sortant  d'une  gomme,  fior 
raie,  squameuse,  et  portant  dans  sa  longueur  unie  oa,  Awm 
squames  bractéiformes ,  pendants  lors  de  Tanthèi^e.  et 
dressés  pendant  la  maturation  <lu  fruit.  Fleuri  grandes , 
d'un  pourpre  sanguin,  fonoô.  Calice  34-5*|diyUej  rolio[^s 
ovales-lancéolées,  subobtuses,  verdfttre^,  caduques.  Péta- 
les très  nombreux,  multlsériés ,  lioéaires^blongs ,  étalés- 
contournés,  les  internes  plus  courts  ;  étamines  tr^sériées  t 
étalées,  alternes;  anthères  obiongues ,  biloculair^;  loges 
subdivariquéesàla  base;  filaments  très  courts^  continus 
avec  le  connectif,  insérés  sur  le  torus  ;  styles  nombreux  , 
tubulés,  claviformes,  disposés  circulairement  autour  d'un 
plan  discoïde,  et  continus  avec  les  ovaires. 

Nous  n'en  avons  pas  examiné  les  fruits,  qui  du  reste 
doivent  être  semblables  à  celui  que  nous  avons  figuré ,  et 
qui  appartient  à  17//tctum  religiosum.  (V.  page  65,  ci-des- 
sus.) 

Comme  ses  congénères,  17.  floridanum  ^ioie  la  terre  de 
bruyères;  on  le  multiplie  de  marcottes,  et  plus  rarement  de 
boutures.  Ch.  L. 


CoMure  de  riiiMciuM  mumubabiij] 


Cette  plante,  quoique  connue  depuis  long-temps^  est 
cependant  peu  commune  dans  les  établissements  d'horti- 
culture et  mérite  d'être  répandue.  Je  la  cullive  en  terre 
de  bruyères.  Pour  l'avoir  bien  belle,  il  faudrait  la  mettre 
en  pleine  terre,  dans  une  bâche  froide.  On  peut  la  tenir 
en  pot,  mais  elle  y  est  bien  moins  jolie.  On  l'a  cultivée 
aussi  dehors,  en  pleine  terre,  où  elle  a  résisté  plusieurs 
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années,  exposée  à  mi-ombre;  mais  les  grands  froids  VoM 
fait  périr.  Elle  se  multiplie  très  bien  de  mareottes  faites  en 
l'air,  dans  des  pots,  en  ayant  soin  de  ne  pas  les  laisser 
sécher;  ce  que  Toa^peut  facilement  empêcher  eu  les  enve- 
loppant avec  de  la  mousse.  En  général,  le  bouturage,  jus- 
qu'à présent,  ne  m'en  a  pas  très  bien  réussi;  il  est  vrai 
que  le  Muséum  n'a  pas  en  ce  moment  de  serre  destinée 
spécialement  à  la  multiplication.  On  la  propage  également 
par  la  greffe  sur  les  lUicium  anisatum  et  parviflarum. 

JiïïomAMn. 


KENNÊDTE  DE  MADAME  MÂRRTAT. 

KENNEDY  A  lIARRYATiK,  var.  GRANDIFLORA  (/fora  vioU»e9o). 

ÉTYK.  Kennedy ,  membre  de  la  Société  linnéenne. 

Famille  des  Papillonacées ,  tribu  des  Pbaséolées^KennédyéeB. 

CâiACT*  GiiiÉB.  Kennedy  a  Vert.,  Ifa/m.,  t  104.  —  Catyce  bllabié,  fendu 
Inqnran  aiMeo  ;  lètre  tapérienra  bMenlée ,  llniarieare  tripartie.  Étendard 
oboTè-obloog,  brièveneniMgafiealé»  véfUehi,  réliéei  à  la  baie,  M-appandien- 
lé,  égalant  presque  les  ailes  ;  cellei-ei  adhérant  à  la  carène  josqn^au  delà  du 
mOieo  ;  carène  allongée ,  oblongae  »  droite  d'au  côté  ,  on  peu  recourbée  exté- 
rienrenent  au  sommet ,  aigné ,  égalant  ou  dépassant  les  ailes.  Étaminee  dis- 
tiDQtenMDt  diaddphai  ;  filament  taxiUaf ra  droit  è  1*  base ,  ioarticalé  »  anf  A^es 
■niformea.  Gatf^  du  disque  nulle.  Ovaire  pluriovulé.  Style  eXioagé ,  ttironm , 
atténué ,  subrecoorbé  au  sommet  Crainee  strophiolées.  —  Arbrisseaux  Tolubi- 
les  ou  couchés  ,  indigènes  dans  la  Nouvelle-Hollande  ;  à  feuilles  pennées ,  tri- 
MioMei»  oo«  aseex  souvent»  quelques  unes  mifoliolées ,  stipellées  ;  pédoncules 
axiOairas^  panciflores  >  braaiéés  $  Retins  amples,  tiNigei  on  violacées* 

Eamjmut  Gen,  PL,  M4i« 

Gaeact.:  sHcnr.  K.  Mmrryatw  Lunt.,  Bot.  Bey.f  X,  1790.  —>  Feuilles  rri- 
foliolies ,  MkàeB  oéUmgum^  aàtusest  imduUes^  yhu  courtes  ^fsa  te  petiote, 
très  velues  dans  la  jeunesse ,  ainsi  que  les  tiges  et  les  pétieU$;  sMpolaa  st 
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bradée!  earâi formes,  aj^ulim  pidoiieulM  ^utuàrifhret,  —  Lnou,  U  Cr 
Var.  grandifiara,  flore  tioUeeo. 

La  plante-type  de  la  variété  dont  noas  donnons  cî-coiitre 
une  exacte  figure,  exécutée  dans  les  serres  du  Muséum,  est 
indigène  de  la  colonie  de  la  Rivière  des  Cygnes  (&saas^ 
ver)-  On  en  doit  l'introduction  en  Europe  k  sir  James  Stir- 
lini;,  qui  en  rapporta  des  graines  en  1833  et  les  communi- 
qua a  divers  amateurs. 

Il  est  probable  que  de  semis  successif  sera  sortie  la 
belle  variété  dont  il  s*agil  et  dont  nous  ignorons  Torigine* 
Quoiqu'il  en  soit,  elle  esirépumliie  dedans  quelques  col- 
lections, et  mérite,  par  la  grâce  de  son  port,  la  grandeur  et 
réclât  de  ses  fleurs,  une  place  dans  toutes  les  serres  tem- 
pérées. 

C'est  un  arbrisseau  volubile,  couvert  d:ms  toutes  ses  par- 
ties, à  l'exception  des  pétales,  de  poils  blanchâtres,  soyeux , 
disposés  horizontalement,  et  disparaissant  à  peine  lôrs  de  la 
vieillesse  d'icelles.  Les  rameaux  eu  sont  cylindriques,  grè'* 
les,  subdressés^  et  atteignent  une  longueur  de  deux  «elfes 
environ;  d'un  vert  pâle  ou  blanchâtre  dans  la  jeunesse, 
ils  deviennent  d'un  brun  sombre  (ilus  lard.  Les  feuiltes  en 
sont  alternes,  trifoliolées,  longuement  pélioléesià  folioles 
ovales,  oblougues,  obtuses,  el  souvent  subéohancrées,  on« 
dulées,  ciliées  au  bord,  subégales,  dont  les  nervures  sail- 
lantes en  dessus;  les  tertiaires  réticulées.  Stipules  grandes, 
cordirormes,  opposées i  pétioles  dressés;  pédoncules  qua- 
driflores,  plus  courts  que  les  pétioles.  Calice  bilabié,  oouri, 
subturbiné;  lèvre  supérieure  subbidentée,  l'inférieure  tri* 
.dentée.  Étendard  ample,  obovale,  arrondi,  suhréfléchi  anx 
bordS)  onguiculé,  jaune  à  la  base,  violaué  au  centre,  pour- 
pré sur  le  reste  du  limbe;  ailes  et  carène  allongées,  oblon- 
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);ues»à  onglets  jaunes.  Filament  staminal  vexiliaire  entiè- 
rement libre; les  autres  soudés  en  tube  autour  de  Tovaire 
et  graduellement  vers  le  sommet.  La  gousse  est  tronquée 
à  rextréniité,  et  renferme  quatre  ou  einq  graines  arrondies, 
comprimées. 

La  K.  Marryaiœ  est  un  bel  ornement  des  serres  tempé- 
rées. On  la  cultive  à  l'air  libre  pendant  tonte  la  belle  sai- 
son. On  la  multiplie  aisément  de  boutures  et  de  graines , 
et  elle  prospère  dans  la  terre  de  bruyères  pure. 

On  peut  se  la  procurer  chez  MM.  Gels,  Chaussée  du 
Haine ,  à  Paris  -,  Thibaut,  Chau vière,  à  Paris  ;  Modeste-Gué- 
rin,  à  Bellevillé-Ménilmonlant. 


HORTICULTURE    ÉTRANGÈRE. 


CULTURE  DSS 


Aux  yeux  d'un  amateur  ou  d'un  simple  curieux ,  peu  de 
plantes  possèdent  ^  par  leurs  Oeurs  à  la  fois  élégantes  et 
d'une  odeur  suave  y  autant  d'attraits  que  les  diverses  espè- 
ces et  variétés  du  genre  Cyclamen.  De  plus ,  la  culture  en 
est  facile ,  et  l'observateur,  frappé  de  leur  gracieux  aspect, 
doit  être  bien  surpris  de  voir  que  d'aussi  jolies  plantes 
soient  presque  entièrement  négligées.  Fleurissant  en  di- 
verses sai^ns ,  et  particulièrement  pendant  l'hiver  et  le 
printemps ,  restant  en  fleurs  pendant  un  espace  de  temps 
considérable,  elles  peuvent,  choisies  parmi  les  espèces 
qui  fleurissent  de  bonne  heure,  orner  une  serre  tempérée 
ou  même  les  fenêtres  d'un  saflen. 

On  multiplie  les  Cyclamens  de  deux  manières  :  premîè- 
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rement  en  coupant  par  morceaux  les  plus  grosses  racines  ; 
ce  qui  est  un  mauvais  procédé ,  par  celte  raison  qu'elles 
sont  1res  sujettes  &  pourrir  pendatit  les  premiers  temps 
qui  suivent  cette  opération  ou  pendant  qu^elles  sont  à  Fétat 
dormant ,  à  moins  qu'on  ne  les  conserve  très  sèches  :  ce 
qui,  d'un  autre  côté,  est  très  préjudiciable  aux  espèces 
dont  la  floraison  est  précoce;  — secondement  par  graines, 
lesquelles  doivent  être  semées  aussitôt  qu'elles  sont  mûres^ 
soit  en  automne ,  soit  au  printemps ,  dans  des  terrines  ou 
pots  bien  drainés  (l)^  remplis  par  parties  égales  deloam 
sablonneux  et  de  terreau  de  feuilles ,  auxquels  on  peut 
ajouter  un  peu  dB  terreau  de  couche  bien  consommé.  Pla-* 
cez  ensuite  ces  pots  ou  terrines  sous  châssis  froid  ou  sous 
bâche,  qu'on  tient  fermés,  si  vous  avez  semé  au  printemps, 
et  sur  une  tableUe  du  fond  de  la  serre  Mnpérée,  si  vous 
ne  semez  qu'en  automne ,  en  les  tenant  ensuite  secs  pen- 
dant rhiver ,  et  les  mouillant  graduellement  au  iiir  et  à 
mesure  qu'avance  te  prmi«flip». 

Les  jeunes  plantes  issues  du  semis  d'automne  peuvent 
être  transplantées  vers  la  fin  de  mai  ou  le  commencement 
de  juin  suivant,  si  on  les  a  convenablement  traitées^  tandis 
que  celles  semées  au  printemps  ne  doivent  Tètre  que  te 
printemps  suivant  ;  et,  dans  Tintervalle ,  elles  auront  for* 
mé  des  t^ibercules  de  la  grosseur  d'une  noisette.  Prenez 
alors  de  grands  pots  ou  des  terrines  bien  drainées  et  rem- 
plies d'un  même  mélange  que  celui  dans  lequel  vous  avez 
semé  ;  plantez  ensuite  les  jeunes  tubercules  à  8  ou  10  oen- 


(i)  Les  mots  anglais  to  drain  ^  drained^  drainage  ^  ne  sauraient  dire  MB* 
dus  en  français  par  un  équiralent*  Notre  langue,  à  cH  égard ,  est  tout  à  fkit 
muette,  et  nous  croyons  être  utils  «a  flraMtisant  ces  «ffffMsieus ,  -éÊâl  rulilîté 
«fc  incontealibk»  Dratutr,  c'est  procuner  aui  poli  des  plantes  un  écoi^lement 
facile  aux  eaui  de  pluie  ou  d'arrosemcnt  ;  drainage  est  raction  de  drainer» 


lWrti€iilteub  universel.  143 

lîmètres  de  distance ,  selon  leur  Yolimie.  Replacez  les  pots 
sous  châssis  ou  sous  bâches  tenus  clos  jusqu'à  ce  que  tes 
jetiMs  jetantes  aient  recommencé  à  végéter.  Donnez  Tré^ 
quemment  alors  de  l'air  pendant  le  jour,  mais  fermez  pen« 
dant  la  nuit  jusqu'au  commencement  de  juillet,  époque  à 
hHfuelie  voua  pourrez  sortir  les  plantes  et  les  exposer  jour 
et'  Btlttà  l'ait'  libre,  éti  veiHatH  cependant  à  co  que  leur 
terré  ne  sdlt  jfatnais  détrenVpéè  par  trop  d'eau  ou  ne  deviens 
Dte  jamais  t)*(>p'sôehe.  Daris'cet  élat,  elle  ne  demandel^oni' 
pas  d'autres  soins  (si  ce  n'est  d^être  débarrassées  des  ma»- 
taises  herbes  et  des  liitiaces),  jusque  vers  le  milteu  de  sep- 
tembre,* oà  vous 'les  séparerez  pour  tes  empoter  une  à 
une  dans  dés  pbts  proportiënnés  au  vohinfie  de  leur  tuber^- 
cule  et  remplis  du  même  mélange  de  terre  indiqué  pour 
tes  semis.     '  ' 

En  empotant ,  il  &ut  avoir  soin  de  ne  jamais  couvrir  en* 
tièréfitenries  tubercttles  de  terre,  mats  d'en  laisser  te  tiers 
environ  exposé  à  fa  lumière.  Après  l'empotement ,  on  les 
placera  sur  une  tablette  au  fond  de  \à  serre  tempérée  ou 
sous  bâche,  où  on  les  laissera  sans  eâti  et  à  l'abri  de  la 
gelée  jusqu'à  ce  qu'ils  commencent  à  végéter. 
'  Si  quelques  uns  d'entre  eut  appartiennent  à  des  espèces 
d'une  floraisoh  précoce,  on  pourrait  en  placer  plusieurs 
sur  la  fenêtre  d'un  salon  et  les  tenir  légèrement  humides 
jusqu'au  moment  de  leur  végétation ,  et  les  arroser  ensuite 
t^hîs  abondamment  selon  leurs  besoins. 

Les  jeunes  tubercules  fleurissent  la  seconde  année  et 
peuvent  être  conservés  dans  la  serre  tempérée,  ou,  s'ils 
appartiennent  à  des  espèces  rustiques  qui  fleurissent  en 
été  ou  à  l'automne  9  oh  peut  les  sortir  en  plein  air,  les  pots 
enfoncés  dans  une  plate-bande. 

Après  la  floraison,  il  faut  les  replacer  sous  châssis  ou 
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bAcbe  froide,  dont  on  mellra  laa  panoMux  la  nailen  caa 
de  rroid  ou  de  pluie,  mais  en  donnant  beaucoup  d*air  en 
tout  temps.  On  aura  soin  en  même  tempa  de  aupprimer 
peu  à  peu  les  arrosements,  et  enfin  d'en  teqir  lea  tubercu- 
les secs.  Ceux-ci ,  amenés  en  cet  état,  doivent  être  laissés 
dans  leurs  pots,  et  non  déniottés  comme  on  le  lait  ordinai- 
rement, par  cette  raison,  qu'en  agissant  de  la  sorte,  ils 
se  dessèchent  presque  toujours  beaucoup  trop  avant  d'être 
rempotés.  Tel  est  en  particulier  le  cas  des^péoes  à  floral* 
son  précoce. 

L'époque  propice  du  repos  du  tubercule  varie  selon  les 
espèces.  Le  Cyclamen  persicum  se  reposera  pendant  que  les 
C«  eurapœum  et  neapolitantan  seront  encore  en  pleines 
fleurs^  et  vice  versa. 

Aussitôt  qu'on  s'aperçoit  d'un  commencement  de  végé« 
tation ,  les  tubercules  doivent  être  démoités  et  rempotés  ; 
toutefois  les  espèces  printanières  peuvent  être  forcée$f 
en  empotant  de  très  bonne  heure  les  plus  gros  tubercules 
et  les  plaçant  dans  un  endroit  chaud.  Il  ne  faut  cependant 
pcis  les  exciter  trop  rapidement  ni  trop  les  arroser,  car  dans 
ce  cas  on  peut  être  à  peu  près  certain  d'en  voir  pourrir 
les  feuilles  pendant  les  sombres  mois  de  l'hiver,  particu- 
lièrement celles  du  C.  persicum  et  de  ses  variétés. 

George  Gordon. 
(Garéener's  Chrankle,  )uly  S.  1843.) 
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I 

4080.  BOM  BmoBlI  Lihdl.  (Rosacées.)  ^  Noss  aToas  d^à  eu  Toccasion 
'et  signaler  cette  plante  aux  amateurs,  et  voici  ce  que  nous  en  disions  :  •  Si  les 
lleun  de  cette iMiperbe  plante  étaient  pleines,  aucune  autre  plante  ne  pourrait 
loi  être  comparée»  et  ce  serait  le  chef-  d*oeuYre  du  genre.  Qu'on  se  flgure  une 
plasiB  grimpante  produisant  de  nombreux  oorjnmbes  aussi  réguliers  de  forme 
iltt^nne  QBfteUe,  mais  convexes ,  composés  de  50  à  60  fleurs,  dont  chacune,  d*en- 

'  viroD  50  millimètres  de  diamètre  »  est  d'un  blanc  pur,  se  teignant  plus  tard  de 
^ênoia ,  d*uae  odeur  suave ,  et  on  ne  nous  accusera  pas  d'exagération  (1).  » 

Ce  Rosier  croit  dans  le  Népaul  et  le  Kamoon.  Le  docteur  Wallich  Ta  deniièrc- 
ment  envoyé  au  jardin  royal  de  Kiew,  où,  palissé  sur  uni  mur  à  Touest,  il  pa- 
rait dCToir  résister  à  nos  hirers  sans  en  éprouver  de  dommages  notables.  Au  mo- 
mout  où  BOUS  écrivons ,  une  plante  aussi  beUe  doit  se  trouver  en  multiplication 
entre  les  mains  des  principaux  fleuristes  anglais,  chez  qui  il  ne  sera  pas  difficile 
île  se  la  procurer. 

Bameanx  allongés,  grêles,  presque  glabres,  armés  d'aigniUons  asses  robustes 
d  ODdnés  i  feuHies  et  pétioles  oonverU  de  glandules  et  de  poils  visibles  seulement 
à  la  loupe,  et  munis  de  stipules  linéaires ,  aiguës,  presque  entières  ;  folioles  5  ou 
7,  largement  lancéolées,  planes,  acuminées,  dentées;  pédoncules,  pédicelles  et 
pédicellules  presque  glabres  ou  parsemés  de  poils  et  de  glandules,  comme  les 
feuillet  et  les  pétioles;  calyce  ovale-turbiné ,  velu  ;  sépales  plus  courts  que  les 
pétales,  lancéolés,  acurainés^  entiers  ou  à  peine  ladniés  ;  pétales  amples,  anwi- 
dis,  suboboordiformes ,  d'un  blanc  de  citee  lavé  et  moucheté  de  cramoisi  en 
vieilUssant. 

4081.  ErtmMhmmmm  montaBam  Roxb.  (Acantbacées.)  —  Originaire  des 
Bj^onls  GIrcars,  des  environs  de  Madras  et  de  Ceylao,  ce  charmant  arbrisseau  est 
bien  digne  de  figurer  dans  nos  collections  de  serre  chaude.  U  est  voisin  de  r£. 
striitum  ;  mais  U  en  diffère  suffisamment  par  ses  bractées  plus  grandes  et  d'une 
fome  tout  ayitre,  par  son  tube  floral  plus  allongé. 

(1)  Une  note  que  nous  communique  en  ce  moment  M»  Verdier  au  sujet  de  cçtte 
plante  sera  insérée  dans  notre  numéro  suivant. 

V.  10 
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Rameaux  tétragones  ;  fèuillei  pëliolèes ,  ovale»-laiioéoIéeB ,  acuminécs,  ment' 
hranacées,  entières,  on  cpidqaefois  (selon  Nées)  8inoées-créneiées«  glabres^ 
fortement  nervées  ;  fleurs  amples  »  d'un  beau  lilas ,  pâlissant  et  ponctué  de  pour- 
pre à  rentrée  du  tube  ;  celuî-ci  trte  allongé  •  courbe,  jaunâtre,  se  divisant  au 
sommet  en  cinq  lobes  profonds,  presque  réguliers,  étalés,  obcordifonnes,  ondu- 
lés aux  bords,  slriés^réticulés  de  bleu,  et  ponaués  de  pourpre  d'un  côté  à  la  gorge  ; 
étamines  2,  un  peu  eitorkes ,  ainsi  que  le  style  ;  caljce  5-parti ,  couvert  de  poils 
glanduleux  au  sommet  ;  lyractées  linéaires-lancéolées,  alternes,  plus  ou  moins 
ciliées-glanduleuses. 

4032.  Aeattia  dei|tlfiira  Bbmtb.  (Mlmosaoées.)  —  NouveUe  et  belle  espè- 
ce ,  remarqusble  surtout  par  le  grand  nombre  et  le  yHuat  de  ses  capitules  flo- 
raux, disposés  en  longues  grappes  nulantes.  Elle  a  étédéeoumie/lans  Tétat  de 
Svan-River  par  M.  Drummond ,  qui  en  envoya  des  grainei  en  AngleUrre.  Ce  se- 
ra une  bonne  fortune  pour  nos  fleuristes,  qni  se  la  procqreront  facilement  dm 
MM.  Low  ou  Knight. 

Rameaux  anguleux ,  grêles ,  couronnant  ordinairement  une  tige  haute  de  1 
mètres  (individus  cultivés),  et  se  recourbant  gradeusement  vers  le  sd.  Phyllode»' 
(feuilles)  linéaires-lancéolés,  faldformes,  asseï  minces,  longs  de iSf  à  t5 centira., 
se  terminant  en  une  pointe  très  aiguë,  mucronée,  atténués-sessHes  à  la  base, 
d'un  vert  foncé,  mais  nullement  glauques  ni  glanduleux;  nervure  médiane 
apparente  ;  les  latérales. obliques ,  peu  nombreuses  ;  grappes  florales  dépassant  ife 
beaucoup  les  feuilles;  pédicdies  plus  longs  que  les  capitules;  légumes  allongés, 
cylindriques ,  linéaire^,  dressés. 

4033.  BrafMToU  vlavea  Lmdu  (  Orchidacées.  ]  —  Bdle  espèce  décov^ 
verte  au  Mexique  et  dans  le  Guatimala ,  à  la  fois  por  MM#  Skînner,  Henchmanir 
et  Hariwcg. 

Rhizome  rampant ,  radicant ,  articulé ,  émettant  des  pseudobulbes  petits,  eb« 
longs ,  comprimés ,  entièrement  enveloppés  par  des  écailles  membranacées ,  et 
portant  au  soméet  une  feuille  oblongue,  très  épaisse  et  coriace.  De  la  base  de 
cette  unique  feuille  et  do  milieu  d'une  squame  longue ,  comprimée  et  membra- 
neuse ,  sort  une  fleur  très  ample  (  U  centimètres  de  diamètre  )  et  très  odorante  ; 
ladnies  |  érigoniales  conformes ,  étalées  en  étoile,  lancédéesHiblongues ,  obtuses, 
d'un  vert  juunétre.  Lubelle  à  onglet  court,  enveloppant  le  gynostème,  et  s'éta- 
lant  bientôt  en  un  large  limbe  cordiforme ,  trilobé ,  d'un  Uanc  de  crème  lavé  de 
jaune  pâle  dabs  le  milieu  en  dessus ,  et  brièvement  strié  de  pourpre  à  la  base  ; 
lobes  larges,  arrondis  ;  le  médian  beaucoup  plus  grand  et  apiculé. 

4034.  lÀpmrîm  panra  Vocel.  (Papilionacées ,  S  Lotées.)  —  Au  premier 
aspect,  on  prendrait  cette  jolie  plante  pour  une  espèce  de  Protea ,  tant  son  feuil- 
lage et  ses  capitules  floraux  ont  de  ressemblance  avec  ceux  de  ces  plantes  ;  mais 
cette  ressemblance  est  toute  extérieure,  et  un  simple  conp-d'œil  jeté  sur  les 
fleurs  fait  bien  vite  reconnaître  une  plante  appartenant  à  la  famille  des  Papilio- 
nacées. Il  pjiratt  qu'dle  est  tultivée  depuis  long-temps  dans  le  jardin  de  Kiew, 
et  on  comprend  diflidlement  comment  il  se  fbit  qu'une  aussi  bdle  plante  tarde 
autant  ft  se  répandre  dans  nos  jardins ,  où  nous  ne  possédons  que  la  L,  ipAiprt- 
€a  ;  encore  celle-ci  y  est  elle  fort  rare  ! 
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t^est  UD  petit  arbrisfleaa ,  originaire  du  cap  de  Donne-Espémncé ,  dressé ,  à 
rameaux  diflhis  et  étalés ,  angtileuz,  d*un  brun  jaunâtre ,  portant  vers  le  bas  les 
cicatrices  des  anciennes  fenllles.  Feuilles- oblongues-laocéolées  (ou  ovales-elUpti- 
ques),  assez raidet,  planes;  aiguës,  trinenrées,  sess'iles,  asseï  rapprochées,  al- 
ternes. Fleurs  asseï  grandes ,  d*un  beau  jaune-orangé ,  au  nombre  de  iO  à  SO , 
rassemblées  en  un  capitule  terminal,  plus  amples  que  les  bractées  ;  cellesHÛ  in- 
folucrantes^  laiges,  imbriquées,  ovaleS-arrondies,  dliés,  aiguës. 

AOS&  Drjaadra  ArcMUdl»  lU  Bu.  (Protéaoées.  )  —  Il  est  vraiment  re- 
grettable que  les  espèces  de  ce  genre,  ainsi  que  les  Banksiœ  et  leurs  alliées, 
disparaissent  peu  à  peu  de  nos  cultures  pour  &ire  place  à  ces  nuées  de  variétés 
de  Rhedadendrum,  d'Aialées,  deCamellias,  etc.,  qui  envahissent,  au  grand 
détriment  du  bon  goftt ,  il  fout  le  dire,  presque  toutes  les  serres  aujourd'hui  1 
Jusqu'à  quand  un  tel  engoûment  durera-t-il  ?  Nous  ne  savons. 

Lob  de  nous,  liorticulteurgmr  goût  et  par  caractère,  la  pensée  de  Jeter  aucun 
blâme  sérieux  sur  les  producteurs  et  les  amateurs  des  splendides  variétés  des 
genres  que  nous  venons  de  dter  I  Mais ,  en  vérité,  ne  pourrait-on  être  plus  sé- 
vère dans  Tadmisslon  de  ces  plantes  qui  nous  inondent  de  toutes  parts?  Ne  pour- 
rait-on laisser  dans  nos  serres  tempérées  une  petite  place  à  ces  belles  habitantes 
de  TAustralasie,  qui  menacent  de  disparaître  de  nos  cultures ,  la  Banksiœ  ^  les 
Dryandrm,  les  Aeaeiœ,  les  Protetëf  etc.,  etc.,  plantes  qui  joignent  à  la  singu- 
larité du  feuillage  Inélégance  de  fleurs  d'utl  fhdes  tout  particulier  ? 

Oui,  nous  le  répétons  volontiers,  c'est  une  aberration  du  bon  goftt,  selon  nous, 
d'entasser  par  exemple  500  variétés  de  Camellias  dans  une  serre,  sans  y  admet-  . 
tre  qudques  autres  plantes  pour  y  déguiser  la  fatigante  monotonie  d'un  feuil- 
lage sombre ,  toujours  le  même,  et  que  rachète  à  peine  au  printemps  Tédatan- 
te  floraison  de  ces  arbustes ,  floraison  hélas  ai  fogilirel 

Mais  revenons  à  notre  sujet 

La  Dryandra  ArttotidU  fut  découverte  en  i8S9  dans  les  collines  qui  bordent 
la  iMiie  du  Roi-Georges ,  au  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  forme  dans 
DOS  serres  un  joli  buisson,  qui  se  couvre  de  fleurs  au  mois  de  mai.  On  la  trouve 
probablement  chez  les  principaux  fleuristes  anglais ,  qui  l'ont  reçue  du  jardin  de 
Kiew. 

Rameaux  nombreux  et  diffus ,  glabres,  couverts  d'un  épais  feuillages 

Feuilles  linéaires ,  profondémeut  pinnatUîdes  (pectinées),  et  presque  jusqn^à  la 
rhaekide  (1)  plus  ou  moins  velues  ;  segments  très  éUroits ,  linéaires ,  aigus  »  près* 
que  subulés ,  courbés  en  dessous,  décurrents  «  d'un  vert  luisant  et  foncé  eniies* 
sus,  couverts  en  dessous  d'un  duvet  blanc  épais  ;  rhachide  d'un  brun  paie.  Fleurs 
terminales,  portées  sur  des  ramoles  extrêmement  courts  ^  et  disposés  en  capitu» 
les  obconiques ,  cachés  dans  les  feuilles  environnantes.  Tube  périgonial  glabre  « 
de  4  segments  étroits,  linéaires,  spathulés  et  velus  à  l'extrémité  ;  style  beaucoup 
plus  long  que  le  périgone  ;  stigmate  claviforme* 


(1)  i  pay^i ,  rendue  et  écrite  ianproprement  par  le  rachis,'  triple  fSsiute  1 1 1 
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403G.  BMalypUM  «ptaBCtaMarpo»  (1)  Hchmu  (MjiUoées.)  —  Dtos 
DOS  sores  tempérées  ,•  oe  bel  arbre  partit  atteindre  4  ou  5  mètres  de  hauteur  ; 
réoorce  en  est  crevassée  t  les  branches  nombreuses ,  surtout  au  sommet ,  et 
pourpres  pendant  la  jeunesset  Feuilles  alternes,  de  iO  à  15  centimètres  de  long , 
horiiootales,  OTales-laneéolées,  obliques,  très  rigides,  coriaces,  épaisses  au  Iwrd  ; 
nerrure  médiane  forte ,  rougeàtre,  ainsi  que  les  bords  inférieurs  de  la  feuille , 
qui  sont  jaunfttrcs  ensuite  ;  nemues  latérales  nombreuses ,  parallèles  s  pétioles 
rouges.  Pédoncules  terminaux,  portant  une  grande  quantité  de  Heurs  amples , 
d*un  T^  jannùtre ,  dbposées  en  ombelle  et  s'épanonissant  ches  nous  en  autom- 
ne. Lé  fmH  qui  leur  succède  a  la  forme  de  Tume  des  mousses  do  genre  Splan^ 
cknum  {MpUuhnum). 

Dans  son  pays  natal ,  la  NouTclle-Hollande ,  ce  bel  arbre  ddt  atteindre  une 
très  grande  élévation,  si  on  en  juge  par  la  taille  à  laquelle  panriennent  un  grand 
nombre  de  ses  congénères,  et  qui,  disent  les  voyageurs,  n*e8t  pas  au  dessous  de 
8d  met  (  Voyei,  d-après,  une  note  sur  le  genre  Eucalyptus,)  Comme  nous  ravons 
dit,  dans  nos  serres  tempérées  il  ne  dépasse  guère  5  mètres ,  et  y  fleurit  abon- 
damment. Ce  sera  une  bonne  acquisition  pour  nos  fleuristes.  M.  Hooker  n'en  dte 
.pas  le  possesseur  ;  mais  il  est  probable  qu*il  dok  se  trouver  ches  divers  horticnl- 
leurs  anglais. 

4087.  IiopogMi  flcalMr  Lihdl.  (Protéacées.)  —  Nous  avons  eiprimé  pré- 
cédemment le  regret  que  nous  éprourions  de  voir  les  plantes  de  cette  bdie  fli- 
mille  devenir  de  plus  en  plus  rares  dans  les  collections ,  malgré  la  beauté  de 
leurs  fleurs  et  Pélégance  de  leur  port  ;  nous  répétons  id  volontiers  les  vœux 
que  nous  formions  en  même  temps  pour  que  la  mode  ne  s*en  tint  pas  exdusive- 
ment  aui  Gamdlias ,  aux  Rbododendrums,  aux  Azalées ,  etc.,  et  qu^eRe  permit 
de  mêler  à  ces  plantes,  variétés  dilKrentes  par  convention ,  mais  non  en  réalité , 
un  beau  choix  de  ceHcs  dites  de  la  Nonvelie-Hollande.  Pour  ne  pas  nous  répé- 
ter, nous  ne  dirons  rien  de  plus  snr  ce  sujet ,  et  nous  nous  contenterons  dlnvi- 
ttr  les  vrais  amis  de  Flore  à  ne  pas  sacrifier  h  ce  mauvais  goût  qui  consiste  àen- 
tasser  800,  500,  i,500  plantes  de  la  même  espèce,  dite»  variétés,  dans  une 
seule  et  même  serre,  au  détriment  de  plusieurs  milliera  de  bdies  plantes ,  dont 
le  feuHlage divers,  les  fleurs  brillantes  et  variées,  occuperaient  bien  autrement 
Tesprit  et  les  yeux  que  Taspect,  par  exemple,  d\in  mfllier  de  CamelUas  réunis  en 


(i)  Zxiôyxvov,  boyau.  Linné,  quiécririt  à  tortip/aeAntim,  donna  ce  nom  à 
un  genre  de  mousses;  11. Hooker  et  d'autres  auteurs,  copiant  Linné,  commettent 
donc  tinc  double  fente  en  écrivant  tpUteknicurfHm  ponr  tpianeknoearporu 
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Rerenons  à  notre  plante. 

VJsopogon  icaber  provient  •  comme  ses  congénères,  de  l'Australie ,  où  il  a 
été  découvert  par  James  Drummond ,  qui  en  envoya  des  graines  au  jardin  royal 
botanique  de  Londres,  où  plusieurs  individus  qui  en  provinrent  fleurirent  cette 
année  au  mois  d*avri]. 

Cest  une  des  plus  belles  espèces  du  genre;  ses  capitules  floraux  sont  nom- 
lireux ,  amples  et  d'un  beau  rose  foncé.  Les  styles  et  les  étamines,  d'un  jaune  vif, 
s'étalent  en  cercle ,  et  semblent  former  une  sorte  de  nid  au  milieu  de  feuilles  d'un 
vert  riche ,  pourprées  au  sommet  Elle  s'élève  à  i  mètre  et  plus  de  hauteur  ;  la 
tige  en  est  dressée,  peu  ramiGée.  Toutes  les  jeunes  parties  de  la  plante  sont  to- 
menteuses ,  et  le  duvet  qui  les  couvre  est  souvent  entremêlé  de  longs  poils 
blancs ,  qui  tombent  avec  lui  par  la  suite.  Les  feuilles  sont  rugueuses ,  scabres , 
rigides,  coriaces,  linéaires,  canaliculées ,  snbbitemées,  à  segments  dilatés  au 
sommet,  entiers  ou  trifides-mucronés  ;  les  strobiles  globuleux,  terminaux,  sessiles, 
solitaires  ou  subaggrégés ,  à  involucre  imbriqué ,  tomenteux.  Le  stigmate  est  al- 
longé ,  articulé ,  velu  à  sa  partie  supérieure. 

4088.  Oth*mui  taberoM  Thu!ib.  (Synanthérées ,  %  GynaréesOtbonnées.) 
—  Plante  recommandable  aux  amateurs ,  sinon  par  sa  beauté,  du  moins  par  sa 
singularité.  Elle  est  basse ,  et  provient  d'un  tubercule  sphérique,  velu  au  .som- 
met. Ses  feuilles  sont  radicales ,  péliolées ,  largement  ovales  ou  obovales ,  obtu- 
ses, souvent  cordlformes  à  la  base,  irrégulièrement  crénelées,  ciliées;  scapes 
radicales  simples  ou  bifurquées  à  la  base,  poilues,  très  courtes.,  portant  quelques 
feuilles  très  petites ,  sessiles  ;  capitules  solitaires ,  assez  amples ,  jaunes. 

G^est  une  plante  qui ,  bien  qu'Introduite  du  Gap  par  Masson  dès  1774  dans  le 
jardin  de  Kew,  est  néanmoins  presque  inconnue  dans  les  jardins,  desquds  elle 
était ,  à  ce  qu'il  parait ,  entièrement  disparue ,  lorsque,  en  4842,  M,  Anderer  en 
envoya  des  tubercules  à  l'établissement  cité,  où  elle  fleurit  l'année  même  de  son 
envoi. 

4039.  RMpsalIt  braeUata  Hook.  (Cactacées.)  —  Plante  extrêmement  voi- 
sine, par  le  port,  de  notre  Rhip$atis  Sagtionù,  si  même  ces  deux  plantes  ne 
sont  pas  identiques.  Elle  a  été  découverte  dans  les  environs  de  Buénos-Ayres  par 
M.  Tweedie ,  et  envoyée  par  ce  célèbre  collecteur  à  M.  Moore ,  directeur  du 
jardin  botanique  de  Glasnevin ,  où  elle  fleurit  en  man  de  cette  année.  Elle  sem- 
ble beaucoup  moins  cotonneuse  que  l'espèce  à  laqudle  nous  la  comparons  ,  et 
parait  fleurir  abondamment  et  franchement,  double  particularité  qui  manque  à 
la  nôtre.  Fleurs  d'un  blanc  jaun&lre,  jolies  et  grandes  pour  legenrew 

Nous  avons  remarqué  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  une  espèce  di^ 
Jlhipsalis  qui  parait  être  tout  à  fait  la  même  que  celle  dont  il  s'agit. 

4040.  Gaitrôioblnm  acvtam  Bebith.  (Papilionacées,  f  Podalyriées-Pullè- 
nées.)  —  C'est  sans  contredit  l'une  des  plus  belles  espèces  du  genre,  et  qui  \ieiit 
seulement  d'être  introduite  en  Europe  en  1842,  année  pendant  laquelle  M.  Ja« 
mes  Drummond  en  envoya  au  jardin  de  Kew  des  graines  recueillies  par  lui  dans 
l'clat  de  Swan-Rlvcr.  Elle  est  très  distincte  de  ses  congénères,  et  ses  nombreuses 
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fleurs,  disposées  en  épi ,  d'un  beau  jaune  foncé ,  relevé  de  penipra.,  son  feuilla- 
ge vertlcillé,  en  font  une  TéritaUe  plante  d*ornement. 

Le  G.  acutum  est  un  arbrisseau  de  kO  i  60  centimètret  de  hauteur ,  à  ra<i 
meaux  nombreux ,  dressés ,  subanguleux ,  dont  les  plus  jeunes  tomenteux  ou 
velus,  ainsi  que  les  jeunes  feuilles  ;  ceUes-d  ▼ertidlIéeMemées ,  sessUes ,  oralea. 
ou  ovales-lancéolées,  acuminées,  épineuses- pongentes  au  sommet,  éulées, 
penninerres,  luisantes  ;  les  plus  anciennes  glabres.  Stipules  persistantes,  et  deve- 
nant, aprÈs  la  ehule  des  feoiles,  piquantes  et  comme  adculaires.  Fleurs  axillaires. 
solitaires,  ou  pins  ordiniiirement  rassemblées  en  épis.;  pédicelles  courts,  velus  . 
ainsi  que  le  calyce  ;  celui-d  bilabié,  rouge  en  dedans.  Ovaire  sessile ,  soyeux. 

4041.  Acacia  rotmdirolla  Hoos.  (  Mimosacées.  )  —  Très  belle  espèce , 
découverte  sur  les  bords  du  fleuve  Hunier  (Nouvelie-HoUande)  par  James  Back- 
kouse ,  qui  en  envoya  des  échantillons  et  des  graines  à  M.  Hooker ,  directeur  des 
jardins  royaux  de  Kew ,  dans  lesquels  les  individus  qui  en  provinrent  fleurirent 
Pannée  suivante.  Elle  est  très  distincte  de  ses  congénères  ;.  mais ,  sous  quelques 
rapporu,  elle  se  rapproche  de  Vj4,  undulafolia,  dont  elle  est  suffisamment 
séparée  par  son  inflorescence  et  la  forme  de  ses  phyllodes  (feuilles). 

Chez  nous,  c'est  un  arbrisseau  d^un  mètre  et  plus  de  hauteur,  à  longs  rameaux 
frrêles,  diffus,  anguleux,  légèrement  tomenteux,  et  qui,  palissés  sur  un  treillage, 
ot  retombant  gracieusement  chargés  de  très  nombreux  capitules  floraux,  présen- 
tent un  aspect  véritablement  ogréable. 

rhyllodes  Irts  brièvement  pétioles,  arrondis,  légèrement  pubesoents,  inéquiii- 
téraux ,  ondulés,  très  obtus  ou  subobtus ,  mucronés,  à  bords  (  dans  les  adultes) 
un  peu  épais ,  ciliés ,  et  portant  (  le  supérieur)  au  dessous  de  la  partie  médiane  . 
une  petite  glande,  d'un  vert  foncé  et  non  glauque,  d'envicon  1)  à  45  millimètret 
de  longueur.  Stipules  très  petites ,,  décidues ,  semblables  à  de  petites  écailles , 
aiguêi,  réfléchies.  Capitules  floraux ,  globuleux ,  solitaires  ou. groupés  au  nombre 
de  deux,  quatre  ou  dnq,  dont  le  pédoncule  toujours  plus  long  que  les  feuilles», 
ti  les  pédicelles  pl||s.qpe  les  capitules. 
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98.  Quatre  variétés  de  Narcisses.  Rien  d'intéressant 

99.  Clowciia  rMca  Liudi^  (Orchidacées,  S  Vandées  }  —  Type  et  uniquie^ 
espèce  d'un  genre  que  vient  de  fbnner  M.  Undley,  en  le  dédiant  au  rév.  M. 
Clowes,  le  premier  qui  ait  possédé  cette  plante  en  Angleterre.  Elle  provient  du 
Brésil ,  et  n'existe  eo  Europe  qu'à  Broughton  -  Hall  et  chei  le  duc  de  Northunn- 
beriand. 

Elle  a  entièrement  l'aspect  d'un  Càtoietum. 

Psendobulbes  ovales-allongés  (7  à  il  centimètres) ,  couverts  par  les  vestiges 
iquamaux  dea  anciennes  feuilles ,  qui  laissent  sur  chacun  d'eux  9  ou  4  cicatrices 
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«Irctttaires;  Amnies  (3-4)  lancéolées,  ovales,  acuninées,  se  tordant  un  peu  d'au 
côté  k  rextrémité.  Scapes  radicales ,  courtes,  paudDores  (  Pauteur  écrit  multi- 
flores  par  erreur),  munies  de  quelques  squames,  petites,  engainantes  ?  fleurs 
5-6  (peol-étre  plus  ?) ,  assez  grandes ,  très  élégantes ,  subdressées ,  d*on  blanc 
délicatement  hvé  de  rose  ;  lacinîes  externes  lisses  aux  bords  ;  les  internes  à  bords 
très  finement  frangés,  surtout  le  labelle ,  chez  lequel  le  lobe  médian  paraît  com- 
me hérissé  de  grands  poils. 

40.  CsrtlMt  "WélâtnU  HOST.  (Popitionacées ,  $  Génistées.)  —  Arbrisseau 
crotsaant  en  boisson  en  Europe ,  dans  les  montagnes  de  la  Dalmatie.  Il  ressemble 
beaucoup  par  le  Teuillage  au  Cytinu  alpinuê,  dont  on  le  distingue  surtout  ù 
ses  grappes  florales  courtes  et  dressées ,  et  non  allongées  et  penchées.  Il  est  aussi 
fort  voisin  du  6*.  sessiliflorut ,  dont  on  pourrait  dire  quil  n*est  qu*une  espèce 
gifantesque. 

Comme  plusieurs  de  ses  congénères,  et  surtout  le  Cytisus  tabumitm^  celte 
plante  parait  posséder  des  qualités  fort  suspectes.  Le  général  baron  Walden  ,  à 
qui  Host  Ta  dédiée ,  assure  que  ses  fleurs  occasionnent  un  violent  mal  de  tête ,  et 
prétend  que  les  chèvres  qui  la  broutent  fournissent  un  lait  vénéneux.  Mais  alors 
comment  ces  chèvres  n*en  meurent-elles  paï  elles-mêmes? 

Arbrisseau  dressé  ;  feuilles  teruées  et  pétiolées  ;  folioles  elliptiques,  ovales,  en- 
tières ,  glabres ,  rétuses  ;  fleurs  nombreuses ,  serrées ,  terminales  ;  pédiceltes 
blanchàtres-velus  ;  calyces  campanules-trilobés,  dont  les  lobes  tomenteuz ,  obtus  ; 
corolles  glabres,  d*un  jaune  pûle;  carène  soyeuse-velue  ;  légumes  glabres ,  mu- 
cronés  pur  le  Uyle. 

Cette  plante,  sans  être  remarquable,  mérite  néanmoins  une  place  duns  les.  bos* 
quels  de  nos  jardins. 

41.  Resanthéra  matatiaa  Lirdl.  (Orchidacées,  $  Vandécs-Surcantbi- 
dées,  LiSDL.)  —  Cette  espèce,  naine  si  on  la  compare  ù  la  magnifique  plante 
ty|ie  du  genre  {R.  coccinea) ,  mérite  néanmoins  une  place  dans  une  coUecliou 
d'Orchidées  par  Tagréablc  coloris  et  les  taches  qui  décorent  ses  gracieuses  petites 
fleurs. 

Blume ,  qui  la  fit  connaître  le  premier,  et  la  plaçait,  avec  doute,  dans  le  genre 
Aerides{A,  matutina^  Bijd.,  I,  t.  24),  la  découvrit  sur  les  arbres,  au  pied  du 
mont  Salak ,  dans  File  de  Java*  M.  Cuming,  plus  récemment,  la  trouva  dans  les 
Iles  Philippines,  et  renvoya  à  son  généreux  patron  le  duc  de  Dcvonshire,  à  Chat^- 
worth ,  où  elle  fleurit  en  décembre  dernier. 

Port  et  feuilles  comme  dans  Tespèce  comparée  ;  panicule  formée  d\m  petit 
nombre  de  grappes  denses  et  simples,,  dont  les  raineauz  (pédicelles),  d'un  rougeA.- 
tre  obscur,  sont  munis  de  petites  squames  ou  bractées  subulées,  renversées;  la« 
cinies  périgoniales  obovales-Iinéaircs ,.  obtuses  ;  labelle  ovale ,  aigu ,  obtus ,  sub- 
égal. Fleurs  d'un  jaune  orangé ,  lacées  de  violet  et  maculées  de  pourpre. 

42.  Rondeletia  loafiflora  Chah.  (Gnchonacées.)  —  Tous  nos  lecteurs  mii- 
naissent  maintenant  cette  charmante  Rubiacée»  que  nous  avons  figurée  dans  Tun 
de  nos  deniers  numéros. 

43.  Oaciiteai  oaUloraa  Boom.  (Orchidacées ,  $  Vaodécs. }  —  Très  jb- 
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liepeUteeipèoe,  déoiNiTertcMir  la afbrat*  dftos  1er inootagaes dei  Otpm,  par 
M.  isordner  en  i84i.  On  en  doU  nottodactien  en  AnfleUn»  an  Hcotenant  ée 
nurine  M.  Tainer,  qnl  Fenvo}»  à  tir  ClMrics  Lémon ,  dans  la  collection  dn^uc^ 
(à  Caiclew)  elle  Heorit  en  novenlire  i84S«  Nous  Tafom  vue  égalenent  à  Paris  » 
dans  la  collection  de  !£•  Mord,  qoi  Fa  reçne  cette  année  de  II.  Pinel«  en  œ 
nwnent  colleclear  de  plantes  au  Brésil. 

C'est  une  plante  basse ,  gazonnante ,  k  pseodobulbes  étroits  «  linéaiires, 
meus,  sillonnés,  monophylles ,  et  prenant  naissance  snr  un  rhiiâow  i 
radicant,  entièreinent  couvert  de  squames;  feuille  linéaire-lanoéolée ,  obtuse, 
apiculée ,  ondulée  ;  seape  unlflora ,  beauceop  plus  courte  que  la  feuille  ;  hcinle» 
périgoniales  externes connées  à  la  base,  et,  ainsi  que  les  internes,  oborales-Hiblott- 
gués ,  ondulées,  verd&tres  ;  labelle  panduriforme ,  ressetré-frangé  au  milien  ;  les 
2  lobes  supérieurs  auricullformes ,  petits  ;  le  médian  trts  giand,  légèrement  on- 
dulé, arrondi,  subécbaneré  au  sommet,  d'un  beau  jaune,  et  portant  intérieure- 
ment ,  près  de  la  liase,  une  crête  pubescente,  formée  de  petits  tubercules  daol7- 
liformek 

nOTANICAL  mMMTglL  • 

Septembre. 


44.  8U»hope«  HUirtluui  Batbii.,  var.  Meolor  Liidl.  (Orchidacées  „ 
S  Vandées-Mazillariées.)  —  t  Originaire  du  Mexique ,  où  elle  a  été  découverte  en 
1827  par  le  baron  Karwinski  et  ensuite  par  M.  Galeotti ,  cette  plante,  dit  M. 
Lindiey ,  est  une  des  plus  magnifiques  du  genre,  et  le  cède  seulement,  pour  le 
volume  des  fleurs,  à  la  5.  tigrina.  a 

Ces  fleurs  sont  d*un  jaune  de  pallie  ou  presque  blanches,  très  odorantes,  rde* 
Yées  de  larges  taches  d'un  cramoisi  foncé  ;  le  gynostème  est  pubescent  en  dessus 
de  la  base  au  milieu,  et  tacheté  comme  les  lacinies  du  périantbe.  Les  cornes  sont 
très  grandes ,  très  fortes ,  et  paraissent  comme  cirrliiformes  à  Textrémité  ;  de 
plus ,  elles  sont  exactement  parsllèles  à  Tépichilie ,  dont  la  forme  est  linéaire  ; 
leurs  bords  sont  rapprochés  et  à  peine  plus  larges  que  celui-cL  Tels  sont  les  sig- 
nes auxquels  se  recoonait  toutd*abord  la  plante  dont  il  s*agit. 

Les  pseudobulbes  sont  petits ,  pyramidaux ,  sillonnés ,  revêtus  à  la  base  de 
squames  plus  longues  qu*eux  et  profondément  déchirées  ;  ils  portent  au  sommet 
une  seule  feuille  pétiolée-canaliculée,  à  limbe  ovale-lancéolé,  plissé,  à  5  nervu- 
res longitudinales ,  proéminentes  et  jaunâtres  en  dessous.  La  scape  florale  porte 
de  grandes  squames  brunes,  très  finement  moudietées  de  brun  plus  foncé. 

Cette  bdie  Orchidée  existe  dans  la  collection  de  BIM.  Rollisson. 

Espèces  gouniibs  db  STANHOPEA. 

*  Labdle  entier  au  sonwiet. 
i,    SU    inti$niê  FnoftT«,  BoU  Mag.,  t.  3W-9,  etc.  Br^iU 
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9.  — -*  dêvanUniii  Liim*»  S^rt.  Orchid*^  U  I.  ^  5«  maeuio»a  Fumu 

Gai.»  t.  4  Si.  —  MMtMturia  iffncm  LnoL.,  (ren,  OrcA.  —  An- 

guloa  Hemandêxii  Kobtb.,  Syn.  Mexko. 
a.  -'•--^  ocnlafa  Lnwu  (tmi.  Ho!.  Ae^f.,  U  1800.  —  €€rmio€kiêui  œuUUui 

LODDiG.9  Bot.  Cab.^  U  1764*  —  S.  lÀndUfi  Zocc*  UêC  Meiieo. 

(Ifoo  du  BvML) 
4* buieephaluê  Lmdl.*  OrrA.,  o.  S.  —  JBplifMiiffiim  gnmdifiorum 

HB.  et  B0HPI..9  P(.  jBq.9 1.  S7.  —  Jngutoa  grandifiora  HB.  <i 

K.,  iVov.  Gen.  et  Sp.  Quito. 

$• Wardii  LODDIQ.,  in  LiROL.  Sert.  Orchid^t  t  30.  Amer.  cmtr. 

0. Ruckeri  Liiidl.  Mexko.  (Sub  5t.  marttanff  desciipUone.) 

7. graveoleru  Lindl.,  Bor.  Reg,^  1840,  AKic.  Pérou. 

8. quadricomis  Lihdl.,  Bot.  Reg.<,  1838»  t  fi.  Amer,  centr. 

9.  — —  «^mea  Lindl.,  Bof.  Reg.,  t  1599.  —  5.  grandiflora  LniM.., 

Gen,  et  Spec.^  8.  —  Ceratochilus  grandiflorui  Lodd.»  Bot. 

Cab.,  U  1414.  Bi^îL  Trinité. 

**  Lf  bdie  Irideuté  au  MmaicC. 

10.  tigrinm  Batem.»  Orth.  Mexiq.^  L  7.  Blexieo. 

11.  — —  martiana  Batkm..  Bot.  Reg.  Mise,  1840.   {HiCf  t  44 1  1848.) 

Mexico. 
î^. Moccata  Batbm.»  OrcfuMex,,  U  15.  Gualimala, 

ESPÂCBS  nfCBATAOlBS. 

18. caUeolata^  Deapibz»  Hortic.  univers. ^  t.  IL 

14*  ventuta  Lodd.,  Catal. 

15.  •— ^  harriioniœ  Id.,  ibid. 

16.  »-—  aiirea  Id,,  ibid. 

17.  •^->-  curantm  Id.,  ibid. 

Et  probaUement  quelques  aulres,  répandues  dans  divers  jardins  et 
encore  inconnues. 


45.  gehiiwtlw  easditat  Lirdl.  (Scrophnlariacées.)  — -  Très  jdie  plante 
amuielte,  semi-rustique,  déooufcHe  aux  environs  de  Goquimbo  par  M.  Bridges, 
railles eaullnaires  et  radfcales,  pinnatifides,  dont  la  rhaehide  dilatée,  les  seg- 
ments tris  grands ,  Unéaires,  ondulés ,  entiers,  glabres  ;  tige  glanduleuse-ponue; 
bractées  foUiformes ,  simples  ;  corolle  tubulée,. grande ,  d\in  blanc  pur,  bilabiée  ; 
labe de  la  lèrre  infériettre  trilobulé  t  lobules  latéraux  Unéaires,  le  médian  laige , 
Ibrtement  édiancré-algu;  la  supérieur*  également  trilobée  ;  lobes  latéraux  laci* 
nîés  inégalement  ;  le  médian  (supérieur)  très  ample,  dressé ,  bilobulé. 

Elle  se  trouve  probablement  chez  tous  les  horticulteurs  anglais. 
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B«r*GBS  comnrM. 
I«  S.  pinnaiuê  Fi..  Pbbuv..  l  17  s  BoU  Jf^f.,  t  tkèà   —  S.  p^rrigêns 

3.  —  pinnatifidui  LikdIm  (tfic  «m6  planta  deicripta.) 
S.  -7  Uookeri  Gillies»  ito<.  il/of  .,  t.  M70. 

4.  -^  cafu^iMfta  Liiidim  (tft£  dêtcripta,) 

5.  —  Crahami  Gillibs,  Bo(.  Ma^.,  L  8054* 
0.  —  retusm  Hoo^,  /io£.  Afo^.,  t  8045. 

46.  Asada  ipacUiMte  Cuhringh.  —Plante  découverte  fur  la  côte  orieotale 
de  la  NouTélle-Hollande,  dans  la  raUée  Welliiigton  et  ailleurs,  par  feu  Allan  Gun- 
niQgbain ,  ensuite  par  M.  Fraser,  et  introduite  par  M.  H.-B.  Lott«  qui  en  fit 
présenta  MM.  Lucombe,  Pince  et  G*,  d*Eseter. 

«  C*est,  parmi  les  840  espèces  d* Acacia  énumérées  par  M.  Bentham ,  Tune  de^ 
plus  belles,  dit  M.  Lindley,  et  c*est  surtout  la  plus  belle  de  toutes  celles  que  nous 
aient  fournies  jusqu'ici  les  nouteaux  états  du  sud  (Australie),  déjà  si  belles 
pour  la  plupart.  » 

Plante  glaucescente ,  glabre ,  excepté  les  ramules  et  les  pétiole^  qui  sont  sub- 
hérisBés  ;  les  premiers  grêles,  cylindriques,  subarticulés.  Feuilles  abrupti- 2-8-5- 
pennées  ;  folioles  4-8-juguées,  obovales-oUongues ,  très  obtuses,  un  peu  épais- 
ses, obscurément  2-3-nerTe8 ,  glauques  ;  le  pétiole,  près  de  sa  base  et  au  dessus 
de  la  première  ÎMiire  de  pennes ,  ofAie  un  renflement  globuleux ,  déprimé  en 
dessus ,  où  se  remarque  une  eavilé  glandulaire,  Racèmes  floraux  multicapitfi^ 
léê  (i),  plus  longs  que  les  feuilles  ;  les  supérieurs  paniculés.  Fleurs  subglabres  ; 
stipules  exsertes. 

47.  ErythroelOtoa  brasOlMiBis  Nebs  et  Mart.  (Rutacées.)  —Nous 
avons  donné  de  cette  belle  plante  une  excellente  figure  a  une  description  dans 
notre  tome  IV,  page  2S7 1  nous  y  renvoyons  le  lecteur.  La  figure  du  Botanical 
Register  est  très  bonne  également  ;  mais  elle  en  représente  les  pétales  mouche- 
tés de  vert;  ce  que  nous  n'avons  pas  remarqué  dans  Tindividu  du  Muséum, 
encore  en  fleurs  au  moment  où  nous  écrivons. 

48.  8«ilbi  anstt  Lbm.,  pu  bulb.,  866;  —  pMwteaa  Aijob.,  var.  «to- 
eélor.  —  Plante  fort  laide  en  comparaison  du  type,  dont  ehacnn  connaît  les- 
belles  fleurs  d'un  bleu  d'azur*  Id  elles  sont  verd&treS;  les  élamines  et  l'ovaire 
sont  d*un  violet  pAlcNous  avons,  dans  notre  Opuscule  sur  les  plantes  bulbeuses,, 
substitué  le  nom  spécifique  de  Cluîii  à  celui  de  peruviana  ,  parce  qu'il  est 
prouvé  surabondamment  que  cette  plante  ne  croit  pas  au  Pérou  (M.  Lindley 
ùgaale  de  nouveau  ce  fait) ,  et  l'avons  dédiée  à  Charles  L'Ecluse  {Ctusius) ,  qui^ 
a  le  premier  involontairement  propagé  cette  erreur. 


(1)  Ce  «ot  nouveau  n*a  pas  besoin  d*esplication  ;  il  est  l'opposé  de  pàucica- 
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umcEMAAmtmm  (!)• 


i.  Tttrraa  tobata  LmoL.  (Méliacées.)  ^  Arbrisseau  découfert  dans  le  di- 
Mrict  de  Sierra-Leone  par  M.  Wbitfleld ,  qui  TeoToya  au  duc  de  Devonshire.  Sei 
fleurs  sont  Uancbes,  aiillaires,  et  semblables,  pour  la  grandeur,  à  eelles  des  Oran- 
gers. Serre  tempérée. 

S.  Calathaa  vIltoM  Liiidl.  (Scitaminées.)  —  Plante  déeouferte  à  Dénier  - 
rj,  et  envoyée  par  M.  Scbombuiigk  à  MM.  LoddigiS.  Feuilles  d*un  vert  pâle  » 
glauques  en  dessojus  et  velues;  fleurs  grandes,  jaunes,  belles,  en  épùSerrr: 
cbawle. 


S.  EnriMi  MMivaolaBS  L|idi«  (Ûichidaoé^.)  —  Bspèoe  eitrèmement  rare , 
Importée  de  la  Nouvelle-Zélande  par  M.  BidwîH ,  qui  la  trouva  près  de  Roturoa, 
croissant  sur  les  arbres.  Elle  forme  des  touffes  de  45  à  80  centimètres  de  hauteur. 
Les  liges  portent  plusieurs  feuilles  distiques,  étroites ,  raides,  et  se  terminent  par 
des  épis  de  très  belles  fleurs  blanches ,  marquées  de  deux  taches  jaunes  sur  le  la- 
belle  et  exhalant  un  parfum  délicieux. 

4.  Aatar  çaboUcu  Lihdl.  (Syaaathérées ,  S  Asléroldées.)  —  L'expédition 
anglaise  daoi  le  Caboul  n'a  guère  produit  pour  nos  jardins  que  le  joli  Eryiimuim 
p^rofskianum  et  la  plante  dont  il  s'agit.  La  Société  royale  d'horticulture  en  re- 
çut des  graines  de  M.  William  Griffith ,  aujourd'hui  directeur  principal  du  jardin 
botanique  de  Goutta.  Elle  forme  un  boisson  snffirotescent,  tout  à  fait  mstiqne , 
garni  de  feuilles  rugueuses ,  semblables  à  celles  des  Saules ,  et  exhalant  «ne 
odeur  assez  semblable  à  qelle  de  l'Armoise.  Ses  fleurs,  d'abord  blanches,  passent 
ensuite  au  lih»,  et  ressemblent  à  celles  des  Asters  américains. 

Heab.  [ChryaipMata].  (Amaryllidacées , 
HB.  etK.  —  Chillo,  province 

è.  SteaomatMMi  anitephioldet  Herb.  —  Quito. 
Ces  deux  espèces  ont  des  fleurs  d*iui  jaune  orangé.  Ce  sont  de  belles  plantes , 
méritant  bien  une  place  dans  une  collection  choisie. 


(i)  Nous  avons  fait  la  promesse  à  nos  lecteurs  de  les  tenir  au  courant  de  tou- 
tes les  nouveautés,  et ,  pour  cela ,  nous  donnerons  désormais  sous  ce  titre  Ténu- 
mération  sucdocte  des  plantes  (non  encore  décrites  et  figurées)  nouvellement 
introduites  en  Angleterre  et  ailleurs,  chaque  fois  qu'il  en  viendra  à  notre  con- 
naissance. 
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7.  Raiiite  MypMOa  Lmm*.  (Riblaeéei.  S  GwdéBîéei.)  —  Elefée,  daas 
le  jardin  de  la  SoeiéCé  Mjalc,  de  gnioet  envoyées  de  SahamiiiNNir  par  te  doc- 
teur Falconcr.  ArbriMeaa  baissonnant,  ua  pea  épiaeni,  dont  les  branches  le 
garnissent  en  tète  de  feuilles  petilBi«  ovtltfS,  lBkanies«  serrées  »  et  se  terminent 
par  des  fleurs  sessiles ,  terminales ,  solitaires,  à  odeur  apèable. 

8.  Bi*«SMBlMtln  MriCM  ScHLiCHT.  (Papilionacéei.  S  Lotéc»Calégées.  ) 
-*  Arbrisseau  tomenteux,  ayant,  quand  il  n'est  pas  en  fleurs,  le  port  d*une 
Amorpha ,  à  feuilles  pubescentes  sur  la  ner? uré  médiane  en  dessus  et  en  dessous, 
mais  lisses  dans  Tftge  adulte  ;  chacune  composée  de  9  paires  de  folioles  orales,  et 
terminée  par  une  petite  pointe  sétaoée.  Les  fleurs  sont  solitaires ,  axIUaires ,  et 
ont  un  ample  calyce  Tert  et  des  pétales  pourpres  à  peine  plus  grands. 

C'est  une  plante  de  peu  d'intérêt  sons  le  rapport  omenwnUl ,  et  fai  t  été  éle- 
vée, dans  le  jardin  de  la  Société  royale,  de  gnSnes  recoeilUes  au  Ifetiqne  et 
offertes  par  G.-F.  Dickson ,  Esq. 

9.  AUtf  irin  ■snffiBlflMi  Hna.  (AmarylUdacées ,  f  Amarylttdées.  )  ^ 
DéoouTerle  ani  environs  de  Goqolmbo  par  M.  Bridges ,  cl  envoyée  (de  graines) 
par  tau  en  Angleterre,  cette  belie  plante  a  été  communlqnée  à  M.  Undlcy  par 
M.  Carter,  grainier  à  Holbora.  M.  Hubert  la  considère  coasme  vneespèce  nou- 
velle, voisine  de  VA,  Ugtu^  figurée  BoU  Èiag,^  1889,  t.  i  8  (et  dans  notre  iovraal, 
1. 1*'),  qui  ne  serait  qu'une  variété  de  VA.  pulcMUu  Fleura  pourprées» 

10.  Alotreaaanria  chnriU—nle  Hnnn.  [Idem,)  —  Fleurs  roses.  Habite  les 
monts  Cborillos ,  près  de  Lima,  au  Pérou. 

11.  ItnHinneBin  e^vnasata  Lmdl.  (Broméliacées.  )  —  Type  du  genreou 
Soo»gente  Feiîehia  proposé  par  M.  Herbert,  et  distingué  surtout  par  six  squa- 
mes pélalOIdes  teterposées  entre  les  étamines  et  les  lacinies  du  limbe.  Cest  le 
mêiSe  que  celui  que  nous  avons  proposé  sous  le  nom  de  Peîaiandra  pour  te 
BmrbëCênia  pwrpmea^  et  qui  doit  avoir  la  priorité.  (V.  Borîic.  «nteeiv., 
t.  HL  ) 

La  Peîaiandra  êquamaîa  (  Barbacenia  ou  ff^eitehia  êquaanata  Lirol.) 
habite  les  montagnes  des  Oignes ,  au  BrésU,  et  y  a  été  découverte  pnr  te.col- 
lecteur  de  M.  Veitch,  pépblériste  4  Exeter,  qui  la  prenait  pour  une  FêUoMim. 

Feuilles  subtrifhriées ,  étalées,  canaliculées ,  finement  scabres,  longues  d*enr 
viron  8-iO  centim.  Scape  un  peu  plus  longue,  uniflore.  Fleur  jaune  à  la  base  et 
rouge  au  limbe. 

iS.  Epidnmdrvas  tflotwm  Liiidi«.  (  Orchidacées.  )  —  Découverte  dans  te 
Guatimala  par  M.  Hartweg,  c6tte  plante  a  des  feuilles  de  80  centinu  et  plus  de 
longueur,  ételées  et  très  raldes  ;  des  fleurs  de  h  centim.  de  diamètre ,  de  couleur 
cannelle  foncée,  avec  une  veine  jaune  et  plusieurs  autres  d*un  brun  foncé  sur  te 
labelie.  Ces  fleurs  sont  inodores  ou  ont  une  légère  odeur  de  feuilles  de  snrean. 

Pseudobulbes  ovales,  ridés,  monaphylles  ;  tailles  eoriaces ,  ensUtemes ,  éta- 
lées ,  deux  fois  plus  courtes  que  la  grappe  ;  oelte-ci  longue  de  80  à  70  centûnè- 
tres,  portant  des  Heurs  distantes. 
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13.  SderoMi  (1)  ifclahwii  Bbhtb.  (Verbénacées.)  —  Petit  arbrisseau  mexi- 
cain ,  ayant  le  port  d*oii  Olirler»  les  fleuvs  d^une  Venreîne  (2).  Ces  fleurs  sont 
petites ,  d'tfn  Maoe  terdfttre*  disposées  en  petites  cymes  axfllalres  ,  et  n*ODt  rien 
d*onieiiieDtaL  M.  Bcntham  a  fait  de  eette  plante  le  type  d*un  genre  nouveau.  Les 
fenflles  en  nont  opposées  y  très  entSies» 


VARIÉTÉS   HORTICOLES. 


MOUVBAWlSS». 


\  (mot-li-niot  Porte-baebe  à  forme  de  cloporte  }• 
i— Genre  nooTeau  appartenant  h  la  ftimiHe  des  Cactacées,  et  formé,  dit-on,  par 
M.  Qrenberg.  Il  a  pour  type  une  petite  plante  dont  les  formes  sont,  par  leur  ei- 
tréme  anomalie,  extraordinaires,  même  parmi  des  plantes  dont  rhaUtus  fldt 
cependant  sous  ce  rapport  une  exception  si  prononcée  parmi  les  autres  représen- 
tants do  règne  végétal  (vieux  style).  Ces  formes  sont  telle»,  que  la  plante  est 
presque  indescriptible,  ou  du  moins  qu*on  ne  saurait  en  comprendre  la  descrip- 
tion qu*en  en  ayant  sous  les  yeux  une  bonne  figure,  et  nous  ne  manquerons  pas 
d*en  donner  une  telle  à  dos  lecteurs  aussitôt  que  nous  aurons  vu  en  fleurs  cette 
plante  extra-stnguHère.  Essayons  toutefob  de  leur  en  donner  une  Idée,  bien  que 
nous  n'ayons  plus,  au  moment  où  nous  écrivons,  la  plante  sous  les  yeux. 

■  BMaieslgaionpale,  très  basse,  eoUèremeni  dépoorrue  d*épinesi  dMqiieJaittr 
vidn  est  irrëguUèrcment  globuleux,  déprimé,  et  porte,  au  Heu  de  côtes  eC  4e 
memetena,  de  petits  pans  fortement  compriniés«  dont  chaque  fiice  latérale  est 
un  parallék^gramme  presque  régulier  i  la  section  en  serait  presque  linéaires  lu. 
sonsmet,  au  Uen  d*étre  tel ,  se  dilate  en  un  corps  à  ellipse  très  allongée,  presque, 
linéaire  également,  dont  le  centre ,  extrêmement  étroit ,  est  nu ,  et  les  côtés  for- 
més de  dentelures  égales,  blanchâtres  et  placées  horiiontalement  L'ensemble  de 


(1)  Ce  mot  nous  'a  tout  Tair  d'un  barbarisme*  grec  ;  nous  ne  connaissons  dans 
eette  langue  que  vx^^t^oe,  «>  ov,  dur ,  et  whfiostèt  j'endurcis.  Si  ce  mot  se  rapporte, 
comme  nous  le  présumons ,  au  fruit  de  ce  genre ,  dont  Tauteur  dit  :  puiamint 
o$ëeo,  il  fout  lire  simplement  SeUrotu 

(1)  Ff^itk  thê  namê  of  Daphne^  ijoute  Tantear,  If.  Undley  ;  nooa  ne  cook 
prenais  pM  cette  phrase. 
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ce  sommet  figura  asseï  bien  une  sorte  d^hiseele  à  pattes  nomfaraises  »  d»tt  lequel 
Ttuteur  a  voulu  voir  une  espèee  éc  dopoite  ;  et  la  fonsie  du  pan  qui  le  soutient 
lui  a  semblé  celle  d*ttne  hacbct  d*oà  le  nom  générique  et  spécifique  que  nous 
avons  traduit  en  tète  de  «et  article^ 

Ces  pans,  ou,  pour  être  exacts,  ces  tubercules  comprimés  et  comme  tabulai- 
res, convergent  vers  le  centre  apieal  de  la  plante,  et  ne  paraissent  pas»  si  notre 
souvenir  est  exact,  disposés  en  séries  régulières  et'  directes,  mais  alternent  entre 
eut  en  forme  de  quinconce.  On  voit  çà  et  là  un  peu  de  duvet  grisâtre,  dont  la 
place,  dansPétat  de  retrait  où  se  trouve  la  plante,  tout  récemment  arrivée  du  pays 
natal,  ne  saurait  être  fixée,  non  plus  que  le^ége  de  Tiniloresoence,  qui,  selon 
toute  apparence ,  doit  être  axUlaire.  Il  sera  facile  de  combler  ces  lacunes  aus- 
sitôt qu'elle  aura  végété. 

Le  Pelecypkora  àtetliformis  croit  au  Mexique;  nous  ne  savons  rien  de  son 
babilat  ni  de  sa  floraison.  Nous  en  avons  vu  plusieurs  touiTes  dans  la  ridie  et 
belle  collection  de  Cactées  de  M.  Odicr,  à  Bellevue,  et  MM.  Cels,  à  qui  une  plan- 
te si  curieuse  ne  pouvait  échapper,  en  possèdent  déjà  quelques  Individus  quib 
peuvent  livrer  aux  amateurs. 

iEMbjMBtw  R^xlHBryfelL...?— MM.  Thitunt  rî  tTwni lirrr  Tirnnml  rafci 
d'introduire  dans  nos  cnlturo  chacun  un  véritable  individu  de  cette  rave  espè- 
ce, au  lieu  de  laquelle  on  nous  a  si  long-temps  livré  VjS.  grandifiwnu.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  honorables  horiicultenrt  peut  d<jà  en  céder  de  jeunes  individus 
aux  amateurs. 

Si  la  beauté  et  le  volume  des  fleurs  de  cette  nouvelle  espèce  sont  en  raison  de 
la  grandeur  relative  de  ses  feuilles,  comme  oda  a  lieu  pour  les  deux  plus  ancienne» 
espèces  connues,  les  jE,  rawiosissimusei  grandiflorus ,  les  fleurs  de  1*^  Rox- 
hurghii  sont  énormes  :  car  ses  feuilles,  lisses  sur  les  bords,  n'ont  pas  moins  de 
30  centimètres  et  plus  de  longueur  sur  plus  de  6  de  laigeur.  Aussitôt  que  nous 
l'aurons  vue  fleurir,  nous  nous  hâterons  de  la  figurer,  si  elle  en  est  digne. 

JBMkymamtlivt  BorsAnMil....  T  ~  Pour  le  port  et  la  taille,  cette  nouvelle 
et  inre  plante  semble  une  miniature  des  trois  autres  espèces  connneSb  Ses  feuflles 
sont  plus  grandes  à  peine  que  celles  dn  Buis  de  Mahon  ;  nous  n'en  avons  vu  que 
de  fort  petits  individus,  appartenant  à  H.  Thibaut;  nous  en  reparierons  inœssam- 


PitealTBU  pwnicea....?  —  Charmante  petite  plante  ayant  asseï  bien  le  port 
du  Charlvoodia  conge$ta^  et  qui  parait  asseï  distincte  de  ses  nombreuses  con- 
génères. En  effet ,  dans  oelles-d  les  feuilles  sont  tontes  radicales ,  et  du  milieu  fl 
s'en  élève  une  scape  florale  aprt-s  l'émission  de  laquelle  la  plante  meurt  en  se  ra- 
mifiant â  la  base  ;  chez  la  nôlre,  les  feuilles  sont  disposées  en  spirale  autour  d'une 
vériUble  tige,  asses  courte  toutefois  et  terminée  par  le  racème  floral  Ces  feuilles 
sont  linéaires,  lancéolées,  lisses  à  la  base  et  épineuses  aux  bords,  à  l'extrémité  (les 
supérieures  dentées)  striées,  pulvérulentes  au  dessoiif.  Les  fleurs  sont  d'un  écar- 
lale  vif,  triangulaires  à  la  base  ;  calyces  et  étamines  jaunes. 

Nous  avons  vu  cette  joHe  espèee  en  fleurs  chex  M.  Thibaut,  qui  Ta  multipliée, 
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»t  nous  en  avons  rcçn  oh  îodiTÎdu de  BfM.  Baumann,  de  Mulhouse  et  Bolwillersf 
qui  la  possèdent  égalemeoL 

Fitealrala  widalaUi  Hort^  Belg.  —  Ma^Bifique  plante»  si  on  en  peut  juger 
par  aon  eitérieur  sans  en  oonnattre  les  fleurs,  et  la  plus  distincte  du  genre  par 
Fampleur  de  ses  feuilles,  qui,  sous  ce  rapport,  n^offrent  aucune  analogie  avec 
ses  eongènères ,  ehei  lesquelles  elles  sont  en  général  linéaires  et  fort  étroites.  Dans 
la  BOUTdle  plante  i  ces  feuilles  n*ont  pas  moins  de  30  à  d5  centim.  de  loqgueur 
sur  10  à  42  de  largeur.  Elles  sont  comme  pétiolées ,  étroitement  canaUcnlées> 
lisses  aux  bords,  pulvérulentes  en  dessous  comme  la  plupart  des  espèces.  On  en 
<ilt  les  fleurs  ooccinées  et  très  belles. 

On  est  redevable  à  M*  Thibaut  de  Tinlroduction  de  cette  belle  plante  dans  nos 
cultures.  Il  Ta  rapportée  du  jardin  botanique  de  Bruxelles. 

ClÊiraêmmérmm  •>!— if  ■  Hocbl  ? Kright  f —Il  existe  sous  ce  nota 

chns  lo'commeree  deux  fentes  fort  différentes,  et  dont  la  première  et  la  seule  Té- 
ritable  fleurit  abondamment  depuis  plusieurs  années  dans  les  serres  du  Muséum» 
Oflt  une  superbe  plante  grimpante ,  à  nombreux  bouquets  de  fleurs  ooodnées, 
qa*eile  produit  même  fort  jeune.  Nous  ne  connaissons  pas  les  fleurs  de  la  seconde» 
et  voici ,  quant  iu  port ,  leurs  principales  dilTérenoes  respectives  : 

Clerodendrum  iplendem  Ho«bi.. —  Feuilles  ovales-lancéolées,  ondulées  et 
entières  sur  les  bords  et  tomenteuses  sur  les  deux  faces,  ainsi  que  les  tiges;  pé- 
tioles pourprés  et  canidiculés  en  dessus.  C'est  le  fiiux.  Il  est  probable  néanmoins 
que  c'est  une  belle  plante ,  puisqu'elle  a  reçu  par  enreur  une  telle  déooqiination. 

Clerodendrum  splendene  ILiiigbt.  —  Feuilles  glabres,  lisses,  subdentécf 
aux  bords ,  ovales;  tige  très  finement  velue  (vue  à  la  lou|)e)  ;  pétioles  verts. 

Toutes  deux  sont  disponibles  cbes  M.  Ihibaut  Nous  répétons  volontiers  que 
c'est  une  des  phi  s  belles  plantes  connues. 

Nous  avons  encore  remarqué ,  chet  ThabUe  hortîeulteur  que  nous  venons  de  oi- 
ter,  plusieurs  nouveautés  dignes  d'être  citées  dans  ce  recueil ,  et  que  nous  reoom* 
mandons  aux  amateurs;  ce  sont  entre  autres  : 

DryasMia  pvaeUiUi,  (Gesnériacées.) 

GMBeria  discolor.  (Idem.)  —  Port  superbe;  feuilles  violacées  en 
fonne. 

ifiw  bMtif«r«.  (  Convolvulacées.  )  —  Feuilles  Ibrt  singuHères  par  leor 
forme. 

ffMiWwwi  aigémaora.  (Passifloracées.  ) 

Cette  dernière  plante  n'est  pas  uouvelle;  toutefbis  elle  n'avait  pas  encore  pam 
dans  nos  cultures,  bien  qu'introduite  et  cultivée  en  Angleterre  dâ  1856*  On  en 
voit  une  belle  figure  dans  le  BotanUal  Magazine  sous  le  n.  3635  (1836).  Les 
fleurs,  assez  petites,  sont  jolies  et  curieuses  par  les  folioles  laciniéesde  l'inTolu^ 
cre,  qui  ressemblent  à  celles  de  la  Nigelle  (  uncfe  namenJ). 
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I  pmmgÊmB  Hb.  et  Kth«  {C,  ipinoio.  Bot.  Mig.,  1. 1640).-^  Belle 
plante  de  la  fomille  des  Capparidacées ,  introdalte  depais  peu  d*aiiiiées  do 
Texas  dans  nos  cultures  par  M.  THpet-Leblanc,  et  qui  mérite  d'être  plus  répan- 
due. Oatre  le  Texas,  elle  habite  diverses  autres  contrées  plus  chaudes  de  TAmé- 
riqoe^  et  spécialement  les  lies  (Caraïbes. 

G*est  une  plante  herbacée,  suffrutescent»  à  la  base,  Tisqueuse-Tclue ,  cytfn- 
driqne«nguleuse,  parsemée  d^aiguillons  ondnés,  à  feuilles  5-7  foUolées,  glabres  ; 
les  florales  petites ,  simples,  sessHes ,  cordifbrmes  ;  les  fleurs,  grandes  et  d'un  beau 
▼îolet-lilas ,  forment  de  longs  épis  terminaux  ;  le  fruit  est  une  silique  moins  lon- 
gue que  son  support  (thécaphore }  ;  die  a  5  centSm.  de  longueur  enfiron  ;  le  sup- 
port en  a  6-7 ,  le  pédoncule  8-4* 

On  peut  Télerer  comme  une  plante  annuelle  et  le  cultiver  à  Tair  pcodani  toate 
la  belle  saison;  les  gelées  seules  Tiendront  m  interrompre  la  floraison*  Elle  ert 
disponible  pour  les  amateurs  cbei  II.  Tfipet4ieblaDc. 

Conuie  on  avait  supposé  cette  plante  nouvelle»  noua  avons  dû  fiure  à  sou 
siyet  des  recherches  qui  nous  ont  bienl^  oonvalnou  qu'elle  n'éteitâuue  que 
l'espèce  dtée  et  décrite  par  Humboldt  et  Bonpland  (Pt  œquin.^  etc.). 


Parmi  les  plantes  nouvelles  ou  peu  répandues  dont  nous  pouvons  en  connais* 
sence  de  cause  recommander  la  culture  nous  dterons  encore  : 

CHttzivIa  RoUlMMai,  charmante  variété  issue  du  G.  ruàrtu 

Gyrcaeeree  retevnaBnm.  — Bdle  plante  deta  IhmIlledesÂsclépiadacéca, 
à  peu  près  semblahie  à  ceHe  que  nous  avons flgurée  d'après  une  planche  anglaise, 
danelelomet«'derii!orttetttitriiiHÙ€ri0l,  sou8lemNBd*£loy«  cer»a€wi,etqui 
est  le  CyrtocêroM  lindUyanum  DucAinn.  flare  chaude. 

BteBoehltae  emeieei  (ou  inemntu  plutAt?).  (Famille  desMyoporacéei.) 
—  Serre  tempérée. 

CkortetaM  erlooliM.  (Papillonaoées.)  —  Port  d'un  S^fHdkm  eu  d'un 
Eriea  ;  die  est  velue  ;  nous  doutons  que  ce  soit  un  Choritêmm» 
—       —    oppeeltifeUui..*  Fort  distinct  par  sou  port  dégem  et  shigu» 
liei;i  feuîlknarrQodies-aeufldnées,  sessilss,  opposées;  épines  fines  et  aHongéek 
Tpus  deux,  de  serre  tempérée. 

HalMrocliaBMMM  ftedeuluias...?  (Solanacées-Gestrinées.)~Selon  M.  Van- 
Houtte(e^(a/o^«e  1845-4844],  c'est  une  charmante  plante,  à  ample  feuillage, 
à  panicules  florales  de  55  centhn.  de  long  sur  16  de  diamHre,  et  formées  de  fleurs 
semblables  à  celies  du  Burchellia  capentig ,  et  d'un  rouge  superbe.  Serre  tem- 
pérée. 

(  Poiwea  Roxburghii  De),-*  (Ckimbrétecées.) 
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CeanoUmt  divwieatiii.  (  RhanmaeëesO  «-'Serre  froide. 

Btrathlola  «reeui...  {Juniperina  ?)  (Daphnacées.  )  —  Serre  froide, 

Ardiftia  oompUuMUi...  (  Myrsinacées-Ârdisiées,  )  —  Ancienne  plante,  peu 
t^pandue,  mais  digne  d*6trè  coltivée.  Serre  cbaude. 

DaphBt  AooklaBtt...  (Daphnacées?  )  —  Espèce  ou  variété? 

SoplwrbealMBtalKea...?  (Euphoitiacées.)—  Fenilles  cordiformes-deliol- 
des,  verticillées  par  trois,  d'un  pourpre  sombre;  pétioles  et  nervures  rouges. 
Plante  qui  parait  fort  intéressante,  et  dont  nous  ne  connaissons  ni  iapatiûe  ni  les 
fleurs. 


\  kirftiiia...?  —  Très  voisine  »  mais  distincte  de  VA,  grandi/loraé 
Gomme  elle  va  fleurir,  nous  en  reparierons. 

Eehltéi  •ptondani.  ( Apocynacées. )  —  Magnifique  plante,  Tune  des  plus 
belles  du  règne  végétal.  Nous  allons  la  figurer  prochainement.  Panicule  de  fleurs 
roses  très  amples.  Serre  chaude* 

Franadicea  viUosa...  (Solanacées.)—  Très  ?obine  de  la  F.  Latifolia;  ses  . 
tiges  et  ses  feuilles  n'ont  point  de  poils,  malgré  sa  dénomination. 

lioxanbnrfia  elUata...  ( Sauvagésiacées.  )  —  Port  superbe;  feuilles  ova- 
les, lancéolées,  dentelées,  ciliées.  L'échantillon  examiné  étant  trop  petit,  nous 
ne  pouvons  rien  dire  de  plus;  mais  nous  reviendrons  plus  tard  sur  le  compte  de 
cette  belle  plante. 

Salvia  azarea...  ?  — Aûpantca  HoRTLL.—mexi cana  Valt.?  —  acumina- 
lo....?  —  longifoiia  Ndtt.?  —  TrC:8  belle  espèce  introduite  depub  peu  d'aosées 
dans  nos  cultures,  et  dont  la  patrie  véritable  est  l'Amérique  seplenti'ionale.  et  non 
l'Espagne,  comme  on  le  dit,  où  elle  a  été  importée,  à  ce  qu'il  parait,  en  pre- 
mier Keu*  Ses  tiges  se  terminent  par  de  longues  panicoles  ramifiées  de  (leurs 
Ideu-aior.  Elle  est  de  pleine  terre.  Nous  allons  la  figurer. 

Toutes  les  belles  plantes  que  nous  venons  de  citer  dans  ce  paragraphe  existent 
dans  la  collection  de  M.  Chauvière,  où  nous  les  avons  examinées.  La  faiblesse  des 
échantillons  ne  nous  permet  pas  d'en  donner  de  plus  longues  descriptions  ;  mais 
nous  pouvons  eu  garantir  le  mérite,  si  nous  en  jugeons  par  l'analogie  congéné- 
ffique. 

Il  eÊi  probable  qu'ellea  existent  également  pour  la  plupart  dans  d*autr»  collée- 
tioDs  :  car,  en  les  citant  comme  cultivées  par  M.  Chauvière,  nous  ne  prétendons 
pas  dire  qu'elles  se  trouvent  oaiquement  chex  lui. 


»♦»»< 
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HORTICULTEVM    VaUlfÂlS. 

CaUlofM  dM  plaatM  ciimtéta  thtm  J.  PATBNOTTE ,  hMtle«lirar- 
^•orist*,  fanbovrg  SUbMm,  fm  êm  rHMytee»  à  II«Mf , 
1843. 

Granél  aswrtIxDent  de  DahAas  et  de  PelargoQiums  (1)  ;  beau  choix  de  Fuchsia  , 
de  Gtadioluê,  de  Ginèraifes,  d'Anlées,  de  Venreines,  d'Erica,  deRhododen- 
droBiSt  de  Pensées  et  de  ptootes  dtrerses  de  serre  de  Pblox,  de  Lis,  de  PifMnes, 
de  Rosiers»  ete.  Cet  étalïUssement  est  rnn  des  plni  importants  de  dos  départe* 

meols. 


J«rdlu  de  Farey-l«s*Ly».  —   C«lt«re  prlael]iala  de  RMton, 
DahllM,  CêmÊÊUm,  Erteat  «t  PeUrf  «■!«■*.  ^^  —  L'on  dM 
■M  IM  plttt  CMuldéraUcs  de  ffVaaee. 


Ce  catalogue  a^a  pas  moins  de  64  pages  et  renferme  une  foule  de  plantes  à  la 
mode.  Cet  honorable  horticulteur  est  arrivé  dernièrement  d'Angleterte  avec  une 
grande  quantité  de  nouveautés. 


G«talof«e  des  piMite»  d'emamMit  •»  vente  chei  OUDIR 
yéptaiMriete  «  litieu  (Catvados). 

Choix  raisonné  de  Dahlias»  Pelargooinas^Fuchsits,  Venetoes,  GMMdra» 
Chrysanthèmes  et  Pensées,  Paulownia  t^ipertoiti »  Phkn  et  pivfttesde  pieiae 
terre  diverses. 


;  mu  eetaloffvede  BËLOT-DÉFOUGÊRE,  herfieiilte«r 
et  merchead  cralaler,  me  de  rBorlefe,  15,  à  IIIeiillBf. 

Cbamaotet  nouTeBulét  eo  F«ichsias  et  Rotknt  fewiwpuîe  siefperscitf  te 
«ambre  et  ft  boa  compte. 


(1)  Noos  avons  eu  dernièrement  occasion  de  parler  de  cet  estimable  hortkol* 
leur,  en  publiant  son  magaifiqae  Pelargomium  Surpriu  de  Nane^^àaatfm 
a  injuitement  contesté  le  mérite,  et  auquel  nous  renvoyons  nos  leoteun  pour 
prendre  en  même  temps  connaissance  des  antres  belles  variaés  qu*U  a  obteeecs 
de  semis. 
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Kom  éefùM  mentionDer  id  nue  superbe  raiiété  de  Phiom  obtenue  de  wemh 
par  cet  habile  horticulteur,  dont  Maintes  fois  nous  aïons  cité  le  dfcie  etles  bcHes 
«oUeetions.  Ce  nonTean  Phk»  a  reça  de  Mm  inTenteur  le  non  de  F.  trium' 
pAmm  b^réonemêù»  Il  est  de^beenooap  tnp^riîçpr  av  P.  prmç^ên  4to*Hti»m  « 
«etrivaliset  dit-OB ,  avecie.i't  van  BouU^U 


Catalogne  ftaéral ,  avac  inrls 
.  arboftM  et  plantes ,  tant 

l'èUbllMMma  d'ADBUH  S£lf  ÉGLâUZE  , 

à  Boarf -Argeatal  (Loire), 

Vaste  et  bel  établissement,  consacré  surtout  A  toutes  les  plantes  qui  peorebt 
supporter  le  plein  air  en  Fnuce  ;  arbres  fmitiers  de  toutes  espèces»  arbres  fores- 
tiers et  d'omemçnt,  arbres  résineux  de  toutes  essences  et  de  toutes  tailles  ;  col- 
lection deMftriirs,  de  ttosien,  Aadéea,  RbododeDdnnns ,  MagaoUaa,  Gamel- 
Ifatt ,  plantes  fivaces,  ele.  —Plus  de  4pO  pages  ia-A*  A  h  entonnes»  «vee  une  belle 
figure  du  GrosettUer-Cefiee,  eacetteele  vtriélè  due  aux  seada  de  oet  honorable 
horticulteur. 


an  Catalogne  4e  plantée  cnltiviee  ctea  AnoLPas  WBIGK, 
0enriste,  qnartler  Salnt-Nicolae^  à  Straebonrg. 
Prix  conrant  ponr  Tantoinne  de  184S. 

Joli  choix  de  noureautés  à  la  mode  de  serre  t  Yérreines,  Fuebdas-,  Margo« 
njums,  Calcéolaires,  Cinéraires,  plantes  diverses,  Dahlias  et  Moi.  —  Iki 
quart  de  feuille  bi-8,  à  3  colonnes. 


Catalogne  dea  végétans  en  tant  genre  dieponlMee  ohei  Aug.  et  Nap. 
BAUMANN,  hertienHoMfpépiniéftotee  à  Mnlhoneoet  Boiwillave 

{Uaut'Rkin.) 

Assortiment  considérable  d'arbres  fruitiers  de  toutes  espèces ,  de  plantes  pota- 
gtes,  de  Fraisiers,  d*arbres  et  d^arbustes  d*omeroent  et  de  haute  futaie  de 
toutes  sortes  et  de  toutes  tailles,  de  plantes  vivaces  de  pleine  terre,  etc.  ;  Orchi- 
dées ,  Fougères,  Cactées  ;  plantes  diverses  de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée  : 
Camellias,  .Orangers,  Pdargoniums ,  etc.,  elc  —  In*4«  de  84  pages  à  Seo- 
fonnes. 

Ce  faste  et  magnifique  établissement  peut  suffire  h  toutes  les  etlgences  de 
Tamateur  le  plus  raffiné  ;  c*est  un  de  ceux  que  nous  pouvons  recommander  avec 
naa  parfaite  cœMdtaaoM  de  «awe  sons  le  r^ppert  de  la  Içyenlé  et  de  )emodi« 
cité  des  prk. 
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G«ll«cUmMi  4'OfMBS  à  fl«vr«  do  DRÉON,  fTalator,  Ûêuthlt  et 
pépialérl«t«9  «Mi  «•  U  RléfiMOrie ,  70 ,  à  Parte. 

iiiuxrj/nû ,  AUîrœmeria ,  Anémonet ,  Crocut ,  Couromiei .  impirialei , 
FritUlaires  •  67<u/io/ti#  »  /rû,  Fa6iana,  Iria»  >9irAo/yi  a,  Jacinthes,  Us  » 
Tulipes  (d^amateors,  doubles,  monslrucuies ,  etc.),  ffatsonia,  Sparaxis^ 
etCi  —  Une  feuille  in-8.  à  2  colonnes. 

Il  est  impoisible  de  lénair  en  anasi  grand  nombre  et  k  mmï  bon  compte  une 
anasi  ridie  coUeetion  d^Ognona  è  fleura,  pour  être  au  courant  de  laquelle  celte 
malaon  liit  de  grands  iterlAees» 


HORTICULTEURS     ÉTRANGERS. 


BBVBaérnttoB  mt  CêUÊ^gmm  lif  nigati  do  la  eoUocUom  de  plantea 
evUivéM  ûmDM  Ion  MrrM  do  H.  GALBOm,  ■aomhro  dodivorooo 
aeadéflUoo,  oto.,  rmm  do  U  Liaoito,  »••  14«S7,  ftebowrs  do 
Sehoorbooli,  à  BruoUoo. 

Cet  établissement ,  récemment  fondé  et  dirigé  par  un  naturaliste  habile  et 
éclairé ,  est  destiné  &  un  grand  succès ,  car  il  remplit  une  lacune  vivement  sen- 
tie sur  le  continent ,  où  les  fleuiistea  sont  obligés  de  faire  venir  des  plantes  nou- 
velles d* Angleterre.  M.  Galeotli  a  voulu  leur  épargner  ce  surcroit  de  dépenses 
en  réunissant  dans  ses  serres  et  ses  jaidins  les  végétaux  les  phis  rares  et  les  plus 
nouveaux  de  Tlnde  et  du  contineoi  américain.  Lui-même  a  exploré  le  Meuque 
pendant  plusieurs  années  avec  les  plus  heureux  succès.  Des  collecteurs  soudoyés 
ù  ses  frais  parcourent  incessamment  ce  pays  inépuisable ,  et  lui  envoient  le  ré- 
sultat de  leurs  investigations. 

(Test  M.  Galeotli  qui,  depuis  le  départ  de  M*  Deschamps,  nous  enrichit  sur* 
tout  de  magnifiques  Cactées  et  de  rares  Orchidées. 


BEL  ÉTABLISSEMENT  HORTICOLE  A  VENDRE  OU  A  LOUER.  , 

Ce  sera  une  bonne  fortune  pour  Tun  de  nos  lecteurs  que  Tannonoe  tnivaoCe 

A  vendre  à  l'amloMo,  sur  Tévaluation  approximative  da  S<|,000  fr.,  ou  à 

louer  1,000  fr.  par  on,  un  vaste  et  bel  établissement  de  jardinier,  sis  à  Orléans, 

aubourg  Saint-Marceau ,  rue  du  Coq,  10 ,  d*une  contenance  de  42  ares,  dos  do 

aura  ;  beUe  maiBoa  d*babiUltoo ,  8  serres ,  300  chàisis ,  oallrcs  ;  5.000  orbut tel 

en  pota«  etc«  eto. 

8*adre8aer  au  propriétaire,  M.  GAOBonTi  à  Saint-Jeaii-Leblane,  près  Orléana, 
oa>  M.  Dblaiu,  directeur  du  jardin  botanique  de  la  aèow  ville. 


^/v/y^^y/^^      /^/////^V/^/    . 


^>fr/va/ur      /^//v//^'y 


r/^    . 
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PLANTES  UTILES  OU  ORNEMENTALES 

NODYELLBS  OD  PEU  GOIK  NUES. 


(BABIAltA  TiMFLOItÀ  HoktdlO 

GLAYKVL  À    FLBl/RS    TUBVIËUSES. 

GLADIOLUS  TUBULOSCS. 

..  Énv..«(tfirî#<iu,  petit  flMnre;foi»rdetreiiiUM.' 
Famille  des  Iridacées-Eleothérostémones.  Triandrie-Honogynie. 

..  Gânips»;  «ilrfb  GUubtaiMêTQmnÊ.  -^  Pi^ofiecoroJlaeé,  iupèie»  iriégv- 
lier  («a  régulier)  ;  tube  sabcxHiidracé  ;  Umbe  sexparti,  bilabîé,  h  lecinies  iné- 
gales (ou  régulier,  droit,  à  laclnies  égales;  les  internes  plus  petites).  Ètaminet 
S,  dressées  on  sobonflatérales ,  incloses  ou  etsertes ,  inséréeft  sur  te  tube  corol- 
léèii. -rasMiienrsfiUfonMS ;  anihifw llnéairfi, basMnrsi^fixes.  Owiire  inOrip, 
4»bCoséneol  trigonsy.lriloçttlaira  i  €^mk$  oombfeux  (^ou  en  petit  Bomb^e  ),  pe»- 
danls»  anatropes^.plHrisériés  dans  l'angle  central  des  loges.  Style  filiforme; 
stigmaies  S ,  pétaloldes-dilatés  (on  linéaires-filiformes).  Capsule  membranacée, 
trilocolaire ,  loculIcide-triTalTe  ;  gmineâ  nombreuses  (ou  non),  pendantes,  com- 
primées-plattes ,  ailéef  ou  rarement  gtobnleuses ,  sMbbacdenBes  ;  teet  lâche  ott 
^bamq  ;  rhaphé  iibre ,  robuste.  Embtyim  axile ,  un  peu  plus  court  que  ralbo- 
men,  charnu,  à  extrémité  radiculaire  snpère,  atteignant  l'ombilic*— Herbes  omhx 
rares  dans  C Europe  médiane  et  le  bassin  méditerranéen ,  très  communes 
dans  les  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance^  multiformes;  à  rbitome 
h»lbeu»-tubéreu»  ;  à  féuflles  dittiques,  équitantes  ;  à  fleutt  en  épis  êimptes^ 
mniUUéruux ,  souvent  nuteaUs  ;  apathe  bivalves  persistante* 

EifouQB.,  Gen.  PL,  flS39. 
CàEACT.  SPéciF.  G*  tubulosus  Jaco.»  CoiU,  Wf  15  ;  Je.  rar.^  t  S29.  —  Co» 
roUes  tobuleuses,  brusquement  coudées  {refractis) ,  sabpenchées  ;  tube  égalant 
la  spathe ,  quatre  fois  plus  long  que  la  gorge  du  Ihnbe;  laeinies  oyées ,  dres- 
sées ;/eiitllel  ensift^rmes ,  bordéei,—- Tao^,  Emm,,  Il ,  96»  Snb  : 

Oladioius  atetrçides  Yabu,  L  «• 

V  11 
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fTatêonia  aiêîroidei  Hoit.  Kiw.»  éd.  Il ,  t.  96 ,  «  fUnihu  méfis* 

ÂniÂêiysa  inerimnêUa  Cm^  Bai*  Mêi§n  t  4lt* 

fTationia  Jacquini  é|  H^ûimmia  imMam  Pm.,  Syn.,  I,  4î« 

jéntholjfxa  aletroide$  Bfnu.9  Cap.^  U 

Ctadiotnt  mêrittnui  Tikvké»,  n.  iS  (ffetH  Giwuft}. 

jimhùlyxa  tuàutoia  knmu ,  Bot»  Jlip.,  t74. 

BaMana  tukiflora  fioituu 

L*élégante  plante  figurée  ci-oontre  ne  rentre  que  diffl* 
cilement,  par  ses  eiractéres»  dans  le  gmre  Gladiotus^  com- 
me on  peut  le  voir  par  les  parenthèses  que  nous  avons 
insérées  dans  la  diagnose  générique,  et  ne  peut  toutefois 
être  rapportée  rationnellement  à  aucun  autre  de  la  fii- 
mille.  La  nombceiiie  synobyttiie  cliée  ci-dessus  prouve 
surabondamment  combien  grand  a  été  rembarras  des  aur 
teui*s  qui  se  sont  occupés  de  cette  Iridaoée  pour  la  classer 
convenaMenhent  et  combien  leurs  opimons  ont  été  diver- 
gentes. Aussi  y  ayant  eu  occasion  d'examiner  la  plante 
vivante,  grâce  à  la  bienveillante  communication  que  nous 
es  a  faite  M.  Goedouia»  fleuriste  distingué,  à  rhabitoié 
-duquel  est  confié  l'important  jardin  ÊeuriMe  de  la  cou- 
ronne à  Sèvres,  avons-nous  été  tenté  d'en  faire  le  type 
d^in  genre  nouveau  (1),  qui,  à  tout  prendre  ^  eùi  été  aussi 
^HDtfk  et  meilleur  peut  être  que  cette  foi^le  de  genre»  démem- 
brés à  tort  ou  i  raison  des  genires  Gtadhlusj  /jtta,  etc.,  dont 
le  grand  créateur  a  été  Bellenden  Ker. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  faudra  de  toute  nécessité  amender 
Jkos  oarttolàrâs  du  genre  GUuUabUf  tel  qu'il  est  aujourd'Jbui 
constitué,  potir  y  intercaler  notre  plante  convenaMemeni, 
ou  plutôt  faire  de  celle-ci  le  type  d'un  genre  nouveau.  Or 
le  tenfips  nous  manque  pour  élucider  la  question ,  car  ce 
travail ,  tout  simple  qu'il  peut  paraître ,  devra  entraîner  la 
révision  eniière  de  tous  les  genres  d'Iridaoées  :  partie  de 

(1)  Soui  le  nom  d'Aneonanthus  (  flenrcoodée). 
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Ul  aeiance  cpri  n'est  pas  de  nos  Jours  à  la  bauleur  de  cer- 
taines a«lresv  Peut^^ètre  nous  sera^tMl  donné  un  jour  de 
pouvoir  nous  charger  de  ia  monographie  iconologique 
des  plantes  de  eette  famille;  et  dans  ce  cas  nous  ferons  un 
appel  aux  )ionîctttieurs,  aux  botanistes,  pour  solliciter  leur 
loyal  et  hieiiTeiHant  concours. 

En  général  >  quelque  intéressantes  que  soient  ces  plantes 
par  la  beauté ,  Téclat ,  la  diversité  des  couleurs»  Todeur 
niôine  4e  leurs  fleurs,  elles  sont  extrêmement  négligées 
dans  les  jardins,  à  Texception  peut-être  de  certaines  va* 
riétésAe  Gladiêlus.  D'oà  vient  cette  apathie?  De  ce  que  la 
ptUpftrt  d'entre  elles  sont  sans  feuilles  à  une  époque  de 
l'année?  Mais  cette  ol^ection  ne  saurait  être  sérieuse; 
^les  racihi(«|t  amplement  cet  inconvénient  par  tant  de 
préeîeiises  quaKtés  !  Nous  croyons  donc  ne  pas  nous  trom* 
pet  ett««Mfanl  ici  qve  le  discrédit  où  ces  gracieux  végé- 
tMix  sont  lombes  dDit  être  aiiribué  au  défaut  d^une  nomen- 
efaulure  certttne  qui  permît  de  débrouiller  le  chaos  des 
geofes,  des  espèces  et  des  variétés.  Aucun  amaienr  in* 
atruit,  aucun  botaniste  depuis  long^temps  ne  s'en  est  oc- 
cupé; de  là  dégoût  et  abandon  I  Aussi  faisons  «flous  des 
vœux  pour  une  prompte  et  éclatante  r^abititation  d'une 
si  belle  famille  de  plantes  (1) . 

Mais  revenons  à  noire  Gladiolus  iubuloms  (Jnconan^ 
êkus).  La  phrase  spécifique  de  Vahl ,  que  nous  avens  citée, 
à  l'exemple  de  Rœmer  et  fiebultes ,  ne  nous  semble  pas  y 
répondre  parfëMiement  ;  mais  Ja  figure  de  Jacquin  (  /.  c.) 
est  exacte ,  à  Texception  des  3  stigmates,  que  cet  auteur 
représente  comme  bifides. 


(i)  Noos  devons  dire  ici  qu'ont  maison  de  ia  capitale  ne  néglige  rien  pour  se 
procorer  tootes  les  plantes  de  cette  catégorie  :  c'est  la  maison  BaéoN,  grainiei^ 
lleariste,  (juai  de  la  Mégisserie,  i  Paris. 
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Feuillas  radicales,  équilantes,  linéaires,  lancéolées,  acu- 
minées,  ensiformes,  rigides^  plissées,  plus  courtes*  que  la 
scape;  celle-ci ,  haute  de  50  à60centiro.,  portant  plusieurs 
feuilles  longuement  engainantes,  conformes.  Elle  est  subra- 
mifiée ,  cylindrique ,  articulée  au  sommet  ;  chaque  articu- 
lation est  subrenflée,  convexe  extérieurdnoient,.  plane ^ 
concave  à  la  base  en  dedans  pour  recevoir  l'ovaire,  et  en- 
gainée  de  deux  bractées  opposées,  Tinterne.  inclose,  plus 
petite,  du  milieu  desquelles  sort  une  fleur  solitaire ,  lon- 
guement tubuleuse  et  penchée. 

Les  fleurs  varient  du  rouge  cran^isi  au  vermillon,  for- 
ment un  épi  subunilatéral ,  et  alternent  entre  elles.  Tube 
très  rétréci  de  la  base  presque  jusqu'au  milieu,  où  il  se 
courbe  brusquement ,  puis  se  dilate  peu  à  peu  jusqu'au 
limbe;  celui-ci  court,  un  peu  contracté,  sexparti;  segments 
ovés-arrondis,  bisériés,  droits,  appliqués,  les  internes  plus 
petits.  Ovaire  subcylindrique,  court,  plan, déprimé  dor- 
salement,  triloculaire.  Ovules  peu  nombreux  (6^)  dans 
les  loges,  globuleux,  ascendants.  Styles  et  étamines  filifor- 
mes ',  stigmates  linéaires  ;  anthères  ovales,  subdivariquées 
à  la  base.  Capsule...»  ? 

Le  GUutiolus  iubulo$u$  mérite  certes  une  place  dans 
toute  collection  de  plantes  vivantes.  Il  fleurit  de  bonne 
iieure  au  printemps,  et  peut  être  forcé. 

Est-il  besoin  d'ajouter  en  terminant  qu'il  n'a  rien  de 
commun  avec  le  genre  BabUmai 

C.  L. 


h%99t 


f   r/Zf  //'/;  ^ A /      ly^iV/^r//  /f  yr 


/ 
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CALOTROPWE    4H6ÀNTESQUE. 
CALOTROPIS  GIGANTEA. 

ËTYif.  xxUt  t  beau  ;  x/toiciç ,  carène  ;  forme  des  lobes  de  la  couronne  staminale. 
(r/9ocû  étant  fémittin,  Robert  Brown  aurait  dû,  pour  être  correct,  écrire 

Famille  des  Asclépiadacées ,  §  Cynanchées-Calotropidées. 
Peniandrie  -  Monogynîe. 

Gabact*  «ÉKéa.  Calotrapit  IL  Br.  Mem*  JFem.  Soc.,  1 ,  99.  ^  Corollp 
snbcampanulée;  tube  anguleux  langlet  sacciformes  en  dedans  ;  limbe  quinqué- 
partîtà  Androzone  (1)  pentapfaylle;  foUolee  caréniformes ,  adnées  longitudi- 
nalement  au  tube  des  filaments  et  à  basé  recourbée  ;  anthères  terminées  par  un 
appendice  membranaoé.  PotHnies  comprimées ,  pendaalies ,  fixées  par  leur  som- 
met atténué.  Stigimate  mutique.  FUlieuks  ymlnu^  lisses*  Grainet  nombreu* 
ses,  chevelues  à  l'ombilic.  —  Arbrisseaux  dreués ^  indigènes  de  VJnde  et  de 
ta  Perse  ;  à  feuilles  opposées,  amples;  à  ombelles  interpétiolaires  ;  à  fleurs 
Mies. 

Gaiuct.  spécir.  C, giganteaR, Bb.,  Bot.  Reg.,  t  68.  —  FeuIHei  ovées^b- 
longues  f.  très  brièvement  mcuminées,  subsessUes^  poilues  à  la  base , 
distantes,  décussées  ;  lacinies  de  Tandrozone  allongées ,  arquées-dressées , 
rostrées-enrotUées  à  la  base^  latéralement  comprimées,  bicomuesver^ 
ie  sommet  {rostres  eretuD  en  dedans);  styles  libres,  soudés  au  sommet 
4tve$  l*androxome  ;  stigmate  h-smgvUaite,  —  Noi. 

Cgigawtea  R.  Bb«  —  Ladnies  de  la  corolle  réfléchies ,  roulées. 
AseUpitis  gigantea  L.,  Sp,  PL,  h  312.  (ExcL  synonJ) 
Madorius  Rumph.,  amb.  auct.,  34. 

On  ne  saurait  trop  s'étonner  qu'une  plante  aussi  beMe, 


{i)  Androxohe ,  ou  couronne  sUmîoale.  Voir  notre  Foo^bulaire  général 
de  la  botanique,  qui  ¥a  bientét  parattre;  Cet  outrage  comprendra  la  défini- 
tion suodncte,  rationnelle  et  critique,  l'aymologla  raiaonnée,  roHhograpfae 
restituée ,  etc.,  de  tous  les  termes  employés  dans  cette  science ,  ainsi  que  de 
tous  les  genres ,  familles ,  etc. ,  qui  composent  jusque  aujourd'hui  le  système 
naturel  végétal  L'oanage  formera  un  f«rt  volume  in-8*  à  deux  colonne»  de  plus 
de  800  pages. 
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aussi  intéressante  que  oelle  dont  nous  allons  nous  oc- 
cuper, soit  aussi  rare  âUfOut^cThui  dans  nos  jardins, 
si  môme  elle  y  avait  été  introduite  avant  que  nous 
n'en  ayons  vu  un  individu  il  y  a  sept  ans  pour  la  première 
fois  chez  M.  Courant,  au  Havre.  Ef,  cependant,  si  la  gran- 
deur des  fleurs,  leur  parfum  agréable ,  la  singularité  de 
leurs  formes,  un  beau  port ,  constituent  ce  qU*on  est  con- 
venu d'appeler  une  belle  plante,  la  Calotropis  gigantea 
possède  toute  ces  précieuses  qualités  à  un  d^ré  éminent. 
Faut-il  ajouter^  pour  corroborer  notre  assertion ,  que  cette 
plante  était  cultivée  en  Angleterre  dès  1690 ,  comme  le 
témoignent  les  écrivains  de  ce  pays? 

Cette  belle  Aseiépiadaeée  est  orîgîaaire  des  Iftdes  orien- 
tales, où  elle  orolt  dans  les  endroits  sablonneux,  arides 
et  bien  exposés  au  soleil.  Chez  nous,  on  la  tient  en  serre 
chaude ,  dans  la  terre  de  bruyère ,  et  on  la  multiple  de 
boutures  9  lesquelles  se  montrent  aases  rebelles  à  la  ra- 
dittcation.  La  figure  que  nous  en  annonçons  e(<ootre  a 
été  exécutée  dans  les  serres  du  Muséum  d*histoîre  natu- 
relle ,  d'après  un  jeune  individu ,  et  cette  dernière  ciroonr 
stance  démontre  que  ^  bien  que  notre  dessin  soit  fidèle  y  il 
est  loin  de  donner  une  idée  esade  de  toute  la  pompe  que 
doit  déployer  une  pUnte  adulte  dans  toute  sa  vigueur  (1). 

C'est  un  arbrisseau  de  deux  mètres  environ  de  hauteur, 
dressé >  robuste,  peu  ramifié ,  couvert  dans  toutes  ses  par- 
ties, à  l'exception  des  fleurs,  d'un  duyet  très  court,  blan- 
châtre ,  très  caduc.  Feuilles  amples,  obovées,  brièvement 
acuminées,  étalées,  décussées-distantes^  subooriaces,  un 
peu  épaisses,  subcordées^airiculées  à  la  base;  pétioles 


(4)llM.Gèlffrèraf,€h«iiii<e  dtt  Mtiae  »  77,  frii  Par» ,  pèurmn  rréciinr 
cette  pUnle  aui  amaleuri. 
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pMÉqiie  nuls,  forttiantait  Bfmrarit  ou  point  de  jôcMilîdn* 
avec  le  liinbe  foliaoé  ane  sorte  d'aréole  entourée  éé  poils 
odiirtSygléndahiifeë.  ViankulesMboymeases,  teroiinaits, 
sd^mitantes;  ou  rarêiDeiH  draseéea;  pééton^irle  bibractéé; 
oalyoo  glabre  ^  potit  »  qwuMiaépani  ;  asgmenls  eourts,  orés, 
aigus t  eoifiVexes  «a  detwrs,  élàlésai  étoile  etapprimé». 
Corolle  trè6  grande  (67  ceatim.  de  diamètre),  biMolie, 
lavée  de  pourpre  violacé,  quinquépartie;  segments  sub- 
eharnus,  ovales-lancéolés,  un  peu  resserrés^tténués  au 
milieu,  puis  subébtus , d^ttbord  étalés,  puis  réfléchis  et 
roulés  (à  estivatîon  «tlvaire).  Appareil  ^ilal  très  déve- 
loppé, exserl,  conique,  quinquaiigulaire,,  tronqué  au 
sommet;  androzone  pentagone,  soudé  dans  toute  sa  lon- 
gueur avec  le  tube  stimiinât;  segments  fortement  rostrés- 
enroulés,  trisillonnés  à  ta  base,  creux  en  dedans  (chaque 
rostre  &isant  face  aux  ^nus  de  Iaoorolle)i  comprimés  laté- 
raknwH»  ranfl|te-«arénés^  iMaentouKet  lignéadeiriûlet  dar- 
saiemait ,  bieornfculés  aax  sommets,  lesquels  sont  opposés 
aux  côtés  ptans  du  stigmate,  et  se  trouvent  immédiatement 
au  dessous  de  lui.  PoUiiiies  obliquement  cupéiforaies, 
appmdaes  aua  soBNuata-dea  angles  «teias  4a  slîgnsale  et 
séparés  par  ane  g^Aosité  Iliée  au  milieu  d*une  valvule 
(  anthère  dea  auteurs)  qai  masque  chaque  face  concave  de 
celui-ci^  et  dont  rextrémîtéapictlalce,  amincie^  membrar 
naoée,  se  replie  et  le  t)orde  en  dessus;  stigmate  pentangu- 
laire-étoilé,  plan  sur.  les  bords  au  sommet,  convexe  au 
centre;  chaque  angle  gibbenx-aigu ,  comprimé  ;  chaque 
face  creuse  et  fermée,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
par  une  valvule,  ou  anthère,  qui  s'ouvre  par  en  haut  et 
s'articule  en  bas  avec  le  tube  staminal  (ou  androphore 
proprement  dit);  celui-ci,  creux  intérieurement,  laisse 
litres  deux  styles  filiformes ,  dont  les  sommets  se  soudent 
et  se  dilatent  pour  former  le  stigmate  énormément  déve-' 
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loppé  dont  il  vieni  d'être  qiieBtioii*  Ovaires  gémiiiét^ 

follieuto i 

.  Edwards,  .dans* la . ddsftri^oii  qu'il'  éênne  {t.  c.)  ér 
cette  élégatile  |ilaate ,  ^empape  atec  îasieise  les^appeiidi* 
ces  de  l'androione  à  autant  de  petites  anses  qui  aoeompa- 
gnent  Tandroiriiore  {(ÊÊque  kmdmwn  uMem  ad  imiarde^ 
cmretMus).  CL. 


L'Elias  (  GlMffiUlRE  DE  GR0US8B.  ) 

tSEIVBGlO  (HYBRimJB)  CROOSSEf. 

ÉTTM.  Altération  de  sinex ,  YietlUrd  ;  allniioti  &  la  dénudalloo  dei  réceptacles^ 

Famille  desHélianthacées  (Synantbéréw). 
Sénécionidéefl  -  Eusénècionées. 

Cakact.  cinitu  Capitule  malliflore»  iMnnogame»  dfictfide  on  kétérogame  ^ 

/reiirydarajoiinii6rléei,li§tfléfli»taKlles;Cfllefdadii^  her- 

maphroditeir  Unbes-dflDté.  Jm^ucrf  m  oip  ealjoqléfardaM^iiielletacee»* 

soirei ,  uniiériées ,  ordioaireineDt  sphaoeléee  ao  MmBet  «  mbiearieiiMi  a«  bord». 

très  souvent  binenrées  dorsalement.  Réeeptaete  épaléacé  «  dq  on  alvéolé  ;  an- 

tkèrei  écaodéet.  Sti^matmr.&OL  disqoe  tronquéf ,  leulemeot  pénidllés  an  som- 

.  met  Aekaim»  iiAcilfadrIqMa  on  idkNiiiéHttigvlm»  éoMUés,  dod  dUf» 

Ai§rêHe poiloa,  (loriiérfale ,  oidnqDe ;  aétolM dntat  mbéialet,  trétté— et 

oa  flcabres. 

'EiouGB.  GerL  PL,  Idii. 

Caiact.  sHcif.  Variété  liybrUle!  Geoi  do  type ,  h  Senecio  cruentvs  T 

• 

Le  gienre  Senecio ,  en  raison  du  grand  nombre  d'espèces 
qu'il  renfern^e  >.  est  le  plus  considérable  peut-être  de  tout 
le  règne  végétal  ;,  mais,  par  contre,  c'est  un  de  ceux  qui 
présentent  le  plus  de  difficultés  à  l'observateur  studieux  : 
aussi  appeile-t-îl  une  révision  sévère  et  complète,  car  les 
nombreuses  sections  qu'on  y  a  formées  l'ont  été  plutôt  sur 
des  données  artificielles  (géographiques  par  exemple)^  et 
non  logiques,  c'est-à-dire  établies  sur  des  caractères  tran- 


^<    .V"-.  'u/,  !.ri4 


.t.:,.c.-y:     Pi, 


/^  ///é'  /^///^     r/r      /y?//.j. 


J/' 


cbés ,  tirés  clêS  basds  sur  lesquelles  la  science  aujourd'hui 
lie  foh(fe  pourra  dîstkictiion  des  espèces  végétales. 

11  est  donc  probable  que  cfe  cette  foule  d'espèces  qui  sur^ 
diargent  en  ce  mofuent  ce  genre  lès  unes  seront  réunies  ' 
à'd'aôlrcs  genifes,  les  astres  en  formeront  de  nouveaux, 
ou  du  moins  des  groupes  bien  distincts  qui  facilileront 
rétude  et  la  classification  de  celles  qui  resteront. 

Les  Seneçio  sont  des  plantes  herbacées ,  frutiqueoses 
ousuffratiqueuseS)  \tè&  diverses  d'aspect  el  de  formes, 
répandues  dans  tout  1- univers;  à  feuilles  alternes,  à  ca- 
pitules solitaires  »  coryinbeUt  m  paniculés ,  à  corolles 
du  rayon  ordioairement  jaunes»  plus  rarement  pourpres,  > 
roses ,  blanches  ou  mèfae  bleues  (espèces  cultivées? ). . 

Presque  toutes  lès  variétés  qu'on  cultive  dans  les  jar- 
dins sous  le  nom  erroné  de  Cinéraires  proviennent,  par 
une  imprégnation  adultérine ,  des  Senecio  maritimufj  hc-  * 
teits  y  etc.|  et  surtout  du  S.  crmnius.  On  a  ainsi  obtenu  par 
ces  mélanges  des  gaim  vraiment  intéressants  par  la  mul- 
titude des  teintes  diverses  (du  rouge  le  plus  foncé  au, rose 
le  plu&p&Ie,  du  bleu  violacé  au  bleu  ciel,  etc. ,  etc.)  qui 
décorent  leurs  rayons.  Mais  jusqu'ici  aiicune  variété 
n'approche,  sous  le  rapport  de  Féclat  et  de  l'ampleur  du 
rayon,  de  celle  dont  nous  donnons  d-contre  une  belle 
et  exacte  figure.  Quelle  que  soft  cette  ampleur,  nous 
croyons  pouvoir  avertir  qu'elle  n'est  pas  exagérée  (1),  et 


(I)  VEkfrticuîteur  universel  doU  depuis  cinq  ans  être  conna  poar  aussi 
eonsdeudeux  qu'impartial  ;  il  sait  que  son  deroîr  est  d'être  vrai,  et  que  pour  cela 
il  fout  Hn  à  tooâ  et  à  perseooe»  En  donnanl  préeédeiiinMDt  de  belles  figures 
des  Gulcéolaires  Van  BovitUi  et  do  P^rgonlam  surprise  dç  NaMjr,  naos  avons- 
été  aecQsé  d'exagératiran  et  d'inSdélilé.  Sûr. de  nouhméme »  nous  it'avona  pa# 
Tonhi  répondrei  et  nous  airons  laissé  an  temps  le  soin  de  nous  justificir  ;  ce  qui 
n'a^Mis  tardé,  nombre  d'amatears  et  d'horticulteurs  ayant  par  eux-mêmes  vérifié 
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que  nom  l'avons  oboiaie  f^our  It  foire  deeiiiier  ^tmir 
neuf  autree  verîélée  qui  toutes  décBeiaeâieitt  ^  on  ,^  aï  fM 
l'aine  mieux ,  augideiitaleiit  de  graodeur  du  n«  1  au  :• , 
en  pawiirt  4ee  plue  riches  ou  «des  plus  déiicales  nnâ^ 
tioM  4oMianoes  dti  rase  au  pourpre^  du  iilea  an  tinlet- 
pourpre.  Nous  avons  cru  deveiria  dédier  à  Thabile  elho* 
norable  cultivateur  ;qui  nous  les  a  eoUMminiquées,  M. 
Gronssoi  deNamgr^  Les  8  autres  ne  le  eèdenc  qu'en  gran- 
deur à  eellBs  dont  il  8*agit,  et  b  pim  peUêe  éê$ttfe  M»^ 
em  on  mofM  égale  m  amjde»  à  lu  pbu  gnmée  ée  teUn 
qMmatmayaw  9«rt  ja»^*ctrfausfo#  ^luite$ée$  fieuHêies 
arémakeê.  De  quel  mervei^x  secret  M.  Grousse  s'est^i 
servi  pour  obtenir  un  eussi  brillant  suecèstPeut^Ire  nous- 
ledira<4'>iliinjourl 

Cette  précieuse  coileciion  de  neuf  euperiMs  variétés  de 
Cinéraires  {Semepam)  sera  donc  une  bonne  fortune  pour 
un  aMaieur  désireux  d'omtMtlIr  sa  serre  tempérée»  et  91' 
pourra  en  toute  sûreté  s'adresser  à  Bl«  Crousse  pour  se  les 
proeufw. 

CL. 

Ba niAeili  MhMdaUkrè ; 
ff*    1.    CitUraîre  CrmuM,  edto  Sguréè  d^ooslre. 

R*    8.  -^  f<^fitif«  lOM  tondre.  42  »«r« 

M*    4.         reine  des  àteueit  hitu  (ooeé.  Ziid» 

N*    5.  " —  (;afafA^e«  riche  pourpre.  3a  td. 

N*    S.        Pr^eerfUne,  powpre  Irti  ftnwé»  St  <<<> 

N*    7. ajittrîiie,  blea  tendre  et  fiolacé.  28  id, 

H*«  8-^.        innomméeu  25  W,  , 

•^  -  -  I  —  -  -    ■      ■■ 

Ur1Mlilé>Sei  fiiilfli  etitkfOH  et  l'etMRsie^neé  fgoMk  11  enieni  SemèM 
€4ie  Sibeek  MSe  GioCrrire  dont  U  l'i^it ,  et  d'un  bfeis  MdrgfotriuM  com*  ' 
mmkftt  pir  V.  TrHhm ,  du  «àm,  i|tte  tott  Sommsimm  dM»^tfirf  i^MiUllfSMh  ' 


^r/V^/?Ya      /^^M/'^Ur/a  ,        /  Yi,'.  ^^,,/^/r//^ 


4: 
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PiVOINB  PÂÊUBOIÂIÈ,  wr.  ifttASAte»  fcm^^^ar.  «hitillb. 

PifiONI A  FAÎIADOXA ,  iMir.  nmmiATA ,  i.-var.  pvlgulla. 

ÉtTK«  Yoytt  d46ttttt,  U  n,  p.  id9. 

Famille  des  Renoneidaoéeay  §  Padomjtofi. 

:   OliCâOV.  «iMB.  rt^ÉM  t'dMMl» 
Sofos-nriaé  ifwe  de  semis  sueoeif ifs. 

L^éléganle ? ariélé depîTctine herlMWôe  doirt  noos  iton-^ 
BoUs  (À  «f  cDDtte  la  ^ôre  a  élé  gagnée  d'Un  aaniîa  fkit ,  il  y  a 
peu  d'années ,  par  le  jardinier  en  chef  du  domMne  rogr»!: 
de  Neuilly.  On  saH  que  M.  lucques  culUve  avec  prédi- 
leatiau  les  plaoles  de  ee  beau  fenre»  desquelles  il  a  su, 
grteeà  l'înteUigenle>liahiMé  qui  le  dîsAîngue*  oUenir  de 
gracieuK  individus  qui  laiaaeAt  bien  loki  dans  Tond^ta  le 
type  doni  ils  sont  nés^  ainsi  qu'on  en  peui  juger  par  ee* 
lui  dent  il  s'agiti  et  celui  que  uaue  avons  figuré  dans  nuira 
totte  m  {l.  €.). 

Parmi  les  fleuristes  qui  s'occupent  avecsoeoàsde  l'édu-r 
catioa  des  Pivoines  nous  devons  >cîler  aussi  M*  Modaste- 
Guériii  (l)>dont  les  beaux  produits  ont  tant  de  fois  attiré 
l'admiration  générale,  tant  chez  lui  qu'à  plusieurs  exhibi- 
tions  de  la  Société  royale  et  du  Cercle  général  d'horticul- 
ture. Le  pinceau  et  la  parole,  quelque  savants  qu'ils  soient, 
seraient  inhabiles  à  reproduire  ou  à  peindre  les  magni- 
ficences florales  des  planches  de  Pivoines  herbacées  de  cet 
honorable  horticulteur,  quand  le  printemps  est  favorable. 
Mais  BOUS  nous  préposons  de  revenir  sur  ee  sujet  en  son 
tc»nps,  et  nous  revenons  à  la  Piteine  de  M.  laeques,  dmt 
voici  la  description  communiquée  : 

■     ■  in.  ■ I ,*é 

,ify  Rue  des  Coofoimes ,  à  BeMevile-HéniliDonUnt 


1T6  L^HORTICULTEUR   UmVRRSEL. 

P JBOHIA  FniBB^àTA ,  m.  puiehéUa.      . 
PIVOINE  FRANGÉE,  GENTILLE. 

Tige  haute  de  6  à  6  décimètres ,  ferme,  d'un  vert  pâle , 
lisse;  feuilles  grandes,  ternées»  la  division  moyenne  lon- 
guement pétiolulée ,  à  trois  folioles  dont  les  deux  latérales 
sont  simples  ou  bilobées,  la  termiaaie  trilobée^  les  deux 
divisions  latérales  sont  à  peu  près  conformes  ;  toute»  les 
sections  sont  en  gouttières  en  dessus,  vertes  et  glabres^ 
gbocesoentesen  deaaous,  où  les  nervures  sont  très  sail- 
lantes et  glabres.  Une  ou  deux  folioles  simules  immédia- 
fement  sovs  le  cdyee; 

Fleur  terminale  à  8  ou  10  grands  pétales  ouverts,  en^ 
tiers,  ou  à  peine  denticulés.  Immédiatement  après  les 
grands  pétales  se  trouve  une  espèce  de  couronne  de  petits 
pétales  étroits,  linéaires,  redressés  ou  à  denri  ouverts*.  Le 
centre  est  formé  de  nombreux  pétales  les  uns  linéaires, 
les  autres  spathulés  et  de  formes  diverses.  Cet  ensemble 
produit  une  jolie  houppe ,  le  tout  d'une  couleur  pourpre 
violacée  brillante. 

Cette  belle  plante  provient  d'un  semis  du  Pœoniê  fim- 
briata;  sa»  seconde  floraison  a  eu  Hfeu  au  commenœreent 
du  mois  de  mai  1843. 

jACi^ISS* 


ARTICLES  ORIGINAUX, 


■  V«ai4«is.  tJÊa  GUU  et  es  lè^ 
CaUfiMnae. 

Depuis  douze  ans  environ,  le  Muséiun  d'histoire  naturel- 
'<^9  à  diflërenies  époques,  a  reçu  des  graines  d'un  assez 
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grtiid  nombre  de  plantes  nouvelles  qui  lui  oui  été  adres- 
sées par  plusieurs  voyageurs  et  naturalistes  explorani  le 
Chili  et  la  Californie.  Il  est  plusieurs  de  ces  plantes  qui 
avaient  été  envoyées  en  Angleterre  peu  d'années  avant  leur 
intvoduGtion  en  France ,  et  qui  lui  ont  été  adressées  suc* 
cessivementde  divers  établissements,  et  notamment  du 
jardin  de  .la  Sociélé  royale  d'horticulture  de  Londres. 

Il  m'a  semblé  utile  de  publier  une  noie  sur  le  mode  à 
suivre  dass  le  semis  de  ces  graines» 

Bans  tous  les  établissements,  et  dàas  la  culture  en  gé* 
■éml,  on  sème  ordinairement  les  grames  au  premier 
printemps,  c'est^-dire  aussitôt  que  les  grands  froids  ne 
sont  plas  à  craindre.  Bans  certains  cas ,  on  sème  sur  cou- 
che et  sous  chftssis  pouren  hfller  la  germination  et  activer 
la  i^éuiiion  du  plant,  afin  que  plusieurs  de  ose  espèee» 
exotiques  aient  le  temps  de  mûrir  leurs  graines ,  et  que  Ton 
puisse  ainsi  les  récolter  en  temps  etmvenable.  La  nature 
oependarit  n'attend  pas  cette  époque  :  il  est  beaucoup  de 
graines  qui  se  sèment  d'elles*mèmes  aussitôt  qu'elles  sont 
mères; mats  aussi  la  plupart  d'entre  elles  se  trouvent  dé** 
traites  parles  rudes  intempéries  de  nos  hivers,  à  moins 
qu'elles  ne  se  conservent  en  terre  sans  germer.  Cest  pour* 
prévenir  cette  perte  que  l'art  est  venu  en  aide  à  la  nature. 
L^époque  du  printemps  est  celle  qui  réussit  le  mieux  à  la 
plus  grande  partie  des  semis.  Il  est  un  Êiit  bien  constant, 
c'est  que  les  graines  semées  aussitôt  ou  peu  après  leur 
maturité  (depuis  la  fin  de  septembre  jusqu'à  la  fin  de  nO" 
vembre)  ont  une  supériorité  de  plus  du  double,  en  Tait  de 
végétation  vigoureuse,  sur  celles  semées  seulement  en  mars 
ou  avril.  Mais  on  ne  peut  faire  ces  sortes  de  semis  que  pour 
les  arbres  et  arbrisseaux ,  ainsi  que  pour  les  plantes  viva- 
ces  :  car  parmi  les  espèces  annuelles  il  en  est  beaucoup 


478  L^HOtTIGOLTBUa   UIHVfiMBL. 

dont  Pembryon  serai  détraît  pendiM  Phi  wr  Mil  inr  Vm^ 
tempérie  de  le  seison ,  mit  par  les  atteques  deeeprinetisel 
des  îBseeles* 

La  nature,  soiis  ce  rapport^  a  tout  prévu  :  eav^  si  l'hiver  «e 
déifutseitpasune  quantifé  immense  de  mauvaises  ptaniea, 
les  pavots,  tes  coquelieots,  la  mereuriale  el  aulres,  awaieM 
bientôt  envahi  toule  ta  terre  par  le  qoninre  inouï  de  leurs 
graines  qui  se  ressèment  d'ellesHnéUies  tous  les  ans. 

Mais  lorsqu'on  ne  possède  qu'une  psiite  quanirti  4e 
graines  rares,  et  qu'on  a  i  sa  disposition  des  eenaerva- 
toires  pour  placer  ees  jeunes  semis  pendant  l'hiver,  afla 
de  préserver  l'embryon ,  qui  souvent  est  sorti  de  l'enve» 
loppeqtti  le  protège,  il  soflk  qu'ils  se  oonservenl  ds^s  Mt 
éUkt)nsq«'aii  ptintea^M.  Pour  ceia^  il  ne  faiH  m  Irep  éa 
ehateur  ni  trop  d'humidité,  et  «pae  la  terre  ne  sait  ni  sèdie 
ni  humide. 

'  Pour  ravenlir  à  nos  planles  eutiqiies,  j'ai  remarqué 
avee  intérêt  que  celles  originaires  du  Chili,  du  Mexique, 
de  la  Californie ,  jouissaietti  d'uM  végétation  doublement 
belle  lorsqu'eHes  étaient  semées  en  auloaMae.,  eomparaAi* 
veulent  à  celles  semées  seulement  au  printemps;  cepsA* 
dant  on  ne  peu*  tes  semer  trop  tel  dans  «eue  saison  sans 
oourîr  les  risques  de  les  voir  déiniire  psr  les  gelées^ 

L^épisque  qui  convient  le  mieui^  sous  le  climat  de  Paris 
pour  les  espèces  annueltos  est  la  fin  d'octobre  et  h^  corn- 
imncement  de  nov^embre.  C^est  ainsi  qu'en  semant  des 
Pieds^-d'alouettes  w  octobre,  la  différence  qui  existe  en^ 
lie  leurs  rami^aAix  floraux  est  d^  deux  tiers  en  leur  faveur, 
eontnakement à  ceux  semés  au  printemps;  il  suffit  que 
CBS  piaules  aient  dév^ppé  leurs  cotylédons  et  leurs  feuil-* 
les  primoirdînLes  pour  qu'elles  puissent  supporter  toutes 
les  intena|>àries  de  la  saison ,  tandis  que  Les  jeunes  plants» 
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hauts  même  defti  là  emlimèkrt&,  «ont  swwepUfcfles  de 
fiiiidv»pendaQè  Celte  partie  dermnée.  C'eslAtnsîqfie  dam 
les  jaNlinarM  doit  semer  (autant  que  faire  ae  pourra)  iaa 
Mpècea  des  gomep  Clarekia,  GiHa^  CoUamiaj  Œnoikèray 
ineànmem^  Osyuray  Letêihenia^  NemopkUa^  Clayiônkiy 
Cùkaidrimay  Pétunia^  EtehùtÊsâo^  S^kkuuuhuêy  LefOùiipkm^ 
iJmiMaakm^  pitklea  espèces  macea,  telles  que  celles  des 
genres  Lorn^  Bhmmbaobia,  Salfigia$iU  ^  Nieremkergia^ 
PetM^mûn^  CAe/on^^  f^ar6«naetaulraB.TotttefiM6ee8der* 
aûères^  tt'étai^  pas  forcées  par  une  chaleur  artificielle ,  ne 
4à^eiit  ondinairemant  qu'au  premier  pilnteaipa;  aussi  la 
ptpparl  d'unifié  eitea  ooi^eilea  déjft  des  radiceUes  irëa  dé* 
▼eloppées  à  cette^époque* 

Toutes  ce9  plantes  ont  été  infroduites  depuis  peu  d'w^ 
nées  dans  nos  jardina»  L'épaquedelagermioatéesi  dateurs 
graines,  semées  en  automne,  m'a  paru  devoir  êtresignatée, 
en  ce  qu'il  y  a  pm  de  plantes  qui ,  après,  awM^#0riné  an 
cette  saison  ^  passent  focHement  i'biver,  si  ce  n'est  les  Thtas- 
pis  blanc  et  violet  j  em^ore  ce  dernier  est-il  susceptible  de 
fondre  lorsque  le  plant  a  acquis  une  certaine  fiyroe.  Les 
Xéranthèmes  passent  au;^!^  facilement  Thivér,  et  depuis, 
la  CoreapM ,  originaire  de  la  Californie ,  dont  l'introduc- 
tion date  de  plus,  de  20  ans ,  se  conserve  aussi  1res  bien  de 
semis. 

Les  jeunes  plants  des  semis  faits  en  automne  produisent 
au  printemps  des  fleurs  plus  nombreuses  et  plus  beUea 
que  ceux  semés  dans  une  autre  saison.  Toutes  ces  plantes 
se  sèment  d'ailas^'mâiiiias;  ce  sont  les  premières  graines 
qui  s'échappent  et  quitombent  avant  la  récolte  qui  sont 
toujours  les  w^lleures. 

Si  le  semis  de  ces  plasvtes  n'est  pas  fait  pour  rester  eu 
place,  les jinines  plants,  dans  certaines  espèces,  ne  doivent 
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élre  repiqué»  ou  levés  par  tooffto  qu'aux  mour.de.f&fricrt 
mMB^Mi  avpîl,  Boivnnl  bi  température  qui  régnera  pendant 
les premiei:»  mois  de  Tannée,  à  moinscepaulantqud.ee 
ne  soit  poor  étfe  repiqués  en  -pots  et  placés  à  Tabri /ki 
rrûidccaTi  dans  la  saison d'bi ver,. oe$  j«unet  planta» 
asaintiennetit,  mais  ne  poussent  pas;  les  minc^  et  déliâtes 
radiceUes  seraient  détruites  en  un  moment  par  lasploici 
froides  et  la  trop  grande.liumîdité ,  que  les ptanlea.ne peu- 
vent absorber  pendant  ceue  saison. 

Le  fait  que  je  signale  vient  de  se  confirmer  cette anoéa 
par  là  vigueur  et  la  floraison  abondante,  pendant  Jes 
mois  de  mai  et  juin ,  de  toutes  les*  plan  tes  euivantes,  qui 
appartiennent  aux  genres  que  j'ai  dlés. 

Nemophfla  phacelloides.  Eadiaridiiim  grandiflonim. 


insignit. 

Etc. 

Aàcelia  tanacetlMie. 

-^ —   congeiU. 
Impatiens  bicornis. 
glaiid^gfenk 


tricornis. 

pallida. 

Glarckia  degens. 

ptilchella. 

ganroldei. 

CoreopsU  dîfersifoUa. 

— '—     atkinsoDÎana. 
Laatheida  californica. 

glabra. 

Oxyura  chrysanthemoides. 
Gallidirat  platygkMsa. 

If adia  eleg^ns. 
Linuianthes  DouglasiL 
Cctttaaraa  deprewa. 
Bryshmini  peioakiiiiiim* 
Eutdca  viacîda» 


quadrivuloenu . 

rosea. 

'— -«-     parparea. 

Ltndleji,  elc. 

IncarTilisa  sineDsis, 
Gilîa  capitaU. 

•p-  tiioolor. 
—  millefoliata ,  etc. 
Collomia  grandifionu 


—  heterophjUa. 
Glaytooia  californiea. 
Portnlaca  GUUerii. 

grandiflora. 

Pétunia  nyctaginiflora. 

Fjcbi?ftpf  californica* 

crocea. 

SchltanSuiB  Bookol 


Leptosiphon  androsacenni. 

— —      densiflonun* 
Etc.,  etc. 


PiPIR. 
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Oé  m  doit  rlM  Jeter  éa  MuâHmg^  «t  4e  l'eMpouge  dee  plamee 

exotiqnee. 

Ordinairement,  à  Tarrivée  en  France  de  piaules  exo- 
tiques, on  $e  JiAle  de  les  débarrasser  des  parties  terreuses 
et  des  mousses  qui  les  enveloppaient ,  et  on  Jette  aux 
ordures  4x)ules  les  matières  dans  lesquelles  elles  étaient 
plantées  ou  emballées.  Cette  hnbitude  est  extrômemeât 
vieieuse,  et  il  fout  se  hâter  d'y  renoncer  désormais,  qiiaiid 
on  songe  aux  perles  probables  et  nombreuses  qui  en  sont 
résHJtées  pour  rhorliculuire. 

Mais  un  lel  préambule ,  si  nous  le  prolongions ,  serait 
une  véritable  énigme  pour  le  lecteur;  aussi  arrivons-npus 
tout  de  S4iite  au  fait. 

Dans  les  matières  qui  entouraient  des  végétaux  exotiques 
ont  surgi  diverses  plantes  d'um  haut  inléiét ,  et  qui  n'ont  été 
dues  qu'à  un  heureux  hasard,  car  certes  la  volonté  de  Thor- 
Ciculleur  n'y  élait  pour  rien.  Ainsi,  dès  1783,  le  jardinier  de 
M-Curtis,  lefameuxédkeiir  du  BotauicalMagameyiro\x\mi 
dans  la  terre  qui  entourait  plusieurs  variétés  de  DiMtm 
nouvellement  arrivées  un  individu  du  charmant  Calopogon 
ptt/c/ie//t<«.  La  magnifique  Canna  iridiflora  y  une  des  plus 
belles  plantes  du  globe,  a  élé  élevée  en  Europe  de  graines 
tombées  en  déballant  des  plantes  sèches.  Combien  de  fois, 
parmi  les  Mousses,  les  Lycopodes,  les  Graminées,  etc.,  dont 
les  racines  s'enchevétratent  avec  eelles  de  diverses  Orchi-* 
dées,  n'a-t-on  pas  trouvédes  bulbes  deGe8neria,de  Gloxinia^ 
4t  charmantes  Broméliacées  naines  !  Ceci  eslarrivé  maintes 
fois  au  jardinier  en  chef  dti  Muséum  d^histoire  naturelle,  M. 
?ieumann ,  qui  sait,  lui,  les  heureuses  trouvantes  que  l'on 
peut  faire  dans  ces  débris  ,  qu'il  se  garde  bien  de  jeter  sans 
examen.  Grâce  à  cet  examen  encore,  M.  Morel,  qui  reçoit 

V.  12 
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fréqiieivtmenl  îles  Orcliidées  du  Brésil,  a  trouvé  des  îmiî- 
vidus  des  beaux  genres  Nematanthus  j  Hypocyrtaj  etc.  ; 
ei  tout  réceninient  M.  Henderson ,  en  Angleterre  ,  y  a  re- 
cueilli une  belle  espèce  d'AchimeneSy  VA.  hirsuta.  On  con- 
çoit que  non»  ne  pouvons  citer  ici  qu'un  peth  nombre  de 
rails  parvenus  à  notre  connaissance,  ot  <fne  le  temps 
nous  ait  manqué  pour  rassembler  plus  de  documents  sur 
un  tel  sujet.  Toulcrois  le  peu  d'exemples  que  nous  citons 
suffira,  nous  Tespérons,  pour  éveiller  rattenlion  des  hor- 
ticulteurs sur  un  point  aussi  important,  et  servira  à  nous 
procurer  des  richesses  végétales 'qu'une  négligence  fatale 
a  dû  réduire  si  souvent  à  néant, 

Ch.  L. 


wAmwtfrtm  ■#] 


.  •—  M.  QuÊTfBR,  horllculfe«rdi»Uiifaé  de  âfeawif  nos» 
» aymulliqué en  wmire,  M  mUomm,  phMie«rsiMMMWii|iDiMis»d*MeMI» 
fKture ,  gu€  BOUS  pouvons  en  oonoaiawDce  de  cause  reoomoinnder  au  usa- 
tenrs.  Ce  sont  : 

9»  I,  yute  de  Metnuc^  beau  jaune  d'une  Icinic  daire  et  tontr  papllculière  ; 

|icfftctlon.â  aètre  cl  deaa  de  hauteur.  IHstonftre. 
li*  2..  Cfmle  dt  NanteuU^  cbamois  vMftcé ;  toèaSorifèFe;  M&e  tenue;  demi- 

perfection,  i  mètre  et  demi  dt  liaatcnr. 
K*  S.  âf*«  Bcwher  d^jébancûnn^  Mant  roeè,  livèée  violet  ani  ftords  et  a» 

M^MMldes  pétatoa»  pn^fl^im  i  mètre  il  demi  de  kaniepr. 
N*  A«  £t]^4ue  de  JUeaux ,  violet  pwirpvé,  à  reflet»  lilas  ;  perfection,  i  mètre 

trois  quarts  de  liauteur. 
Il*  &  Cmroiime  Potkier,  Maim  de crème«  lavé  de  vtelet  an  teid» ;  bdk  fen- 

me  apbërique,  trèff  finement  toyanlée.  i  mètre  trob  quarts  de  liaa* 

teur. 
lf«  6.  M**  DufoU'DufbUTt  lilas  violaeé  i  belle  forme,  i  mètre  et  demi  de  hau- 
teur. 
N*  7>  Baron  de  ViUegruy,  pouipré«ing,  velouté»  très  belle  forme;  bonne 

tenue.  1  mètre  trois  quarts  de  hauteur* 
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t>s  Mift  belles  tàriétis  proviennent  des  semis  mêmes  de  M.  Quëder  opérés 
«n  1842  ;  dles  sont  disponibles  dès  maintenant  on  au  printemps  ainsi  qu*il  suit  : 

Les  n*'  i  et  S,  100  fr.  la  grosse  touffe  de  tubercules ,  et  13  fr.  la  liouture^  K- 
"vraUes  au  printemps  ;  les  autres  numéros,  80  fr.  la  touffe  de  tubercules,  et  ^0  fr, 
la  bouture,  livrables  à  la  même  époque. 

Rosa  BroBoall.  —  "Mous  avons  avec  raison  vanté  cette  belle  espèce  de 
Bosier.  Nous  apprenons  de  M.  Verdier,  cultivateur  de  Rosiers»  qu'elle  a  été  cul- 
tivée vers  1830  ou  1831  à  Paris;  que  M.  Jacques,  entre  autres  horticulteurs» 
,  en  avait  obtenu  de  semis  plusieurs  variétés  à  fleurs  doubles  <et  pleines ,  depuis  le 
blanc  pur  jusqu'au  rose  foncé.  M.  Verdier  dit  qu'on  lui  a  pFéréré  les  s^mper- 
virent^  parce  qu'ils  sont  moins  susceptibles  au  liroid»  ne  lui  cèdeni  en  rien  ni 
•pour  la  beauté  ni  pour  la  multitude  de  leurs  fleurs ,  également  ^sposôes  en  co- 
rymbes  tout  aussi  volumineux,  et  ont«utre  céki  sur  ki  l'avantage  de  conserver 
leurs  feulUes  (  plus  larges  et  d'un  plus  beau  vert  )  pendant  une  partie  de  l'hiver, 
tandis  que  la  Rota  Brunonii  se  dépouille  de  très  bonne  heure.  Enfin  cet  horti- 
culteur distingué  ajoute  qu^'il  n'en  connaît  plus  un  seul  pied  à  Paris  ni  dans  les 
^environs ,  si  ce  n'est  peut-être  chez  M«  Prévost,  à  Rouen. 

Révoquant  «n  doute  les  assertions  de  M.  Verdier,  nous  pensons ,  jusqu'à  preu- 
ve du  contraire»  qu'il  y  a  erreur  mémoriale  de  sa  part,  et  qu'il  est  probable  que 
le  Rosier  que  nous  recommandions  dermèrement  à  nos  lecteurs  ne  saurait  être 
«celui  dont  il  ^arle  »  parée  qu'il  n'a  aucun  des  inconvénients  signalés. 


Nous  avons  remarqué  dans  l'établissement  de  l'honorable  fleuri^e  dont  nous 
venons  de  parler*  quelques  'aouveautés  qu'H  est  bon  de  signaler  à  nos  lecteurs. 
Outre  ses  vastes  cultures  spéciales  de  Rosiers ,  M.  Verdier  donne  aussi  des  soins 
tout  pmrticuKers  à  des  collections  de  |ilantes  de  plein  air,  telles  que  Phlox ,  Pi- 
voines, etc.»  et  tient  un  assortiment  choisi  de  végétaux  vivaces  et  de  quelques 
•arbrisseaux  rares.  Ainsi  nous  avons  remarqué  chez  lui ,  entre  autres  nouveautés 
recommandables  : 


I.,  Houx  ft  grandes  Teuilles,  qui  sera  Uentôt  dans  tous  le 
jardins. 

Berbeiii  trlfoUata  [Mahonia).  On  dirait  d'un  Houx  à  feuilles  triroliolées. 

Ces  deiw  superbes  arbrisseaux  sont  oriffinaires  du  Japon ,  et  ont  été  iraiscm- 
Mableraent  introduits  par  M.  Viin.Sieboldt,  à  qui  nous  devons  tant  de  plantes 
nouvelles. 

Déplus  une  C/^maftfe  grimpante  et  drrhifère,  à  feuilles  trifoliolées  ;  chaque 
foliole  très  glabre ,  ùflongée ,  linéaire ,  cordiforme  à  la  base  et  distinctement  pé- 
tiolulée.  Cette  plante  est  certainement  nouvelle,  et,  en  attendant  que  nous  en 
donnions  la  figure  et  une  description  complète ,  nous  croyons  pouvoir  la  dédier  à 
l'honorable  horticulteur  qui  nous  l'a  fait  connaître»  et  nous  la  nommons  en  con- 
-séquence  : 
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ClemaUft  verdlertaaa.  i^uasitAt  qu'elle  aura  fleuri ,  nous  reYkmdrom  9ar 

son  compte ,  et  déterminerons  &  quelle  secUon  du  genre  eUe  appartieaL 

Nous  allons  douner  incessamment  U  figure  d'une  beUe  espèce  nonvdle  de 
Penstemon  que  nous  aTons  remarquée  chez  luit  ^t  eo  même  temps  nous  ptrie- 
rons  de  quelques  autres  nouveautés  méritantes ,  qu'il  possède  également. 


Statica  laterttedla.  Td  est  Te  nom  qu'a  donné  M.  Belot-Defoogères  à  une 
charmante  variété  de  Statice  qull  a  obtenue  d'un  semis  de  la  Statice  pieudo» 
armeria ,  belle  plante  qui  fait  sî  long-temps  chaque  année  l'ornement  de  nos  par- 
terres. Le  nom  spécifique  intcrmedia  fait  allusion  à  fa  taille  de  la  plante  entre  sa 
mère  et  la  Statice  armeria  ;  elle  se  rapproche  de  cette  dernière  par  ses  petite» 
feuilles  linëaires^ancéolées ,  acuminées ,  et  la  hauteur  des  pédoncules.  Les  fleurs^ 
moius  grandes  peut-être  que  dans  la  première,  sont  toutefois  beaucoup  plus  jolies; 
elles  sont  nombreuses,  plus  ouvnrles ,  d'un  beau  rose  l^rement  lavé  de  violet. 
Chaque  pétale  est  marqué  au  centre  d'une  belle  ligne  pourpre. 

Cette  variété ,  plus  rustique  que  le  type ,  ne  craint  point  nos  hivers ,  et  peut» 
comme  l'espèce  vulgaire ,  former  de  roagniques  bordures  ;  aussi  la  recomman- 
dons-nous vivement  aux  amateurs  de  belles  plantes. 

On  peut  se  la  procurer,  au  prix  de  10  francs ,  chez  M.  Belot-Defougères ,  hor- 
ticnlleur  h  Moulins  [j4llier). 


Pl^ANTBfi   MOUVEIiLiES  OU   PEU  COHUNUBS 

DÊCMTRS  RT  FiGLBKEs  D.VICS  LR  Botanicol  Magazine  bt  ut  Uotanical  Regitter 
En  Octobre  1845. 

B0TA9IICAL  MA6.4ZI!IB. 

40^2.  Trap»olnm  paljFphyllnai Gavaii.,  le,  K.  IV,  p.  65,  L  305.  (Titv 
IKcolacées.)  —  C'est  M.  Knight  (King't  road,  Chelsea)  qui  a  eu  l'avantage  d'lii< 
troduire  celte  plante  dans  les  jardins  européens.  Elle  est  fort  distincte  de  se» 
coagédères ,  et  provient  des  Cordillères  dn  Chili ,  d'où  die  s'étend  jusque  dan» 
la  province  de  Manie.  Elevée  en  palissade  sur  un  treillage,  elle  le  couvre  bientôt 
de  ses  nombreuses  fleurs  jaunes ,  lignées  de  pourpre ,  qui  tranchent  sur  an  gai 
feuillage  glauque. 

Feuilles  assez  petites,  digltées-peltées,  profondément  7-9-séquées  (9-12  selon  la 
fiii;ure)  ;  lobes  obovales ,  oblongs  ou  linéaires ,  entiers  ou  sinués-deutés ,  tiè» 
glauques.  Pédoncules  solitaires ,  Fleurs  de  iMyenne  grandeur  ;  calycc  grand  , 
armé  d'un  long  éperon  atténué ,  triangulaire ,  aigu.  Pétioles  obcovdiformes ,  on- 
guiculés ,  échancrés. 
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n  est  probable  qu*ua  moinetit  où.  nous  écrivons ,  celle  jolie  espèce  a  é\é  kiiro^ 
daîte  déjà  dans  quelques  établissements  du  continent,  et  surtout  de  Paris.  Nous 
Tavons  remarquée  dans  une  des  serres  du  Muséum.  Elle  mérite  Certes  une  pince 
distinguée  dans  nos  serres  tempérées. 

4048.  I<«l«tttiii»  Blfreteems  Grisbb.,  Gen.  et  Sp.  GenL,  199.  (fientib- 
naoées.)  —  Charmante  |S1ante.  à  nombreuses  fleurs  d*un  bleu  fonc^  (presque 
noir),  pendantes,  formant  une  panicule  de  près  dVn  mèirt  de  haut  mr  50  cen- 
timètree  de  diamètre  !  et  durant  fort  long-temps. 

Elle  provient  du  Mexique  ,  où  Schiede  paraît  l'avoir  le  premier  découverte  , 
aux  environs  de  Papantla.  Touteroîs  M.  Skinner  la  connaissaft  depuis  long- 
temps comme  croissant  dans  le  Guatimala ,  et  c'est  de  lui  qu'on  en  a  reçu  (i  Kew 
des  graines  qui  ont  produit  en  4842  les  individus  qu'on  y  cultive  aujourd'hui. 
H.  Hartweg  et  M.  Galcolti  la  trouvèrent  également ,  ce  dernier  près  de  Xalapa. 

Bile  parait  être  bisannuelle.  Tige  cylindrique ,  dressée ,  peu  ramifiée.  Feuilles 
opposées ,  décussées ,  lancéolées  ^  acuminées ,  3-5-nervées ,  étalées ,  rassemblées 
surtout  vers  la  panicole ,  et  presqbe  cannées  à  la  base  ;  pétioles  longs ,  grêlt*s  , 
bibractéés  vers  le  sommet  (  bractées  filiformes-subnlées  }.  Fleurs  grandes  ,  pen- 
chées ,  rappelant  assez  bien  la  forme  et  la  disposition  de  celles  des  Puchtia.  Cn- 
lyce  de  6  segments  profonds ,  subulés ,  apprîmes  ;  corolle  infundifiuliforme ,  ré- 
gulière; tube  cylindrique  ;  limbe  de  5  segments  recourbés,  tancéotés ,  acuniiiiés. 
Etamines  dépassant  la  gorge  du  tabe. 

EHe  se  multiplie  de  boutures  et  par  ses  graines ,  qu'eUe  paraît  donner  volon- 
tiers. 

4044*  Gardoda SlMrkonrBi»  Hook.  (Rubiacées ,  $ GardéniéesEugardé- 
niées.)  -^  Au  premier  aspect,  cette  plante  parait  toute  autre  qu'une  Gardénia , 
bien  que  la  plupart  de  ses  caractères  semblent  devoir  la  réunir  à  ce  genre,  dans 
.lequel  le  célèbre  auteur  anglais  la  place,  non  sans  quelque  ddute.  Ce  doute, 
nous  le  partageons  avec  M.  Hooker;  mais  nous  ne  saurions  le  lever  en  ce 
moment ,  n'ayant  pas  le  loisir  de  nous  livrer  aux  recherches  que  nécessiterait  la 
détermination  de  cette  plante ,  détermination  qui  peut  avoir  lieu  d'après  la  figu- 
re anglaise ,  laquelle  est  d'une  exécution  parfaite. 

La  G.  Shertùumiœ  est  une  très  belle  plante ,  reçue  de  Ôierra-Leone  par  mis- 
triss  Sherboume,  qui  possède  à  Hurst-House  ,  près  de  Prescott,  dans  le  Lança - 
shire,  de  très  belles  serres  chaudes,  où  elle  cultive  une  riche  collection  de  plantes, 
et  surtout  d'arbres  fruitiers  exotiques.  Aussi  M.  Hooker  a-t-il  voulu  dédier  cette 
belle  espèce  à  une  horticultrice  aussi  distinguée. 

C'est  une  plante  vokibiie  ,  à  rameaux  glabres ,  arrondis.  Feuilles  opposées  . 
ovées-elliptîques ,  brièvement  acuminées ,  coriaces  ;  pétioles  courts ,  connexes  à 
la  base.  Stipules  assez  amples ,  très  promptemcnt  déddues.  Pédoncule^  plus 
courts  que  les  pétioles,  solitaires,  axillaires,  uniflorés  ,  portant  deux  bractées 
ovées ,  petites ,  recouvrant  en  partie  un  ovaire  infère ,  obové ,  tomenleux ,  bilu- 
culaire,  muUiovulé.  Calyce  ample,  campanule,  5- foliole.  Corolle  grande, 
cbamue,  infundibulifomie-campanulée ,  blanche,  d'un  riclie  pourpre-sanguîu  en 
dedans ,  à  cinq  lobes  arrondis ,  révolutés.  Le  tube ,  à  la  base  interne  r  P«rle  des 
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ItoHMoyeux ,  que  rartîste  n*a  pas  reproduits  en  donnant  la  coupe  TCVtioilBde  fii- 
Jleiir. 

4045.  ColvouMa  tcbtodo«M  Sc^lbct.,  Unnma,  VIII  t  p.  7411  (Gesné- 
riacées.)  -^  C*ést  la  Columnea  Lindeni  de  M.  Brong:niart,  figurée  .dans  le  Uk 
me  IV  de  49  J^nal.  Le  premier  des  deux  noms  spécifiques  doit  av<»r  la  priorilé^ 
comme  étant  de  beaucoup  le  plus  ancien. 

4046.  B0SÔBU  BilidA  Dryandeh  ,  Linn,  Trans.^  I  *  p.  159  ;  —  oMIVUi 
L'flÉBiT.  ;  —  pvrpsrea  Swrbt  ;  —  mlaor  JibCQk  (Bégoniacées.  )  —  Cette 
belle  espèce  est  introduite  depuis  long-temps  dans  nos  cultures. 

4047.  HjpPcyrUi  «tricilloMi  M abt.,  Nov.  Gen.  et  Sp.  nra$.,  V,  III  » 
p.  5?.  (Gesnériacées.)  —  Le  Brésil  est  excessifement  riche  en  plantes  de  cette  fa- 
mille ,  et  celle  dont  il  s*agil  n^cst  pas  une  dcs«  moins  belles  et  des  moins  curieu- 
ses par  Toriginalité  de  la  forme  de  ses  fleurs,  dont  le  tube»  renflé -ventru  en 
dessous  près  du  sommet,  rappelle  tout  à  fait  le  jabot  des  pigeons  m&les  quand  ils. 
roucoulent,  animés  par  la  colère. 

VH,  itrigiUosa  a  été  découverte  par  Martius  dans  les  provinces  des  Mines  et 
de  Bahifi,  au  Brésil ,  croissant  sur  les  vieux  troncs  en  pourriture»  M.  Lobb ,  col- 
lecteur de  M.  Veitch',  d'Exeter,  Ta  recueillie  dans  les  montagnes  des  Orgues ,  et 
1  envoya  .vivante  à  cet  horticulteur,  chei  fui  elle  a  fleuri  en  mai  i843.  Son  port 
rappelle  celui  de  la  Columnea  ichiedeanas»  Nous  croyons  que  m  Bfoiel ,  asui-v 
teiMT  et  cultivateur  d^Orohidées,  la  possède  aussi,  on  possède  du  moins  une 
plante  fort  voisine,  qu'il  trouva,  eomme  nous  Ta  vous  dit  plus  haut,  dans  les 
matières  entremêlées  avec  lesquelles  des  Orchidées  bréilliennes  avaient  été  en- 
l^Uées.. 

.Tige  subdressée ,  succulente ,  robuste ,  cylindrique ,  poilue ,  ainsi  que  toutes 
£s  parties  de  l9< plante,  sans  en  excepter  la  corolle.  Feuilles  opposées ,  étalées  , 
oblongues,  lancéolées,  aiguës,  très  biièvemenC  pétiolées,  penninerves,  char« 
Biies,  entières  ou  à  peine  dentées,  strigilleuses  (1).  Pédoncules  axiUaires( alter- 
nes selon  la  figure  1',)  ;  uniOores ,  bibractééa.  Galyce  oblique,  profondément  dé- 
coupé en  5  segments  lancéolés,  dressés.  Corolle  tubulée,  subcourbée ,  considéra- 
blement dilatée-renflée  en  dessous  (d*un  beau  rouge  vermillon  ) ,  resserrée  tout  ^ 
coup  au  limbe  ;  celui-ci  très  brièvement  5-denté ,  à  gorge  très  élroile ,  ce  qui  la 
fiiit  ressembler  à  Touverture  d'une  outre  gonflée. 

Très  curieuse  importation,  à  faire. 

BOTAHICAL  RECISTEfU 


49.  CtrrhopeUlMa dtf— n—  Liiii>L..(Orchîdaoées-Malaxidées.)  -^Impor- 
tée de  la  Chine  par  MM.  Loddiges,  cette  curieuse  espèce  est  ccrtainenieut  jus- 
qu'ici une  des  phis  belles  de  ce  genre  singulier.  Les  fleurs ,  très  grandes  pour  le 


(1)  Couvertes  de  poils  assez  rudes  et  régulièrement  espacés  »  comme  ceux  d'unv 
brosse  ou  les  dents  d^Jne  élrilk. 
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fènre ,  «ont  ànaiponèa  ep  ombelle»  et  touniôm  Umtes  horirantaleoieDl  ea  dehors 
avec  lears  loDfssépoles  pendants. 

M.  Lindley»  fui»  comne  nous  a>t>n0  eu  déjà  oocasioB  de  le  foire  remarquer, 
aime  souTent  à  plaisanter,  dit ,  à  Tooca^on  de  celte  plante ,  quil  est  Inutile  de 
s*iBgénier  à  redierclier  les  causes  qui  ont  pu  pousser  les  Chinois  à  inventer  ces 
étranges  figures  cThommes  et  de  femmes  dont  le  menton  est  en  mouvement 
perpétuel  :  car  il  a  sous  les  jeôx  une  plante  (celle  dont  il  fngM)  dont  un  des  lo- 
bes floraux  (le  labelle ) ,  ressemblant  exactement  à  une  langue  et  à  un  menton  , 
au  lieu  d^èlre  immobile ,  est  daus  un  élat  d*oscillation  continuelle  !  Malheureuse- 
ment  Tauteur»  dans  deux  passages  ksérés  t  dix-huit  mois  dMntervalle  dans  son 
journal ,  n*est  pas  plus  explicite,  dé  sorte  qu'on  ne  sait  pas  si  cette  oscillation  est 
naturelle  ou  mécanique,  c*ert-à-dire  communiquée  par  un  agent  extérieur  (rair). 
Nous  penchons  à  croire  qu*eUe  est  naturelle,  et  que  oe  phénomène  est  dû  à  rirri  • 
tabilité ,  cette  force  végétale,  encore  inexpliquée ,  qui  semble  douer  certaines 
plantes  d*une  sorte  de  vie  active.  Ces  fleur»  étant,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
disposées  en  cercle,  de  quelque  côté  qu*on  les  r^arde',  ajoute  Tauteur,  on  ne 
voit  que  des  flices  grimaçantes  et  des  mentons  bnmiants. 

Rhixôme  rampant  y  squames  engainantes  ;  pseudobulbes  petits,  oYés,  sillonnés  ; 
feuille  soGtalre,  lancéolée,  coriace,  échancrèe  au  sommet;  scapes  basilaires, 
multiples;  sépale  et  pétales  supérteurs  powyéi mouchetés,  courts,  oonni vents- 
ringents  ;  les  latéraux  tri-s  longs  (3  oent.  et  demi) ,  ovales-Uncéolés ,  pendanu, 
d^tttt  jaune  de  ci^aic. 

BspAgbs  GoîmiJE»  DU  QwmM  CIRRUOPETALUM. 

*  Flsnrs  en  ombefles  ou  en  racéiiies  fgrappes). 

i.   Cirrhopttmlum  wtginattim  Liiidl.,  BoU  hi§*,iW9  9tib  L  iS,  «me 

te.  Sfaicapour. 
3.         _^^         Mtduius  LnH>i«,  L  t.,  I8(t,  L  il.  fiincapoor.  —  ne«rs 

jaune  paille. 
9.         tièipitonm  yikiA^^  iii  BoU  Rég.  Mise.  id88,  n*5S. 

Ind.  or.  —  ï^leurs  jaune  paflle. 
4. comutum  Lisdi*,  /.  c. ,  18118 ,  Jf{«è.,  f 88.  Ind.  o^.  — 

Fleurs  pourpre  foncé. 
^ mactUotttm  Lmdl.,  L  c,  18/|1,  Mttc,  173.  Ind.  or.  — 

Fleurs  yeti  pAle,  moucheté  de  pourpre. 

6.         ^        eMnmsê  tim>i.«  —  V.  ci-dessus. 

7.         tkomanii  Lindl.,  L  e.,  1888,  t.  IL  [Sfridendt^im  uni- 

MlatuM  FoMT.    BMibaphyllutn  longifiorkin'hw* 
Th.  Zygogtcssum  wnbëttatùm  Rbimw.  Cjftlniàtditm 
— —  Spr.  )  —  Fleurs  cadnelle ,  mouchetées  de  pout- 
pre.  Talti,  Java,  lie  de  France,  Madagascar. 
g, 1--         Pf^allichii  tnot.,  Bot,  Reg.,  1839,  MisCf  5[19.  Népaul. 


f88  l^boruccltbuii  universei.. 

9.  Cirrhapetatum  AoxbwrgMi  LniDL...,  ?  Ind.  or«.—  Fleon  javoet,  ?eîfite 

de  pourpre. 
«0.         Macrcti  Lisdl.,  /.  c.»  1841,  MUc,  i05.  Cejlan.  — 

Fleurs  d*aii  jaune  bran  et  pourpres. 
41.         .^-~         ^icturatum  G.  Loddiges^  BoU  Beg,,  18^0 ,  Mise.,  106» 

Ind.  or.  —  fleurs  pourpres ,  tachetées  de  rouge  foncé. 
il.         auratum  LraoL.,  /.  c.«  1840,  A/t«c.,  iq7.  Manine.  ^ 

Fleurs  jaunes,  poilues. 
43.         —         Cumingii  Lisdl.  Philippûics^  —  Fleurs  pourpre  Toacé , 

couTcrei  Lct  longs  poils. 
14. nutans  Lixol.,  L  c,  Mise,  11^,  1889.  Manille.  —Fleurs 

jaune  pAle. 
45.         --*«-—         fmbriaîum  Lirdl.,  ^  c,  1839,  MUc„  170.  Bombay.  — 

Flenn  vertes ,  frangées, 
f  6*         ?  elongatum  Lirdl.  (  Bphippiwm  etongatum  Blchr..  ) 

Jara. 
17.         7  capitatutn  Likdl.  (  Ephippiwn  eapUatum  Blvhb.^  ) 

Jara. 

"  news  iolicairèSi 

\}^^  -  anfenniferum  LniDU^  L  c,  18^8,  sub  L  49^  Philippines. 

—  Fleurs  les  plus  grandes  du  genre.  (Couleur  ?) 

19.         — : vwxiUare  LranL.*  L  c,  1849^  iub  U  49.  Philippines. 

30.         Blumei  Liiidl.  {Ephippium  eitiatum  Blume,  Bidj^ 

U  65.)  JaTa. 
31. ^         compresiwn  Likdl.  {EpMppium  umfiorum  BLom.) 

Jafa. 


d9.  CmmÊMm  tnrmmÊrm  Loidl.  (DiUéniacées..)!—  Originaife  de  Smn- 
River,  d'où  on  en  a  reçu  les  graines ,  cette  belle  espèce  est  beaucoup  plus  grande 
(de  plus  de  moitié  dans  toutes  ses  parties*  et  siurtoul  dans  ses  fleurs ,  que  Tan- 
denne  que  nous  possédons  dcpqjs  long-tesips  dans  les  jardins ,  sous  le  nom  de 
CtmdoUêa  euneiformis. 

Rameaux  rougefttres  ,  les  plus  jeunes  poilus  ;  feuilles  oblongues,  cunéiformes  » 
déniées,  rétiécies  &  la  base ,  semi-amplexicaules  ;  fleurs  solitaires  »  très  grandes, 
jaunes,  finement  striées  «  sessiles  entre  les  feuilles  i  pétales  obofés,  pians, 
échancrés-cordiformes  au  sommet,  séparés r  étalés,  subiéfléchis,  rétréds-ongui- 
cnlés  à  la  base  i  sépales  mucronés ,  beaucoup  plus  petits  ;  filaments  tétrandres. 

M.  Undlejr  ne  dit  pas  chei  qui  se  trouve  cette  espèce  ;  mais  il  est  probable 
qu'on  peut  se  la  procurer  chez  les  principaux  fleuristes  anglais  Elle  mérite  une 
place  dans  nos  serres  tempérées. 

M.  ElmagBWi  parvtfoUa  Wall.  —-  M.  Lindiej  pense  que  cette  plante  esc 
VEtmagnuê  r$[lexa  Decaissb  ,  donl  nous  avons  donné  la  figure  et  la  descripliois 
dans  notre  tome  IV ,  en  avouant  n'avoir  pas  vu  oeUe  dernière  plante.  Elles  sool 
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fort  dflrérenta  Tune  de  Tautre;  celle  dont  fl  s*agit  est  entièrement  Terte-cendrèe 
(feuilles  et  fleurs) ,  et  couTerte  de  petits  poik  étoiles.  Du  Kamaon ,  du  Sirmore. 

Fleurs  oblongues,  trës  brièvement  pétiolèes,  ciliées,  vertes  en  dessus  (les 
adultes  lisses  et  eendrées-sqnameuses  en  dessous),  axUlaires,  subsolitaires,  gé- 
minées ou  temées ,  très  nombreuses,  Tertes-blandi&tres,  semblables,  pour  la  for- 
me, à  celles  de  Tespèce  comparée,  et  d'une  odeur  délicieuse. 

Arbrisseau  de  plein  air,  et  d^une  importation  très  désirable  dans  nos  Jardîn&i 

53.  TMrwMma  meacleanua  Bbsth.  (Scropbulariacées,  $  Digitalées.)  — 
C*est  le  joli  Penstemon  mexicanui  de  nos  jardins. 

58«TiM«iiaoevl«taL»iDL.Silénaoées  (CaryopbyUées)  ;  Lyclmi»  oca- 
Utta  Jos.  Bac&oosb.  —  Charmante  plante  annuelle,  tout  à  fait  rustique,  crois- 
sant spontanément  en  Barbarie,  sur  les  collines  qui  environnent  Alger.  Elle  est 
extrêmement  voisine  de  VJgrostetnma  cœli  rostu  Ses  fleurs,  grandes  et  belles , 
varient  ^*VLn  beau  rose  à  un  lilas  pftlé,  sur  lesquels,  à  rentrée  delà  gorge  du 
tube,  tranche  dans  les  deux  variétés  une  belle  tache  de  cramoisi  foncé.  Calyce  ova- 
le-tuii>iné ,  costulé-verruqueux ,  resserré  un  peu  au  sommet  ;  lacinies  subtr^an- 
gtttaires ,  âalées  ;  pétaJes  obovés  -  cordiformes ,  édiancrés ,  étalés  ;  tiges  grêles , 
rigides,  étroitement  dichotomes,  renflées  aux  avticulations  ;  feuilles  grandes , 
finéaires-acumihées ,  subconnées  à  la  base. 

Cette  plante  est  le  type  du  sous-genre  Eudianthe» 

54*  Deadrobiam  aqaeam  Lihdl.  (Orchidacées,  S  Malaxidées.)  —  Port  du 
Dendrobiutn  Pierardi ,  mais  fleurs  assez  petites ,  d*un  blanc.verdàtre ,  aquev^ 
leff,  dit  Tauteur.  Des  Indes  orientales.  Tiges  brunes,  rampantes,  sillonnées ,  ar- 
ticulées, feuîllées,  ovées-oblongues,*  quinquéplissées,  ondulées,  acnminées; 
fleurs  soRtaîres  ou  géminées.  Sépales  et  pétales  ovés ,  étalés  en  étoile  ;  labelle 
trilobé ,  pubescent  ;  lobe  médian  ové ,  denlfcuté ,  profondément  creusé  en  poche 
à  sa  base  ;  les  latéraux  plus  forges ,  arrondis ,  deiiticulés  en  avant. 


PLANTES   NOUVELLES 

{ex  Lihdr.  Jtf ûr.) 

A     HBCOirMAl«I>R&. 


LnDU  (Orcbktaeéesi)  —  Importée  du  Guatimahi 
par  MM.  Loddiges,  celte  plante  a  le  port  de  YEpidendrum  glaucum;  mais 
«Ve  €sC  tameoup  plus  grauder  Se»  fleurs  «nt  les  sépales  et  tes  pétales  arrondis , 
êomme  dans  VE»  sqiuUidum,  d'un  pourpre  blanc  foncé  et  bordé  de  jaunâtre , 
et  exhalant  une  légère  odeur  de  poix  (cobler^s  ioax),  qui  n'est  pas  désagréable. 
C3iez  MM.  Loddiges. 

AeriO|Mls  pleta  LA Dt.  (Orchidacées.)  —  Jolie  petite  plante ,  trouvée  à 
Bantam ,  dans  les  forêts  vierges  du  t)atarbjaay  et  du  Badjomanîk ,  et  communi- 
quée ptr  M.  Van-Houtte,  de  Gand,  ù  Tauteor.  Elle  a  le  port  du  Sarcantfvui 
paHidwh  Ses  fleurs  sont  blanches  et  vertes  ;  chaque  segment  du  périanthe  est 
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fBarqué  d*uM  belle  tacbe  d*uii  pourpre  foncé,  qui  te  nHNilre  égaleoMBt  sur  Je 
labelle,  mais  entourée  de  blanc  Chei  M,  Van-Houtte. 

▼ercieoHUa  deasIBora  Lisdl.  (Myrtacées-Cbainaelaaciées.)  —  Pelit  ar- 
brisseau semblable  à  une  £rica,  à  feuilles  ponctuées,  inodores;  à  fleurs  roses,  en 
corymbes.  Swan-River.  Cbex  MU.  Weitcfa,  d'Ezeter. 

rrlMÉa  pedsuenlarit  DC»,  Prod.  1 ,  520.  (  EIxocarpacées.  )  —  Sous-ar- 
brisieau  à  fenilles  persistantes ,  orales-lancéolées ,  dentées ,  tantôt  opposées 
tantôt  alternes,  et  Tariant  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  longueur  du  pétiole. 
Ses  fleurs  sont  blanches,  et  ressemblent  asset  à  cdles  de  VAndromeda  iptcioia. 
Les  pétales  sont  cunéifonnet ,  exactement  tripartis ,  et  marqués  au  milieu  de 
deux  raies  d*un  cramoisi  foncé. 

Serre  tempérée.  —  Patrie  inconnue.  —  Gbei  tf.  Henderson ,  du  Pine-Apple- 
Places. 

GataMCaoi  llaio  Lnnu  (Orchidacées ,  S  Vandées.)  —  Plante  sinfulière  » 

envoyée  par  BI.  Linden  à  II.  Rucker  de ?  Avant  de  s*épanoitir/les  fleurs 

ressemblent  à  celles  du  £.  tridentatum  ;  mais  elles  en  sont  ensuite  fort  diflé- 
rentes.  Les  segments  périgoniaux,  d*un  vert  terne  très  p&le  en  dehors ,  sont  légè- 
rement, roses  en  dedans,  et  richement  tachetés,  en  raies  irrégulières ,  de  pourpre 
foncé.  Le  labelle  est  un  organe  tout  particulièrement  conformé  et  fort  dUBdleà 
décrire.  Vu  de  profil ,  sa  forme  e§t  hémiqihérique  ;  il  est  vert ,  sauf  à  la  base  , 
où  il  se  dévdoppe  en  un  bord  lacéré  embrassant  le  gjnostème,  et  d*un  pourpré 
noirùtre  ;  au  sommet,  il  se  prolonge  en  une  longue  corne  ou  nei.  Vu  de  lace,  il  est 
presque  entièrement  d^un  pourpre  sombre ,  et  paraît  être  un  hémisphère  solide  * 
percé  au  milieu  d*un  large  trou  cordiforme  ;  mais  cette  apparence  est  due  à  un 
rebord  charim,  épais»  qui  s*élève  en  dedans  de  Taréte  véritable  du  labelle»  et 
se  dirige  horiiontalement  vers  le  mllien  en  décrivant  une  ligne  inégatei  foi» 
vient  aboutif  au  gynostème,  auquel  il  semble  s'unir. 

Les  fleurs  sont  inodores. 


CATALOGUES  D'HOBTICULTUBB  (i). 


HORTICOLTRORS    FRARÇA». 


(i)  Jvis  important.  Beaucoup  d^horticulteurs  négligent  de  nous  envoyer  lenis 
catalogues  directement  ou  ne  nous  les  envoient  même  p«s  du  Umt.  Nous  leur 
rappelons  que  les  catalogues ,  deadns,  livres  on  plantas  à  annoncer  ou  à  décrire, 
doivent  être  adressés  franco ,  jusqu'à  destination ,  à  M.  L  KM  AIRE  «  rédacteur 
de  rHORTicuLTEVR  v^ivcRSEL ,  rue  Saint* Victor»  Ift^  à  Paris,  et  les  < 
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ûê  JAMIN  (JKAÏ-LAUiiBnx),  •%  DUBAW*  Ci»  geBdre(4),  r«94«B«flNi» 
I9/eottiire  le  Jardin  des  ^Umtet. 

Vm  di  G«taiogiic0  sont  aasd  méthodlqaes  que  celaM  ;  il  fbfme  une  brochure 
In^*  deMfBges.  L^autear^  lIlF.  Laurent  Jandn  ,  qui  s^est  acquis  une  juste  célé- 
brité parmi  les  pépiniéristes  et  les  nombreux  amateurs  de  bons  fruits  par  sou 
babileté  dans  sa  profession  et  sa  loyauté  dans  ses  relatioo8«  oomaenee  ami  «lu- 
vrepar  des  indications  succinctes,  mais  complètes,  sur  Téducalkm  des  aient 
fruitiers ,  traitant  du  sol,  de  la  plantation,  des  di?erses  formes  d*arbns  à  ndnpl» 
(  tige ,  quenouille ,  nain ,  espalier,  contre^palier,  elc  ) ,  de  la  eueiilette  des 
fruits,  etc.  Puis  suit  une  longue  nomenclature  de  fruits  choisis  arec  uo  goCkiaè* 
Tèreet  épuré,  rédigée  en  18  tableaux  à  i 0  colonnes ,  qui  enseignent  synoptique- 
ment  la  forme ,  Tesposition ,  le  non  des  espèces  ou  variétés  des  arikres  ;  la  qua- 
lité, la  feriDIté ,  la  grosseur,  le  mérite  de  mohl^liGatioii  et  Plpoque  de  maturité 
desfrwts. 

Ce  catalogue ,  parfaitement  bien  rédigé  et  supérieurement  Imprimé,  se  tanoiae 
par  un  choix  des  plgs  beaux  Rosiers.  Nous  le  recommandons  aui  amaleors  et 
aux  gens  du  monde  comme  une  brochure  qu'il  est  nécessaire  de  posséder  dans 
tonte  bibliothèque  •  car  aujourd'hui  il  n'est  pas  permis  d'ignorer  ce  qu'on  en- 
tend par  arbres  fruitiers.  Nous  croyons  cette  rècommandatioa  d'aetent  pies 
utile ,  qu'un  tel  catalogue  ne  se  réimprime  qu'à  d'asseï  longs  intenralles. 


I  MARTINE,  1 
r«e  dee  BowrfwitMtte,  37,  fiivkMry  9«tai.Marcel.  19U. 


Ancienne  maison  honorablement  comme  par  ses  belles  cultures  d'i^rtca  et 
d'Epaeris. 

Son  catalogué  actuel  contient  un  joli  choix  de  plantes  de  serre  chaude  et  de 
sétre  tempérée.  La  botrae  tenue  de  ces  plantes  et  leur  prix  modéré  peuvent  sa- 
flsfhire  tous  les  amateurs.  Brochure  de  li  pages  in-8. 


EmmtêH  ém  GatetofM  gdBéral  dee  eepèeee  et  varlétée 
Boeier,  ■«M  dn  Geud«ff«e  de»  ««mi  plaMtee 
y.  VERDIER,  r«e  dee  Trele-Omee^  boidevart-de  U  Gave,  prée 
Parb.  1843-1844. 

Brochure  fai-8*  de  40  pages.  Beau  choix  de  Roses  de  toutes  les  sections ,  et 
pour  lesquelles  If.  Verdier  s'est  Ihlt  une  spécialité  très  aTantageoaement  eonnec. 


d'abonnement  smUetMni ,  ainsi  que  les  mandats  d'argent  à  cet  efiet ,  à  M» 
Cposie,  rue  Jacob,  SI. 
(i)  A  Paris ,  chez  Govsie ,  sue  Jacob ,  2ik.  Pria  :  2  fr. 
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d'liortle«ltar«  «t  d'«rborffDali«r«  «xpArifliMiUta^ 
4«  C.  BRAVY ,  à  CtonUMt.rtrraad,  rsM  Bmuac  «t  dM  GapwlM, 
•t  à  Gim^MX,  prêt  BlMi  (/Hiy-^0-I^^m«),  —  €alaiocM  «éaéral' 
dM  vés^aos  atllM,  d'^nMMMM ,  d«  pMM  t«rre  M  dS'MrrM, 
oalUvés  d«Ms  cet  étabUiMOiMt.  1M3.1844. 

Brochure  ia-6*  de  lOOfMtges.  Arbres  fruitiers  de  toute  espèce ,  aA>rcs ,  arbris- 
•tftox  et  arbustes  d'ornement ,  etc.  ;  Rosiers,  Œillets  ;  plantes  de  serre  chaude  et 
deieire  tenpMt^ 

Cet  étftbliatement  horticole  «st  no  des  plus  beaux  et  des  plus  honorablement 
oMinus  de  France. 


GatalAfM  dM  c«lt«rM  dtt  V«  LEROY  «t  dU  (Auwifc  LEROY), 
barrière  dM  PoBU-da-Cé,  à  Anyar»  {Maine^t-Loire}à 

BMehure  in-S*  de  80  pages  à  2  colonnes.  Cette  ancienne  maison  jouit  d'une  si 
«useliente  renommée ,  qu*il  soilit  de  la  citer  fcl  pour  rappeler  aux  amateurs  et  s» 
hijauté ,  et  le  beau  choix  d*arbres  Ibrestiers ,  fruitiers ,  d'bruement ,  de  plantes 
▼ivaees  et  de  serres ,  de  Dahlias ,  de  GamèlUas ,  etc.,  etc;,  qui  Pont  rendue  sj 
reeMimaiidftble. 


JardlB  de  FROMONT ,  à  Ris  {Seine-et-Oi$e). 
Gaulefoe  dM  plamM  dtepealMee  wmmr  1M3  et  18*1. 


Nous  nrons  en  maintes  fois  occasion  de  vanler  les  belles  et  nombreuses  cultu- 
res de  cette  maison,  confiée  aujourd'hui  aux  soins  IntellligenU  et  à  l'habileté  de 
M.  Keteleer,  jeune  horticulteur  plein  d'avenir. 

Le  catalogue  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  une  brochure  in-S*  d'une  feuil- 
îe  à  2  colonnes «.  et  renferme  une  nombreuse  liste  de  plantes  de  serre  tempérée,, 
riche  surtout  en  Azalées  de  l'Inde,  en  Erica,eaFuchsia,ea  Pim0i€a,ea 
Rhododendrum  ;  d'arbrisseaux  et  arbustes  de  pleine  terre  ;  de  plantes  vivaoea , 
parmi  lesquelles  nous  devons  signaler  de  belles  collections  de  Pivoines  herbacées, 
de  Phlox  ;  enfin  de  Camellias. 


i  herUeoie  de  TRANSON-CfOMBAULT  et  DAUVESSE ,  me 
I,  à  Orléans  {Loiret),  —  Catalogaa  et  prlz-covrant  dM 
véfduaz  dtopralUes  poar  rantoome  1843  et  le  prtaiteMps  1884» 

Ce  vaste  établissement  est  un  des  plus  beavx  et  un  des  mieux  tenu  qa*0D 
pui<se  voh*.  Il  renferme  un  beau  choix  de  toutes  les  plantes  &  la  mode ,  tant  de 
pépinières  que  de  serres  :  arbres  de  haute  futaie  on  d'ornement,  arbres  verts, 
ariirisseonx  de  parterres ,  de  serres  tempérées,  etc. ,  etc.  Un  amateur  peut  peu* 
pler  son  jardin  sans  sortir  de  cet  établissement ,  dont  les  diiiectcurs  ont  acquis 
une  réputallon  d'intégrité  et  de  loyauté  sans  conteste. 
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DEUXIÈME  EXPOSITION  PUBLIQUE 
HE»  PftODIJITS  BB  L'HORTICITLTUBB 

wàin  PAE  LB8  aont 
DU  CERCLE  GËNÉRAL  D'HOUTICCLTllRE 
rOraaferla    d««    foilerle» 

Do  d9  an  2h  septttDbrt  4846. 


Chargé,  en  ndtre  qualité  de  rédacteur  principal,  de 
rendre  compte  en  asseipblée  publique  de  cette  impor^ 
tante  exhibition ,  nous  ne  croy(M9$  pas  pouvoir  miel» 
faire  qu'insérer  ici  le  discours  que  nous  eûmes  à  pronon- 
cer le  jour  de  la  distribution  des  prix,  et  dans  lequel 
nous  dûmes  passer  en  revue  tous  les  objets  exposés. 

Mesdames ,  Messieurs , 

Rendre  compte  devant  une  assemblée  aussi  bonoraUe 
d'une  exposition  qui  a  constamment  ces  jours  derriiars 
attiré  les  r^^rds,  mérité  les  suffrages  d'un  public  appré* 
ciateur  et  édairé»  c'est  pour  moi  une  bien  vive  satiafae- 
tion ,  c'est  pour  moi  un  devoir  dont  l'obligation  n'en^ 
traîne  que  des  idées  douces  et  riantes. 

Parler  de  plantes ,  de  fleurs  ^^^  n'est-oe  pas  parler  de  ce 
que  la  nature,  dans  son  inépuisable  bonté,  a  créé  après 
le  sexe  qui  fidt  le  charme  de  notre  jeunesse  et  ra|q[>ui  de 
nos  vieux  jours,  a  créé,  disrje,  de  plus  aimable,  de|dus 
gracieux?  Comparer  à  la  jeune  fille  la  Aeur  prête  à 
édore,  la  fleur  écloseà  la  jeune  femme,  a  été  toujours 


194  L^HORTiCtJI.TElJR    tNlVBftSEL. 

et  dans  tous  les  temps  la  comparaison  favorite  despoetês, 
et^  bien  qoe  sans  cesse  répé))ée  partout  ti  par  tous,  ex- 
cusez-moi, Messieurs^  de  la  reproduire  id  :  je  suis  cer- 
tain qu'elle  éveillera  un  écho  dans  vos  cœurs;  excusez- 
la,  Mesdames  >  j'espère  que  sa  justesse  méritera  votre 
indulgence  à  la  &iblesse  de  r<Mrateur* 

Chez  tous  les  peuples,  depuis  la  plus  haute  antiquité 
jusqu'à  nos  jours,  les  fleurs  ont  été  un  objet  de  prédilec- 
tfon  et  de  luxe;  et  si  je  voulaisétaler  ici  une  érudition  que 
ne  comporte  pas  la  nature  de  mon  discours ,  je  vous  les 
montrerais  chez  les  anciens  honorée,  scomme  symboles 
d'innocence  ou  adorées  sur  des  autels,  aimées,  culti« 
vées  par  leurs  rois  ou  leurs  grands  hommes ,  qui  sou« 
vent  venaient  dans  leur  contemplation  chercher  un 
repos  titrdif,  oùbKer  l^ingratitude  et  l'injustice  hu-> 
maines. 

Je  ne  vous  entretiendrai  pas  davantage  des  hommes 
célèbres  de  notre  histoire  moderne  que  le  culte  dés 
fleurs  a  soutenue  et  consolés  des  vicissitudes  de  la  for« 
tune.  Ces  souvenirs  ne  peuvent  vous  être  étrangers;  et 
d'iMeurs  une  boudie  ptus  éloquente  que  la  mienne 
vie^t,  il  y  a  quelques  instants ,  de  les  remettre  sous  vos 
yeux.  Ces  souv^ftirs  ne  sont-ils  pas  un  exetn|rfe  frappant, 
une  preuve  convsnnciftnte  du  bonheur  doux  et  tranquille 
qui  nait  de  l'nmour  des  fleurs?  Ah  !  l'on  ne  sait  point  as- 
sez dans  les  hautes  régions  de  notre  sociélé  moderne, 
qoels trésors  immenses  de  plaisirs  sans  cesse  renaissants, 
toujours  nouveaux,  toujours  purs,  toujours  vrais,  se 
trouyent  dans  un  jardin  habilement  dirigé!  Oui ,  puis- 
sants du  jour,  les  somptuosités  de  vos  palais,  la  magni- 
ftoenoe  de  vos  salons,  l'éclat  de  vos  fêtes,  vos  brillants 
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bais,  n'égalent  pas  Paspect  féçriqnô  des  milliers  de  fleurs 
diverses  qui  diaprent  un  parterre,  Paspect  grandiose  et 
majestueux  dés  palmiers,  des  bananiers,  des  hauts  vé^ 
gétaux  de  toutes  sortes ,  orgueil  légitime  de  nos  serres  ; 
et,  saehéz-le  cependant,  la  création  d'un  jardin,  férec^ 
tion  d'une  serre,  et  les  vitaux  qu'elle  doit  contenir, 
tout  eela  coûte  souvent  bien  moins  qu'un  seul  de  vos 
raouts  ^  une  seiide  de  vqs  soirées  ! 

N'est-ce  pas  vraiment  une  ohote  grande  et  belle  qile 
de  réunir  dans  uii  étroit  local  des  végétaux  qui  croissent 
aux  points  les  plus  éloignés  du  globe ,  les  uns  sur  les 
montagnes,  les  autres  dans  les  vallées  ;  ceux-ci  en  para- 
sites sur  les  arbres,  ceux-là  dans  les  eaux;  de  la  baie 
dfludson  au  cap  Horn ,  dé  P Atlas  au  cap  de  Bonne4Ss* 
pérance,  dé  TYémen  au  lapon,  du  Thibet  au  cap  Stid^ 
enfin,  dans  ces  myriades  d'Iles  semées  en  groupes  dam 
roééan  Pacifique?  N^est<>il  pas  intéressant  de  voir  looies 
ces  plantes  si  diverses  d'habitudes  et  de  formes  éroltre 
et  fleurir  sôus  les  yeux  ?  N'estHie  pas  une  chose  bim 
douce,  quand  les  frimas  couvrent  et  désolent  la  terte  in** 
clémente,  quand  la  neige  tourbilionse  et  frappe  vm 
vitres ,  quand  la  gelée  sévit  au  ddK>rs  et  durcit  ^M 
rivières,  que  de  venir  dilater  vos  poumons  dans  li| 
suave  et  tiède  atmosphère  d'une  serré  dbaude ,  quedd 
respirer  les  parfums  qu'exhalent  alors  de  toutes  parts 
les  brchidéeis  des  tropiques,  les  Hliacées  de  Plnde  et  du 
Gap,  que  de  voir  se  balancer  sur  vos  tètes  les  panaches 
des  palmiers*,  les  vastes  feuilles  des  bananiers  ?  Oh  I  je 
le  vols  avec  bonheur,  les  images  que  j'évoque  prennent 
un  èorps  à  vos  yeux,  vous  les  voyez  aussi  I  Puissent  cefe 
images  vous  impressionner  assez  pour  vous  inspirer  I^ 
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goût  deâ  fleurs,  le  goût  de  leur  cultarel  et  orojez  ^ae 
cette  douce  occupation  sera  un  accroissement ,  une  va- 
riation incessante  de  plaisirs;  si  vous  souffrae^  un  al- 
légement à  vos  maux,  un  port  après  la  tempête. 

Biais  je  m'aperçois  que  mon  enthousiasme  pour  les 
fleurs  m'emporte  loin  du  siyet  que  je  suis  appelé  à  trai^ 
ter;  toutefois  qu'il  me  soit  permis  encore ,  avant  de  l'a- 
border, de  jeter  un  rapide  coup  d'oeil  sur  ^étatactu^l  de 
l'horticulture  en  France. 

Grâce  à  cetteavidité  de  connaissances  qui  honorera  le 
dix-peuvième  siècle  parmi  les  races  futures,  l'insl^tto- 
lion  pénètre  dans  toutes  les  classes  et  vient  illuminer  de 
son  flambeau  les  abîmes  de  l'ignorance,  disttperles 
épaisses  ténèbres  d'une  routine  qui  a  pesé  trop  long» 
temps  sur  l'honorable  classe  à  laquelle  nous  nous  hono* 
ions  d'appartenir  par  une  confraternité  scientifique. 
Infi^ieurs  autrefois,  sous  le  rapport  de  la  science  horti- 
c(de,  àleurs  confrères  d'outre-Rhin  et  d'outre-Mancbe, 
dans  œs  derniers  temps  nos  jardiniers  ont  marché  dans 
leur  art  à  pas  de  géants  ;  ils  se  sont  bientôt  posés  leurs 
égaux,  et  les  dépassent  maintenant  sous  beaucoup  de 
rapports.  Si  les  limites  étroites  de  mon  sujet  ne  s'y  op- 
posaient ,  j'examinerais  ici  les  causes  de  ces  brillants 
progrès,  les  heureux  effets  qui  en  sont  résultés  pour 
rboKtculture  française  ;  je  dois  à  mon  grand  régnât  me 
borner  à. vous  les  lùgnaler,  en  citant  pour  mes  preuves 
les  beaux  produits  qui  vous  entourent. 

Jamais  encore  on  n'avait  poussé  aussi  loin  Tart  diffi- 

ciledecultiver«  Regardez  ces  fruits,  ces  fleursl  le  volume 

^e  ceux-ci,  l'éclat  de  celles-là  vous  parleront  un  langage 

inille  fois  plus  éloquent  que  je  ne  pourraisie  Êiire,  vous 
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témoigneront  victorieusement  de  l'habileté,  de  la  science 
de  nos  horticulteurs.  Mais  voulez-vous  apprécier  jusqu'à 
quel  point  celte  habileté,  celte  science,  peut  arriver  :  re- 
mettez à  tel  ou  tel  d'entre  eut  un  rameau  de  plante,  do 
quelques  centimètres,  de  quelques  millimètres  même 
de  longueur,  un  bourgeon,  une  feuille,  une  portion  de 
feuille ,  et  quelque  temps  après  ils  auront  métamor- 
phosé ce  rameau  ,  ce  bourgeon,  cette  feuille,  en  un  vé- 
gétal entier,  que  dis-je,  en  plusieurs,  en  beaucoup  do 
végétaux,  croissant  avec  vigueur  ! 

J'arrive  enfin  à  TobfBt  que  je  dois  spécialement 
traiter. 

La  deuxième  exposition  du  Cercle  général  d^florti- 
culture  est  remarquable  sinon  par  le  nombre,  du  moins 
par  la  beauté  des  objets  exposés.  L'infériorité  numérique 
est  donc  sufiisamment  compensée  et  résulte  de  causes 
involontaires:  car,  quelleque  soit  l'habileté  de  l'homme/ 
il  ne  lui  est  pas  donné  de  remédier  entièrement  à  l'in- 
clémence des  saisons.  Cette  année,  par  exemple,  il  a  dû 
lutter  contre  un  printemps  démesurément  pluvieux,  un 
été  sec  et  dévorant. 

Quoiqu'il  en  soit,  en  admirant  l'ampleur  et  l'éclat  dos 
Dahlias  de  M.  Soutif ,  le  volume  et  le  brillant  coloris  des 
fruits  de  MM.  Jamin  et  Durand  (je  choisis  ces  deux  exem- 
ples au  hasard),  un  observateur  ne  saurait  imaginer 
quelle  série  d'obstacles  notre  climat  a  suscités  à  ces 
deux  habiles  praticiens  ;  obstacles  dont  un  cultivateur 
seul  peut  rationnellement  apprécier  la  nature. 

Je  diviserai  l'énumération  des  produits  contenus  dans 
cette  enceinte  en  quatre  catégories  :  plantes  propre- 
ment  dites ^  fruits  et  léf/umeSy  beaux-arts^  industrie.  Je 
V  13 
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nrell'orcerai  d'autant  pins  d*étre  brer,  qae  mes  bîentei(<' 
l^nts  auditeurs  les  ont  eux-mêmes  examinés,  et  que  tout 
à  l'heure  un  de  mes  honorables  eollèguôs  devra  ^ale* 
ment  en  dire  quelques  mots ,  en  mentionnant  les  lau-^ 
réels. 

PLANTES. 

Dans  cette  catégorie,  j'aime  k  citer  en  première  ligne 
nos  collègues  HM.  Cels  frères,  qui  ont  exposé  une  ad- 
mirable et  nombreuse  collection  de  plantes  rares  venues 
de  tous  les  pointsdu  globe.  Cette  collection  se  distingue 
surtout  par  ses  Palmiers,  ses  Orchidées,  ses  Cactées, 
ses  Conifères,  Btë.  Je  citerai  partieulièrement  comme 
remarquables,  en  Palmiers,  VAstrocarf/um  murumwru^ 
le&  De8monchu$  polyanthus ,  VEl(â$  melanococea^  tEu* 
terpe   globosa,    VOreodoxa  regia,    la  GuUielma  spe» 
.ciosa^  etc.-,  en  Orchidées,  YOneidium  truUiferum; en 
Conirères,  les  Dacrydium  elatum  et  cupressinumj  les 
Dammara  orientalit  et  exceUa^  ï Araucaria  Cunningha- 
mi  y  le  Phyllocladuê  irackymenoides,  le  Juniperus  ex^ 
ceLsa^  etc.',  en  Cactées,  les  Echinocactus  kelophanuj 
coptonogonus j  aulacogonuSf    Ju$9%euiy  Mirbetii,  etc.; 
ïAnhalonium    prismalicum ,    VAstrophyton  myriosHg' 
ma ,  etc.  La  luxuriante  santé  de  ces  plantes,  la  nu^esté 
ou  la  singularité  de  leurs  formes^  l'énorme  volume  de 
quelques  unes,  ont  constamment  attiré  Tattention  du 
public,  aux  yeux  duquel  la  brillante  exhibition  des  frè- 
res Cels  a  pu  donner  une  juste  idée  de  la  végétation  des 
tropiques.  Le  jury,  de  son  côté^  Va  noblement  dis- 
tinguée. 

M.  Mathieu,  de  la  n\c  do  Buflbn,  a  également  envoyé 
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«ne  nombreuse  et  IxîUe  série  de  plantes  rares ,  dont  la 
vigueur  et  la  riche  verdure  ont  frappé  tous  les  regards. 
M.  Barbier,  fleuriste  à  Neuilïy,  a  offert  aussi  un  superbe 
lot  de  végétaux  bien  portants.  M.  Chauvière ,  dont  l'ha- 
bileté comme  praticien  est  désormais  incontestée  ^  a  ex-* 
posé  un  lot  de  charmantes  plantes  et  tt'a  pas  voulu  con- 
courir» M.  Thibaut  n'a  présenté  qu'un  petit  nombre  de 
plantes,  Wais  choisies  avec  goût,  d'une  santé  parfaite; 
son  beai!^  Phlox  Van-flouttei ,  son  Cypripedium  barba- 
ti/iffity  ont  conquis  les  suffrages  du  jury.  MM.  Jacques, 
jardinier  en  chef  du  domaine  royal  de  Neuilly,  et  Ma- 
thieu, chef  du  fleuriste  à  la  même  résidence,  vous  ont 
aussi  envoyé  des  plantes ,  peu  nombreuses  il  est  vrai , 
maïs  fort  intéressantes.  Je  citerai  avec  éloges ,  parmi 
celles  du  premier ,  dotize  variétés  (TAnlirrhinum  majus 
obtenues  de  ses  semis  ;  parmi  celles  du  second,  six  belles 
variétés  de  Carde^Poirées.  Un  joli  lot  de  Cactées  ap- 
partenant à  M.  Modeste-Guérin  se  faisait  aussi  remar- 
quer par  leurs  formes  insolites  au  milieu  des  autres 
plantes  douées  de  rameaux  et  de  feuilles. 

D'autres  objets  encore,  dans  cette  exposition,  atti- 
raient les  regards  et  méritent  ici  une  mention  spéciale  : 
ce  sont  tout  d'abord  deux  jeunes  individus  de  Paulownia 
imperialis^  en  fleurs,  dont  l'un  est  à  peine  haut  de 
6  centimètres.  Cette  floraison  précoce  donne  lieu  d'es- 
pérer que  cet  arbre  magnifique  fleurira  désormais 
moins  tardivement  chez  nous.  Ces  deux  jeunes  plantes 
ont  été  envoyées  par  MM.  Transon-Gorabault  et  Dau- 
vesse,  d'Orléans.  M.  Etienne  Coulon  a  exposé  quelques 
jolies  plantes  de  semis  destinées  à  nos  parterres  d'été. 
M.  Tripet-Leblanc  nous  a  offert  plusieurs  individus  de 
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Datibentonië  iripeiiana ,  lesquels,  semés  seulement  on 
février  dernier,  atteignent  en  ce  moment  près  de  2  mô- 
fros  de  hauteur  et  sont  chargés  de  fleurs  et  de  fruits.  On 
remarquait  encore  parmi  les  plantes  de  cet  honorable 
horticulteur  une  collection  superbe  de  Reines-Margue- 
rites, plusieurs  espèces  nouvelles  de  Balsamines,  une 
Cleome  fort  intéressante  et  nouvellement  introduite  du 
Texas  (C.  punrjens  DC). 

MM.  Martine,  Pelé,  Rousseau,  Ponsart,  Burel,  Char- 
les Leblanc,  Deville,  Courtois-  Gérard,  Audot,  Barbot, 
Forest,  Jacquin  frères,  amateurs  ou  fleuristes,  et  tous 
membres  du  Cercle,  ne  nous  ont  pas  fait  défaut;  mais, 
par  des  circonstances  sans  doute  bien  involontaires  de 
leur  part,  leurs  lots  étaient  peu  nombreux,  quoique 
choisis.  Le  Cercle,  par  ma  bouche^  fait  des  vœux  pour 
quà  ravenir  il  ait  plus  d'espace  à  leur  consacrer  dans 
ses  prochaines  exhibitions. 

Les  Nerium  variés  de  M.  Mabîre  ont,  comme  à  l'or- 
dinaire, conquis  tous  les  suffrages,  et  du  jury  et  des 
visiteurs.  Une  Balsamina  glandulùfcra ,  haute  de  plus 
de  2  mètres  et  en  crûsse,  exposée  par  M.  Gorgcret,  a 
mérité  une  distinction  du  jury,  à  cause  de  sa  belle 
culture.  Les  collections  de  Fuchsias,  ces  plantes  aux 
gracieuses  fleurs  pendantes,  si  recherchées  aujourd'hui 
et  exposées  par  MM.  Salter  (de  Versailles) ,  Jacquin  frè- 
res. Malingre^  Chauvière,  etc.,  ont  tour  à  tour  captivé 
bien  des  regards. 

Les  Roses,  cet  objet  d'une  prédilection  générale,  et  sur- 
tout des  dames ,  par  cette  raison  sans  doute  que  la  rose 
est  la  reine  des* fleurs  et  le  symbole  de  la  beauté  chez 
toutes  les  nations;  les  Roses,  sur  les^iuolles  \\  mon  grand 
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regrtît ,  il  ne  m'est  pas  pbrmis ,  dans  celte  noltce  déjà 
trop  longue,  de  laisser  parler  mon  cœur  et  mon  imagi- 
nation ;  les  Roses,  dis-je,  ét^ùenl  fort  nombreuses ,  bien 
<{ue  la  saison  naturelle  en  fût  passée;  les  variétés  dites 
Bengales,  Thés,  hybrides,  perpétuelles  et  remontantes, 
étalaient  à  l'envi  les  trésors  de  leurs  riches  corolles-  On 
admirait  sans  réserve  les  belles  collections  de  MM.  Pail- 
let  (cet  Itorticulteur  distingué  a  été  couronné  par  le 
jury),  René  lEvéque,  Gautier,  Verdier  et  Margotin. 
Mais  parmi  ces  roses  il  en  est  uue  à  peu  près  aujour- 
d'hui sans  rivale,  une  de  la  section  des  perpétuelles, 
<run  riche  coloris  rose,  glacé  de  lilas,  ayant  près  de  10 
centimètres  de  diamètre,  gain  magnifique  obtenu  par 
M.  Laiïay,  le  résiste  par  excellence,  et  dédié  par  lui , 
sous  le  nom  de  Rose  de  la] Reine,  à  notre  .bien-aimée 
reine  Amélie.  La  Rose  la  Reine  sera  bientôt  dans  toutes 
les  collections. 

Mais  ce  sont  surtout  les  Dahlia^s  et  les  fruits  qui  font 
la  joie  et  Torgueil  de  notre  exposition ,  et  ont  inces- 
samment (ixé  Tattcntion  générale. 

Les  exposants  de  ce  beau  genre  de  fleurs  étaient  nom- 
breux,  et  parmi  eux  se  plaçait  au  premier  rang  M.  Soutif, 
dont  les  riches  produits  sont  sans  rivaux,  sous  le  rap- 
[)ort  du  volume  et  de  la  belle  facture.  Viennent  ensuite, 
et  rivalisant  avec  ceux-ci,  les  Dahlias  de  notre  honorable 
président,, M..  Chéreau  ;  puis  ceux  si  nombreux  et  si 
brillants  encore  de  MM.  Barbier,  Tripet- Leblanc,  Dufoy , 
Chauvière,  Roblin,  Utcrhart,  Lepcre  (ils,  Rousseau  (ils, 
Ferrand,  Souchet  père,  Jacc|uin  frères,  Bacot,  etc. 
Nulle  plume  ne  serait  assez  habile  pour  décrire  digne- 
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ment  le  riche  aspect  de  ces  niilliers  de  lleurs  si  éclatan- 
tes de  fraîcheur  et  de  coloris. 

FRUITS   ET   LÊGVMÇS. 

Les  fruits  exposés  i^nt  également  en  grand  nombre, 
et  'pour  arrêter  un  juste  choix  parmi  tant  de  riches  et 
savoureux  produits ,  le  jury  a  dâ  se  trouver  réellement 
embarrassé.  Rien  de  magnitique,  en  eflet ,  comme  les 
fruits  nombreux  de  MM.  Jamîn ,  et  Durand ,  son  gendre, 
rue  de  Bufiron,  dont  le  premier  s'est  acquis  depuis  long- 
temps comme  praticien  une  si  belle  répuiation  d'habi- 
leté et  de  droiture;,  que  dire  encore  encore  de  ceux  de 
MM.  Bulot,  Croux,  Malot,  Dupuy-Jamain  ,  Duval  iils^, 
Lepere,  Souchet,  Barbot,  Boissy,  etc.  Tout,  dans  ces  di- 
vers lots,  satisfaisait  les  y^ux,  Todorat,  et,  si  j'ose  me 
servir  ici  d'une  expression  familière,  faisait  venir  Veau 
à  la  bouche. 

Je  dois  encore  citer  dans  cette  catégorie  les  beaux 
Ananas  de  MM.  Bérgmann^  Crémont  (de  Sarcelles), 
Bellot,  et  surtout  ceux  de  notre  collègue  M.  Gontier, 
dont  le  malheur  a  inspiré  à  tous  les  amis  de  Tborticul. 
ture  une  si  vive  sympathie;  malheur  dont  notre  se- 
crétaire vient  de  vous  entretenir  ,  q  w^  je  ne  rappelle  ici 
que  pour  maudire  de  nouveau  Fauteur  de  ce  forfait  et  le 
signaler  au  mépris,  des  honnêtes  gens. 

Le  Cercle  entier  renouvelle ,  par  ma  voix ,  l'horreur 
qu'il  a  ressentie  de  ce  méfkit,  et  puissent  le  prix  que 
son  jury  a  décerné  à  notre  collègue,  etc^te  mention 
publique ,  atténuer  un  peu  la  gravité  de  ses  pertes  et 
contribuer  à  les  ré|)arer  ! 
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Les  légumes  en  général  nous  ont  fait  défiiut;  elje 
regrette  de  n'avoir  à  cilerque  les  belles  Patates  de  M. 
Gontier,  dont  jo  viens  de  parler;  celles  de  M.  Mabiro 
ÏKîre,  les  Potirons  de  M.  Mary,  les  Aul)crgines  de  M. 
Flantin,  sans  égal  aujçurd'bui  pour  cette  spécialité  de' 
culture. 

BEAUX-JIRTS, 

Si  les  exposants  de  cette  catégorie,  honneur  de  Tcs- 
prit  humain,  ne  sont  pas  nombreux  ,  en  revanche  les 
objets  qu'ils  ont  présentés  ont  en  général  un  mérîle  réel 
et  inconle&table. 

Nous  citerons  tout  d'abord  les  plantes  fleuries  imitées 
en  papier  par  M.  et  M"*^Delaere;  Timitation  est  si  par- 
faite, que  le  plus  grand  nombre  des  visiteurs  se  sont 
arrêtés  pour  lés  examiner  et  les  croyaient  naturelles.  Un 
Rosier  thé,  un  Crinum  longifolium^  un  Bîlber^afasciala, 
plusieurs  Orchidées  croissant  comme  à  l'état  de  nature 
sur  un  fragment  d'écorce,  trompaient  à  qui  mieux  mieux 
lous  les  r^ards.  Un  prix  a  justement  récompensé  une 
imitation  si  parfaite  de  (a  nature.  Notre  collègue  M.  Gro* 
béty  a,  de  son  côté,  exposé  un  charmant  bouquet  do 
fleurs  variées,  et  une  Calcéolaire  si  bien  imitée,  qu'un 
bomme  de  peine,  slmaginant  que  la  plante  avait  soif, 
s'est  avisé  de  l'arroser.  Le  jury  ne  s'y  est  pas  trompé  et 
a  réeompensé  M.  Grobéty. 

En  peinture ,  Je  regrette  de  n'avoir  à  citer  que  ^es  jo- 
lies Aquarelles  de  M"*  Emilie  Cornuel ,  jeune  artiste  , 
dont  un  prix  a  encouragé  le  talent  ;  les  OEitlets  (^t  les 
Roses  de  M.  Planson ,  des  plans  de  jardins  et  de  fabri- 
ques exposés  par  MM.  Duvilliers-Cliasscloupetl»onrj(ard. 
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Plus  heureuse  que  la  peinlurc,  rindustrie  coinple 
cette  fois  un  assez  grand  nombre  d'exposants,  dont  les 
objets  présentés  au  concours  témoignent  des  progrès 
(pie  chacun  d'eux,  dans  sa  spécialité,  fait  faire  journel- 
lement à  son  art. 

M.  Follet ,  artiste  distingué  bien  plutôt  que  potier  de 
terre,  s'est  encore,  s'il  se  peut,  surpassé  cette  année  ; 
rien  de  beau ,  de  gracieux,  de  joli,  comme  ses  lampes , 
ses  v^ses,  ses  corbeilles,  qu'on  dirait  tournés  par  la 
main  des  fées.  Est-il  besoin  de  dire  que  le'jury  a  su  dis- 
tinguer sa  belle  industrie? 

On  a  examiné  encore  avec  un  vif  intérêt  les  instru- 
ments d'agriculture  et  de  jardinage  de  M.  Quentin-Du- 
rand ,  les  outils  perfectionnés  ou  inventés  par  MM.  Arn- 
heiter  et  B^nnrd,  serruriers-mécaniciens;  la  pompe  à 
jet  continu  de  M.  Petit,  les  belles  et  ingénieuses  verre- 
ries de  M.  Leune;  les  bêches,  croissants  et  ciseaux  à 
tondre,  de  M.  Auguste  Quentin;  les  espaliers,  les  treil- 
lages, les  corbeilles,  en  iil  de  fer,  etc.,  les  bancs,  les  fau- 
teuils de  de  jardin,  de  M.  tronchon;  les  machines  hy- 
drauliques et  d'hydroplasie  de  MM.  Jacomy  et  Rigal  ;  la 
chaudière  à  circulation  d'eau  bouillante  pour  le  chauf- 
fage dès  serres,  de  M.  Gervais.  Plusieurs  de  ces  expo- 
sants ont  mérité  des  prix. 

LIBRAIRIE^ 

Celle  partie  élait  dignement  représentée  par  M.  Cou- 
sin, <iui  a  exposé  de  magninques  ouvrages  d'Iiorlicul- 
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ture,  avec  figures  coloriées,  et  notàmmoni  T Iconogra- 
phie des  CacléeSj  l'Iconographie  des  Camellias^  l'IIor- 
tîcuUeur  universel^  la  Pomone  française ,  le  Journal  d  hor- 
ticulture pratique  j  etc.;  par  M.  Audot,  qui  a  offert  le 
Bon  Jardinier j  le  Traité  de  la  composition  des  jardins^  la 
Maison  de  campagne  ,  etc.  Notre  collègue,  M.  Courtois, 
avait  également  présenté  un  petit  livre  fort  intéressant, 
le  Manuel  pratique  du  jardinage,  sur  le  mérite  duquel 
une  commission  s'est  déclarée  unanimp. 

Ma  lâche  est  accomplie;  j'ai  passé  rapidement  en 
revue  les  objets  présentés  dans  cette  enceinte  et  soumis 
à  l'appréciation  do  l'assemblée.  Le  tableau  que  je  viens 
de  tracer  est  sans  doute  bien  imparfait,  bien  incomplet, 
défectueux  peut-être  ;  et  je  reconnais  que  la  faute  m'en 
doit  être  imputée.  Toutefois  permettez -moi,  Mesdames 
et  Messieurs ,  de  solliciter  votre  indulgence  pour  la  mé- 
diocrité de  l'orateur,  et  d'espérer  que  quelques  unes  de 
mes  paroles  n'auront  pas  été  perdues,  qu'elles  auront 
fait  naître  dans  vos  esprits  le  désir  de  cultiver  les  tieurs. 
Ah!  croyez-moi ,  cette  douce  pîission  est  exempte  d'o- 
rages; elle  ne  laisse  jamais  après  elle  ni  amertume,  ni 
regrets;  elle  soulage,  elle  console  des  déceptions  de  la 
vie. 

Ca.  Levaire. 
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PLANTES  UTILES  OU  ORNEMENTALES 

NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES. 


L^LIE  EN  FORME  DE  CÂTTLETE. 
LiELlA     CATTLEYIOIDES. 

Et  y  M.  Nom  ,  dit-on ,  d'une  VesUlc. 

Famille  des  Orchidacées,  tribu  des  Epîdeiidrées, 
Gynandrîe  -  Moiiaudrie. 

Cabagt.  GéifâB.  Lœiia  Limdu  — >  FoHolê»  périgonialêi  fAines  ;  les  extérieu- 
re«  lancéolées,  égales;  les  intérieares  plos  grandes,  subdtffomies,  cbanmes^ 
LabeUe  dirigé  en  arriére,  triparti,  lancéolé,  enroulé  autour  du  gynoilème  ;  celui* 

ci  charnu ,  aptère ,  canaliculé  en  avant  Anthère  PoUinies  8  ;  caudicu- 

les  h  *  élastiques.  —  Herbes  mexicaines ,  épiphytes  :  rhizome  pteudobulbU 
fère  ;  feuilles  ^Aarnuct;  scapes  leMnates  pane i-inu/lt/lorM  ;  fleurs  belles  » 
odorant^. 

Envlïch.,  Gen.  PL,  137ÎK 

Cabict.  sp^ir.  et  Descûiptiok,  L^'eiUlkyioides : Pseudobulbet  longue* 
ment  stipités ,  comprimés ,  ovés ,  sillonnés ,  monophylles  au  sommet  ;  tcap^ 
terminale  aussi  longue  que  la  feuille,  sourent  bi-friflore,  enveloppée  de  gaines 
spathiformes ,  altemei,  superposées  ;  fiewrë  d'un  rose  pâle  ;  sépaiei  lancéolés  3 
les  latéraux  subfalciformes  ;  pétale»  à  peine  plus  larges ,  subsinueux  au  bord  ; 
/a6e(feenroulé-canalicuté,  trilobé  au  sommet;  /o6e« /aleratc^  obtus  ;  l'inter- 
médiaire ovalc-aiga ,  sinueux ,  d'un  pourpre  très  foncé  à  la  partie  supérieure  ; 
gynostème  allongé-arqué. 

CroU  au  Brésil. 

OBSERVATIONS. 

Le  genre  Lœliay  établi  par  M.  Lindiey  dans  la  tribu  des 
Épidendrécs,  se  compose  d'espèces  exlremement  remar- 
Huables  par  Téclal  cl  la  hcaulc  de  IcMirs  llcurs.  L-n  grand 
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iiombro  font  rornement  de  nos  serres.  Celle  dont  nous  ve- 
nons de  tracer  le  caractère  diagnostique  s'éloigne  par  son 
port  général  de  la  plupart  des  autres  espèces  du  genre  pour 
se  rapprocher  davantage  du  genre  Catileya.  Ces  deux 
genres  ont  en  efTet  la  plus  grande  analogie  entre  eux.  La 
structure  générale  de  leurs  fleurs,  et  surtout  l'arrangement 
de  leurs  parties,  sont  les  mômes.  La  seule  différence  qui 
existe  entre  ces  deux  genres  consiste  dans  le  nombre  des 
masses  polliniques,  qui  est  de  huit  dans  les  Lœlia^  tandis 
qu'on  n'en  compte  que  quatre  dans  les  Cattleyà.  Ces  mas- 
ses polUniques  sont  réunies  deux  à  deux  par  un  prolonge- 
ment étroit  un  peu  rentlé  dans  sa  partie  moyenne.  L'espèce 
que  nous  présentons  ici  a  le  port  des  CtKc/et/a,  comme  nous 
l'avons  dit  précédemment,  mais  avec  les  huit  masses  pol- 
Uniques des  Lœtia.  C'est  pour  ce  motif  que  nous  l'avons 
désignée  sous  le  nom  de  Lœlia  cauleyioides, 

AcH.  Richard  , 
Professenr  de  botanique  à  la  Faculté  de  médecioe» 
Membre  de  l'imlitut,  etc. 

EXPLICATION   DBS  FIGURES. 

1.  Le  gynostème  entier.  —  2.  La  partie  supérieure  du 
gynostème  grossie  pour  faire  voir  l'anthère  et  la  cavité 
stigmatique.  —  3.  Quatre  des  masses  poUiniques,  rappro^ 
chées  en  deux  paires  et  réunies  par  la  caudicule  com- 
mune. 

(Elirait  de  Y  Bercer  gén.  de  C  amateur,  L  IV,) 

Le  dessin  de  la  ligure  ci-eontre  a  été  exécuté  dans  la  serre  à  Orchidées  du  Un- 
séum  d'bistoire  nalurelle.  La  jolie  plante  qu'elle  représente  figure  également  dans 
la  collection  de  MU.  Gels,  et  dans  celle  du  Jardin  botanique  de  l'École-de-Méde- 
cine ,  h  Paris ,  conGée  aux  soins  intellig^ts  de  M.  B.  Lhommc 
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PELÀRGONIUM  DE  MADAME    TRILLOS. 
PELARGOIVIUM    TRILLOiXLE. 

ÉTYu.  V.  ci-des8us ,  t.  IV,  p.  iC4« 
FuiuHIe  des  Géraniacées.  Monadelpliie-Heptandrie. 

Cauact.  gknkr.  Voyez  ibidem, 

CAnACT.  spÉciF.  Variété  hybriiic,  obtenue  des  semis  siiccessirs  de  graines  d'es- 
pèces hyMdisées, 

Il  serait  ditTicilc  de  mellre  en  parallèle  avec  la  superbe 
variété  de  Pelargonium  dont  nous  donnons  ci-contre  une 
belle  et  exacte  figure  quelque  autre  variété  obtenue  éga^ 
lement  de  semis  par  le  procédé  de  Thybridisation.  Rien  de 
plus  beau  9  de  plus  varié  et  de  plus  éclatant,  soU^  le  rap- 
port du  coloris  et  des  stries  qui  décorent  les  pétales  !  Rien 
non  pi  us  n'avait  encore  paru  de  plus  méritant  peut-être  en  ce 
genre,  si  ce  n'est  le  Pelargoniam  surprise  de  Nancij^  figuré 
également  dans  ce  journal  (/.  c),  et  qui  diffère  entièrement 
de  cette  dernière  plante  sous  le  rapport  de  la  couleur  des 
Heurs  et  de  la  forme  du  feuillage. 

En  reproduisant  la  figure  du  Pelargonium  surprise  de 
Nancy  y  nous  avertîmes  nos  lecteurs  que  nous  n'avions  pas 
sous  les  yeux  la  plante  vivante  au  moment  où  nous  nous 
en  occupions,  mais  que  nous  n'hésitions  pas  à  eu  donner 
un  dessin ,  parce  qu'un  honorable  amateur  nous  en  garan- 
tissait la  fidélité.  L'événement  a  prouvé,  en  efi'et,  malgré 
quelqiies  dénégations  intéressées,  ou  quelques  désappoin- 
tements réels,  résultats  sans  doute  d'imc  culture  inhabile, 
que  le  dessin  inséré  dans  Vllorticnlieur  universel éiiiii  fidèle, 
i|u  il  n'y  avait  rien  d'exagéré  dans  le  volume  des  fleurs. 
Aiijourdliui,  on  doniiaul  la  figure  d'une  nouvelle  variété  de 
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Pelargoiiiiim ,  non  moins  belle,  plus  éclatante  et  peut-être 
plus  variée  encore  de  coloris  et  de  stries,  nous  pouvons 
dire ,  pour  prévenir  toute  accusation ,  toute  récrimination , 
que  la  figure  ci-contre  a  été  faite  d'après  nature,  que  nous 
avons  eu  la  plante  vivante  sous  les  yeux,  grâce  à  un  échan- 
tillon que  nous  en  a  communiqué  l'heureux  obtenleur,  et 
qui  nous  est  parvenu,  malgré  la  distance,  avec  toute  la  fraî- 
cheur désirable. 

L'exactitude  de  la  ligure  et  la  netteté  du  dessin  ci-contre 
nous  dispensent  de  donner  ici  la  description  de  cette  plan- 
te. Nous  dirons  seulement  qu'elle  a  remporté  à  l'unanimi- 
té le  premier  prix  à  l'exposition  printanière  de  la  Société 
d'horticulture  du  Mans;  qu'au  moment  où  no|is  l'avons 
fait  figurer,  elle  fleurissait  pour  la  deuxième  fois,  ce  qui  en 
garantit  le  caractère  floral  ;  qu'on  lui  a  imposé  le  nom  de 
l'épouse  de  l'honorable  cultivateur  qui  l'a  obtenue  de  semis  ; 
enfin, qu'il  est  peu  de  variétésaussi  florifères  et  dontlesom- 
belles  florales  soient  aussi  volumineuses. 

Les  nombreuses  stries  d'un  coloris  vif  qui  décorent  les 
pétales,  la  forme  arrondie  des  feuilles,  font  de  cette  plante 
une  variété  fort  distincte.  Nous  ne  craignonspasd'avanoer 
qu'un  amateur  de  Pelargonium  ne  saurait  trouver  rien  de 
plus  brillant  en  ce  genre  pour  enrichir  sa  collection. 

M.  Trillon,  horticulteur  au  Mans,  délivrera  ce  beau 
gain  par  jeunes  individus  de  force  à  fleurir  en  mai  prochain 
(ISU). 

Ch.  L. 
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PODOLOBE  A  FEUILLES  EN  CHOIX. 
PODOLOBf UM  STAUKOPflYLLUM. 

ÉTTM.  lefjZi ,  pied;  Aù€6if  cofse  :  légume  ilipiCé. 

Famille  des  Papilionacée»  (1),  §  Podalyriées  Australasicées^ 
Décandrie-Monogynie. 

CARACti  CÊ.XÉR.  PodolQhiwn  R4  Bb.,  Prodf»  —  CtUyce  campanolé,  bilabié 
jusqu'au  milîeo  ;  lèvre  rapérieure  bifide ,  l'inférieure  Iripartifli  Ètendtard  Irèa 
briëvemenl  ooguîculé  »  arrondi ,  dépassant  à  peioe  les  ailes  obkmgues  ;  carène 
«bovée-oblongue,  presque  droite,  obtuse,  égalant  las  ailes.  Étamina  AO,  li<* 
bres  ;  filaments  glabres.  Ovaire  siipf  lé  ,  pluri-OTulé  en  une  série  simple.  Style 
filiforme ,  courbe  ;  stigmate  terminal,  ténu  ou  capité.  L^^umestipité,  oblong- 
linéaire,  subejtHidriqtte  ;  grminn  éstrophi«léet.  -*  Arbrisseaux  de  la  NoueeUe" 
Hollande,  à  feuilles  pres^iM  four  m  appoeéeet  eimplee,  €oriaees,  loàéee-' 
épineasei;  stipules  petiteif  tétitcées,  étalées  ;  à  inflorescence  axiUdire-ra' 
cémeiuê  i  bractées  petites  ^  décidues;  bractéoles  nulles  ;  fleurs  jaunes. 

EftDLicH. ,  Gen.  PL  4  6428. 

Cabact.  spÉcir.  P.  staurophyllum  Sitfa.,  PL  exs.  Nw.-HolL,  399.  —  FeuiU 
les  opposées,  très  diversi formes ^  tri'{quinqué)'/ides ;  lobes  subégaux,  en-* 
tiers ,  mucronés  au  sommet,  coriaces,  très  glabres,  pétioles:  étendard 
arrondi,  échancré,  réfUcHi  f  àiies  difoariquéet ;  ovaire  glabre  {Bot.  Reg., 
L  95».}— Non. 

Quoique  introduite  depuis  loog^temps  en  Europe,  cette 
jolie  Légumineuse  est  encore  fort  rare  dans  les  collections. 
Elle  a  été  découverte  sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle- 
Hollande  9  et  les  graines  en  ont  été  envoyées  vers  1820  en 
Angleterre  par  John  Richardson. 

C'est  un  petit  arbrisseau  dressé,  à  rameaux  droits,  sub- 
anguleux, couverts  d'une  pubescence  rousse,  caduque^ 

(1)  Phaséolacées ,  Nos.  (  Pnpilionacées  >^iicf .  )  focabulaire  général  dé 
Botanique,  eU*  (inédit). 
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SCITELLAIRE  À  FLEURS  BRILLAyTES. 

SCUTELLARIA  SPLENDENS. 

ÉTtM.  V.  ci-desjius,  p.  105. 

Famille  des  Lamiacées -(  Labiées  ) -Scutellariées. 

CANtcT.  otyitt.  V.  ibidem. 

Gab«ct.  snar.  5.  spUtuUns  Link,  KtoTucn  et  Otto,  le,  rar»  hort*  6#r.« 
t.  13.  ^  {Stachymarchis)  FeuiUes  largement  cordiTornies-ovéef ,  brièvement 
aiguës  ,  ruguleoiies  ,  grossièrement  crénelées ,  velues  pubi«ccNles  »ur  les  dcui 
faces  ;  les  florales  presque  nulles  ;  racème  allongé ,  subsiiiipic  ;  corolles  pubé* 
ruies ,  d'un  vermillon  vif;  aehaines  éehinulés.  ^  Nos. 

Gracieuse  plante ,  originaire  du  Mexique,  d'oii  elle  paraît 
avoir  été  introduite  en  Europe  par  J.-H.  Boeckmann,  fleu-^ 
riste  à  Hambourg.  Elle  nous  a  été  communiquée  par  II. 
Rifkogel,  horticulteur  à  Paris ,  et  c'est  d'après  la  plante 
vivante  qu'il  nous  a  envoyée  qu'a  été  exéculée  la  ligure  ci- 
contre. 

C'est  une  plante  suflrulescente  à  la  base,  de  serre  tem^ 
pérée  en  hiver,  de  plein  air  pendant  la  belle  saiscjn.  Plan« 
tée  à  bonne  exposition  en  pleine  terre,  elle  peut  s'élever  à 
environ  70  centim.,  et  ainsi  acquérir  des  dimensions  plus 
considérables  dabs  toutes  ses  parties  que  1  individu  qui 
nous  aétéconGé,  et  qui,  en  raison  de  sa  nouve^iuté,  avait 
été  tenu  jusque  là  dans  un  très  petit  vase. 

Tiges  rigides ,  ascendantes ,  tétragones,  sillonnées  sur 
chaque  face,  pubescentes  (ainsi  que  toules  les  parties  de 
la  plante),  simples  ou  à  peine  ramifiées;  feuilles  très  am- 
ples, longuement  pétiolées,  opposées,  subdécussées,  très 
distantes,  largement  cordées,  ovées,  convexes,  briève- 
ment aiguës ,  anguleuses  (nervures  anastomosées,  profon- 
dément immergées  en  dessus  ),  déiléchies ,  grossièrement 
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très  peu  apparente;  feuilles  opposées ,  subsessiles,  coria- 
ces, très  glabres,  tri-quinquélobées,  décurrentes  en  un 
court  pétiole,  variant  considérablement  de  Tornies  sous  le 
rapport  du  nombre,  de  la  position  et  de  Tinégalité  des  lo- 
bes;* ce  qui  fait  qu'elles  semblent  quelquefois  comme  pec-* 
tinées  ou  pennées;  lobes  très  inégaux,  mais  les  opposés 
égaux  entre  eux,  tous  linéaires-ovés,  acuminés^épineux 
au  sommet  ou  plutôt  mucronulés  ;  les  postérieurs  souvent 
bilobés  en  arrière;  les  médians  latéraux  les  plus  longs* 
Fleurs  subgéminées,  souvent  ternées,  sur  un  pédoncule 
commun  axillaire;  calyce  campanule,  bilabié,  couvert  d'u-> 
ne  très  courte  pubescence  glanduleuse  ou  visqueuse,  noi- 
râtre pendant  la  jeunesse;  lèvre  supérieure  bilobée,  Tin- 
férieure  tripartie,  à  lacinies  petites,  ovées,  aiguës.  Corolle 
de  médiocre  grandeur,  d'un  beau  jaune;  étendard  subar- 
rondi,  rétus,  échancré  au  sommet;  ailes  et  carène  plus 
courtes  qu'elles  ;  les  premières  divergentes ,  la  seconde 
plus  petite ,  obtuse-arrondie.  Etamines  10,  distinctes;  ovai^ 
re  glabre,  plus  court  que  les  etamines;  style  ascendant , 
subulé;  stigmate  très  petit. 

Le  Podolobium  staurùphyllum  fait  partie,  comme  nous 
l'avons  dit,  de  ces  précieuses  et  innombrables  espèces  de 
Légumineuses  papilionacées  qui  peuplent. les  terres  de  l'o- 
céan Austral.  Il  mérite  une  petite  place  dans  nos  serres 
tempérées,  où  on  l'élève  en  terre  de  bruyères.  On  le  mul- 
tiplie facilement  de  graines  et  boutures  faites  à  la  manière 
ordinaire.  Le  dessin  ci-contre  a  été  fait  dans  les  serres  de 
MM.  Gels  frères»  chez  qui  on  peut  se  procurer  la  plante. 

Cii.  L. 
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•orénulée&^eDlées,  velues  pubescentes  sur  les  deux  Taces  « 
ciliées  au  bord  ;  scape  très  allongée,  terminale;  les  florales 
très  petites t  bractéiformes»  linéaires-aiguës ^  caduques, 
subviolacées,  glanduleuses,  pubérules,  denticulées;  épi  flo- 
ral long,  multiflore^  finement  glanduleux ,  poilu  ;  fleurs 
d'un  beau  vermillon ,  irrégulièrement  éparses  et  souvent 
comme  géminées  ou  ternées^  pédicules  très  courts  ;  calyce 
violacé >  bilabié,  velu,  fortement  déprimé  en  dessus  à  la 
base  >  puis  dilaté  en  une  squame  dorsale  arrondie,  con- 
cave en  arrière^  convexe  en  avant;  lèvres  égales,  ovales^ 
arrondies ,  très  courtes ,  soudées  latéralement  par  un  an^ 
gle  assez  prononcé;  tube  floral  subhorizontal,  atténué  à  la 
base,  dilaté  peu  à  peu  vers  roriOee^  subanguleux,  pubéru- 
lé  ;  limbe  bilabié;  lèvre  supérieure  plus  courte,  trilobée  ; 
lobe  supérieur  gibbeux  en  arrière ,  déprimé  et  canaliculé 
en  avant,  tronqué;  les  latéraux,  obliquement  arrondis, 
ne  dépassant  pas  le  supérieur;  lèvre  inférieure  entière, 
ovée,  rétuse  ou  subéchancrée  au  sommet,  à  peine  plus 
longue  que  la  supérieure. 

Etamines  4^  didynames,  les  deux  plus  extérieures  un 
peu  plus  longues ,  soudées  avec  le  tube  périgonial  jusqu'au 
delà  de  la  moitié  de  leur  longueur,  puis  libres;  anthè- 
res cohérentes  par  paires ,  réunies  sous  la  voûte  prati- 
quée dans  la  lèvre  supérieure  du  périgone,  et  ornées  de 
glandules  blanches,  sessiles,  disposées  en  cercle  à  la  base; 
style  aussi  long  que  les  deux  plus  longues  etamines,  atté- 
nuéonciné  au  sommet;  stigmate  non  apparent;  achaine 
couvert  de  très  petites  aspérités  (  échinulé  ). 

La  culture  de  cette  jolie  Scutellaire  p^ut  être  recomman- 
dée avec  raison  aux  amateurs.  Ses  nombreuses  fleurs,  d'un 
coloris  vif  et  éclatant,  se  succèdent  pondant  un  laps  de 

V.  14 
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temiM  ^tsaet  oonaidérable  sur  iia  long  épi ,  souvent  rami^ 
fié  à  la  base. 

Le  dessio  d-<^iitre  en  rend  bien  l'aspect;  mais  le  peintre, 
a  été  inexact  en  ttgurant  le  long  des  pédicules  des  bradées 
ou  feuilles  florales  qui  devraient  se  trouver  à  la  base,  et 
seulement  aux  jeunes  fleurs,  car  elles  sont  caduques  dès 
que  les  anciennes  commencent  à  se  flétrir. 

Ch.  L. 


ARTICLES  ORIGINAUX 


Nom  tur  Ira  Tartétéi  «'ACACIA  {mmotà)  «•  te  N»vv«tl0.H#naa«# 

Obtenues  de  semis  depuis  leur  introdocUon  en  France* 

Depuis  qtielques  années  on  obtient  GsKîitementen  France 
des  graines  de  quelques  espèces  d'Acacia  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Le  premier  qui  ait  fructifié  depuis  son  introduc- 
tion (laquelle  date  de  42  ans)  est  V Acacia  lonqifùUa.  Il  don-- 
na  au  iardin  dés  Plantes  de  Paris,  en  1814,  des  graiMs 
qu'on  sema  et  qui  levèrent  très  bien.  Parmi  les  jeunes  plan- 
tes qui  en  provinrent ,  on  en  remarqua  plusieurs  dont  les 
feuilles  avaient  le  double  de  longueur  et  de  largeur  de  cel- 
les des  autres  individus,  qui  reproduisirent  simplement  leur 
espèce.  On  les  planta  tous  séparément  et  en  pots.  Au  bout 
de  trois  oïLiquauro  ans  ils  donnèrent  de  nombreuses  fleurs 
jaunes  disposées ,  comme  dans  le  ty|)e,  en  ferme  de  cha- 
tons, mais  beaucoup  plus  développées  dans  toutes  leurs 
parties.  Cette  variété,  plus  vigoureuse  et  d'une  floraison 
plus  fôcile,  a  été  recherchée  pour  le  commerce  des  teu- 
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risles,qiii  l^ciiUivèrent  souft  le  MmàeMimaàagkMcescens. 
Par  la  vigueur  de  ses  rameaux  et  de  son  feuillagey  quelque- 
fois comme  saupoudré ,  sam  pour  eeia  avoir  rien  de  glau- 
que, d'autres  hortîcuUeurs  lui  ont  donné  plus  tard  le  nom 
&^€ac%a  tongifûtSa  majinr.  Cette  plante  est  préËrée  à  VAca- 
cia  longifolia  des  horlieulteurs ,  par  la  raison  qu*ôn  en 
emploie  en  hiver  les  branches  fleuries  et  non  fleuries  à  or- 
ner les  salons  et  à  faire  des  bouquets  de  bal. 

Peu  d'annéesaprès,  VAcada  dodonœifêlia  ou  viscosa  pro- 
dui&it*aussi  des  graines ,  qui,  après  avoir  été  semées,  don- 
nèrent une  variété  à  feuilles  égale/nent  visqueuses,  mais 
dont  1^  jeunes  rameaux  étaient  raides  et  dressés,  les  feuil- 
les plus,  étroites,  un  peu  falciformes,  dressées  comme  les 
rameaux^  enfin ,  depuis  1826  environ,  on  en  a  obtenu  une 
seconde  variété  dont  les  rameaux  étaient  très  longs,  flexi- 
Joles  eidivariquéS)  les  feuilles  beaucoup  plu^  longues,  pres- 
que linéaires  et  aottvent  très  arquées.  Les  fleurs  de  l'ancien 
iype,  ainsi  que  Mlles  de  ces  deux  variétés,  forment  un  petit 
paoacbesphérîQue  ;  mais  les  fleurs  dfi  la  seconde  variété  sont 
pii»  petites  et  sont  chacune  perlées  par  «n  pkis  long  pédon- 
cvle*  VAeaeiaiinifUia  a  produit  aussi  des  variétés  à  feuil- 
les longues,  dressées,  pendantes ,  larges  ou  étroites ,  et 
dont  les  fleurs  étinent  plus  volumineuses.  VAeada  vida- 
nam^bn  ou  latifoHa  a  produit  aussi  des  variétés  à  feuilles 
plus  étroites el  d'antres  à  feuilles  plus  larges  et  felciliMrmes. 
Les  Acùda  fuMiella ,  maveolem ,  sttiaa ,  myrtifoUa ,  etc. , 
ont  jusque  présent  reproduit  identiquement  et  uniquement 
leur  espèce,  malgré  les  nombreux  semis  qu'on  fait  de  ces 
espèces, qui  donnent  des  graines  depuis  de  longues  an- 
nées, il  fiMt  dire  aussi  que  jusque  ce  jour  on  ne  s'est  pas 
encore  oceupéde  fécondation  artificielie  à  l'égard  des  espè- 
ces de  ée  genre,  et  il  est  très  probable  que  l'on  en  obtien- 
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(irait  par  cette  opération  les  mêmes  résultats  que  ceux  cjue 
Ton  obtient  sur  les  plantes  des  genres  et  des  familles  sur 
lesquels  on  Ta  pratiquée.  V Acacia  paradoxast  donné  aussi 
des  variétés  intermédiaires  entre  lui  et  VAcaciaarmata.  De 
ce  dernier  sont  provenus  des  sujets  plus  florifères  que  le 
type,  et  dont  les  feuilles  sont  plus  longues  et  moins  ondu- 
lées que  dans  l'espèce.  Enfin ,  depuis  peu  d'années,  VAea-» 
cia  vestita ,  espèce  très  recherchée  par  le  commerce,  donne 
des  graines.  HM.Paillet  et  Mabire,  tous  deux  horticulteurs- 
marchands,  ont  observé  que  dans  les  semts  de  celte  der«^ 
nière  espèce  il  se  trouvait  des  pieds  qu'il  était  plus  avanta* 
geux  de  cultiver  que  d'autres,  en  raison  de  la  précocité  et  de 
l'abondance  de  leurs  fleurs,  ainsi  que  pour  les  formes  aux* 
quelles  on  pouvait  assujettir  les  branches.  On  sait  que  les 
arbres  provenant  de  semis  restent  souvent  très  long-temps 
avant  de  fleurir,  à  moins,  toutefois,  qu'il  ne  se  trouve  par- 
mi eux  des  pieds  de  floraison  précoce ,  tels  que  ceux  qui  se 
sont  trouvés  dans  les  semis  de  l'espèce  précitée;  mais  ni 
les  unes  ni  les  autres  ne  présentent  des  caractères  assez 
tranchés  pour  les  bien  reconnaître.  Les  cultivateurs ,  iou- 
tefois ,  savent  bientôt  les  distinguer  facilement  à  leur  fades 
et  multiplient  avec  raison  de  préférence  les  variétés  qui 
leur  paraissent  devoir  fleurir  le  plus  tôt  et  le  plus  abon- 
damment, et  dont  la  disposition  et  la  forme  des  fleurs  sont 
les  plus  jolies.  Il  existe  dans  le  commerce  et  chez  beaucoup 
d'amateurs  un  grand  nombre  de  ces  sous-variétés  dont  il 
est  souvent  difficile  de  connaître  l'origine,  surtout  quand 
ces  pieds  sont  livrés  par  les  marchands  qui  les  ont  obtenus 
de  graines.  Dans  ces  plantes  les  caractères  ne  soiit  pas  as- 
sez marqués  pour  que  Ton  puisse  savoir  si  de  leurs  semis 
il  ne  sortirait  pas  des  variétés  plus  florifères  que  leurs  mè- 
res et  se  portant  plus  tôt  à  fleurs.  C'est  ce  qui  est  arrivé  i1  y 


a  20  ans  environ  dans  des  semis  d'une  plante  d'une  aulro. 
famille  (Myrlaeées),  le  Metroiidero&  lopkauta ,  donl  la  moi* 
lié  des  individus  formaient  une  variété  naine,  précoce, 
plus  florifère  que  le  type ,  et  fleurissant  à  la  hauteur  de 
0,33  centimètres  environ.  On  (est  obligé»  pour  conserver 
cette  variété  bien  franche,  de.  la  multiplier  de  boutures  et 
ée  marcottes*  Il  n'est  pas  rare  de  voir  des  Metrosideros 
prœeox  fleurir  à  la  hauteur  de  là  à  20  centimètres ,  tandis 
qu'il  faut  que  le  M.  laphania  ait  plusieurs  années  de  semis 
avant  de  imuitrer  ses  boutons ,  et  qu'il  ne  fleurit  guère  qu'à 
la  hauteur  de  1  à  2  mètres. 

Les  espèces  d'^icocta  que  j'ai  citées  plus  haut ,  et  qui  ont 
produit  des  variétés  difiérentes  par  le  feuillage  et  les  fleurs, 
se  trouvaientdéjà  en  coiitact ,  au  moment  de  leur  floraison, 
avec  d'autres  espèces  réunies  dans  la  mômeserre.  C!est  de  ce 
voisinage  et  de  ces  simples  réunions  que  l'on  a  obtenu ,  par 
croisemebt  naturel ,  des  variétés  plus  agréables  souvent 
que  leurs  types.  On  obtier^drait  encore  de  pbis  beaux  ré- 
sultats si  Ton  venait  aider  à  la  nature  au  moment  de  la  flor 
raison. 

PÉPRf. 


HORTICULTURE    ÉTRANGÈRE, 


DU  GENRE  EUCALYPTUS  (Mtrtacérs). 

Le  genre  Eucalyptus  n'a  pas  été  aussi  bien  étudié  qu*il 
mérite  de  l'être ,  surtout  si  Ton  considère  le  grand  nom- 
i>re  d'espèces  qu'il  contient,  l'espace  de  pays  qu'elles  oc^ 
ctipcnt  dans  rAuslralie^  où  elles  forment  Ies4/S  des  forêts. 
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rénorme  ▼ohiine  du  tronc  de  quelques  unes,  enfin  les 
usages  auxquels  beaueoHp  d'enire  elles  peuvent  être  em- 
ployées. M.  R.  Brown,  H  y  a  trente  ans,  établissait ,  dans 
ses  Bemarquei  gén^ates  sur  la  boianique  de  l'AuMlraHe^ 
que  près  de  100  espèces  A^Ewaiyptus  avaietil  été  obser- 
>éês ,  que  la  plupart  d'entre-  elles  étaient  des  arbres ,  dont 
quelques  uns  de  dimensions  énormes,  et  que  M,  Caley  en 
avait  découvert  en  dedans  des  limites  de  la  colonie  dePort- 
Jackson  près  de  80  espèces.  La  plupart  de  ces  plantes , 
selon  rillustre  auteur,  étaient  distinguées  et  nommées  par 
les  indigènes ,  qui ,  d'après  la  dil^reace  de  oouleur,  de  tex- 
ture et  des  écailles  duns  fécorce,  d'après  le  mode  de  ryni- 
licatîon  et  Taspect  général  de  ces  arbres,  les  recoiuiais* 
saient  plus  promptement  que  jusque  là  les  botanistes  nV 
vaient  pu  le  faire. 

Bien  que  les  espèces  de  ce  genre  soient  répaadiies  si 
abondamment  sur  toute  TAustralte ,  on  en  trouve  rare- 
ment au  delà  de  cette  contrée,  et  M.  R.  Rrown  n'eut  con- 
naissance que  d'une  seule  exception  ,  d'un  Su€alyf$u$ , 
qu'on  lui  dit  exister  dans  V\le  d'Âmboine.  En  en  jugeant 
d'après  les  écbantillons  que  j'aî  reçus  moi-môme,  le  nom- 
bre d'espèces  aujourd'hui  connues  ne  saurait  manquer  de 
doubler  bientôt,  c'est-à-dire  d'être  de deuK cents,  M.  Back- 
bouse,  et  mon  |ils,  le  docteur  J,  Hooker,  ont  dû  faire  des 
observations ,  encore  manu^rites,  sur  un  grand  nombre 
d'espèces  nouvelles  qu'ils  ont  remarquées  dans  la  terre  de 
Yan-Diémen  j  c'est  là  que  ces  espèces  atteignent  les  pro- 
portions les  plus  gigantesques. 

Près  de  Richmond  »  dans  l'Yorkshire,  ta  premier  de  ces 
messieiirs  observa  un  endroit  de  la  forêt  remarquable  par 
ime  réunion  d'arbres  de  haute  ftilaie ,  de  dimensions  ex- 
traordinaires ,  formée  par  des  individus  d'JSuceljfplM  obH" 
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qua.  Là,  danft  Tespace  d'un  clemi-mille ,  il  en  mesura- dix 
différents  ayant,  à  1  mèire  33  ceniim.  au  dessus  du  sol , 
10  à  IS  Bièlres  de  circonférence.  L'un  de  ces  arbres ,  ren- 
versé.par  terre,  avait  11  métrés  de  circonférence  à  la  base> 
7  idem  à  32  métrés  de  sa  base,  6  idemk  36  mètres  du  itième 
|K>int,  eniin  72  mètres  de  longueur  totale.  «  Nous  monta  • 
mes  sur  cet  arbre,  dit  le  voyageur,  au  moyen  d'un  plan 
incliné  formé  par  Tune  de  ses  branches,  et  nous  nous  pro- 
menftjmes  quatre  de  front  et  à  notre  aise  sur  son  tronc. 
Dans  sa  chute,  il  en  avait  entraîné  un  autre  de  56  mètre:» 
d'élévation,  qui,  en  se  déracinant,  avait  élevé  un  monceau 
de  terre  de  plus  de  6  mètres  de  diamètre,  et  dans  lequel  il 
élait&i  bien  plongé*  que  je  nepus  passer  une  cordeàl'entour 
|UMir  en  mesurer  la  grosseur.  En  retournant,  j'en  mesurai 
près  des  habitations,  sur  les  collines  du  Haïupsiiire,  deux 
autres ,  que  Ton  avait  abattus  pour  les  diviser  en  bois  de 
cQfistruction  ;  chacun  d-eux  avait  60  mètres  de  longueur. 
Près  de  ceux^i  on  en  voyait  un  également  abattu»  et  si 
grand,  qu'on  ne  put  le  diviser;  on  construisit  près  de  son 
tronc  un  hangar  dont  il  Taisait  le  fond.  » 

Un  autre ,  à  la  baie  de  l'Emu ,  auquel  on  attribue  83  mè- 
tres de  hauteur ,  avait  16  mètres  de  circonférence  à  1  mè« 
ire  et  demi  au  dessus  du  sol ,  et  près  de  20  deeirconférence 
rez  terre. 

«La  voix  de  mes  oompagnons,  qui  s'entretenaient  du  6^ 
té  de  rarbi*e  opposé  à  celui  où  je  me  trouvais,  perdait 
tellement  d'intensité  par  la  dislance,  que  j'en  conclus  qu'ils 
m'avaient  laissé  là,  par  mégarde,  pour  aller  examiner  d'au- 
tres objets^  et  que  je  me  mis  à  les  appeler  sur-le-champ. 
Dans  les  paroles  que  nous  éclKingcâmes ,  ils  remarquèrent 
le  son  éloigné  de  ma  voix  et  me  demandèrent  si  je  me  trou- 
vais derrière  l'arbre  l  Pendant  qu'on  était  en  train  de  pra- 
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liquer  une  roule  à  travers  la  même  forêt,  un  homme ,  qui 
ii*avaii  à  Taire  que  deux  cents  pas  environ  (on/j/  aboutiwe 
knndred  yardi)  pour  aller  d'une  compagnie  de  pioniers  à 
ime  autre,  se  perdit;  il  appela  «  et  on  lui  répondit  plusieurs 
rois.  Mais  en  chercliant  son  chemin  il  »'égara;  sa  voix  de-^ 
vînt  de  moins  en  moins  distincte  et  ne  fut  phis  entendue; 
puis  il  périt,  t 

L'écorce  de  diverses  espèces  d'Eucalypius  fournit  un<; 
grande  quantité  de  tan.  Aussi  une  manufacture  a-t-elle  étû 
établie  à  Van-Diémen  pour  la  préparation  de  cette  denrée, 
que  Ton  importe  par  niasses  considérables  en  Angleterre , 
où  les  tanneurs  le  préfèrent  à  celui  de  chêne,  en  disant 
qu'il  a  deux  fois  autant  de  force  que  celui-ci.  Beaucoup  d'en* 
tre  eHes  produisent  une  huile  essentielle  ayant  les  carac* 
tères  du  cajeput  et  ressemblant  un  peu  à  de  Tesprit  de  té- 
rébenthine dans  laquelle  on  aurait  foit  dissoudre  du  cam- 
phre. On  obtient  par  exemple  cette  huile  de  VE.  ghbutus 
(  gomme  bleue)  par  distillation  ou  en  faisant  bouillir  les 
jeunes  pousses,  dont  on  écume  l%urle  à  la  surface  du  li<* 
quide.  Mon  ami  M.  Robert,  pharmacien  de New-Norfolk, 
a  employé  extérieurement  avec  succès  cette  huile  dans  des 
cas  de  rhumatismes,  surtout  en  faveur  des  malades  de  l'hÀ^ 
pital  du  gouvernement,  placé  sous  sa  direction. 

On  retire  encore  de  diverses  espèces  des  quantités  con- 
sidérables de  gomme  ;  de  là  leurs  noms  vulgaires  d'arbres 
à  la  gomme.  L'une  de  ces  gommes,  ressemblant  à  la  gomme 
KinOf  est  extraite  de  VE.  reriniferaj  et  est  vendue  à  raison 
de  1  fr.  25  le  1/2  kilog.  Celle  d'une  autre  espèce  appelée 
dans  le  pays  l'arbre  à  sang  {blood  iree)  est  recueillie  par 
les  noirs  du  lac  Macquarrie,  qui  la  font  chauffer  dans  des 
coquilles  et  Tappliqueut  sur  les  ulcères  pour  les  guérir. 

C'est  de  r£L  virgatat  qw'on  tire  la  gomme  blanche  {whtiû 
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gum  )  ou  Manne  de  la  terre  de  Yan-Diénnen,  en  fiiisnnt  des 
incisions  ^n\  rameaux  ou  sur  les  bords  carlilngineux  des 
Teuilles.  CeUe  gomme  est  blanehe,  douce,  d'une  odeur 
agréable,  et  tombe  quelquefois  en  quantité  considérable 
le  long  des  arbres^  pendant  les  temps  secs,  en  petits  Trag- 
ments  irrôguiters.  Un  autre  Eucal^tus  qui  croit  dans  les 
montaghes  des  autres  contrées ,  et  nommé  par  les  babi- 
tants  l'Arbre  à  cidre  (cider  iree  ),  fournit,  {)ar  désirons  pra- 
tiqués dans  son  tronc,  une  liqueur  ressemblant  à  la  bière 
noire  {black  béer). 

Les  bois  de  construction  qu'on  tire  de  ces  arbres  est  gé- 
néralement bon  et  est  employé  en  quantités  considérables  ; 
mais  il  est  si  lourçl,  qu'il  ooule  au  fond  dan&  l'eau,  et  si 
dur ,  qu'il  fout  le  scier  avant  que  la  sève  en  soit  dessécbée. 
Le  bois  du  Gommier  tacheté  {spotted  gum)  vaut  presque 
celui  du  chêne,  mais  l'aubier  s'en  corrompt  rapidement. 

Tels  sont  lesfaits  les  plus  intéressants,  en  ce  qui  régarde 
les  espèces d*£iica/^pitM,  que  j'ai  reoueillis  des  observations 
de  mon  ami  M,  Backhouse. 

W.  HOOKBR. 

(  Bot.  Mag.,  iuà  L  4036.  ) 


DicaiTW  ET,  riQvnéa  vavs  le  Botanical  Magasine  kt  le  Botanical  RegUter 
En  Novembre  f  84S. 

QOTAlilCAf.    MAGASISK^ 

4048.  Lttx«nboarrl«  dUota  Gardn.  {in  Hooii.  le.  PI.,  U  516);  — 
PlactMitliera^  cIUom  Maut,  (  Sauvagésiaoées. }  -^  Sapprbe  arbrisseau  de  S 
ou  h  mètres  d'élération  dans  sa  patrie,  mais  atteignant  à  peine  1  mètre«  i  mètre 
et  demi,  dans  nos  serres,  Ha  été  originairement  découvert  par  Marlius  dans  le 
district  des  Diamants,  province  de  Minas-Geraes,  au  Brésil,  et  décrit  par  lui 
sous  le  nom  précité.  Il  Ait  dc'puis,  en  iW^  retrouvé  par  M.  Gardner,  croissant 
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duos  den  eudroUft  déooHrerts  d  du»  ua  lol  touilieiui  «  m  compaKBîe  à^'Anéro» 
meda  ,  sur  ies  montagnes  des  Orgues,  à  1,600  et  4,700  mètres  d'élétatioa  tu 
dessus  de  ta  mer.  Il  a  fleuri  cet  été  dans  les  jardins  de  Kew ,  où  on  le  tient  dans 
une  serre  modérément  chaude. 

Pétioles  assez  longs ,  pourpres  W  la  base.  Feuilles  lallemes  »  obloogueFUncéo-^ 
lécs ,  terminées  par  un  long  mucron,  d'un  beau  vert  brillant  en  dessus,  élégam- 
ment penntnerves ,  et  bordées  de  dents  très  fines ,  terminées  chacune  par  une 
assez  longue  sétule  (  ces  sétnles,  Urèa  serrées ,  ne  sont  autre  -dioae  qu^ua  pro- 
longement des  nervures  secondaires  parallèles,  qui  se  divisent-au  sommet).  Fleurs 
grandes  «nombreuses,  d*nn  beau  jaune,  dNine  forme  élégnnte,  disposées  en  co- 
rjmbes  terminaux.  Pédicelles  allongés ,  articulés ,  bibractéés  9  stipules  subulées, 
très  cUiées,  caduques.  Caljce  de  û  sépales  inégaux ,  décidust  oyés-muerooés, 
caducs.  Gorollede  5  pétales  obovés,  étalés,  hypogynes.  Anthères  presque  Uné« 
aires ,  se&siles,  réunies  en  une  masse  concave,  unilatérale;  style  subub  ;  stig- 
mate simple. 

Acquisition  précieuse  à  faire. 

4049.  A6ri4ei  aflne  Wam..,  CaL,  n.  7916  ;  —  molUfloroBi  Roxb.  (Or- 
cbidocées ,  %  Vandées.)  —  Cette  espèce  est  une  des  plus  gracleiises  Orchidées  que 
nous  aient  fpumief  jusqu'ici  les  Indes  oricotalea^  Elle  a  été  dépourerte  eu  pit«* 
mier  lieu  par  Boxburgh  dans  le  Sylhet ,  et  ensuite  près  de  Sheopore ,  dans  hss 
montagnes  du  Népaul,  par  le  docteur  Wallicb ,  qui  Penvoya  au  jardin  de  Kew. 
Toutefois,  Ait  remarquer  M.  Hooker,  la  phmte  cnMIfée  est  Ma  dTétre  aussi 
belle  que  celle  Ogurée  dans  le  Sertuin  orchiUaceum,  d'après  un  demain  latt  dans 
le  pays. 

Pscudobulbes  nuls  ;  racines  longues ,  cl»amues  ;  feuilles  radicales ,  distiques , 
équltantes ,  canaliculées ,  subrecourbées ,  rétuses»  mucronées  1  racèncs  «^IMra- 
ces,  roultinores  ;  fleurs  roses  violacées ,  lavées  de  pourpre;  sépales  oblpngs* 
obtus  ;  pétales  conformes ,  plus  grands  ;  labelle  plus  grand  que  tous  les  autres 
segments,  ové,  membranacé,  obscurément  trilobé:  onglet  sacciformc,  génicu- 
lé;  éperon  petit,  cornu  ;  gynostème  court ,  semi-cylindrique,  arqué,  et  sembla- 
ble ù  la  tète  d'un  oisenu ,  quand  II  est  surmonté  de  son  cubicule  (anther-caseU 

4050.  Acrojphirllnm  vertlcipatra  Hook.  (Gonooiaoées.)  -^Acfwpfayl- 
laoB  venoimn  Brhth.  —  Calyconils  ▼•rtieilUta  Don.  —  Plante  d'une 
très  belle  apparence,  découverte  par  AUan  Cuimifigham  dans  les  montagnes 
Bleues  (  Nouvclle-Moll^nde),  et  envoyée  par  lui  en  Angleterre ,  où  il  orne  les  ser- 
res tempérées,  dans  lesquelles  il  fleurit  abondamment  au  printemps.  Hàtons-nous 
de  dire  que  ce  n'est  pas  par  ses  fleurs  qu'il  se  fait  remarquer;  celles^â  sont  très 
nombreuses ,  il  est  vrai,  fascicutées-verticillées  même,  mais  verdAtres  et  très  pe- 
tiies.  Toutefois  le  beau  feuillage  de  la  plante»  ses  jeunes  pousses  tcrmimUes 
pourpres ,  en  font  un  objet  très  désiratile  dans  une  belle  collection. 

Arbrisseau  d'un  mètre  environ  de  liauleur,  à  rameaux  opposés;  feuilles  ter- 
nées  verlicinécs ,  presque  sessilcs ,  oblongues-ovées ,  coriaces ,  acuminée» ,  for- 
tement dentées ,  penninerves  ;  pédicelles  courts ,  poilus ,  presque  nuls ,  rouges , 
ainsi  que  les  jeunes  rameaux  et  les  jeunes  feuilk^s  ;  calycc  de  5  sépales  iH>tlus , 
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él«léf«  Of«it ,  d*mi  roufc  pâle.  Miales  im  pea  plus  grands,  ftiwtlHiléft,  étalés. 
ÉUniDeslO,  hypogynes ,  czserte^ ,  ainsi  que  1m  styles.  Capsule  Ulabée  ;  lolies 
dhraiiqués ,  temfaiés  par  les  styles  persistaDis. 

405i.  IflipatiMU  trifiorala  Lniof^  (Balsamlnacées.)  —  Tr«s  belle  plante 
bistomielle ,  introduite  depuis  deux  on  trds  ans  dans  nos  cultures ,  et  dont  il  est 
îomile  de  noos  occuper  ici  «  car  la  majorité  de  nos  lecteurs  doivent  la  connaître. 
Oans  le  cas  oantraire  »  nous  leur  en  recommandons  le  culture ,  en  compagnie  des 
L  gianduligera ,  candida ,  rosea,  macrocMTa,  etc. 

405S.  BmroBla  Fraterl  Hook.  (Rutacées.)  —  B.  attMBOidMia  Paxt.» 
IX ,  iSS*  *-  C'est  une  très.  Mie  espèce  d'un  très  beau  genre  1  Elle  vient  d*être 
tont  récemment  importée  daAs  les  jardins  anglais ,  et  est  originaire  de  la  Noo- 
idleHoUande»  où  feu  Fraser  la  étowrrit  le  premier,  croissant,  à  i  mètre  de 
hauteur,  dans  des  ravins  sur  les  bords  de  la  rivière  Népée  (  Nepean  Bioer  ).  Là 
elle  fleurit  au  mois  de  septembre ,  et  ebei  nous  au  printemps. 

Arbrisseau  à  rameaux  nombreux ,  opposés ,  anguleux ,  glabns.  Feuilles  «ppiH 
eécs ,  pinnées  ;  5  pinnnies ,  rarement  3 ,  oblongue»Janoéolées,  obtuses ,  articu- 
lées avec  la  rhackide ,  qui  e>t  canaUculée,  et  non  ailée.  Pédoncules  axillaires, 
aamaires ou  géminées,  portent  8-6-8  Heurs,  et  plus  courts  que  les  pédicettes. 
Fleurs  asseï  grandes,  d'un  rose  vif,  A  pétales  nrév^lalés,  très  finement  vehics 
for  les  deux  Ibces. 

4053.  Pfitnimwi  iMitertoiéM  Nu»  (  «ti  Wali..,  Pt.  As.  rar.,  111,  89  ). 
^  Rwnilin  bMiWtoNMp  Rotb.  -~  RmUIii  br«ntMitn  Roxn.  (  Acaniba- 
oécs.)  --  Selon  Roxburgk*  cette  superbe  plante  habite  les  régions  montagneuses 
de  rinde  »  et  c^est  M.  Wallich  qui  Ta  envoyée  vivanle  au  jardin  de  Kew;  On  la 
lient  en  serre  chaude ,  où  tlie  fleurit  facilement  en  poL 

Cest)  dans  nos  serres,  un  arbrisseau  dressé ,  à  rameaux  ligneux ,  articulés  ;  à 
leuilles  opposées,  brièvement  péllolées,  ovées,  aigu€s,  dentées,  presque  gla- 
bres, fortement  veinées,  d'un  vert  sombre.  Pédoncules  axillaires,  uni-paudno- 
ffcs ,  et  alors  racémeux ,  toujours  plus  courts  que  les  feuHles  ;  bractées  amples , 
cordiformes,  entières,  enveloppant  le  calyce.  Ladiiies  calycinales  5,  tn's  profon- 
des» linéaires^subttlées ,  dressées,  tomenleuses;  Tune  d'elles  plus  grande  quelcs 
autres.  Corolle  ample ,  infundibulifomwcamponulée  ;  tube  blanc ,  éiaigi  supé- 
rieurement ;  limbe  quinquélobé,,  crénulé,  blanc ,  portant  h  l'entrée  de  la  gorge 
de»  poîb  rougeAtres  »  qui  le  iMit  paraître  comme  strié  de  pourpre.  Anthères 
nvécs ,  à  kibes  divariqués  et  mncronés  à  la  base. 

BOTAIICAI^     nSCIBTEB. 

5&  AeUflMmM  hiiwta  Liaou  (Gesnériaeées.)  *-  Belle  esfièce,  très  voisine 
de  r^.  pêdnncutaia ,  bulbifère  comme  die,  mais  à  fleurs  plus  grandes.  Nous 
avons  dit  plus  haut  à  quel  henreox  hasard  M.  Henderson  en  était  redevable.  Elle 
est  orighnâre  du  Guatimala. 

Tiges  hérissées;  feuilles  cordées  -  dentées ,  hérissées;  pédoncules  solitaires, 
aussi  longs  que  les  feuilles  ;  tube  coroliéén  pendant ,  courbe ,  peu  à  peu  dilaté 
vers  le  sommet ,  rose  eu  dessus,  jaunâtre  en  dessous  ;  Rmbe  plan  ,  étalé,  quin- 
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qtichibé;  lobes  arroadis»  «leoticulés,  d'un  beau  rose,  paiMnt  à  Toraiicé  vert 
rentrée  du  tube  •  et  pouctué  de  pourpre. 

Les  Anglais  s'occupent  de  rhybridisatîon  de  ces  plantes  entre  elles.  Ne  nous 
laissons  pos  devuncer  !  *     ^ 

VAchimeneê  longiflora ,  par  exemple ,  mariée  à  VA,  pedmncttlata  ou  à 
celle  dont  nous  Tenons  de  parler,  donnerait ,  ce  uous  semble,  de  beaux  produits* 

On  peut  se  la  procurer  chez  M.  Chauvière,  qui  Ta  introduite  cette  année 
même.  .  * 

56.  MoraaotfM  «ronaticvm  U\m^  (  Orchidacées,  $  Yandées.  )  —  Du 
temps  de  Linné,  c'e8t*ù-dire  au  18*  si^cle,  les  Orchidées  exotiques  étaient  pres-< 
que  complèUîmenl  inconnues ,  et  nos  jardins  n*en  renrcrmaient  que  quelques  très 
rares  représentants.  Aujour.t'hui  on  en  connaît  bien  au  doift  de  deux  mille  ;  cha- 
que jour  eu  «mène  de  nouvelles,  et  on  ne  peut  prévoir  à  quel  nombre  à  peu 
près  la  somme  totale  s*en  arrêtera.  Cette  réflexion  vient  appuyer  les  observations 
que  nous  avons  présentées  ci  dessus  ù  Tocoasioa  de  Tune  d'elles,  dont  nous  don- 
nions la  figure  (Cyrtochilum  macutatum) ,  et  démontre  plus  puissamment  que 
tous  outres  arguments  la  vérité  de  nos  assertions. 

Le  Mormodtê  aramaticum  est  une  jolie  espèce  qui  réclame  une  place  dans 
toute  collection  choisie,  eu  raison  de  Taspect  agréable  que  préwntent  ses  fleurs 
élégamment  et  très  finement  mouchetées  de  pourpre  sur  un  fond  jaunâtre.  Il  est 
très  voisin  du  M,  pardinum  ;  mais  il  est  plus  petit  que  celui-ci ,  et  ses  feiiiUis 
sont  plus  courtes.  Ses  fleurs,, moins  grandes,  mais  plus  jolies,  exhalent  une 
odeur  toute  particulière,  et  à  peu  près  semblable  à  celle  du  vinaigre  aromatisé. 
Le  labelle  en  est  blanc ,  pointillé  de  pourpre ,  étroitement  cunéiforme ,  convexe, 
el  se  termine  en  une  lame  triangulaire ,  recourbée ,  acumlnée ,  cucuUée. 

bl.  filMtherlM  «MNiiala  Hbrb.  (Iridacées-Eleutbérostémones.)  —  Jolie  et 
singulière  petite  plante ,  qui  poussa  par  hasard  dans  un  pot,  dans  les  jardins  de 
Ja  Société  royale  d'horticulture  de  Londres,  et  dont  on  ne  connaftpasTorigine. 
Comme  elle  ressemble  au  Aiarica  pticata  des  Indes  orientales,  on  présume 
qu'elle  provient  du  même  pays.  Elle  diffère  de  celte  dernière  par  sa  petitesse  • 
par  l'aliénuation  basilaire  de  ses  feuilles  radicales ,  tandis  que  les  scapilaires 
sont  pourvus  d'un  pétiole  canallculé  ;  enfin  par  son  périgone  régulier. 

Les  0  étamines  libres  de  celte  piaule  en  font  un  genre  anomal  parmi  les  Iri- 
dacées  (I) ,  et ,  à  ce  sujet,  MM,  Lindley  et  Herbert  entrent  dans  des  déUils  que 
nous  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire  ici ,  et  qui  expliquent  ses  affinités  aveo 
l)lusieurs  genres  de  cei  te 'famille ,  et  surtout  avec  le  Sisyrinchium ,  la  Nemo- 
stylii  et  la  Gélatine.  Bulbe  (fiarmiu)  ovale-aigu,  luuiqué  ;  feuilles  plissées ,  ova- 
les-lancéolées, subaiguês  ;  scape  basilaire  plus  courte  qu'elles ,  corymbeuse  ;  pé- 
rigone blanc,  élaié,  fugace,  régulier.  Style  irifide. 

58.  AUtrcMMria  ItaeaUtera  K.  Peruv.,  III,  00,  L  S89.  —  A«  Uctv, 
var.  2 ,  Hkrb.,  Jmar.  (Amaryllidacées.)  ^  Cette  plante ,  envoyée  vivante  du 
Pérou  au  jardin  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  Londres,  est  une  des  plus 


(1)  Triaudres  seulement ,  comme  on  sait  1 
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belles  espèces  da  genre.  Bien  qae  voisine  des  A,  ligtu ,  peregrina  et  pulcfira , 
elle  en  diffère  tellement»  que  Toh  petit  la  regarder  comme  distincte. 

Fenilles  oMongues ,  obtuses ,  rétrédes  à  la  base ,  tordues  sur  elles  mêmes  } 
les  supérieures  Tertîdllées.  Pédoncules  corymbeux ,  subtriflores.  Sépales  obovés- 
cunéiformes-cnspidés  ;  pétales  plus  étroits ,  lancéolés ,  canaliculés  à  la  base. 
Fleurs  roses  ;  les  2  pétales  supérieurs  du  milieu  à  la  base  blancs,  jaunes,  puis  de 
nouveau  blancs  ^  pointillés  de  rouge  sur  ces  deux  couleurs  ;  le»  S  sépales  latéraux 
6-8-fois  lignés  de  vert  au  milieu. 

59.  ]hiva«a  hmgtfolla  Lirdu  (Anacardiacëes.)  »  Les  Duvauœ  sont  des 
arbrisseaux  toujours  verts,  exhalant  une  odeur  de  térébenlbine,  remplis  d'un  suc 
caustique,  à  petites  fleurs  verdfttres,  et  présenlant  une  grande  afiinité  avec  le 
genre  Bhu$.  Outre  celle  dont  il  s*agit«  nous  possédons  dans  les  jardins  les  IK 
dependem ,  ovata ,  latifoUa^  éi  une  ou  deux  autres  non  décrites,  et  insufii- 
samment  examinées.  Toutes  habitent  lés  réglons  tempérées  du  sud  de  l'Amérique  • 
et  peuvent  supporter  nos  hivers  ordinaires,  surtout  si  on  les  plante  à  une  expo- 
sition du  nord-ouest. 

La  />.  longifolia,  plantée  près  d'un  mur  pendant  le  grand  hiver  de  1837*98, 
résista  parfaitement  bien  ;  presque  toutes  les  autres  furent  tuées  jusque  rei  terre 
ou  entièrement  détruites. 

La  D,  longifotia,  par  sa  rusticité,  ses  nombreuses  fleurs  en  petits  corymbes 
axUlaires,  mérite  une  place  dans  nos  bosquets  d'agrément  11  parait  qu'on  en  doit 
l'introduction  à  M.  Low,  de  Clapton ,  qui ,  Il  y  a  quelques  années  ,  en  avait  re- 
çu des  graines  de  Buenos-Ayres.  On  la  multiplie  aisémenf  de  graines  ou  de  bou« 
tures  coupées  en  août  sur  le  jeune  bois  aoûté ,  et  traitées  à  la  manière  ordi- 
naire. 

Feuilles  linéaires-oblongues,  atténuées  aux  deux  extrémités ,  glabres  ;  rqmeaux 
poilus  ;  fleurs  tétr apétales ,  7-8-andres. 

60.  l>eBdroMaai  Rsckerl  Lmdl.  (  Orchidacées ,  $  tf alaxidées.  )  —  La 
patrie  de  cette  plante  n'est  pas  connue ,  et  Bf.  Lindiey  présume  qu'elle  est  origi- 
naire des  lies  Philippines.  Elle  présente  de  l'aflinité  avec  les  D.  sanguinolent 
itim,  chrysanthum,  cafnbridgeanum^  rugonun ,  Miaceeme^  Paœfanifî 
aureum.  ftoins  brillante  que  quelques  unes  d'entre  elles,  c'est  encore  néan- 
moins une  tr^  belle  plante ,  parfaitement  distincte  par  le  port,  la  structure  et  la 
couleur  des  fleurs. 

Feuilles  exactement  lancéolées,  très  aSguês,  recouitées  au  aommel,  nervées  ; 
tiges  dressées ,  vertes ,  articulées ,  striées.  Fleurs  d'un  beau  jaune  nankin  en 
dedans,  presque  blanches  en  dehors ,  et  exhalant  une  odeur  délicieuse.  Trois  des 
segments  périgoniaux  oblongs,  étroits,  dressés;  le  médian  un  peu  plus  large  : 
les  deux  latéraux  très  larges ,  subtriangulahres  ;  labelle  comme  ample ,  tubulé 
par  ses  lobes  latéraux  rapprochés  en  dessus;  le  terminal  arrondi,  ondulé,  re- 
courbé en  dt:860us ,  parcouru  au  milieu  par  une  ligne  élevée ,  velue. 
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MISCEIXAIvAjBi» 


«trciaH«is.(IiiilMé«,  S  CoHéMéOMM  (Nm.].  )  ^  Micf 
plante  envoyée  par  J.  Rnle,  de  Real-del- Monte  (MiMt),  a»  prittemi»  de  f  fl^S,  * 
sir  Ch.  Lemon,  «t  ayant  besMosy  éê  taftpam  avec  la  7^^iMi  yMottifiMi , 
dont  die  dlfllN«  a«et  «fsenUelIcMeM  pom  !*ffi  rrgarii  i  immir  titi  diitiotn ,  et 
miscefptibie  d'appartenir  ft  «m  fenre  raisin* 

FeniHes  cmiformes ,  plinées  »  wbdiméoi,  oUôngncs  lantâaléeiHiig^ét,  linn; 
scape  de  pins  de  60  oenliaiiètm  de  faavtear,  drettée ,  aivaadle,  articnlée*  fc«H- 
lée  I  fleurs  d'nn  vert  pûle ,  ebsenr,  noucbcfé  de  mMibreiiaeB  ladws  bmiiea» 

Kile  paraH  devoir  être  tout  ausai  nistlqBe  qae  la  Mie  plaote  d-desam  moh 
mée* 

BMi«flte  mirvaui  Hcnik  —  Plante  envoyée  par  Hartweg ,  et  venant  proba- 
blement de  Conialapan  <m  des  environs  de  Real-del-Monte ,  an«  Mines. 

Feuilles  (7)  larges ,  plissées ,  aiguës ,  glabres  ;  fleurs  d*«B  verdMre  pMe,  ponc 
tuées  de  pourpre  et  de  jaune. 

gtMhoiMa  gmiMlaui  LimM.«  —  Espèce  foit  singulière ,  très  disiiaete»  rt 
dont  l'auteur  Ignore  entièrettent  l^istoSre.  Elle  exbte  dans  la  c«>lleotlon  de  J.-iI« 
Wanlilin ,  Esq.,  ft  Cnispselfaouse. 

Fleurs  asset  petites  pour  le  genre  et  d*«ne  eonienr  nanfcin  très  pile ,  criMées 
entièrement  de  petites   tacbes  cramoisies  et  brunes,  jusqu^à  rextrémké  dn 

CsTCBochM  ¥«Btiieo«vai I  —  «fertMilMMim  Lirin..  —Tout  n'a  pat 
«t«  dH  sar  les  anonaUes  phyMagiquet  que  peuvent  offrir  IcsOnrbidées.  Ainsi  11 
a  été  présenta  b  «ne  des  séances  de  k  Sodélé  royale  de  Londras  nn  épi  floral 
qui  portait  tar  le  flième  axe  des  fleon  des  deax  espèces  ei-nonmées ,  soit  con» 
ptèles,  «oit  passant  de  Vom  b  Tavtre  par  l'Identité  et  le  méiange  des  oiipnes 
intemédlaires.  L'individu  qui  portait  oes  doables  Oeurs  a  été  a<ielé  par  M 
HaMbrd  cbes  MM.  RoHissoa,  bTooiing« 

LomlMra  dIvwsiflUto  Walu  —  Plante  assez  voisine  de  noire  Loni€€rm 
stylêiteîim  (Cbèvr^alBe  à  ilean  jaunes  dès  bois) ,  et  flctiristant  en  juin.  Elle 
est  pabescoite,  ««née,  èfeoillcs  ovéca^igués;  fleurs  janaes,  sessiles,  gémi, 
nées,  âKUlaiRf» 

11111 M         


LaMah  MBfotaMlB,  var.  roêeum  Noa.  [Doiichot  tanguinea  Jac^, 
Fragm.,  t,  Aî.)  (Papilionacées.  Pbaséolées-EuphaséoléeB.}  —  Jolie  plante,  fai- 
troduite  tout  récemment  en  France  par  MM.  Baumann,  de  Bolwillen  et  de  Moi- 
bouse,  et  qui  est  identiquement  semblable  à  Tespèce  figurée  par  Jaoquin ,  sanf 
la  couleur  des  fleurs  ;  ce  qui  nous  engage  à  Ten  regarder  «>mi^  im^  simple  va- 
riété. 

Nous  allons  procbainement ,  d'après  le  dessin  et  les  échantillons  que  ces  Mes- 
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Bieur»  ont  bien  voulu  nous  en  cooimuiiqtter,  la  Ag^orer  dans  oe  recueil»  On  peut 
la  cttlther  h  Pair  libre,  comme  le  Haricot  d*E9pmgn€,  et  ses  nombreuses 
fleurs  roses  eu  éfris,  son  muf^que  feuittai^  nultiveinë  de  pottt))re,  en  font  un 
bel  ornement  pour  les  tieittages  et  les  tonnelles, 

SprdMIa  gf  optrin  Nos.  (Amaryllidacées.)  —  Jolie  €ft  distincte  espèce  » 
sekrn  nous*  aiseï  voisine  de  la  Sp,  fluuem  Lihn.»,  dont  elle  diffère  suifisam- 
ment  par  des  feuiBes  plus  longues,  subcawificulées ,  longuement  engalnées  à  la 
base  f  une  hampe  moins  épaisse  ;  des  pétales  phis  allongés,  beaucoup  plus  étroits; 
oniés  au  milieu  d'une  bande  jaunfttre,  ce  wm  verdflitre;  des  anthères  presque 
anondies,  et  non  Hnéuires-ullongées  ;  une  spatemarcescente  dès  Tanthèse,  etc.» 
etc.  Nous  allons  flgurer  cette  plante  incessumenk  Elle  nous  a  été  communiquée 
pur  MM.  Baïunann ,  dont  nous  venons  de  parler. 


CACTEES.  —  Parmi  les  riches  collections  de  Cactées  dont  doive  se  glorifier 
notre  pays»  il  en  est  une  qui  désormais  se  place  au  premier  ran^  par  le 
nombre  et  la  beauté  des  individus  dont  elle  se  compose  :  c'est  la  coUection 
du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Grâce  à  des  échanges  intelligents ,  à  quelques 
dons ,  à  des  envois  directs  d'Amérique,  grftce  surtout  à  Theureuse  direction  que 
lui  a  imprimée  le  jardinier  en  chef  des  serres  chaudes,  M.  Neumann,  cette  collec- 
tion n'a  plus  rien  à  envier  k  aucune  autre  pour  la  rareté»  le  volume»  et  surtout 
Tétot  de  santé  des  individus. 

Dans  un  envoi  que  cet  établissement,  le  premier  probablement  de  son  genre 
en  Europe ,  a  reçu  du  Mexique  par  les  soins  de  M.  Ghiesbregcht  »  et  qui  renfer- 
mait entre  autres  choses  quelques  volumineux  individus  d'Echinocaetus  theia» 
canthus  Lem.»  dont  l'un  n'a  pas  moins  de  Z5  cenAim.  de  diamètre  sur  4  peu 
près  autant  en  hauteur  ;  d'JE.  aulac0g4tnus  ïmm,  v«r«  de  65  centim.  de  diaraè- 
tre ,  etc.,  nous  avons  admiré  une  plante  entièrement  nouvelle  dans  cette  famille  • 
et  dont  nous  ne  saurions  accuser  sulDsammeiit  le  genre.  En  effet,  sa  tjge«  nette* 
ment  colomnaire»  indiquerait  on  Ctreut;  mais  la  disposition  et  te  linmedou- 
ble  de  ses  aiguillons  un  Echinocaclui.  De  prime  abord»  son  aspect  ssrait  bien 
celui  d'un  EchinoeuUM*  MirMii,  dont  l'axe  se  serait  prolongé ,  les  côtes  ar- 
rondies ,  Tépiderme  dépouillé  des  nombreuses  taches  (  petites  «euffes  de  poils  ) 
dont  eUes  sont  criblées  »  les  aréoles  rapprochées  au  point  de  se  toucher,  les  épmés 
centrales  aplaties  »  au  lieu  de  rester  cylindriques  »  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  et  malgré  sa  forme  colomnaire  »  nous  regarderons  jusqu'à 
nouvel  ordre  cette  belle  et  singulière  plante  comme  un  Echinocacle ,  et  nous  lui 
\  le  nom  de  celui  qui  fa  découverte. 

f htoArefelittaBM  (i).  — >  11  parait  porter  8-iÔ  côtes  al« 

(1)  A  en  juger  par  son  orthographe,  ce  nom  n'est  pas  très  euphonique ,  il  est 
viai  ;  mais  c'est  celui  d'un  bomme  qui  mérite  biai  de  la  science ,  aux  progrès  de  la- 
queUe  il  «onbibue  par  ses  voyagea.  C'est  ce  même  nom  qui  faisait direà  M.  Undiey 
[Bot.  Reg^t  Mise. ,  59, 18/^2)  à  l'occasion  de  VAchimenes  ghiesàrechtianum  (qu'U 
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giiê»,  spirales  «  1res  élevéps ,  à  CÔ16S  convexes.  Les  aréoles  sont  telleiiirtit  rappro* 
cbéci ,  qu'elles  se  toucbent.  Les  aifoillons  «  très  longs  •  trts  grêles ^  paraisseni 
pendants  9  les  eitérieurs  sont  ejUndriqnes,  les  iatériears  méplats.  Dans  l'état 
actuel  de  la  plante ,  laquelle  a  beanooap  souOèft  d*un  kwg  TOTUfe',  et  dont  1'^. 
piderme  a  totalement  changé  de  couleur,  nous  n*en  pouvons  donnerune  descrip- 
tion plus  complète^  Nous  saisiroM  roocaak»  de  le  faire  aussitdt  qu'elle  Tégétera  < 
car  il  iaot  espérer  que  le  Muséum  pourra  conacrvcr  une  auasi  prédeose  acqut- 
siUon. 

Parmi  les  beaux  Individus  que  renferme  enooie  cette  colleetloo ,  nous  dterooe 
deux  PilocfreuM  êtnilU  Lm.  d'un  mètre  de  iMuteur  «  un  Eehinotuctut  pyc* 
noxt/phu$  Lsn.  de  50  ceutim.  de  diamètre  sur  70  de  hauteur  «  un  Eé  helopluh' 
rua  LuM.  de  40  centiro.  de  diam.,  un  E.  maerodi$eu$  Mart.  de  30  ccntim.  de 
diam.,  un  £•  ipiralit  KaMw.  de  50  oentim.  de  hauteur  sur  56  de  diam.  ;  enfin 
des  E.  recurvuê  L.  et  O. ,  pUifervs  ?Il0BTin.. ,  doli€kaeanihu$  Lbh.,  de  di« 
mensions  II  peu  près  semblables.  Les  Mammillanœ ,  pour  la  grosseur  des  touf- 
Tes ,  le  cèdent  à  peine  en  volume  à  ces  Échinocactus,  Noos  avons  parmi  efles 
remarqué  particulièrement  la  variété  dadatea  dé  la  M,  nivea ,  de  plus  de  9à 
ceutim.  de  diam.  sur  autant  de  hauteur,  et  dont  les  côtes ,  contournées  et  re-« 
pliées  en  tout  sens ,  Tonnaient  un  dédale  vraiment  inextricable. 

Le  cadre  de  notre  Journal  borne  nécessairement,  et  à  notre  grand  regret, 
cet  aperçu  des  Cactées  que  poss^e  le  Muséum.  Nous  engageons  la  amateun  de 
belles  et  rares  plantes  à  les  visiter. 

Leur  culture,  ainsi  que  celle  des  Orchidées,  a  désormais  on  grand  avenir  en 
France ,  et  nous  sommes  heureux  et  lier  d^avofr  été  le  premier  qni  se  soit,  en  ce 
pays,  occupé  et  de  leur  nomenclature  et  de  leur  collection. 

A  regard  de  la  culture  des  Cactées ,  dont  II  a  été  plusieurs  fols  question  dans 
V Horticulteur  universel,  nous  rappellerons  sommairement  qu'&  Pexception  des 
MeloeacttUf  il  faut  les  tenir  toutes,  en  hiver,  dans  une  serre  où  le  thermomètre 
ne  monte  jamais  &  plus  de  0-8  et  ne  descende  pas  plus  bas  que  4*  +  ^  S  qu'en- 
suite il  faut  les  exposer  en  été  à  toutes  les  ardeurs  solaires ,  leur  laisser  subir  le^ 
Intempéries  du  dimat ,  et  les  planter  même  en  pleine  terre  pour  les  en  relever  à 
rautomncé 

G*est  là  le  seul  moyen  de  les  faire  fleurir  et  de  les  Ihhv  végéter  aussi  vigou- 
reusement que  dans  leur  pays  natal. 

Le  cultivateur  de  Cactées  ne  doit  jamais  oublier  que  la  plupart  de  ces  plantes 
vivent  et  prospèrent,  au  Mesique,  dans  le  voisinage  des  neiges. 

regardait  avec  raison  comme  VÂckimen€S  tûngi/lora  DC)  :  fVe  reallp  muêtcan* 
gratulate  oureelvee  that  tke  prier  publication  ofa  name  by  èi.  Deemndolle 
hai  epared  us  this  tn/Iiciton.  i»  Et  cependant  combien  n*avons>nous  pas  en  bota- 
nique de  noms  tout  aussi  barbares,  sinon  davantage,  noms  que  Ton  va  chercher 
dans  la  langue  grecque ,  en  Teatropiaiit  d'une  telle  manière ,  que  la  marefaande 
d'herbes  d* Athènes  qui ,  à  la  seule  transposition  d*un  accent,  s'aperçut  que  Pé-« 
ridés  était  étrenger  à  TAttique  «  n'en  reconnaltrelt  certes  pas  la  nationalité. 


Pli  i  lodiMnlroii     (  ii  lu  iios 


Pliilodeiuiroii    (l'iinpos 


L^RTICUMBVR  UNIVERSEL.  ^^ 

PLANTES  UTILES  OU  ORNEMENTALES 

NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES. 


PHIIODENDRB  A  PÉTIOLES  HÉRISSÉS. 
PHILODENBRUM   €R1NIPES. 

ÉTTii.  fc>»,  falme;  Hv^/tov,  arbte. 

Famille  dea  Aracées  (Aroidées) ,  tribu  des  Philodendrtei. 
Moncdcie-Polyandrie. 

GâBâ6T.  oÉRta.  PkUùdendfon  Schott.  (Vien.  Ztitichr.^  4880,  VI,  780}.  <^ 

Sp«ikB  enronlée»  droite,  se  refenwDt  a|irès  l'aothèfe.  Spttdiùt  aodrogyoe* 

€oaUmi;  arganei  génitaux  rudimeniaire$  situés  an  dessous  àm  étunipesi 

appendice  stérile  nul.  jlnth^«i bilocalaires,  distinctes,  duposées  (!!-7)  par 

aréoles,  &  loges  ouvertes  au  sommet,  cachées  en  dedans  dii  connectiT.  Ovaires 

nonbreui)  serrés»  libres,  5*l54ocolalres.  CNmies  nombreux ,  orUioIropes,  aieeii- 

4aDts  de  Tangle  centrai  des  loges.  Style  très  court,  nuls  etignutte  eapité,  tmib 

que  ou  radié-suMobé.  Baiee  libres ,  polyspermes.  —  Hertws  de  VÀmériquê 

tropicale;  à  rhizome  prolongé  en  une  tige  grimpante  ou  sutMrboret" 

tente;  à  feuilles  diitantee,  trèe  grandes ,  $ouvent  lohées4aeérées ;  dgat* 

Des  pétiolaireê,  très  temrtes  ;  tes  stipulairee  9pposiHfoUées,  att&ngées^ 

déeidues. 

.Sous-GaiiaBS» 

a.  Euphilodendron  Scbott.  c.  C.  Meeonostigma  Sgbott* 

b.  Calosligina  Scbott.  d.  Sphineterostigma  Scbott.  * 

i^EicDLicB.»  Gen*  PUt  itHKI. 

Gasact.  spécir.  P.  [Ettphilodendron)  crinipes*  '^  Tige  grimpante,  ej* 
findrîque,  lisse,  radicante  aux  articulations  ;  stipulée ^  pétioles  ^pédoncules^ 
eniièrement  hérissés  de  squames  lacérées ,  frangées ,  assex  épaisses  ;  pétioles  ey- 
iindrlques  ;  limbe  foliaire  hastë-pinnatifide ,  5-lobé  s  Me  terminal  ofé  t  les  Ja<« 
iéraux  oblongs,  aigus ,  à  neryures  parallèles  ;  tes  inférieurs  sagittés-réfléchis,  et 
parcourus  par  une  nenrnre  médiane.  Pédoncule  court  ;  spathe  lisse,  enroulée  » 
«jgué,  i  peine  phu  lôague  que  le  spadice  obtus. 

V.  15 


930  VHonmhrm^  univ^^ju.. 

PkUoémuLrêtiennipti  Au.  Biom.«  Mai;  in  H&rt*  tUg*  Par.  «I  t»  H» 
inetU  Mm.  hùu  no/.,  184^. 

HabUai  t  Lt  Giytoe  Arançiiie  (lialiioD)«ilelf«iM|M  iii*Mioiidl,  tu  m- 
TÎfWi  de  Campédie  (LiodeD). 

DlUCaiPTIOR. 

Tige  grimpante  9  cylindrique,  lisse ,  de  la  grosseur  du 
doigt  j  annelée  par  les  cicatrices  dtipulaires  décidues  j  émet- 
tant des  radim  7ertiaiUée»  au  deaaous  des  anneaux.  FeuiU 
les  alternes-distiques,  longuement  pétiolées;  pétioles  cylin- 
driques, longs  de  IS  à  30  cent.,  à  peine  concaves  et  canali- 
culé»  à  la  base ,  nullement  embrassants ,  étalés ,  couverts 
de  toutes  parts  de  processus  assez  épais,  crétés*frangés , 
très  rappnHdiés,  d'un  jaune  rougefttre,  imitwt  de  loin  une 
barbe  courte,  mal  on  ordre  et  sale.  Limbe  très  glabre,  lis- 
se, hasté-pinnatifide  ;  nervures  primaires  3,  naissaht  de  la 
base  du  limbe  ;  les  latérales  récurrentes ,  occupant  le  mi- 
lieu des  lobes  inférieurs,  ou  orcsUes,  de  la  feuille  bastée,  et 
émettaint  des  nervnles  jûnnées  ;  b  médiane  plus  forte ,  pro- 
duisant des  nervure  paiement  pinnées,  parallèles  (dont  b 
plupart  ténues 9  serrées,  quelques  unes  plus  grosses),  et 
l^pondant  aw  trois  lobes  médians  de  la  feuUle,  De  oeux-d 
l'intermédiaire  terminal  ové,  acuminé,  à  nervures  phH 
nées;  les  latéraux  oblongs-&lciformes,  aigus,  à  nervures 
parallèles  entre  elles  et  au  bord  des  feuilles ,  et  dont  les 
plu9  grosses  purpuresoentes  en  dessous,  la  médiane  hé- 
rissée de  tubercules.  Stipules  enroulées-aiguês,  couver- 
tes extérieurement  de  nombreuses  caroncules  courtes^ 
frangées,  opposées  à  chaque  feuiUe  et  insérées  plus  bas 
qu'elles,  embrassant  la  tige ,  envdoppant  la  feuille  et  en- 
serrant une  gemme  axtllaire  (ce  sont  donc  véritablement 
des  feuilles  abortives,  et  non  des  stipules  !}. 


Fleurs  spathaoées;  pédoncules  solitaires  ou  vâremeni; 
gémiaés ,  enveloppés  d'abord  par  des  bractées  scarieuses, 
très  ténues,  pluscourtes  que  le  scape  (1),  couvertes  extérieu- 
rement, ainsi  que  les  pétioles  et  les  stipules ,  de  processus 
denses,  courts  et  frangé^.  Spathe  articulée  avec  le  pédoncu- 
le, plus  courte  que  le  pétiole ,  oblongue,  élargie  à  la  base, 
rétrécie  supérieurement,  brièvement  apiculée  au  sommet, 
étroitement  enroulée,  se  développant  en  peu  de  temps  et 
se  refermant  ensuite ,  verdâtre  extérieurement ,  rougeâtre 
â  la  base  et  au  sommet,  blanche  en  dedans.  Spadice  cylin- 
drique, libre,  obtus,  chargé  vers  le  tiers  inférieur  de  pistils, 
et  au  dessus,  Jusqu*au  sommet,  d'étamines;  staminodes 
t)eu  nombreux  entre  les  pistils  et  les  étamines. 

Étamines  se&fisiles,  libres,  quaternées-agglomérées ,  ex- 
trorses  relativement  à  chaque  glomérule,  appliquées  sur 
un  connectif  trigone,  bilobées  extérieurement;  lobes 
oblongs,  biloculaires  intérieurement,  s'ouvrant  vers  le 
sommet  par  un  pore  ou  une  courte  fente.  Pistils  sessiles, 
subtétragones  ;  stigmate  sessile,  grand ,  quadrangulaire , 
déprimé  au  milieu  (formé  de  quatre  stigmates  confluents). 
Ovaire  renflé  supérieurement,  8-loculaire  à  la  base,  ou 
quelquefois  6-7-locuIaire;  loges  biovulées;  ovules  naissant 
de  la  base  des  loges  par  des  funicules  dressés,  courbes, 


(1)  Scapuit  en  ItUn,  est  masciilin  :  noas  le  ferons  donc  désormais  masculiiu 
Sons  le  rapport  de  rorthogriphe  et  do  gente  deimots,  fa  boUnkioe  a  besoin 
4'aBe  NforiM.  B^  d'illostres  botanistes  Tont  co«iiiieneée  pnrtieUenaiti  aaH 
leiurs  études  et  leurs  trafaux  ne  lenr  ont  pas  permis  de  compléter  nue  réfonno 
dont  la  nécessité»  aujourd'hui  que  la*8ciencedeTient  en  quelque  sorie poiitive^  se 
fait  si  vivement  sentir.  Ayant  depuis  long -temps  préparé  des  trtyaux  sur  cette 
importante  matière  »  nous  les  mettrons  an  jotr  dans  notre  VotahêUirt  générml 
4€Uho^9iqv€,^ fâ  ftftltielnaMamiMBt. 

UIUd» 
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Insérés  latérriemeDt  à  l*oiruIe  près  de  b  chalaze  ;  micropyle 
supérieur. 

Celte  espèce  d'Àroîde  a  été  adressée  presque  simultané^ 
ment  au  Muséum ,  de  la  Guyane,  par  M.  Mélinon ,  et  du 
Mexique  méridional  par  M.  Linden;  il  en  existait  déjà 
quelques  fragments  parmi  les  plantes  recueillies  à  la 
Guyane  par  M.  Poiteau ,  et  conservées  dans  les  herbiers 
du  Muséum.  Elle  est  parfaitement  distincte  de  toutes  les 
espècesdécrites,  parles  singulières  excroissances  ri^ifiées 
et  fimbriées  qui  couvrent  les  pétioles,  les  stipules  et  le  pé- 
doncule, et  dont  toutes  les  autres  parties  sont  dépourvues. 
Ce  ne  sont  pas  des  poils  ni  des  membranes  scarieuses, 
mais  des  excroissances  un  peu  charnues,  allongées,  ra« 
mifiées^  et  ressemblant  à  certains  lichens  charnus  et  cor* 
niculés.  La  forme  des  feuilles  est  fort  él^ante  et  très  dif- 
férente de  celle  des  autres  Philodendres.  C'est  une  des 
plantes  de  cette  famille  qui  mérite  le  plus  d'être  cultivée 
pour  la  beauté  de  son  feuillage ,  et  à  cause  de  la  &cilité 
avec  laquelle  elle  fleurit  presque  continuellement ,  tandis 
que  la  plupart  des  Philodendres  grimpants  restent  stéri- 
les dans  les  serres.  Elle  n'a  pas  encore  donné  de  fruits. 

Les  deux  plantes  mexicaine  et  guyannaise  ne  diffèrent 
en  rien. 

fiXPLICATlON  DBS  FI6CIRU. 

1.  Port  de  la  plante  entière.  —  2.  Spadice  dépouillé  de 
la  spathe  :  a  pistils ,  b  étamines.  —  3.  Coupe  d'un  ovaire  à 
7  loges.  —  4.  Quatre  étamines  groupées ,  constituant  une 
fleur  mâle,  coupées  transversalement  pour  montrer  la  dis- 
position des  loges  et  du  connectif.  —  6.  Coupe  longitudi- 
nale du  pistil ,  montrant  la  position  des  ovules.  «—  6.  Deux 
ovules  dans  leur  position  naturelle  :  a  chalaze ,  b  micro- 
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r 


.KcniiKN'i    fnlo'ciis 


L^RTICULTCnR   UmVBBSBL;  233 

i>yle.  —  7.  Kstil.  ^  8.  Étamine  vue  extérieorement.  — 
9.  Étamine  vue  du  côté  du  connectif. 

Ad.  Brongrubt  ^ 

Membre  de  l'InsUtat,  Prorenear-ÀdmioisCrateiir 
aa  Httséom  d*hlgloire  natweile» 

tExtrall  traduit  de  T Herbier  général  de  tamateur^  U  IV.) 


JSCHMÊE  A  FLEURS  BRILLANTES.  ; 

iCCHMEA   FULGfSNS. 

Èrnu  «cx/ciîy  poiote. 

Famille  des  Broméliacées  (1).  Kexandrie-Monogynîe. 

Cabagt.  ointe.  jSchmea  Rur  et  Pat.,  Prodr.^  47,  t  8.  —  Bractéée  ey»> 
ttiiformei  mmm  chaqae  fleor  (S).  Périgone  sapère,  seiparti;  laeiniei  extéritiê» 
ret  calydnalet,  égales,  spîraleinent  enroalées,  aristéea  oa  motiques,  dilatéea 
«bliiiiieineiit  d'un  odlé  an  aoiiimet;(ef  intérieure»  yéîàioiéa  ^  beanooop  phif 
JeDgnei  qoe  lea  exlérientes»  enroulées  ioMeoreoMiit,  jquameiises  en  dedans  à 
la  base  ou  rarememt  nues.  JÉfamtneff  &»  insérées  à  la  base  du  périgone  ;  /ite* 
fnents  fîtiformes ,  dont  S  adnés  à  la  base  des  lacinies  internes  ;  anthèree  ovées, 
dorsfBies,  sabniooinbaDtes.  (haif^  infère,  iriloculaire  ;  awdes  nombreux  » 
unatropes,  appendos  i  f  angle  eentral  des  loges.  5fyfeffliforme;  ttigmaiee  8^ 
.linéaires  ou  pétaloldes^  spiralement  enroulés.  Bat'eorée-fubgiobaleusey  trfloen- 
iaire.  Graines  asseï  nombreuses^  pendant  du  sommet  des  kges;  teet  coriace» 
roux  ;  ombilic  appendiculé  par  un  filament  court,  grêle.  Embryon  très  petit» 
droit,  dans  la  base  d'an  albumen  épais-Tarinacé;  extrémité  radiculaire  supère, 
«tteîgnant  VombRic  —  Herbes  américennet  îropicaies,  vivafH  iouoent  en 


(i)  S  Ananassées.  -*  Tribu  que  nous  avons  déjà  proposée  pour  contenir  les 
j^enres  dont  roraire^est  inAce»  le  fruit  btcdea.  {$  Amaumem  z  mmriQ  iÊferê^ 
fruUu  baeeata.  \  La  Ris» 

(2)  Ce  caractère  des  bractées  manque  dans  celte  espèce  et  dans  pinsienrs  an* 
Ires,  qui,  par  le  reste  de  leur  structure,  se  rapportent  aux^cAmfo.  Une  réti* 
^n  plus  complète  de  ces  plantes^  et  une  comparaison  des  espèces  péraviennes 
sur  lesquelles  le  genre  a  été  établi,  et  de  «elles  du  RrésU  el  de  la  OiQmne  «M 
suMS  lui  rapportons  «  obligera  peui-étre  à  le  diviser.  Aa.  Ba. 
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0t  Fovaire;  celw-ci  eoupé  veittcalement  pour  (Mre  Tiitteiv 
tion  des  ovale».  —  6.  Ghalaze. 

A».  BlONONUlT  , 

Vembre  de  l'Inititat.  Proreslell^Adnillblratear 
id'hlftoiienalmlle. 


(Eitnit  tndiiil  de  VHirHer  §énéfal  d§  C Amateur,  L  IT.) 

BÂRDENBEROiS  Â  SRÂNDES  FEUILLES. 
HARDENBERGIA  MACROPHYLLA. 


Ému  !Ti|uwei»  oontene  d'Hardeobeif ,  MBar  éa  biroQ  de  Hugil» 
?o|ageiir  et  analenr  de  liotaiiiqiie* 


Famille  des  F apilionacèes,  $  Phasèolées-Kennédiées. 
Diadelphie-Décandrie. 

Gabaot»  Gftvte»  Hardenbergia  Bmhtu,,  Enum.  PL  Hug.,  kO.  —  Calyct 
campamilé,  brièTenifDt  5-denté,  subbilabié.  Étendard  orbicolaire,  preique 
Mtier,  réteéd  è  la  baie ,  eiappeodicalé ,  à  peine  ongaieolé  »  dépasaaot  dei  aile» 
obliquement  obovalei^)blongaei.  Carène  plm  eoorteque  cei  denilèret,  leeow 
bée  eo  deisui ,  obtuse  et  leur  adhérant  jof  qu'au  milieu.  Étaminee  dittioctemeni 
diadeipbee,  dont  U  vciilUire  inarticulée,  droite  à  la  bâte.  Gaine  du  diiquo 
preiqiie  nulle.  Ovaire  pluriovulé.  5(y/e  court,  afcendant,  fubulé;  etigmaie 
capité,  fubpénicillironne.  L^^iime  linéaire-comprimé,  multilocutaire  intérieure- 
ment par  des  isthmes  celluleui.  Graines  strophiolées.  —  Arbrisseaux  «o/ti6^ 
tee  de  la  NawMa^oUande ,  êovioenî  giabree ,  à  feuUki  pemUee-trifoUa^ 
Um;  ifbUoles  stipeUéei;  stipules  et  bractées  petites;  pédoncules  aœiUairet, 
muttifioreê  ;  pédtcèUes  ébractéiAés  ;  caljces  glabre$i  coroll-^s  bleues  au  vto* 
ktteu 

EiiMjcH.,  <;fii.  PL,tUk» 

Caiact.  spécip.  A  maeraphytta  Bbntb.  —  Folioles  8  •  ot^et-o^/on^iMS^ 
Téimee  ,  ameronutéet ,  atias<  tongme»  que  ie  pétieU  :  sMpoles  94ta€4e$ ,  oiisat 
tangues  qus  tu  pétiotutsi  ;  racémes  maltiftores^  aussi  longs  que  lee  feuiUeu 
-^  Bot,  Beg.,  U  4862.  Liim..,  ut  Kennedya. 
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.  La  belle  figure  annexée  ci«contre  peut  sufQre  pour  don- 
ner à  oeuxdenoslecteurs  quinela  connaissentpas  une  juste 
idée  de  oette  élégante  Papilionacée.  Plantée  en  pleine  terre 
dans  un  conservatoire  ou  dans  une  serre  tempérée,  grim-* 
pant  autour  des  oolonnettes  et  des  tringles  transversales  du 
toit^  elle  produira  un  eflet  charmant  par  son  bel  et  ample 
feuillage  et  ses  milliers  de  fleurs  bleu-pourpré,  réunies 
en  grappes  presque  capitulées. 

Elle  est  originaire  de  la  Nj^n  v^"A-"^"^ndft  t  oîi  elle  a  été 
découverte  sur  les  bords  de  la  rivière  des  Cygnes  (Swan 
river)  par  sir  James  Stirling ,  qui  Ta  envoyée  il  y  a  quel-» 
ques  années  à  M.  Robert  Mangles  en  Angleterre ,  chez  qui 
die  a  fleuri  en  1836  pendant  Tété. 

Malgré  Tincontestable  beauté  de  son  port  et  de  ses  fleurs, 
elle  est  encore  peu  répandue  chez  nos  amateurs  j  c'est  ce 
qui  nous  a  engagé  à  les  en  entretenir  ici. 

Elle  parait  atteindre  un  assez  grand  développement  dans 
son  pays,  où  elle  s'enlace  autour  des  arbres,  des  branches 
et  du  sommet  desquelles  elle  laisse  retomber  avec  grâce 
ses  nombreuses  ramifications  chargées  de  fleurs. 

Tiges  allongées,  grêles,  cylindriques  dans  le  vieil  âge, 
sillonnées-anguleuses  pendant  la  jeunesse,  très  ramifiées. 
Feuilles  alternes,  très  amples,  trifoliolées;  folioles  3,  ovées- 
oblongues,  réluses,  mucronulées,  fortement  nervées  (ner- 
vure médiane  surtout  très  saillante  sur  les  deux  &oes)  ;  tes 
latérales  inéquilatérales  à  la  base  (dont  le  côté  extérieur  plus 
grand);  Tintermédiaire  plus  allongé;  toutes  d'un  vert  dé- 
cidé, un  peu  plus  pâle  en  dessous;  stipules  lancéolées-li- 
néaires, scarieuses;  stipelles  sétacées-subulées,  égalant  à 
peu  prés  les  pétiolules  en  longueur  ;  pétiole  très  long,  ca- 
naliculé  en  dessus,  fortement  rempli  à  son  point  d'inser- 
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sertion.  Fleurs  nombreuses  (20-30),  d'un  beau  bleu  tio- 
lacé  on  pourpré-,  réunies  en  grappes  denses ,  courtes, 
comme  capUulées ,  sur  un  pédracule  aiiilaire  aussi  long 
4M  la  feuille,  nutant  et  bractée  au  milieu.  Caiyce  per^ 
aiglant,4Mibbilabié;  lèvre  supérieure  éebaaciée^  l'inferienre 
iridentée;  étendard  légèrement  bilobéau  sommet,  reoom^ 
bé  en  arrière ,  verdfttre  (ainsi  que  les  amtres  pétales)  à  l'on- 
glet, qui  est  fort  court.  Etamines  diadelpbes,  soudées  pre»* 
que  dans  toute  la  longueur  en  une  gatnepistiikire,  à  Fax* 
cepiion  du  filament  vexillaire ,  lequel  est  libre  jusqu'à  la  ba- 
se. Le  style,  ascendant,  subulé,  est  terminé  par  un  stigmate 
snbcapité,  papilleux,  comme  pénidlUforme.  Le  légume 
est  tronqué  au  sommet. 

VHardenbergia  macrophyUa  se  trouve  à  Paris  chez  MM^ 
Cels,  Thibaut  et  Guérin-Modeste;  en  province,  (dies  KM. 
Baumann ,  à  Bolwillcm  et  Mulhouse. 

Gh.L. 


NVTTÀLIE  Â  GRANDES  FLEURS. 
IfUTTALIA  GBANDIFLOEA. 

ÉTTii.  Tbomaf  Natta) ,  botaniste  anglo  -  amérfcala. 
Famille  ieè  Malvacées,  §  Mslvèes.  Monadelphie-PdfaQirie^ 

Cakact.  oiiitB,  Nuttatia  Diu.  et  Babtoh,  PI.  Àfn.  Bor.^  Il,  7k,  (.02.  — 
Ce  genre,  tantôt  adopté,  tantôt  rejeté  et  réani  soit  an  JMmt,  soitaoï  Sidm 
M  atii  LaofUtrœ ,  mérite  oéanmeisa  d'être  délnitfarenent  r«gttdéawinie  dis« 
lÎDGi.  en  raison  de  son  caljee  simple,  5-fide,  bi-tribractéé  ;  de  son  orait»  nuM* 
locnlaire  (loges  nnioTulées) ,  nicbé  dans  une  earllé  orbicnlaîre ,  fermée  par  ane 
soudure  très  épaisse  et  quioquangulaire  des  onglets,  des  pétales  et  du  tube  sta- 
minai  (chaque  angle  tétragone )  ;  de  la  forme  papaTérffbrme  de  ses  fleuri,  «I 


/,'     /tîrV7i  •.'.'</ /<'•;/' 


(^  im^ 


,ldfsu6crr    pina 


i\     /ic/>iL>rt/  u!ir 
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,Mfia  de  8QB  peii«  hqoA  dVRre  MMotieHflDMol  d«  eoix  éa  genres  dtéi  (t). 
Gabact.  spiciv.  iV.  grandiftora  Pàitm  ifa^*  ofBoUy  cum  mediùcri  ieonê* 
—  Feuilles  digitées^partiet;  segroeDts  linéaires  très  allongéfl,  rarement  1-^- 
dentés;  itipules  ovées-lancéolées,  amplexicaules ;  calice  turbiné,  papilleux- 
poila  f  poils  rigides  t  pétalei  très  amples,  onguiculé!  »  frangés  au  sommet.  — 


Très  belle  plante,  fort  rare  dans  nos  jardins,  et  dom 
nous  ne  connaissons  ni  Tépoque  de  Fintroduction  en  Eu- 
rope ni  la  patrie  précise.  Il  est  toutefois  infiniment  proba- 
ble qu'elle  est,  comme  ses  congénères,  originaire  de  TA- 
mérique  boréale.  M.  Paxton,  qui  nous  parait  en  avoir  parlé 
le  premier,  se  tait  à  cet  égard  et  n'en  donne  aucune  de- 
scription. 

La  belle  figure  ci-contre  a  été  faite  d'après  un  individu 
que  nous  avons  vu  en  fleurs  l'été  dernier  cbez  M.  Yerdier, 
horticulteur  distingué ,  rue  des  Trois-Ormes ,  boulevard 
de  l'Hôpital. 

Elle  s'élève  à  1  mètre  environ  de  hauteur,  se  ramifie  peu, 
et  les  articulations  en  sont  très  distantes.  Feuilles  3-S,  di- 
gitées-parties,  très  grandes,  longuement  pétiolées  ;  segments 
très  allongés,  linéaires-lancéolés,  aigus,  très  rarement  1-2- 
dentés,  finement  scabresou  subglabres  ;  ceux  delà  base  des 
feuilles  Inférieures  souvent  bifides.  Stipules  amples,  ovées- 
lancéolées,  amplexicaules*  Pédoncules  extrêmement  longs, 
axillaires,  rigides,  cylindrico-tétragones,  ainsi  que  les  tiges; 
fleur  solitaire,  subnutante,  très  ample,  d'un  riche  pourpre 
eramoisi;  calyce  turbiné,  couvert  de  papilles  disposées  en 
séries  longitudinales  sur  des  côtes  peu  saillantes  qui  se  pro- 
longent en  s'atténuantjusqu'au  sommet  des  s^ments,  ter- 
■"  '     I  .■■ III   I  I. III  II .      I 

(1)  Noos  regrettons  de  ne  pouvoir  iei  caraclérifer  luffisammenl  ce  genre,  dont 
nous  ne  connaissons  que  l'espèco  en  question ,  et  dont  nous  n'aions  d'ailleurs 
qu'une  fleur  sous  les  yeux. 
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» 

ninées  par  toi  poil  rigide;  S  segments  cNriaile^kuioâolâs, 
étalés,  descendant  jusqu'aux  deux  tiers  ducalyce;  deux  ou 
trois  bractées  linéaires,  allongées,  insérées  sur  Tovaire 
lui-même,  ou  plus  ordinairement  à  sa  base,  mais  subdi- 
stantes, et  non  en  formed^ipyolucre;  pétales  deltoîdes^rron- 
dis^  atténués  en  onglets,  et  frangés  très  finement  au  som- 
met, d'une  contexture  très  délicate,  et  couverts  de  stries 
très  ténues;  onglets  très  renflés,  soudés  avec  la  base  de 
randrophore,  formant  voûte,  et  enveloppant  ainsi  com- 
me dans  ime  niche  un  ovaire  déprimé,  multiloculaire,  à 
loges  uniovulées.  Le  renflement  basitaire  de  Tandrophore» 
soudé  avec  les  onglets  des  pétales,  forme  un  pentagone  à  si- 
nus rentrant  et  à  angles  droits  ;  ce  qui  rend  chaque  onglet 
tétragone. 

Nous  n'avons  point  vu  le  fruit  de  cette  gracieuse  Malva- 
cée;  mais  M.  Paxton  dit  qu'elle  fructifie  aisément ,  et 
qu'elle  mûrit  bien  ses  graines.  Cette  circonstance  est  d'au- 
tant plus  précieuse,  que  jusqu'ici  la  plante  a  paru  délicate, 
et  qu'elle  fond  souvent  en  hiver.  Il  faut  donc  prendre  la 
précaution  d'en  conserver  des  pieds  (elle  est  vivace)  en 
orangerie. 

Les  autres  espèces  de  Nuttalies,  toutes  fort  rares,  ou 
même  à  peu  près  inconnues  dans  nos  jardins,  malgré  l'élé- 
gance de  leurs  fleurs  et  la  facilité  de  leur  culture  (  elles 
sont  vivaces  et  de  plein  air) ,  sont  : 

^NuttaUn  dilata  Tota.  ei  Ga.  {CmUirhoe  Nott.»  Swnr*  BtiU  FUm. 
Gard.j  U  129, 1884.) 

pedataToïLtu  et  On.,  Hook.,  Ex.  Ft.,  1 171, 1824- 

papaver  Cav.,  Bot.  Mag,,  t  8SS7,  1889» 

aardata  Lutdl.,  Bot.  Reg»,  t.  iM8»  1885. 

Ch.  L. 
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ARTICLES  ORIGINAUX. 


Tooiei  IM  Mlsottf  tOBt  IndilIérMitM  pour  grt/ttn  les  Roftlers. 

Les  Roses  ont  de  tout  temps  attiré  rattention  par  leur 
beauté  et  leur  suave  odeur  ;  aussi  les  cultivateurs  de  cette 
belle  spécialité  se  sont-ils  étudiés  à  faire  faire  des  progrès 
rapides  à  ce  genre  de  culture,  en  combinant  les  moyens 
les  plus  ingénieux  et  les  plus  prompts  de  propager  les  ar- 
brisseaux qui  portent  ces  charmantes  fleurs. 

La  multiplication  par  boutures  réussit  par&itement  pour 
les  Rosiers  de  la  Chine  et  de  Tlnde;  pour  ceux  d'autres 
contrées,  la  greffe  en  coin ,  en  fente,  et  plus  particulière- 
ment celle  en  écusson ,  obtinrent  de  plus  heureux  résul^ 
tats.  Il  en  est  de  même  de  ceux  greffés  par  ce  dernier  pro^ 
cédé,  ainsi  qu'à  œil  dormant;  ces  deux  sortes  de  greffes 
sont  toujours  les  meilleures. 

Depuis  quelques  années ,  les  horticulteurs  spéciaux  du 
genre  Roder  emploient  un  procédé  nouveau  :  c>'est  la 
préparation  des  branches  sur  lesquelles  ils  doivent  greffer. 
Ce  procédé  consiste  à  ébourgeonner  ou  plutôt  à  supprimer 
les  branches  voisines  de  l'endroit  où  Ton  doit  placer  Té* 
cusson  ;  puis ,  arquant  les  branches  en  les  fixant  ensemble 
sur  la  tige  de  Féglantier,  ils  forment  un  arc  le  plus  court 
possible,  afin  de  forcer  la  sève  à  se  porter  à  l'insertion  de 
la  branche  où  doit  être  placé  l'écusson.  11  &ut ,  en  faisant 
l'opération  de  Tarqùre,  avoir  soin  de  pincer  l'extrémité 
de  chaque  rameau,  ainsi  que  celle  des  petites  ramifications 
qui  ne  cessent  de  vi^éter  et  tendent  toujours  à  reprendre 
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leur  direction  verticale;  enfln  il  &at  contrarier  la  sève  au- 
tant que  possible,  a6n  qu'elle  ne  se  porte  pas  à  rextrémité 
des  branches ,  mais  bien  à  la  base  de  chacune  d'elles ,  pour 
alimenter  la  greffe  qu'on  y  a  insérée.  Lorsque  l'œil  de  l'é- 
cusson  s'est  allongé  à  8  ou  10  centimètres  de  hauteur  en- 
vircm ,  on  supprime  toutes  les  petites  branches  qui  se  trou- 
vent dans  la  longueur  de  celles  qui  servent  de  sv^ely  et 
plus  tard  on  taille  la  branche  elle-même  au  quatrième  ou 
.cinquième  oil,  mais  seulement  quand  les  écussont  ont 
acquis  assez  de  force  pour  attirer  eux-mêmes  la  sève  fi»ur^ 
nie  par  le  sujet.  On  ménage  encore  les  yeux  qui  se  déve- 
loppent sur  le  bout  de  la  brandie.  Il  faut  avoir  soin  toutefois 
de  pincer  les  jeunes  rameaux  qui  en  sortiraient,  dans  ta 
cas  où  ils  s'empareraient  de  la  sève  au  détriment  de  la 
greffe.  Par  ce  moyen ,  les  sujets  n'ont  point  à  souffKr  de  la 
mutilation  subite  qui  autrefois  entraînait  fort  souvent 
leur  perte.  Les  Rosiers  traités  ainsi  peuvent  vivre  et  pros* 
pérer  long-temps. 

Aujourd'hui  les  Rosiers  se  greffent  en  toutes  saisons ,  à 
œil  poussant;  et  par  le  moyen  du  pincement  fait  au  deuxiè- 
me, troisième  ou  quatrième  œil  de  la  greffe,  en  se  râlant 
sur  leur  écartement ,  vous  avez  sur  un  églantier  planté  an 
printemps  des  sujets  munis  de  plusieurs  branches  formant 
à  l'autonme  une  belle  tèlo,  qui ,  selon  les  variétés  ou 
les  eq)èces,  se  couvrent  de  magnifiques  fleurs.  Mais  il 
e6t  encore  des  moy^is  de  propagation  plus  ra^wiesl  OVtih 
gé  souvent  de  multijAier  sur-le-champ  de  nouvelies  variée 
tés  précieuses  par  leur  rareté  ou  leur  mérite,  et  quelquefois 
d'un  prix  très  âevé,  l'horticulteur  plante  en  pots  des 
Rosiers  qu'il  place  sur  couche ,  dans  une  bâche  (  ou  petite 
serré  chaude) ,  pour  en  obtenir  une  végétation  rapide  et 
continuelle.  Bk^Uôt  il  greffe  ces  mèmâs  Rosiers,  qui 
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fier¥ent  de  «ujete  de  multiplicalion  pendant  Tautonme  et 
riiiver.  De  cette  manière ,  il  se  procure  de  nouTelles  bran* 
diee,  soit  pour  &ire  des  boutures ,  soit  pour  greffer  de 
bonne  heure  au  printemps* 

C'est  par  ces  moyens  artificiels  de  propagation  que  le 
commerce  peut  fournir  promptement  et  à  bon  compte  des 
espèces  et  des  variétés  qui  anciennement  fussent  long- 
temps restées  dans  les  établissements  d'horticulture  à  un 
prix  très  élevé ,  et  ne  se  fussent  propagées  qu'à  la  longue. 

PÉpra. 
Frnetlflcatlon  des  ITucoa 

BT  Dl  OWMîOBS  AUTRBft  AaBRBS  EXOTIQUES. 

L'été  de  1842  a  été,  on  se  le  rappelle  sans  doute ,  avan* 
tageux  à  plusieurs  arbres  exotiques  par  la  continuité  de  la 
chaleur,  qui  de  très  bonne  heure  a  favorisé  leur  floraison, 
et  par  conséquent  la  maturité  de  leurs  fruits. 

Le  beau  genre  Yucca  ^  dont  on  cultive  depuis  plusieurs 
années  chez  nous  la  plupart  des  espèces  en  pleine  terre,  à 
l'air  libre,  y  fleurit  tous  les  ans  i  mais  il  est  rare  de  lui  voir 
produire  des  graines.  L'été  dernier,  néanmoins,  (Jpuxespè^ 
ces  ont  par&itement  mûri  leurs  fruits  :  ce  sont  les  Yucca 
ghrioM  $t  glaucescens,  dont  les  graines  ont  pu  être  récol» 
tées  à  la  fin  d'octobre.  Il  en  a  été  de  même  pour  quelques 
autres  arbres  exotiques,  tels  que  les  Sophorajaponicaj  Jw 
glanz  amara  {Carya.amara) ,  Ziziphus  sativa^ — sinemis^ 
Anona  {Arimina)  triloba ,  et  plusieurs  autres  dont  les  fruits 
ne  mûrissent  que  très  rarement  sous  le  climat  de  Paris. 
J'ai  vu  aussi,  dans  des  années  semblables,  mûrir  les 
fruits  du  Melia  azedarach,  vulgairement  appelé  Lilas  des 
Indes ,  et  depuis  peu  de  temps  ^rbor  sancta ,  ou  Arbre  saint 
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des  Chinois  (1).  Ces  graines  reproduisaient  au  printemps 
suivant  de  jeunes  individus  ;  mais  ^  pendant  le  funeste  hiver 
de  1838  à  1839,  de  forts  individus  de  cet  arbre  ont  mal- 
heureusement succombé. 

Pépin. 


HORTICULTURE    ÉTRANGÈRE. 


DES  PLANTES  LUMINEUSES. 

c  Nos  lecteurs  n'ignorent  sans  doute  pas  que  maintes  fois 
on  a  observé  sur  certaines  plantes  Tapparition  de  lueurs 
ignées,  et  que  les  physiologistes  admettent  la  présence  de 
qualités  phosphorescentes  dans  les  végétaux.  Les  Champi- 
gnons en  particulier  sont  cités  comme  possédant  de  telles 
qualités.  On  dit  que  quelques  espèces  de  Rhlzomarpha  sont 
assez  lumineuses  pour  éclairer  les  mines  où  elles  végètent, 
à  peu  près  comme  si  les  rayons  de  la  lune  y  pénétraient. 
Bans  le  midi  de  TEurope,  les  Agarics  qui  croissent  dans 
les  champs  d'Oliviers  sont 9  dit-on,  également  lumineux. 
Selon  Linné  fils ,  les  fleurs  du  Cresson  de  fontaine  (Nastur" 
tliim  officinale)^  de  l'Œillet-d'Inde  (Tagetes  erecta)y  du  Lis 
orangé  (lAHum  bulbiferum) ,  et  d'autres  plantes  à  fleurs  rou- 
ge-orangé, émettent  à  la  fin  d'une  chaude  journée  d'été 
des  décharges  phosphoriques  qui  ressemblent  à  de  petits 
éclairs.  Ces  phénomènes,  toutefois,  nous  ont  constamment 
échappé,  à  nous,  et  à  d'autres  observateurs. 


(1)  Chacan  sait  comment,  au  rajet  de  celta  plante,  la  crédulité  publique 
Tient  d'être  effrontément  exploitée  I  tE  Réh. 
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f  M.  R.  Doodën  fit,  dit-on,  mention  de  lueurs  lumineuses 
dégagées  par  un  Souci  à  Qeurs  doubles  {Calendula  officma- 
lis).  Le  foit  eut  lieu  le  4  août  1842 ,  à  huit  heures  du  soir, 
après  une  semaine  très  sèche  et  très  chaude.  Quatre  autres 
personnes  observèrent  en  même  temps  ce  phénomène.  En 
interceptant  la  lumière  du  crépuscule,  on  voyait  des  lan- 
guettes brillantes  comme  de  For  jouer  de  pétale  en  pétale, 
de  manière  à  simuler  une  couronne  plus  ou  moins  inter- 
rompue autour  du  disque.  Ces  émanations  lumineuses  sem- 
blèrent moins  vives  au  fur  et  à  mesure  que  la  lumière  du 
jour  déclinait,  et  ne  reparurent  point  pendant  les  ténèbres. 
La  plante  sans  doute  ne  se  prèle  guère  à  cet  examen,  par- 
ce qu'eUe  se  couche  avec  le  soleil  et  ne  présente  plus  son 
disque  aux  observations. 

»  Une  petite  Mousse  du  sud  de  F  Angleterre,  la  Schisiotega 
pennaïUf  qui  habite  les  cavernes  et  les  endroits  sombres, 
émet,  selon  M.  Babington,  une  lueur  toute  particulière. 

^Cependant  des  naturalistes  et  des  physiciens  nient,  non 
cette  phosphorescence,  mais  le  dégagement  de  calorique 
dans  les  végétaux,  et  disent  que  ces  lueurs  doivent  être  at- 
tribuées à  un  état  particulier  de  Torgane  de  la  vision.  Ain- 
si, dans  l'espèce  citée  par  M.  Babington,  leprofesseur  Lloyd, 
qui  a  examiné  cette  plante,  avance  que  les  apparences  lu- 
mineuses doivent  être  attribuées  à  de  petits  cristaux  placés 
dans  le  tissu  de  la  plante  et  réfléclnssanl  les  plus  Taibles 
rayons  de  la  lumière.  9 

(  Extrait  du  Gardner's  Çktoniel^^  7  octobre  1643.  ) 

Cette  question  du  dégagement  du  caloriquedans  les  plan- 
tes est,  on  le  voit,  controversée  en  Angleterre  comme 
en  France  et  en  Allemagne;  et  à  cet  égard  la  science  en 
effet  manque  d'observations  positives ,  d'observations  faites 
V.  16 
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par  des  mtiiralittes  doncW  asaertioDs  pmtMit  foire  loi. 
Hait  dtom  eneore  un  extrait  du  môme  journal  sur  cet  in^ 
téneasantobjet-CefitM.  P.-M.  Jamesqui  écrit  au  rédacteur: 

i  Comme  tous  avez  attiré  Tattention  sur  ce  qu*on  ap^ 
pelle  la  phosphorescence  des  plantes,  je  vous  envoie  ces 
quelques  remarques. 

»  Ces  effetsiumineux  n*appartiennent  pasqu'aux  plantes, 
et  on  les  remarque  très  souvent  dans  le  r^ne  animal.  Dans 
les  êtres  les  plus  élevés  de  Féchelle  zoologique  qui  jouissent 
de  cette  propriété,  tout  le  monde  connaît  le  ver  luisant  et 
quelques  espèces  d'Annélides;  et,  en  descendant  plus  bas, 
ceux  qui  la  possèdent  sont  beaucoup  plus  communs.  La 
lumière  que  dégagent  les  Méduses  {Jelly-fiskes)  et  diverses 
espèces  de  Zoopbytes  fait  Tornement  des  mers  tropicales 
pendant  les  nuits  calmes  et  sereines,  et  elle  est  souvent  ob- 
servée sur  nos  propres  côtes  pendant  un  temps  cbaud. 
Dans  ces  exemples  le  phénomène,  ne  dépendant  pas  du 
système  nerveux,  semble  plutôt  lié  aux  fonctions  v^étati- 
ves  qu'animales. 

V  Dans  les  plantes  les  dégagements  lumineux  ont  été  ob- 
servés sous  deux  circonstances  :  à  Pétat  vivant  et  à  Tétat 
lùort.  La  lumière  qui  se  dégage  du  bois  en  pourriture  ne 
parait  pas  être  due  à  un  travail  purement  chimique ,  puis* 
qu'on  qe  Tobserve  que  dans  les  arbres  nouvellement  abat- 
tus, et  non  dans  les  bois  secs  et  âgés.  Parmi  les  plantes 
vivantes,  la  luminosité  Ituminosity  (1)]  a  été  firéquem- 
ment  dtée.  Vous  en  avez  cité,  en  ce  qui  regarde  une 
Rhizomorpha  et  VAgaricus  olearius,  de  nombreux  exem- 

(l)Qo*«i  lUMu  pardonne  la  tranilaUoo  de  ce  mot  dans  ootte  langue  en  CiTCQr 
de  ion  utilité  (qui  se  fera  remarquer  de  reste  dans  cette  note),  pour  ncpa»  répé* 
»w  sans  cesse  les  mêmes  périphrases. 


pies  suffisamment  aOcMésetdont  peuveot  s'étayer  lesboM 
observateurs.  Cette  lumière,  ainsi  que  celle  que  fournit  le 
bois  en  décomposition ,  augmente,  selon  Meyen ,  d'intensi- 
té quand  on  plonge  dans  le  gaz  oxygène  le  bois  ou  la 
plante  qui  le  produit.  Cet  auteur  attribue  ce  phétiomène  à 
Faction  chimique  qui  a  lieu  entre  le  tissu  vivant  et  le  tiâ^tr 
mk  décomposition. 

.  «LaphosphoresoenoôdelaMoifiae^citéeparBabington^a 
été  égalanait  observée  en  Allemagne  sur  une  autre  eH>èea 
de  SckiêÉaêefiJL,  la  Si  oêimmdacea.  Funk,  Brandenbei|[4  Neea . 
Yon  EsenbMk,  etov,  en  témoignent.  Bridel^Brideri  et  A- 
gard  attribuentoette  lumièreàune  petite  Algue  que  le  pre^- 
mieri^mmBCateffiridiamêmafagdinumj  le  second  Frotoeoc" 
cuê  smaragdiims^  et  qui^  selon  en,  envahirait  la  Mousse.. 
Cependant  Unger^  qjui  elamina  avec  soin  c^tte  même 
Wousse,  remarqua  qu'à  certaines  époques  les  utrieuléa 
prennent  une  forme  globulaire^  et  que  par  leuîr  diaphanéi^ 
té  partielle  la  lumière  se  trouve  réfractée  dé  manière  à 
présenter  une  luminosité  sur  les  vésicules.  Ce  sont  prat» 
être  ces  vérieules  que  le  professeur  Lloyd  a  pris  pour  des 
cristaut.  Meyeâ  dit  avoir  (ait  les  mêmes  obsorvatiom 
qu'Ùnger. 

»  Pour  cequi  est  delà  lumièrequi  se  dégagèraiides  fleinreT 
de  diverses  i^ianteSi  ori  ne  saurait  douter  que  le  phénôiiiè» 
ne  ait  lieu  fréquemiheot.  Qeliuis  l'^KMiue  ob  il  fot  <rfi8érvé 
pour  la  première  fois  par  Chrisfiini  LinÉé,  beauocHip  de 
personnes  ont  mentionné  le  fait«  Linné  père,  Linné  flls, 
Ifeiggreii  ^  Gronde ,  Zawàd^ki ,  Hagen ,  IoiiIismi  et  le  due  de 
Buckingham,  sont  au  nombre  des  observateiurs  qui  ont  pu- 
blié leurs  expériences  sur  ce  sujîet.  Les  plantes  sur  les- 
quelles ifoont  observé  sont  i 
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Heliamhns  anouus.  Poljrtothes  tnberoia. 

Calendula  oflldnaliA,  Papa?er  orientale. 

Tageles  erecUu  Otrysanthemiiiii  inodomiiL 

•»'  palnic.  OBnoilMra  maeracarpa. 

UUvoi  chakedoiilMi».  GMterla  rigcm  (i). 
Naftartium  offietnale. 

y  Pour  nous,  nous  ne  sommes  peut-être  pas  dans  une 
position  à  décider  si  un  tel  phénomène  n*est  pas  one  illu- 
sion d'optique;  mais,  si  cela  était,  on  devrait  s'attendre  à 
ce  qu'elle  fAt  déterminée  d'une  manière  plus  certaine. 

»  Or  le  phénomène  a  été  vu  en  même  temps  par  divers 
oba^vatem^s  dans  des  lieux  différents ,  et  ce  que  l'un  a  vu . 
les  autres  l'ont  vu.  Prenant  l'analogie  pour  guide,  on  sera 
plus  porté  à  l'attribuera  la  même  cause,  quelle  qu'Ole  sott, 
qui  le  produit  chez  les  animaux  inrérieurs ,  dans  le  bois  en 
décomposition  et  les  plantes  cryptogames.  Dans  ces  cas, 
la  lominoâté  ou  phosphorescence ,  que  pas  un  de  ces  au-, 
teurs  ne  croit  être  une  illusion  d'optique,  est  seulement 
passive. 

y  Outre  les  observations  qu'on  a  recueillies  sur  les  jets  de 
lumière  que  dt^gent  les  fleurs,  on  en  possède  aussi  quel- 
ques unes  sur  la  phosphorescence  et  laluminositéde  la  sève. 
Mornay  parle  d'un  arbre  de  l'Amérique  du  sud,  nommé 
Opo  de  Cunaman ,  rempli  d'un  suc  laiteux  dégageant  une 
vive  lumière  dans  l'obscurité.  Martius  de  son  côté  dit  d'u- 
ne plante  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  d'EupkorIna  phoêpho- 
rea ,  que  des  b^lessures  qu'on  lui  fait  il  sort  des  éclairs.  Au 
moment  de  son  (^iservation ,  le  thermomètre  marquait 


(1)  A  oèa  planta  nous  detons  ajouter  la  Fraxinelle ,  Dictamnus  eUbus  L,, 
et  sa  fariété  (type  plutdt)  ruàer!  et  les  Pmpamr  piioÊum.  nhmoi  (te  Go«. 
quellcot).  Lb  Rii». 
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^04^  R.;  mais  quand  il  descendait  à  16,  le  phénomëie  ces- 
sait. Il  ne  put  ranarquer  aucun  effet  de  Tapplication  du 
galvanomètre  à  la  sève  de  ce  végétal.  Sénebier  établit 
qu'en  expérimentant  sur  les  Arum  il  remarqua  un  jour 
qu'en  plongeant  une  de  ces  plantes  dans  le  gaz  oxygène, 
elle  d^agea  de  la  lumière  et  de  la  chaleur.  Essayant  d'ex- 
pliquer ces  phénomènes  dans  sa  physiologie,  Méyen  rq'ette 
toutes  autres  explications,  et  conçoit  que  les  faits  observés 
jusqu'ici  corroborent  Topinion  de  ceux  qui  prétendent  que 
la  luminosité  est  le  résultat  d'activés  réactions  se  produisant 
pendant  l'acte  de  la  décarbonisation  chez  la  plante.  En  con- 
cluant,  je  dois  citer  aussi  le  rapport  qui  existe  entre  ces 
phénomènes  et  celui  encore  plus  remarquable  de  la  com- 
bustion spontanée  du  corps  humain.  Dans  ce  cas-ci ,  ce 
phénomène  semble  intermédiaire  entre  un  simple  dégage- 
ihent  d'oxygène  {oxydation)  et  la  flamme. 

9  Je  souhaite  que  cette  notice  puisse  engager  quelques 
uns  de  vos  lecteurs,  à  qui  le  séjour  de  la  campagne  et  la 
jouissance  d'un  jardin  donnent  pour  cela  toute  Tacilité, 
à  se  livrer  à  ces  recherches  et  à  en  consigner  le  résultat 
dans  votre  journal,  t 

E.  Lankestbr. 

A  l'appui  de  sa  première  notice,  transcrite  ci-dessus,  M. 
P.-M.  James  écrit: 

<  Je  suis  surpris  qu'on  puisse  émettre  des  doutes  sur  la 
lumière  que  dégagent  certaines  fleursdenosjardins.  J'ai  ob- 
servé souvent  ce  phénomène  dans  une  propriété  à  Moseley, 
comté  de  Woroester,  et  je  l'ai  vu  chaque  été  sur  le  Souci 
commun  à  fleurs  doubles,  plus  particulièrement  sur  le  Pa-- 
paver  pUomm  et  le  Coquelicot.  Le  soir,  après  une  journée 
chaude  et  aride ,  ces  jets  de  lumière  nous  récréèrent  beau- 
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«oupi  mot  lit  qiie)q«^  aqtr«ft  pemvme»,  C'a^  (^oleridge, 
je  cnm,  qui  ^ap^  Tiu»  46  m»  poênw  ottélira  le  M 
aspect  4'un  iSouci  aiQU  enflamnié  qu'il  obiier?a  i  SUvr«9| 
^  danaleçontédaSiHDloeffeet.  » 

lOBsavATioiv  nm  i^  neiDL  nQT|(sa9  pr(g£^ 

Les  auteurs  des  deux  notices  précédentes  ^  ainsi  que  De* 
candoIle(Pftyno/o(;te,  t.  II ,  p.  885),  et  tous  les  autres  na- 
turalistes, ont  confondu,  pe  nous  semble,  dans  la  phos-. 
phoreseence  ou  luminosité  deux  ordres  de  phénomènes 
très  distincts  Fun  de  Fautre, 

En  effet,  chez  tels  végétaux  la  lumière  est  diuturne,  la- 
tente, n'est  apparente  que  dans  les  lieux  sombres;  en  uii 
mot,  elle  semble  leur  être  propre  et  n*étre  souvent  que  le 
résultat  d'une  décompositiop  prochaine.  Chez  tels  autres^ 
i)u  contraire,  cette  lumière  est  spontanée;  elle  se  dégage 
comme  par  des  déchaînes  électriques,  ne  se  produit  qu'a- 
près des  journées  chaudes,  et  est  évidemment  accidentelle, 
(^tte  dernière  est  donc  essentiellement  météorique  et  ap- 
partient à  l'électricité  atmosphérique.NoQS  avons  donné  à  la 
première  le  nom  de  phosphorcêcence  proprement  dite ,  à  la 
seconde  celui  de  luminatUéy  isius  une  notice  où  cette  ques- 
tion  «st  traitée  plus  lon^epient,  et  que  nous  nUpsérons 
point  ici ,  parce  qu'elle  reproduit  tous  les  fà\V&  dopt  noya 
venons  d'entretenir  nos  lecteurs.  Au  reste,  cette  notice  sera 
itiçérée  dans  divers  journaux,  où  on  pourra  en  prendre  fa- 
cilement connaissance ,  si  on  en  juge  Fobjet  intéressant. 
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H^AJVTBS  IVOUVBULBS  OU  PBU   CMmUM» 

Ment»  n  wvêvtâm  su»  Uf  JhfrnidttU  3ia§€uiiiM  vt  mm  Bê$uni€at  Mtffiêhr 
En  Décemlire  i8A8» 

BOTAvicAL    MA6AXIBB. 

iW>  Cf  oBhBB  ymmUfèmÊmm  Batml,  OivA.  mm^  c^mCi  t  &  (Oi^ 
cMdacées»  S Vandées.)  —  Kar. <lg»rt— iwiw,  lSj^€€iêt^  ut Saiemann^ L  <l) 
«^  Non»  «voBS  d^  totretean  nos  leelmvs  de  celte  plante  dam  notée  nninéro 
ftféoédent.  ÇV^Mite.)  La  phncbe  ci-ânneooée  du  Botantcol  Magutinê  dnme 
la  flgve  do  <7é  e^er(<miainim  >  et  eonme  flf.  Hooker  annonee  qàtl  donnera 
tneesnannenc  edie  dn  C  vmUrieomun,  nous  en  attendront  Tapparillon  poir 
rendre  compte  des  deux  plantes.  En  attendant ,  nous  pouTons  aianœr  que  edle 
dont  B  f*agit  est  «ne  fortbeUe  et  Ibrt  singaHère  plante»  et  qn'eHe  aaétHe  me 
1^^  distingnéedans  nue  oeUccHen  dtMMées  ckobies.  Bile  creit  an  lfeili|«B 
et  dans  le  GnattaBla. 

4&W,  gl«tt—  MfiliJgfcylte  HooK.,  fit»  hoc  tubukLS  (PtanlMgliiacéeftr) 
-^  G*est  la  5faffre  iMuoniana  (iiel  in  temtu)  on  DiektmofUi  denoa  Jar- 
'éins  ;  dn  mrâns  y  a-t-eUe  dté  Introdnite  réoennent  d*Ai^[ie«eire  par  If,  Geb  sens 
eè  demlei*  nom.  C'est  une  fort  beHe  plante,  dont  la  patrie  est  ignorée!  Risns 
n'en  dirons  pas  da?antage,  car  nons  allons  la  flgursr  et  la  décrire  nès  pradial- 
BCBBfent  dans  ce  RecoelL 

4056»  OaitiMi  saftelain  Caitas.,  Je.»  s.  Otenoncnlaeées»  S  Hdléboiées.)-»- 
Mante  asseï  InténMsanteponr  nos  plates-bandes  exposées  an  nord  et  è  Pair  Bkre, 
^déeooYerte  originalreBieBt  par  Banks  et  Botadcr  à  la  bâte  dit  Sneeèsi  Terre^de- 
Ven-t  en  i769{  letroofréé  deptb  et  sneocssivanent  à  Port<£c^nont»  liée  M- 
'  kHind»  par  IVees,  Gandidiand  et-  d'Urritla*  La  llgvre  a  été  iilte  d'après  des  Indl* 
▼idvs  envoyés  Ylvants  (en  rfaiiônies)  parle  botaniste  attaché  &  Peipédltien  da 
capitaine  Becs  an  pèle  aasbnl ,  qui  les  remclllit  dan»  llle  de  rBemllet  an  trop 
fSunenx  cap  Hom.  La  latitude  avancée  sons  laqneBe  eHe  croit  déaMntre  qnVUe 
sera,  connnenoDs  venons  de  le  dire  «  cbea  nons  tenta  fldimstiqneetde  plein 
air. 

RbfBémtii  on  tiges  conrles  »  robwtés ,  rampantes  f  radlcaiftes  »  eonveftea  fSfs 
le  sommet  de  nombreuses  et  très  larges  sqnailNS  engainantes»  membranaoèea» 
v^ers  le  nffleu  dcMpieiles  afnsèrent  les  pétioles,  dentées  ne  sont  léeHemeni  que 
la  base  dilatée»  Feuilles  drestsées  ou  horiiontales»  ovées-sagittées ,  subaigués» 
8inuées«dentées,  à  oreillettes  infléchies  en  dessus»  variant  beaucoup  de  gran- 
-danr»  conam  la  plante  eUennême  i  eyant ,  avec  le  pétiole,  de  9  on  ft  ceutiiûètres 
.èa§.eoMcepllni.4aloagtteur»srioii  qnele  llened  la  planle  croit  est  plna  m 
■mIds  sec  on  hnnideid'on  vert  foncé  etlni8attl^pâIeendeiSiuts.,ScapetQhualB» 
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ayant,  fx>miiie  les  feuilles ,  de  3  centimètres  à  55  centim.  de  hautcar,  dressée  » 
lisse  et  succalenle.  Ftenrs  de  8  à  4  centimètm  de  diamMre,  d-im  jnuie  Terdà- 
tre  pâle.  Êtamioes  et  pistils  très  nombrvnx ,  de  la  mânie  nuance  que  la  ooroUeii 
—  JafdIasdeKew. 

Elle  est  flsseï  cnriense ,  et  mérite  un  petit  coin  de  jardin ,  où  elle  se  contente* 
n  d'atteat»  d*«M  ptooa  dont  d'autres  iiîantfli  se  soncAeraicnt  fort  peu  (W  nord), 

4057.  ▼•TMBlea  speeloMi  Rich.  Ccim.,  in  Bot.  Mag.,  iub  L  5401.  — 
Belle  et  précieuse  acquisition ,  que  Tiennent  de  faire  tout  récemment  ptosieur» 
de  nos  principaux  fleuristes.  Cette  Véronique  a  été  découverte  croissant  snr  le» 
collines  de  la  Nouvelle-Zélande  par  Ricbard  Cunningham ,  qui  la  décrivit  snr 

.  les  lieux.  EMe  a  été  introdnke  à  Fétat  vivant  d'BeàlaBgn  par  IL  Edgeriey»  q«i  la 
veddit  à  M.  Knigkl ,  célM»re  hoftlcultear  anglais. 

La  latitude  basse  où  croit  cette  Véronique  (  M""  ),  latitude  exposée  à  de  ftirien- 
ses  tempête»,  donne  lien  d'espérer  qu'on 'pourra  bientôt  la  oultiver  ches  nous  à 
Tair  libre ,  oooune  le  Cii4snthu$  punùeus ,  originaire  des  même»  contrées.  Elle 
a  fleuri  pour  la  première  fois  en  Europe  cbci  M.  Koight,  au  moi»  de  teptembie 
dernier* 

La  FêToniea  $pee(fi$a,  qui  mérite  si  bien  cette  épithète,  s'élève  dans  son 
pays  natal  ù  i  on  S  mètres  de  lumlenr.  Elle  est  très  ramifiée ,  robuste  ;  les  jeo- 
nes  rameaux  sont  succulents ,  souvent  teintés  de  pourpre,  et  glabres  comme  fon- 
te la  plante.  Le» feuiUcs  sont  opposées ,  obovées,  cbanines,  très  entières,  pres- 
que sessiles ,  de  *  à  8  centimètres  de  long  snr  5  centim.  de  large.  Fleurs  trè» 
nombreuses,  d'un  ronge  pourpré  avant  répanouissement,  bleuissant  ensuite t 
disposées  en  un  épi  très  dense ,  terminant  un  pédoncule  solitaire  »  asiUaire  au 
sommet  des  rameaux.  Corolle  bilabiée. 

4058.  Stephaaocto  floribvnda  An.  Brohg.  (  Asdépiadacëes.  >  —Tous  no» 
lecteurs  connaissent  maintenant  cette  magnifique  plante,  que  nous  avons  figurée 

.dans  ce  Journal  (t.  I*',  page  71 ,  i8S9).  U  est  donc  inutile  de  les  en  entretenir 

•  id  ;  nons  ferons  seulement  observer  qu't/  est  OMsex  singulier  que  M»  Bookir 

•  sie  cofinmse,  depuis.  Vépaqtu  eiiée,  ni  CHariictUîeur  «nteerse/,  ni 
'  P Héritier  général Jde  C amateur  {i),  rcendl»  que  nou»  rédigeons,  et  qui  ion» 

deux  en  ont  donné  une  excellente  figure. 

La  St.  fiaribunda  a  de  droit  sa  place  marquée  dans  tonte  oolkctien  de  plan- 
las  t  quelque  limitée  qu'elle  soit. 

.  ^oSfi.  IMplolsBBA  Oemplmri  Diar.  (Rntaoées.)  —  Nous  venons  lent  récem- 
ment de  donner  de  cette  curieuse  plante  une  bdle  figure  et  une  descriptioD 
exacte;  nous  y  renvoyons  le  lecteur.  Nous  ne  craignons  pas  dVaaœr  que 
,  notre  planche  est  supérieure  à  la  figure  anglaise. 

IL  Hoeker,  en  donnant  de  cette  Rataoée  nne  trop  courte  dtseription,  en  si- 


(i)  Le  second  surtout,  publié  sous  les  Bnqriees  et  avec  la  ooUabaration  spé- 
ciale des  principaux  botanistes  français  (MÎL  Ad,  Brangniaft,  J.  Deoaine, 
.  A.  de  Jnssicn,  A.  Ricbard,  Sp^eb,  de. ). 
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'■  itnale  une  troirième  espèce ,  que  nos  lecteurs  seront  sans  doute  curieui  de  cou- 
mitre.  (V,  MùeeUahée$.) 

BOTABICAL     BBGISTEft. 

6i.  Glrrtopetalvfli  attratmi  Lhdi..  (  Oithidaoées»  $  Malaxidécs.  )  ^ 
,  L'une  des  plus  intéressantes  espèces  de  ce  genre  curieux»  et  fort  Toisine  du 
Cirrhopetalum  tinetue  pour  la  forme  des  fleurs ,  presque  exactement  sembla- 
bles, à  la  longueur  près  des  sépales  latéraux.  Elle  est  originaire  de  Manille  t 
d'où  Tout  reçue  MM.  Loddiges ,  chez  qui  elle  a  fleuri  en  1841  • 

I^eudobulbes  petits,  ovés,  sillonnés;  feuille  épaisse,  oblongue,  convexe» 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  rouge  en  dessous,  à  Texoeption  de  la  nervure  ;  fleurs 
ombellées,  nombreuses,  très  serrées  (écartées  dans  le  C,  sinense  )  ;  sépales  et 
pétales  lignés  de  pourpre ,  cillés  d'assez  longs  poils  ;  les  latéraux  très  longs,  nus, 
lavés  et  ponctués  faiblement  de  rose  :  scapes  très  grêles ,  pendantes.  La  brise  la 
plus  légère  suflSt  pour  leur  imprimer  un  mouvement  très  gracieux  de  balancement. 

62.  Rhododendron  i^rills.  (Ericacées.)  -^  Variété  issue  du  Rh,  ponti" 
cum  «  fertilisé  par  le  IVu  daouricunu  Fleurs  moyennes,  très  nombreuses ,  la- 
vées de  rose,  à  bords  flnemént  ondulés  ;  tache  jaun&lre,  ponctuée  de  plus  foncé  ; 
filaments  tomenteux  à  la  base  ;  style  pourpre. 

68.'  Bof slaaa  pauetfolla  Bentb.  —  BobsIsm  virirota  Hook.,  Boti  Mag.f 
3986.  (V.  d-dessus ,  novembre  1842.)  (Papilionacées ,  $  Lotées^Génistées.)  — 
Sous  le  premier  de  ces  deux  noms  est  la  figure  d'une  plante  qui  n'a  aucune  res- 
semblance, eu  égard  au  port  et  à  la  foliation,  avec  celle  de  Tespèce  synonymi- 
que  ;  et  cependant  les  dessinateurs  de  ces  deux  figures  sont  d'excellents  artistes» 
La  même  dissimilitude  se  remarque  dans  les  descriptions;  les  fleurs  seules  des 
deux  plantes  paraissent  semblables.  On  pourrait  conclure  de  là  qu'il  y  a  eu  mé-> 
prise  de  la  part  de  M.  Lindley  en  rapportant  la  Bosiiœa  virgata  d'Hooker  à  la 
Bossiœa  paucifolia  de  Bentham*  La  première,  en  effet,  a  des  tiges  comprimées- 
ailées,  très  allongées  ;  des  feuilles  elliptiques  ou  linéaires,  distantes.  La  seconde 
a  des  rameaux  (selon  la  figure)  cylindriques  (M.  Lindley  dit  ailés! )  ;  des  ra- 
mules  alternes,  courts  et  spinescents  au  sommet  ;  des  feuilles  fasciculées  par  trois, 
serrées ,  généralement  obovées ,  etc.  L'introduction  chez  nous  de  ces  deux  plan- 
tes et  leur  examen  attentif  décideront  la  question ,  si  elle  ne  l'est  auparavant  en 
Angleterre  par  les  auteurs  compétents» 

Les  deux  espèces  appartiennent  à  la  Nouvelle-Hollande. 

64.  Hibbortia  porfoUoto  Hogbl,  Enum.,  6.  (DHiéniacées.)  —  Bd  aN 
lirisseaa  de  la  Nouvetie-Hollande  (Swan-River) ,  particulièrement  propre  à  la 
culture  en  pot  (dit  l'auteur) ,  en  raison  de  son  élégance  en  toute  saison.  Ses 
fleurs  sont  aussi  belles  et  aussi  grandes  que  celles  de  VU.  volubUUt  sans  en  avoir 
l'odeur  désagréable,  et  son  port  n'est  pas  sans  quelque  ressemblance  avec  celui 
des  Chorisetna, 

.  Il  est  très  glabre,  glaucescent,  dressé  (sarmeuteux ,  selon  Hugel),  à  rameaux 
fubcylindriques  ;  feuilles  obovées-oblongues  et  oblongues-amplexicaules ,  perfo- 
Jilécs  »  alternes ,  subhoriiontales ,  denticulées,  apiculées^Uises  en  dessus,  0fiÊ* 
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.fte»t  pêdmcnki  «oHubei,  «lilbiras*  fttaqw  wuA  kngi  qpm  loi  loniivit 
ttolfioni,  iqiiameux  à  la  buet  Pétales  bilobéa,  eoncavea ,  ririét ,  à  bardiphaf, 
llises.  Étamines  nombreoiea,  eouriei  i  anthères  orangta  ;  orairei  4-5,  gtabfck 

VH.  per/b(taraeiisteclaflciirien  nai  denier  dans  le  jardin  de  b  Sodélè 
d*lionicaIture  de  Londres. 

65.  WmMÊÊtmgm  cOtota  Rotlb,  ilL  Atm.,  326,  t  49, 1 2.  (  flaxifragaoéeiL) 
—  Très  belle  plante,  originaire  des  monts  Himalaya,  et  qui  parait  devoir  être 
tout  aani  mstiqne  qne  notre  ancienne  5.  crauifolia*  EQe  a  fleori  en  mars  1849 
^ns  le  Jardin  de  la  Société  dluxUctthnre  de  Londres,  où  on  pourra  frdlemeni 
se  la  procnrer.  Bile  y  atait  été  envoyée  de  graines  »  sons  le  nom  indiqué ,  du 
jardin  botanique  de  Sahanropoar. 

Elle  ressemble  asseï  bien  à  la  5.  Ugul^Ha,  Ses  feuffles  sont  obovées,  coriaces, 
gnMsièrement  dliées  et  bordées  de  pourpre,  denticulées ,  sobauriculées  à  la  ba-  ' 
•e,  à  pétioles  engainants  I  la  base  ;  le  pédoncide  scabriuscule ,  rigide ,  cymeux- 
paniculé  ;  le  calyce  5-parti,  ventru ,  hérissé,  herbacé  ;  pétales  spathulés,  onguicu- 
lés, Tefaiés,  d*un  beau  blanc 

Exposition  mi-ombragée  en  été ,  un  peu  sèche  en  hiver. 

65.  OaddimB  Meotor  LniDL.  (Orchidaoées«  SVandées.)  —  Charmante 
espèce,  l^ane  des  plus  rares  du  genre,  et  importée  du  Mexique  par  Bllf.  Loddl- 
ges ,  ches  qui  elle  a  fleuri  en  I84S*  EHe  est  asseï  voisine  de  TO.  (nfolium. 
•  Pseodobulbes  ovales ,  très  comprlinés ,  tricostés  de  chaque  côté  ;  feuille  sdli- 
taire,  oblongue,  sessile,  striée;  panicule  dhariquée ,  très  ramifiée;  fleurs  très 
nombreuses,  d*on  beau  jaune d*or  et  blandifttres  en  dessous,  ponctuées  (à  r ex- 
ception dn  labdle)  de  pourpre  ;  sépales  latéraux  connés  à  la  base  et  ovés-aigus , 
hinsi  que  les  pétales  ;  labèUe  très  grand ,  bilobé ,  profondément  échanrré  an 
sommet,  aplculé  au  mllîea  ;  sur  son  disque  un  tubercule  hasté ,  triparti;  aUes 
du  gynostème  arrondies-dentées. 


mSCEIiIâAltftBfll» 


MploUMâ  «ttffwitifolla  HooK.  (DiooueéeaiBoraiiiéek)  -«  Ori«faNlvaéB 
TAustralie,  comme  les  deux  autres  espèces  déjàcoonoes»  cl  dont  nous  avons 
%ufé  la  phis  béfle  dans  un  de  nos  derniers  numéros.  Selon  l'hatauv  les  Itonrs 
de  cette  nouvelle  espèce  seraient  beaucoup  plus  grandm  que  les  leurs  f  mais  les 
tailles  en  sont  comparativement  très  étrolies»  UnéafresKib&oagueB,  à  bords  nmléa 
en  dessous,  parsemées  en  dessus  de  poiou  glanduleux,  blanches  teMeuvement» 

Cest  ¥•  James Drammond  qui  en  est  le  découvreur;  mais  naos  ignovonaal 
«os  voisinsla  possèdent  à  Tétat  vivant  :  ce  qui  ne  saurait  tarder  dans  la  négative^ 

Habr^thaBi— a  «Itf «m  Ad.  Baoaca.,  Horf.  Par,  (Solanées-Cestrinées.) 
f«*CharaiaBieplaate,qai  vient  de  fleurir  pour  la  prearière  fois  ce  mais  et  (de- 
MW)  au  Jardin  des  Plantes  de  Pariii  eotlàeemeiii difiifemia  de  MC 
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M^lmt  et  d'une  tonm  ékiviiitfli 

.  19ow  aitoBs  en  doOMT  procbalneoMM  une  bielle  et  e»^ 

H.  L.  HewnMm»  akifi  qu'uM  csoeUeDle  dewrlptkn  duc  à  M*  BroogDlaïC,  cl 

WMiielktiiire«ciiltonpBrll.N«UDaimfèfe,  jarMi»  cd  chef  des  semé  d« 


Ifm  D^ta dlioiis  pat  divtttHBkâ  iv  oalte  pteiM»!  aeiit  CB  en gwBQti^ 
à  l'evaiioe  la  beaaté»  le  mérite  de  sa  floraison  en  hlfer,  nous  engagerans  lea 
aDUteu»  à  se  hâter  de  racqaérir.  Ils  fienvent  dte  à  fvésent  sela  proenrer,  à 
H/^f  cfccK  MM.  Cià»,  chansateldn  Mpinet  Tliibant»  me 5aint4ilaai^ii-TenH 
pie  {  Ghamièie»  me  de  la  BiNiaette i  iacqoin  »  à  Ghaionne. 

Elle  est  oiigfaiain  dn  Mexique,  et  prospère  en  serre  tenpéréeb 


PoiT.  -«  llmÉb«it«ria  fmmÊotk  DG.  —  La 

grande  question  d*identité  ou  de  séparation ,  soit  comme  espèce,  soit  comme  va- 
liélô,  entre  oesdcui  pianiea,  est  désarmais  aonverainenent  Jugée,  ainsi  que  la 
priorité  d*importation. 

Bn  attendant  qu'une  belle  ignro  eemparatiwr  des  flenn  et  des  ftirils  des  deux 
esptocs  Tienne  emMiir  notre  Reeuell,  et  qne  notre  description  signale  les  diflé* 
rences  génériques,  qui ,  selon  les  lois  de  la  botanique  moderne,  suffisent  pour 
les  séparar  eonmie  distlneles,  nous  dirons  ici  quelques  nmts  qui  pourront  mettre 
le  leeten?  à  même  de  se  prononcer. 

La  D.  tripeiiana  a  été  introduite  en  1840  de  la  râpubUque  Argentine;  la 
D.  cocHnea  Ta  été  en  1841  de  l*l]o  Martin  Garein.  Ce  point ,  d*apite  le  débat 
qui  eut  lieu  dans  le  sein  de  la  Soei^  royale ,  ne  peut  plus  être  un  objet  dct  con^ 
testation. 

Dans  le  principe ,  les  denx  planles  forent  regardées  comme  Identiques.  Une 
polémique  rire ,  acerbe  même ,  s'élera  sur  ce  point  Pour  la  terminer,  une  Cpm« 
mission  Ait  nommée,  au  moment  de  leur  pleine  floraison ,  dans  le  sdn  de  la 
Sedélé  royale  dlMntlculture,  et  eemposéc  do  botanistes  et  d'amateurs  distin- 
gués. Gette  GommisBion,  dont  les  membres  étaient  MM.  BnaLÈac,  BoosaiÈUB  « 
GamEBT,  LoiSBLEOB-DnaLOsciuiBM,  PoiTBAU  et  nous,  se  rendit  dans  le 
jardin  de  M.  Tripet-Leblanc  le  8  septembre  dernier,  et  put  jouir  du  charmant 
cbup  décrit  dNine  dnquantaibe  d^indivldus  de  celte  belle  PopUlonacée,  d^à  toua. 
d*enriron  3  mètres  ^  bien  qne  semés  seulement  qudques  mob  aupaniTant  (en 
lévrier),  et  chargés  à  la  ibis  de  fleurs  éclatantes  et  de  fhiits  près  d*ètre  mura. 
L^effet  de  ces  milliers  de  grappes  de  fleurs  d*un  pourpre  orangé  sur  un  feuillage 
aérien  d'un  tert  tendre ,  porté  par  de  longues  tiges  sveltes  et  légères ,  que  fld- 
s^  onduler  la  moindre  brise ,  Ibrmait  un  spectacle  nalment  indç^criptible ,  et 
dent  fai  Commission  a  joui  en  connaissance  <fe  cause  / 

An  mflleu  des  DmiêeiUanim  tripetiatu»  proprement  dites ,  et  dans  la  même 
planche,  TégéuH  rigoureusement  la  Dauèenionia  d'Hydres  (P.  fmniçeà^  On 
In  reconnaissait  (hcllemenf ,  et  ft  dix  pas  de  distance,  ^  ses  tiges  rougd^tres,  à 
ict  calyeet  d'un  muge  plus  sondare,  et  I  ses  fleurs  un  peu  plus  petites.  Cepen- 
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•danti  aux  jMk  de  botnliiei',  ces  difloÉMaiioesy  qui  safflralait  saudéoté  a«t 
horiiciiltenn  pour  diftioguer  nettement  les  deux  plantes  Tane  de  Pauire ,  ne 
peuvent  avoir  aucune  importance  sous  le  npport  caractéristique  des  espèces  ;  et* 
ipar  cette  raison ,  la  Commission  dut  procéder  à  un  examen  scrupuleux  des  for* 
mes  des  fculHes*  des  fleurs  et  des  fhdts.  Aine»  en  résumé  sommairu,  elle  se 
convainquit  en  outre  des  dilTérence  précitées  : 

!•  Que  dans  te  D.  tripet^na  les  mérithalles  (iutervilles  fbllaires)  sont  plus 
longs; 

S*  Que  les  slipeUes  sont  diflërentes; 

3*  Que  les  ailes  de  te  corolle  sont  toujours  nettement  éebancrées,  tandis  que» 
dans  l'espèce  d*8yères,  dles  sont  presque  toujours  entières  ou  à  peine  écliaucrftes  t 

à*  Que  le  fruit  de  te  première  est  plus  long»  fakilbrmet  très  largement  ailé- 
ondulé  ;, celui  de  la  seconde  plus  nettement  quadritetère,  presque  droit»  à  ailes 
très  courtes  ou  presque  nulles; 

5«  Enfin  que  dans  cette  dernière  te  graine  est  plus  petite»  et  rougeètre  à  Tune 
des  extrémités  ;  —  Etc. 

Nous  ferons  ressortir  dans  noUre  prochaine  description  les  autres  dissImiHfudéf 
que  présentent  les  deux  plantes. 

D'après  ce  qui  précède»  te  Commission  a  prononcé  à  runanimilé  que  les  deux 
pteutes  comparées  formaient  deux  espèces  distinctes»  et  nous  sjouterons  »  pour 
notre  compte  » 

.  Qu'il  est  peu  de  plantes  qui  puisent  mieux  orner  un  purterrujque  ces  deux 
Daubentonîes»  que  nous  espérons  voir  hientôt*passer.  impunément  nos  hivers  en 
pleine  terre. 


Ulteoi  Browaa ?  — LOIsui  epeeloiam»  etc.»  f>ar.  (Ultecées.)  — 

Segments  intérieurs  du  périgone  blancs»  lignés  extérieurement  au  milieu  de  pour- 
pre cramoisi»  et  bordés  d'un  liséré  de  te  même  couleur. 

Telle  est  la  descripUon  sommaire  de  celui  que  M.  Constant  Gheldolf ,  amateur 
et  horticulteur  distingué  de  Gand,  nous  annonce  comme  nouveau  et  disponibte 
chez  lui;  il  l'a  vu  fleurir  et  en  garantit  te  beauté.  Plein  de  confiance  en  te  loyauté 
bien  connue  de  cet  honorabte  correspondant»  nous  n*héritons  paa  à  en  entretenir 
ki  nos  lecteurs. 

Ce  sera  une  précieuse  acquisition  &  sjouter  aux  U  speicioMcm  ol^tiui»  ptm^ 
fatum  et  rubrum  (L.  laneifolium  Bout.). 

M.  C  Ghddoir  possède  la  plus  riche  collectioo  connue  de  Lis  exotiques  (voy. 
aux  Catalogues)»  dont  il  seqoble  s'être  créé  le  monopole»  en  raison  du  nombre  dea 
individus  qu'il  en  obtient  de  ses  semis  et  de  ses  multiplications  chaque  aimée. 

Noos  devons  à  la  vérité  de  déclarer  que  c'est  chei  lui  te  premier  qu'a  fructifié  . 
le  fameux  Lilium  laneifolium  des  fleuristes  (  L,  tpecioium  )•  D^4  en  1841 
il  récoltait  de  cette  belle  espèce  environ  8,200  graines». qu'il  sema,  mate  dont 
malheureusement  on  lui  déroba  la  majeure  partie.  En  1842  il  en  sema  plus  de 
27»000 11!  et  tous  les  jeunes  plants  en  sont  aujourd'hui  dans  l'état  te  plus  prospère. 

Selon  M.  Gheldolf»  le  UUum  Brawni  serait  fort  difiièrent  du  U  japoniçvm 
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(Mftim)»  eH)^  devenue  fort  rare  danf  nos  coUecUons ,  quoique  introdoite  dès 
i804*  On  peut  voir  la  figure  de  ce  dernier  dans  le  Botanical  Ma§ax%nê,  u  i  59i.  • 
If»  Gheldolf  nous  promet ,  pour  le  printemps  prochain ,  un  beau,  dessin  dn  pre« 
mler,  qu*U  fera  faire  sons  ses  yeux*  Nous  nous  empresserons  de  le  communiquer 
à  nos  lecteurs. 


\  perMIatvi.  (Scrophularlacées.)  —  Belle  plante  de  pldn  air  » 
originaire  du  Mexique,  et  déterminée  par  M.  Ad.  Brongnlart.  Son  ample  feuillage 
▼eloùtét  conné;  ses  feuilles  florales  très  déyeloppées  ;  la  forme  et  couleur  même 
de  ses  fleurs,  d'un  lilas  très  pftie ,  lui  donnent  asses  bien  le  port  de  VJcantkuM 
moUii,  quant  à  son  inflorescence.  Nous  allons  en  donner  très  prochainement  la 
figure  et  la  description ,  rédigée  p^r  Fauteur  lui-même.  Ce  Penttemon  est  dispo- 
nible ehes  Bf.  Verdier,  boulevart  de  PHApitalp  rue  des  Trois-Ormes»  à  Paris. 
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D^im  Jardin  d'hlvw  dans  Paris. 

—  On  lit  dans  le  Gardenfr'ê  Magazine  pour  noTembre  1848  :  t  On  parle 
d*étal>lir  dans  Paris  un  Jardin  eouoert^  chauffé  par  une  nouvelle  et  ingénieuse 
méthode.  Il  serait  entouré  de  cafés  «  de  bibliothèques ,  de  diverses  boutiques ,  de 
salles  de  bals,  de  restaurants,  de  bains  et  d'un  théâtre.  On  évalue  la  dépense  à  une 
somme  de  25  millions  de  francs»  qui  seraient  fournis  par  one  compagnie.  •  [Scots* 
man ,  aug.  Sd ,  1842.) 

Nous  n'avons  pas  entendu  parler  d'un  projet  «Ofsi  grandiose  que  gigantesque  $ 
mais  nous  en  appelons  de  tous  nos  vœux  la  réalisation ,  persuadé  que  nous  som- 
mes que  œ  serait  là  une.aifaire  d'or  pour  les  capitalistes  qui  l'entreprendraienu 
En  effet,  supposes  un  vaste  jardin  d'hiver  bien  planté  et  divisé  en  deux  parties 
(la  chose  est  nécessaire  pour  séparer  les  plantes  des  Tropiques  de  celles  qui  crois- 
sent au  delà) ,  où  la  société  parisienne  pourrait  venir  se  promener,  comme  elle  le 
fiit  pendant i'élé,  par  exemple,  aux  Tuileries I  Dites»  quelle  est  la  personne 
qui ,  lasse  au  dehors  des  brouillards  et  des  frimas ,  au  dedans  de  la  vue  de  son 
triste  et  monotone  foyer,  ne  viendrait  pas,  pour  une  modique  rétribution,  passer 
de  délîcieuses  heures  sous  les  Aeaciag^  les  Eucalyptus ,  les  Myrtus,  et  des  ' 
milliers  d'autres  plantes  aux  formes  si  diverses  de  la  Nouvelle-Hollande;  se.  pio« 
mener  sous  les  Bananiers,  les  Palmiers  des  tropiques,  ou  respirer  l'air  balsami- 
que et  chsMdement  enivrant  des  Musacées ,  des  Scitaminées ,  des  Liliacées,  etc., 
etc.,  etc.1  .  . 

Ah  1  nous  le  répétons  volontiers ,  c!est  un  projet  admirable ,  qui  o^ttiandra  Ta»- . 
sentiment  général,  et  nous  osons  prédire  que  toute  la  liaute  Société  viendra  en  aide 
à  son  exécution.  Pour  ce  qui  est  de  nous ,  nous  mettons  dès  à  présent  et  notre 
Journal  et  son  rédacteur  à  la  disposition  de  la  oompagnie  qui  se  propose  d'étabHr 
ce  jardin ,  «t  tant  eit  que  ce  projet  existe. 
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Or  iNM  migno»  ivt  4W  ceM  Mit  là  «*  p«ff  aXIotra-Viiehe  I  Hélu 
wmn  probtUe  :  rattkk  «1  daté  ds  9»  Mftfc  deraiap«  «1  «^joiirtf*lml  i5  ^ 
n  ftfioM  pw  cncim  0Miidii  parier  ] 


'  «  Le  chloruré  de  etUcium  (dilorare  de  ciiaiix)  a  une  n  grande  affinité  pour 
Teau  f  qa*fl  Tabsorbe  complétemeut  de  toute  atmosphère  limitée  {eon/ined) ,  et 
rend  eene-ci  promptement  eC  parfiritement  tèclie.  Dana  les  cabinets  on  les  cîianH 
bires  où  fair  est  concentré ,  où  Ton  renferme  des  lÎYres*  des  papiers ,  des  édian- 
mions  de  fleurs  desséchées ,  cette  substance  est  extrêmement  utile  pendant  rbiver 
lorsque  les  fenêtres  ne  peuvent  être  ouvertes ,  et  lorsqu^on  ne  peut  faire  de  fea 
dans  ces  pièces.  Son  emploi  sera  encore  avantageux  dans  les  endroits  où  on  con- 
serve le  fk'uit  » 

Ce  petit  article  de  M.  London  (i)  [Gardtner'i  Magatint^  novembre»  647)  n*a 
pas  besoin  de  long»  oomaMotalfts  »  et,  bien  que  le  Ikit  aoic  depuis  long-temps 
connu  »  surtout  en  France ,  depuis  les  belles  expériences  de  Labarraqne  sur  ce 
sujet  «  nous  croyons  devok  le  rappeler  ici  pour  en  faire  profiter  les  horticulteura 
qui  peuvent  Pignorer. 

Nous  ajouterons  que  son  emploi  sera  également  fort  utile  en  hiver»  pendant 
les  longues  brtunes  »  dans  les  serres  chaudes  et  les  seites  tempérées ,  doiit  il  sé- 
cherait et  pnriiendt  en  mène  teasps  ratmosphëre;  Uti  tel  procédé,  jbsqu^à  nit 
esftain  peint,  pentsopplèer  à  wi  ftnlilaleur» 


i/riMvt^  Sft  lidMfiivfir* 

NOd^  apprenons  à  Tinstant  la  mort  d'un  de  nos  amateurs . 
les  plus  distingués^  et  ea  même  temps  d'un  homme  afané 
et  estimé  de  tous  ceux  qui  Font  connu,  et  ont  pif  ainsr 
ai^récier  les  qualités  personnelles  qui  le  distinguaient  à . 
un  degré  si  éminent. 

M.  James  Gourant  y  négociant  au  Havre  »  est  mort^  enco- 
re jeune,  hier  à  dix  heures  du  soir,  d'une  hydropine  de 
poitrine  >  aux  bains  de  TIvoI! ,  à  Paris. 


(i)  NsNtt  appranona  en  cet  inatont  1»  aart  de  «H  aiHnv»  (V,  plaiba»/V(Nr«« . 
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Cette  perte  sera  vivement  sentie  par  tous  les  bortiçul^ 
leurs,  par  tous  les  amateurs  avec  lesquds  M.  Ck)urant  a  eu 
des  relations. 

Pour  nous,  notre  cœur  saigne  en  écrivant  ces  tristes 
lignes. 

Amateur  passionné  des  belles  plantes,  M.  Ck)urant  pos<> 
sédait  surtout  une  des  plus  riches  collections  du  continent 
en  Orchidées  et  en  Cactées.  Il  recevait  fréquemment  des 
envois  directs  de  l'Amérique  centrale  et  du  Mexique. 

Le  monde  horticole  et  la  science  lui  sont  redevables  de 
l'intFoduction  de  beaucoup  d'espèces ,  entre  autres  du  joli 
Cereuê  BmLmanni  Lbh.,  de  VEchinopris  valida  Moiiv.)  de 
VB.  hypHacantkushKn.f  etc.>etc. 

Le  doyen  des  horticulteurs  parisiens ,  le  vénérable  TaM'« 
TonnKty  vient  de  mourir  dans  les  premiers  jours  de  dé^ 
c^nbre.  Ses  collègues  regrettent  en  lui  Thomme  de  bien  ^ 
l'homme  qui  pendant  une  longue  carrière  avait  su  mériter 
Tamitié  de  la  plupart  d'entre  eux ,  l'estime  de  tous. 

Qœndy  il  ya  quelques  mois,  nous  visitions,  comme 
membres  d'une  commission  nommée  ad  hec ,  ses  cultu* 
res  (1)  de  Gamdlias  y  nous  ne  pensions  pas  devoir  craindre 
de  le  perdre  sitôt  encore.  Malgré  son  grand  âge^  sa  santé' 
était  bonae,  et  semblait  promettre  à  ses  nombreux  amis 
de  le  laisser  encore  quelques  années  parmi  eux. 

La  presse  horticulturale ,  et  l'hôrticulttire  tout  particu- 
lièrement, viennent  de  faire  une  immense  perte  dans  la 
personne  dé  H.  J.-G.  Loudou  ,  rédacteur  en  chef  et  éditeur 


(i)  Voyei  à  oe  ffojet  notre  compte-rendu  ineiré  dans  le  BuUetin  du  Cercle 
fénéral  d'korticuUmre ,  a*  4^  1"  amiècb 


260  L^HORTIGIÏLtEUR   UlflYBRSEL*/ 

du  Gardener's  Magazine^  qui,  il  y  a  peu  de  jours,  a  âù 
payer  à  la  nature  la  fatale  dette  que  nous  contractons  tous  * 
en  naissant.  Il  est  mort,  dans  sa  maison  de  P^rchesier  ter- 
race  (Bayswater),  d'une  maladie  des  poumons  {lungs),  qui 
rayait  réduit  5  dit  le  journal  anglais  à  qui  nous  emprun- 
tons ce  fait,  à  n'être  plus  que  Tombre  de  lui-même.  Jus- 
qu'à ses  derniers  moments,  il  avait  conservé  toutes  ses  fa- 
cultés. 

Loudon  possédait  des  connaissances  profondes  en  agri- 
culture  et  en  horticulture;  c'était  un  auteur  extrêmement 
fécond  et  doué  d'une  activité  extraordinaire.  Privé  d'un 
.  bras,  et  ne  pouvant  se  servir  de  l'autre  qu'avec  une  gran- 
de difficulté ,  il  travaillait  néanmoins  sans  relâche,  nuit  et 
jour,  à  dicter  ses  ouvrages  à  des  copistes.  Quand  on  consi- 
dère l'énorme  masse  des  livres  qu'il  a  composés,  on  se  de- 
mande s'ils  peuvent  bien  être  l'œuvre  d'un  seul  homme.  : 
Ainsi  ses  trois  Encyclopédies  (d  agriculture ^  du  jardinage 
et  des  plantes)  sont  des  volumes  in-S""  de  1,200  à  1,500 
pages  au  moins,  à  2  colonnes ,  et  imprimés  en  caractères, 
microscopiques.  Son  Arboretum  britannicum,  8  vol.  in-8*  ; 
son  Gardener's^  Magazine ,  parvenu  au  dix-neuvième  volu-- 
me,  etc.,  répondent  à  ceux-ci  par  leur  compacité,  et  ces 
divers  ouvrages,  annotés  ou  cités  par  les  plus  savants  bota- 
nistes anglais,  dénotent  une  grande  connaissance  de  lài 
science  et  une  érudition  étendue. 

Ce  savant  modeste,  et  le  nom  de  savant  lui  convient  sous 
tous  les  rapports ,  sera  aussi  vivement  regretté  sur  le  con- 
tinent qu'en  Angleterre.  Il  laisse  une  fille,  et  une  veuve,  qui 
elle-même  édite  de  charmants  ouvrages  sur  une  science, 
qu'afTectionnait  tant  son  époux  ! 

C.  L. 

■  illl  l<(HI  -  ■        


L^RORTICULTEUR  UNIVERSEL.  261 


PLANTES  UTILES  OU  ORNEMENTALES 

NOUVELLES  OU  PEU  GON^TUES. 


FRANGIPÂNIER  A  FLEURS  CARNÉES. 

PLUMIERA  RUBRA,  var.  mcarrata? 

ÉtTv«  Le  père  PliiiBier  (I) ,  jéiaîle»  célèbre  Toyagesr  botaniste  du  XYIl*  dèide. 
(Voyez  U  IV,  page  1610 

Famille  des  Apocynacées,  §  Euapocynées-Plamtérées. 
Pentandrie  -  Monogynie. 

Cabact.  eÉifÉB.  Plumiera  Tovair.  ;  L.,  Cen,^  296.  (Voyez  ibid.) 

Gabact.  spéciF.  P.  rubra  L.  —  Feuilles  OTées-oblongaes;  pétioles  biglao- 

duleni.  ^  h.,  Hort.  Cliff,,  70.  (Bot,  Reg.^  U  780;  Herb.  gén,  amat.,  r«8ér., 

7,  ic.) 

Quand  on  considère  Télégance  du  port,  la  beauté  du 
feuillage,  Téclat  et  le  suave  parfum  des  fleurs  des  Pluviie- 
rœ ,  on  ne  saurait  trop  s'étonner  et  de  Toubli  dans  lequel 
les  botanistes  laissent  ce  beau  genre,  et  de  la  n^ligence 
que  les  fleuristes  et  les  amateurs  apportent  à  l^  culture 
des  espèces  qui  le  composent.  Depuis  l'institution  du  gen- 
re, en  1719 ,  par  Tournefort ,  et  son  adoption  plus  tard  par 
Linné,  si  on  en  juge  par  la  diagnose  inoonïplète  que  nous 
en  avons  citée  comme  caractères  génériques,  on  ne  saU 


(1)  Lef  botanlftes  écrivent  tantm  Plmmefia,  et  tantdt  Plumieria.  L»  pre- 
mière de  ces  deol  appellations  dénature  le  nom  dont  on  a  touIq  perpétuer  k 
mémoire  ;  la  seconde  n'est  rien  moins  qu'eupbooiqoe.  Nous  nous  croyons  done 
fondé  à  proposer  comme  terme  moyen  Plumiera  ^  qui  n'a  aucun  des  inconvè* 
oients  signalés,  et  répond  parTaUement  auz  règles  de  la  terminologie. 
V.  17 


1 
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rien  de  plus  pour  ainsi  dire  sur  ces  charmants  arbrisseaux^ 
bien  qu'ils  soient  cultivés  à  Tenvi  dans  les  jardins  de  leur 
pays  natal  et  ne  soient  pas  rares  daiis  ceux  de  l'Europe. 

Il  résulte,  tant  du  silence  des  savants  au  sujet  de  ces 
plantes  que  des  variétés  ou  même  deâ  hybrides  qu'elles 
ont  produites  dans  les  jardins  des  colonies ,  une  telle  con- 
fusion dans  la  série  des  espèces  vraies,  qu'il  ne  sera 
possible  de  les  déterminer  rationnellement  que  sur  nature, 
soit  en  Amérique ,  soit  dans  nos  serres,  en  admettant  pour 
eette  dernière  coiijoncture  que  des  échantillons  authenti^ 
ques  eu  seraient  importés  vivants  î 

Ainsi,  abstraction  fiiitedes  variétés  (ou  hybrides)  recon- 
nues comme  telles  dans  }es  colonies,  les  botanistes  énumè- 
rent  environ  trente  espèces  de  Frangipaniers,  dont  plu- 
sieurs devront  très  certainement  être  regardées  plus  tard 
comme  des  variétés  les  unes  d)es  autres.  Nous  citerons  en 
passant,  à  Tappui  de  cette  assertion,  les  P.  purpurea^  in-  ' 

eamataj  carinaia  et  tricolor^  qui  ne  nous  semblent  différer  ' 

en  rien  de  la  P.  rubra.  | 

La  question  jar(/riit//t<^ est  beaucoup  plus  simple,  quoi-  I 

que  non  moins  importante  sous  un  autre  rapport.  Nous 
avons  dit  que  la  culture  des  Plumierœ  était  fort  négligée 
par  les  amateurs,  et  cela  est  vrai;  cela  tient  à  ce  qu'ils 
ïes  voient  raremeiit  fleurir  dans  nos  serres»:  fâcheuse  cir-  . 
constance,  nous  l'avouerons^  mais  qui  ne  doit  être  impu- 
téequ'àl'impéritioou à  la  Diligence  du  cultivateur,  et  dont 
tout  à  l'heure  nous  déduirons  la  véritable  cause  en  en  in- 
diquait le  remède. 

La  plante  dont  il  &'agit  est  un  petit  arbre  d'environ  4  ou  , 

6  mètres  de  hauteur.  Le  tronc  en  est  lisse,  grisâtre,  et  porte  ! 

les  vestiges  semî-circulaires  des  anciennes  Teuilles.  Les  ra^  • 
meaux  en  sont  épais^  charnus,  allongés,  subdichotoméaires» 
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peu  nombreux,  remplis  d'un  suc  laiteux^  caustique ,  et  se 
couronnent  de  feuilles  au  sommet  ;  eux-mêmes  forment  une 
cyme  ample  et  d'un  beleiTet.  Les  feuilles  en  sont  très  gran- 
des, oyales-oblongues,  aiguës,  très  entières ,  subrétré- 
cies  à  la  base  (où  le  limbe  est  un  peu  décurrent  sur  le 
sillon  du  pétiole),  planes  ou  l^èrement  gaufrées  dans  la 
jeunesse,  très  glabres,  d'un  beau  vert  sur  la  face  supérieu- 
re, plus  pâles  sur  l'inférieure  ;  nervure  médiane  à  peine 
saillante  et  canaliculée  en  dessus,  fin^teet  très  proéminen- 
te en  dessous  ;  les  latérales  parallèles ,  confluentes  au  som- 
met sans  atteindre  le  bord  du  limbe  foliaire;  nervules  ter- 
tiaires, subanastomoséfô  ;  pétiole  subcylindrique ,  glandu- 
leux (i),  caduc,  canaliculé  en  dessus,  subdilaté  en  dessous 
i  la  base  et  déprimé  supérieurement,  de  la  longueur  du 
tiers  de  la  feuille. 

Fleurs  grandes,  très  belles,  nombreuses,  d'une  bdeur 
suave ,  d'un  rose  carné  charmant ,  à  gorge  jaune-orangé 
(dans  Li  fleur  décrite)  ;  elles  sont  longuement  tubulées  et 
disposées  en  un  corymbe  pédoncule ,  terminal.  Pédicdles 
assez  courts,  inégaux,  rougeàtres;  calycetrès  court  (con- 
tinu avec  le  pédiceile),  pourpré-obscur,  à  peine  dilaté,  à 
S  dents  obsolètes  ;  corolle  tubulée,  infundibuliforme^  à 
préfloraison  condupliquée,  oblique- imbricative;  lobes  ova- 
les-arrondis ,  obliques,  étalés  (l'un  des  côtés  ^  le  droit ,  re* 
levé-enroulé),  finement  striés. 

Il  succède  à  ces  fleurs  un  double  follicule  (simple  par 

(1)  On  a  pu  voir  dans  la  diagnose  spécifique  que  Linné  dit  las  pétioles  bi- 
glanduleux  1  Ces  glandules  ont-elies  donc  disparu  dans  l'espèce  culUfée  ?  Tous 
les  botanistes  se  taisent  à  cet  égard  I  Comment  se  fait-il  que  le  fait  n'ait  pas  été 
vérifié  sar  le  vivant  en  Amérique  ?  L'espèce  linnéenne  D*eiiste-(-eUe  plus  !  Le 
célèbre  Suédois  s'ett*il  trompé  t 
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ayortemenf),  taberculé ,  long  de  15  à  90  oenliméfres  sur 
un  diiamètre  de  3. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  présentement  de 
cette  plante  une  description  plus  complète.  Nous  saisirons 
la  première  occasion  qui  s'offrira  de  la  faire,  quand  elle 
refleurira.  Nous  surveillerons  également  la  floraison  de  se» 
congénères ,  et  nous  espérons  ainsi  pouvoir  ajouter  noire- 
bride  à  ce  que  l'on  sait  sur  ces  intéressantes  plantes. 

Nous  avons  Tan  dernier  reproduit  la  figure  et  la  descrip- 
tion d'une  autre  espèce,  la  P.  aeuminata  (V.  /.  c),  égale- 
ment belle,  mais  dont  les  fleurs,  beaucoup  plus  grandes 
que  celtes  de  la  plante  dont  il  s'agit ,  sont  aussi  d'un  colo- 
ris moins  briHant.  Elle  est  fort  distincte  de  la  nôtre  et  ori- 
ginaire de  rinde;  et,  sous  ce  rapport,  la  patrie  des  P/a- 
mierœ  est  inexactement  limitée  à  l'Amérique  par  Endlicher 
(Y.  /.  c.)  dans  la  dlagnose  générique  qu'il  en  donne  et  que 
nous  avons  textuellement  reproduite. 

La  culture  des  P/umiercp  ne  présente  aucune  difficulté 
et  ne  demande  que  quelque  attention  de  la  p-irt  de  l'ama- 
teur. Une  place  bien  aérée  et  bion  éclairée  dans  la  serre  ; 
une  bonne  terre,  franche  ou  mélangée,  riche  en  humus; 
des  arrosements  et  des  bassinages  fréquents  pendant  tout 
le  temps  de  la  végétation  ;  un  repos  complet  ou  à  peu  près 
en  hiver  :  telles  sont  en  général  leurs  exigences. 

Les  Plumierœ  n'aiment  point  la  taille,  en  raison  de  l'é- 
norme-quantité  de  suc  qu'elles  perdent  par  les  blessures 
que  leur  fait  une  opération  de  ce  genre.  Aussi,  quand  le  re- 
tranchement d'un  ou  de  plusieurs  rameaux  sera  indis- 
pensable pour  tenir  l'arbre  dans  une  bonne  direction ,  de- 
vra-t-OA  n'opérer  que  lorsque  la  plante  aura  entièrement 
cessé  de  végéter,  et  s'empressera-t-oade  couvrir  et  de  ban- 


f   ^VA>//^v>'//v/    ///  r/ry^/r//'A/ 


iTuORTICU^TEUil   UmVEfiSEL,  26S 

dér  la  plaie  aussitôt  que  l'amputation  aura  été  pratiquée. 
On  devra,  lorsquerété8eraseeetbeau,sortirlesP/tfmi>rce 
pour  les  aoûter  et  les  préparer  au  repos  qui  leur  est  néces- 
saire en  hiver.  A  ràutonme,  avant  la  rentrée,  on  se  gar- 
dera bien  de  les  rempoter:  cette  opération  irrationnelle, 
menant  alors  à  sollidler  les  racines,  en  amènerait  infaiUi- 
Uement  la  végétation  ;  circonstance  qu\>n  doit  précisément 
éviter,  si  Ton  veut  obtenir  des  fleurs.  Mais  lorsque,  vers 
la  fin  de  janvier,  ces  plantes  commencent  à  donner  signe 
de  vie  9  il  faut  aussitôt  leur  donner  une  terre  neuve.  Dans 
cette  occurrence,  on  ne  devra  |>as  couper  circulairement 
las  racines  de  la  motte,  comme  l'enseigne  la  routine, 
«nais  en  gratfer  légèrement  la  terre  avec  les  ongles,  retran- 
cher ensuite  d'une  manière  nette  l'extrémité  des  racines, 
et  placer  aussitôt  la  motte  ainsi  parée  dans  un  pot  propor- 
tionné à  sa  taille;  on  donne  alors  un  léger  arrosement^  et 

i -on  met  en  place* 

G11.L. 


PENSTBMON  Â  TIGES  PERFOLIËES. 

PEKSTEMON  P£RPOLlATUS. 

ÉTm.  tctvté,  duqi  «rvwv,  filaownt  (ij. 

Famille  des  Scrophalariacées,  tribu  des  Digitalées. 
Didynamie-Angiospermie. 

Cabact.   Qinttu  Pemtemon  L'BiuT.  »  Mic.  —  Calycê  quinqoéparlite, 
fCoTollB  bypogyne,  i  tube  «^Hndraoé-,  à  gor^  sobrenflée,  à  limbe  bilâbié  ; 


(1)  On  voit  qu'il  eût  Tallu ,  selon  la  coutume  lia  Grecs,  écrire  PenUutenunu 
Quelques  auteurs  écrivent  aussi  Pentêiemon  ;  mab  «  altération  pour  altération  ^ 
Il  est  phif  eophooique  d'écrire  PmiîBmon. 
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lèw€  supérieure  échancrée-bilobée;  Vinférieure  trilobée,  Dua  ùa  barbu  à 
la  base.  Btaminet  iniéréct  aa  tube  de  la  «orolle  ;  quatre  fèrtilei ,  didyntiiiet  » 
euertes;  ine  cloquième  stérile.  AntMrês  biloculaires ,  à  loges  dirariquées» 
Ovaire  bilocalaire  ;  placentairei  mullioTulés ,  adnés  de  chaque  celé  à  la  cloi- 
aon.  Style  simple  ;  ttigmate  obscurément  bilobè.  Capsule  Mloculaire ,  seplici- 
de^biTalye;  placentaires  adnés«  ^atnes  nombreuses,  anguleuses,  aptères.  -« 
Herbes  vivaeee,  indi^ènee  dans  Vjimérique\bûrHUe  et  tr9pi€eUe;  dreolDes 
^pp^ëm,  très  tntièrês  ou  detUées  ;  à  pédoncukea  eaSUairu  et  terminmm  , 
pauciflores ,  braetéée ,  disposés  en  racème»  ou  en  panicules  ;  coroliea  coc» 
cinées ,  purpurescentts  ou  violacées» 

Ekducb.,  Gen.  K,  3009. 

Caract.  spÉar.  A  ptrfoliatus,  —  Tiges  dressées  (hautes  d*un  mètre) ,  ob« 
tttsément  tétragones  ;  feuilles  rapprochées ,  mollement  relues  sur  les  deux  faces, 
fttbvisqueusei  t  largement  ovées>aenmliiées  »  acdtf''dentées ,  cotmées  à  ia  baae  t 
(UufS  npprocbées  dans  les  aisselics  aupériaorcst  cymes  plus  courtes  que  lea 
feuilles  florales;  coro//e  campanulée  -  ventrue ,  horiaontale,  pubescente,  blan- 
che et  panachée  de  violet  pâle  ;  étaminee  Indoses  {  filament  stérile  plus  long, 
glabre,  déOéchi. 

Cette  plante  habite  les  provinces  méridionales  du  Mexi* 
que  (Oaxacaî);  élevée  de  graines  envoyées  par  M.  Ghies- 
brc^hty  elle  a  fleuri  en  juillet,  août  et  septembre  1843, 
dans  le  jardin  botanique  du  Muséiim  d'histoire  naturelle 
de  Paris. 

Tî^e dressée 9  épaisse,  haute  d'un  métré  et  plus,  obtu^ 
sèment  tétragone ,  couverte  dq  toutes  parts  de  poils  mous, 
à  rameaux  peu  nombreux,  fastigiés.  Feuilles  opposées , 
connées  entre  elles  à  la  base,  amplement  ovées^cumi* 
nées,  acuti-denlées,  moUes,  et  hérissées  sur  les  deux  faces 
de  poils  mous  et  subglutineux.  Feuilles  florales  semblables 
àiix  inférieures ,  un  peu  plus  petites;  les  sommaires  seule* 
ment  petites,  bractéiformes. 

Fleurs  subsessiles,  plus  courtes  que  les  feuilles  (les  su* 
périeures  seulement  plus  longues  que  les  bractées)  dispo- 
sées en  cymes  axillaires,  courtes^  rapprochées,  formant 
des  vertiotUaslres. 
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€àlyce  pentasépale,  subégaL;  sépales  triangulaires^  ai-^ 
|[U8,  hérissés.  Corolle  ^luatite  foisplus  longue  que  le  calyce, 
^trécie  à  la  base  ;  tube  renflé  en  dessus,  campanule }  lim- 
be quinquélobé^'bilalHé;  les  d3ux  lobes  supérieurs  moins 
profondément  distincts;  les  trois  inférieurs  égau\ ,  obtus. 
Etamines&]  filament  de  la  supérieure  stérile,  pins  long  que 
les  autres,  égalant  la  ooroUe,  renflé  en  dessus,  dilaté^xun- 
primé  ,  glabre  ;  les  autres  étamines  fertiles ,  plus  courtes 
t^ue  la  corolle,  inégales,  didynames  :  les  infibleures  les 
|dus  longues,  à  filaments  non  renflés â  la  base;  les  supé- 
Tieures  plus  courtes,  insérées  sur  la  corolle,  entre les<leux 
lèvres,  à  filaments  charnus,  violacés,  dilatés â  la  base,  ^ 
dont  la  superficie  extérieure,  verte,  glanduleuse,  pressée 
le  long  du  tube  de  la  corolle,  sécrète  un  liquide  visqueux. 
ylnlAére^  bilàbiées,  dont  les  lobes  ovés,  divariqués;  style 
arqué,  glabre,  aussi  long  que  les  étamines;  siigmau 
tronqué,  non  bilabié;  ovaire  ové,  aigu,  lisse. 

tmssRVAtEeH. 

Ce  Penstemon  est  parfaitement  distinct  de  toutes  les  «es- 
pèces décrites  jusqu'à  ce  jour.  Une  seule  présente  égale- 
ment des  feuilles  larges  et  connées  :  c'est  le  Penstemon  mur^ 
rayanus,  Bot.  Mag. ^3il2^  mais  elles  sont:glabres,  et  les  au« 
très  caractères  de  la  plante  sont  complètement  diflférents. 
Cette  espèce  est  une  des  plus  grandes,  et  si  on  en  obtenait  des 
variétés  à  couleurs  plus  vives,  elle  pourrait  ^trer  dans  les 
grands  parterres.  Elle  diflëre  beaucoup  par  son  aiqpect  delà 
plupart  des  espèces  cultivées  ;  mais  ses  caractères  essevtîds 
et  génériques  sont  les  mêmes  :  <ar,  quoiqu'on  n'ait  pas  si* 
gnalé  dans  ces  plantes  les  glandes  fort  singulières  qui  exis- 
tent à  la  base  de  la  face  exterae  du  filet  des  étamines,  je 
les  ai  également  retrouvées  dans  les  Penstemon  gentia- 
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n^eê  »  campanulattu  et  pubsêcens^  qui  étaient  en  fleurs  en 
même  temps..  La  forme  du  stigmate  est  également  la  même» 

Ad.  BftOlIGNIAAT  , 

Heoibre  de  Tlnstitut ,  Profesiear-Adffliiiistralair 
da  Bloitan. 

(CiUait  Iradnlt  de  l'Herbier  général  de  Vamateur,  U  IT.) 

■Il    intiii  ■   m 


TDLIPB  DE  GESNBR  (Tvun  pn  wtmommn). 

TULIPA  GESNERIARA  (var.  Hoatin..). 

(TULIPBS  BÉRICART  DE  TBVRY  bt  JOSÉPEms  DE  PARIS.  ] 

Étth.  Touiiban,  en  persan,  turban;  forme  des  eorolles. 

Famille  des  Liliacées ,  type  de  la  tribu  des  Tulipacées. 
Hexandrie-Honogynie. 

Gaiact.  otxii.  Tutipa  Touiii.^  Inet.^  U  199400.  —  Périgime  ooroRaeé» 
dècidn ,  hexapbylle  s  folioles  campanulées-connivenles ,  sobégales,  Étaminu  6  » 
bypogynei.  Ovaire triloculaire ;  omUee  bisériés.anatropes,  nombreux  dans  les 
loigpei.5rtViNOf« terminal,  seuile,  trilobé;  lobes étaléii,  plissés.  Cafuule  trl- 
gone ,  triloculaire ,  locoliride-lrlYalve.  Grainet  nombreuses ,  boriionlales ,  conv* 
primées^lanest  teet  roussâtre;  rhaphé  et  ckalaxe  à  peine  manifiestes.  Jl?m- 
bryon  droit ,  plus  court  de  moitié  que  l'albumen ,  h  extrémité  radiculaire  ren- 
flée, rapprocbée  de l*om6f7tc.  —Herbes  bulbeuses^  indigènee  dmn$ CEurope 
auâtrale  et  VAiie  médiane  ;  feuilles  radiealee ,  ovée$-^blongue$  ou  laneéo* 

iéee  ;  Bcape  unifiwe  ;  fleur  dreuée. 

Ejwlicb,,  Gen.  PL,  1091. 

GABâcT.  spicir.  Variétés  de  Tulipes  des  jardins ,  issues  de  semis  successifs. 

Faire  ici  de  nouveau,  à  propos  des  deux  belles  variétés 
figurées  ci^contre ,  l'éloge  de  la  Tulipe ,  éloge  tant  ressassé 
par  les  poètes  et  les  écrivains  de  tous  les  pays ,  éloge  au« 
quel  notts-môme»  dans  un  récent  opuscule  (l),*nous  n'a- 

[i\  Bêêoi  mr  VkiHêire  et  ta  euUwre  du  ptmniee  éulbeutee.  1841»  à  Paris , 
'besCovaiiu 


Maijhert  pjnX' . 


/fttfruvU*    ■'t- 


'/w  riy'    t  A//*f^> 


JV-  Jirm€'fuf.  «ïy . 
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vofis  (As  SU  nous  soustraire,  tant  en  effet  cette  plante  a  de 
charmes,  serait  réellement  une  chose  oiseuse  et  inoppor-^ 
tune,  d'autant  plus  quele  lecteur  peut  &cilement  recourir 
à.rhistoire  et  aux  détails  de  culture  que  nous  y  avons 
insérés.  Toutefois,  nous  croyons  devoir  lui  offrir  ci-dessous 
une  courte  analyse  de  notre  travail. 

Bien  que  les  Tulipes  soient  originaires  de  TEurope  et  de 
t'Orient,  où  elles  croissent  en  provision  dans  les  bois ,  tes 
anciens  semblent  ne  les  avoir  pas  connues;  du  moins  on 
Be  peut  les  reconnaître  dans  les  écrits  qu'ils  ont  laissés.  On 
€n  connaît  environ  vingt-cinq  espèces,  toutes,  sinon  égale- 
ment belles,  du  moins  élégantes,  et  méritant  chacune  une 
jplace  dans  les  parterres  de  nos  jardins,  où  il  est  vraiment 
regrettable  de  ne  voir  cultiver  généralement  que  Tune  d'el- 
les, la  T.  gesneriana^  dite  par  cela  même  la  Tulipe  des  fieu- 
ïistes.  , 

Ce  n'est  guère  qu'en  1SS9  que  le  monde  horticole  a  pu 
avoir  une  connaissance  à  peu  près  exacte  des  Tulipes;  du 
moins  c'est  seulement  à  cette  époque  que  Conrad  Gesner  en 
décrivit  la  première  espèce,  que  plus  tard  ^inné  lui  dédia. 
'  Léonard  Fuchs ,  contemporain  de  Gesner,  et  dont  le  livre 
(de  Historia  Stirpium,  Lugd.,  1S58)  parut  quatre  ans  seu- 
lement avant  l'écrit  de  celui-ci,  n'en  fait  aucune  mention. 
Mais  ce  fut  surtout  Charles  Lécluse  qui  la  rendit  populai- 
re en  en  expédiant  des  graines  dans  les  Flandres  vers 
1576.  On  sait  quel  parti  les  Hollandais  tirèrent  de  ces  plan- 
tes, et  jusqu'à  quel  prix  extravagant  une  belle  variété  fut 
souvent  poussée. 

Les  botanistes  ne  son  t  pas  encore  unanimes  sur  le  nombre 
d'espèces  (25?)  distinctes  de  Tulipes ,  sur  la  patrie  et  l'iden- 
tité de  chacune  d'elles,  ni  quant  aux  types  qui  ont  produit 
dans  nos  jardins  tant  d'intéressantes  variétés.  Ce  n'est  pas 
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id  le  lieu  d'examiner  ce  sc^t, quelque  intérêt  et  quel* 
que  importance  qu'il  présente,  et  nous  devons  pour  cela 
renvoya  noslecteurs  aux  livres  spéciaux  qui  ^i  traitent  (1). 
Nous  nous  oontenleroiis  donc  de  leur  recommanda  U 
culture  de  toutes  les  espèces  et  des  prindpales  variétés  qai 
•en  sont  Issues.  Âiosi^  nous  dterons  parmi  les  espèces  : 

Tidipti  «MMo/etif  Bon.»  BoL  Aft^  t.  SM.  —  7.  pwnilio  Ijob.»  ie.  itJx 
fi  pube$cen$  Willd.,  Swbbt»  FL  Gurd.^  I,  L  78;  y  tatifaUaïio's. 
If  M, ,  t.  2386.  Eorop«  centrale. 

—  ttrangulata  Rbb,  —  7.  icabritcapa  Sthangw.,  BoU  Reg,,  U  i99D 

^«  prineep» ;  fi èonarotiana  ftn.,  Swm.  MButol.! 7  negteeU 
Umb.  Elrarie. 

—  ^eêneriuna  L.,  BoL  Èhtff^^  t  il 85.  —  a  foliom  ;  fi  pplyarUha; 

V  monstruoM  (7.  ganeriana  Draeontia  Rbd.,  UL,  L  4'78)  ;  ^  ItÊ/^ 
têo-rubra  Rn.  ;  •  flore  pUno  ;  ç campsopetaUi  Du-,  Herb.  ÀfnmU, 
U  m.  Asie,  Europe  «nslrale. 

—  serotina  Rn.  ItaUe. 

—  iureica  Roth.,  Swbt,  ft.  Can^  ^  t  186  --  mcuminata  Vàau  — 

conmta  Red.»  ttT.,  1 445  —  ttenopetata  Del.,  ÂerA.  Jmatt  C 
i7t  —  ptmiilii  lIcuicB.  —  ft»  /6,  )^  petalomm  magnitvàine  €t  fcr^ 
ma  variantes,  PerMV  Godi UBtiBople. 

«—     «n^i^Mi  AùAbm,  —  7«  acumtfiato  Hoar,  Loin.  Patrie? 

•^  ocu/iM  <o/tf  &-ÀMAN8,  Rd.,  LiL,  t  219  —  agenentiê  Rn»  —  ocu- 
tifolia  PoiB.  —  pyrtjrofiMi  MiaiAif ,  5urm.,  U  5»  H  14  — ^  prœ- 
€om  STiAiisw.,  Bor,  A^^  1 1419.  Europe  australe. 

—  maUoUni  Ras.,  Boi»  Reg*,  1669,  t.  66  ;  •*-  ^8  rvAtro^purpwa» 

Etnirie. 

—  *    pracox  Tbrori  ,   Brit.  H.  ^r(^.,  s.  2,  t.  157.  —  a  Tenorii  Fl. 

NB▲P.^  t  82  ;  -^  /9  Baddii  Rib.  ;  —  7  foxiana  Rn.  ;  —  ^  persiea 
hnnuf  BoU  Beg.f  iikIL  Italie,  Perse. 
«-     montana  LiaoL.,  Bot*  Rtg.g  L  1106.  Perse,  rnootSinal. 

—  ^luiiana  Vint.,  Red^  La.,  t.  37  *-  rubro-alàa  BaoT,  —  Aiqianic* 

WiixD.  Europe  mérid. 

(i)  Voyez  entre  autres,  cft  <x>nime  exoelleot  résumé,  Rgbmjmi  et  Scboltbs^ 
5ytrema  vegetabUivm,  et  le  4*  tolume  de  ÏEnum^ratio  plantarum  de 

EOJITS. 
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«-     iteUaia  Hook.,  SoU  Ma§.,  t  9702.  Inde  orieotale» 

—  $aUiea  0Bi,&uii^  Oerb.  AnuU»^  1 160.  Franee. 

-—     $ylve$trish.,  BoU  Mag.,  t.  120S.  —  «  flore  pUno  Hbbb.  Aiut^  U 
171  —  ap^nma  Glus.  Europe. 

—  biebertteiniana  Robx.  et  Sch.  Asie. 

—  repem  Fjmb»,  BHi.  FL  Gard.,  s.  1,  t.  97.  Ilonie. 

— ^     C9Uiuna  Rio.,  Lt(.,  t»  88.  —  «  laneeoiattu  -^  7. 6reyniana  Bot« 

,  Mao.»  t  717»  exe.  <ynon«  —  iylveêtrU  Gouan.  —  at»tra/i«  Liiik* 

—  transtagana  Brot.  —  biflora  Doit;  ^  linéarité  —  T.  ce^to- 

na  WiLLft.  ;  €  iytveiîrU  Bibb.  •—  tuir6on«fMtf  Glus.  —  tfflveitrii 

Db8p.  —  pumiia  Tacsch.' 

.    — '     fliacttlata  RoTB.  Espaipne. 

—  êibtharpiana  Sibtb.  Grèce,  Âsie-Mineore. 

—  f ncotor  Ledeb.,  ^ot.  Afa^.^  t.  3887  — pafens  Aoabdb.  ^iylveitrii 

hàxtt.  --  6t/Tora  Ho&t.  lund.  ^  persièa  Wiixii.  —  iibiiita  Bmvb. 
Patb.  AltaL 

—  saaatUii  Sibb.»  Rbicb.,  lie.,  t.  898»  Grdoe. 

—  altaica  Pau,,  Leobb.,  /&«  1. 184  •-  sylvestrii  Falk.  Sibérie»  AlUI. 

Cette  éaumération  d'espèces  diffêre  essenliellement  de 
celle  que  nous  avons  donnée  dans  Fopuscule  précité.  La 
liste  que  nous  donnons  ici  est  empruntée  à  Touvrage  de 
Kuntb ,  et  nous  la  reproduisons  volontiers  (1),  sinon  com- 
me la  meilleure,  du  moins  comme  là  plus  moderne:  car, 
nous  le  répétons,  le  genre  Tulipe  appelle,  quant  aux  es- 
pèces qui  doivent  le  composer,  une  révision  aussi  sévère 
que  scrupuleuse  ;  et  cette  même  liste ,  si  essentiellement 
différente  de  celles  qu'en  ont  données  tous  lés  autres  bota- 
nistes, nous  conRrme  encore  dans  notre  opinion. 

Les  Tulipa  celsiana,  oculus  solis,  prœcox,  suaveolenSj  tur- 
cica,  et  quelques  «nutres,  ont  produit  de  charmantes  varié- 
tés entre  les  mains  de  quelques  horticulteurs.  Les  Tulipes 
dites  chinoises  et  dragonnes  ne  manquent  pas  d'amateurs  ; 

(1)  Le  A*  volume  de  Touvrage  de  Kunih  n'avait  malheureusement  pas  para 
quand  nous  avons  écrit  notre  Esmî  iur  les  plantes  bulbeuses. 
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mais  c'est  surtout  Tespèce  gesnérienne  (r.  gesnerianajqxA 
remporte  sur  toutes  ses  congénères  par  le  nombre  et  la 
splendeur  des  variétés  qu*on  en  cultive  et  dont  aucun  jar* 
din  ne  peut  se  dispenser  de  posséder  une  certaine  quantité. 

A  regard  de  ces  plantes ,  il  est  un  préjugé  aussi  absurde 
que  déplorable,  qui  s'oppose  nécessairement  à  Fanàéliora- 
tion  de  ce  genre  de  culture;  préjugé  que  nous  avons  déjà 
combattu  de  toutes  nos  forces,  oralement  ou  par  écrit,  et 
qui  consiste  à  rejeter  comme  indignes  de  la  collection  des 
Tulipes  celles  dont  le  fond  est  jaune;  et  cda,  quelque 
grande  que  soit  d'ailleurs  leur  incontestable  beauté.  On 
conçoit  aussitôt,  comme  la  Tulipa  gemeriana  a  produit 
dans  les  jardins  deux  types  assez  tranchés,  l'un  à  fond  jaune 
et  l'autre  à  fond  blanc,  on  cotiçoit  aussitôt,  disons -nous, 
quelle  privation  s'impose  le  cultivateur  qui ,  cédant  à  une 
absurde  coutume ,  jette  au  fumier  tout  le  plant  qu'il  en  ob- 
tient quand  le  fond  n'en  est  pas  blanc.  Notez  bien  que  cette 
blancheur  est  fort  souvent  douteuse  et  n'existe  quelquefois 
qu'à  l'extrémité  basilaire  de  l'onglet,  et  qu'alors  elle  est 
à  peine  ou  même  point  appréciable.  Sauf  donc  ce  léger  ou 
cet  imperceptible  point  diflërentiel,les  Tulipes  à  fond  jau- 
ne et  à  fond  blanc  présentent  au  même  degré  le  genre  de 
beauté  qu'on  exige  dans  ces  plantes  :  un  pédoncule  ferme, 
une  fleur  ample,  bien  dressée,  bien  campaniforme  ;  des  cou- 
leurs variées  (au  nombre  de  trois),  nettement  tranchées  et 
contrastant  par  leur  opposition. 

On  donne  aux  premières  le  nom  de  Tulipes  bizarres  ^  et 
aux  secondes  celui  de  flamandes. 

Maintenant  quelques  mots  sur  leur  culture  en  général. 

Le  mois  d'octobre  est  arrivé;  on  prépare  la  plate-bande 
(ou  les  plates-bandes)  dans  laquelle  on  veut  planter  une 
collection  de  tulipes,  et  qui  doit  être  située  dans  une  expo- 
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fîtion  biea  aérée,  mais  à  Tabri  des  yents  d'est  et  de  nord- 
ouest.  Onladéfonceray  pardeox  laboursau  moins,  à  40  cen* 
tim.  environ  de  profondeur.  La  terre  doit  en  être  neuve,  très 
meuble*  légère,  et  cependant  riche  en  humus.  On  évitera 
les  engrais  de  fumier ,  ou  on  ne  les  emploiera  que  bien  con- 
sommés et  en  très  petite  quantité;  nae  terre  grasse  pour* 
rait  causer  la  pourriture  des  ognons. 

Le  iqeiUeur  sol  pour  la  culture  des  Tulipes  serait  un 
c(»nppst  de  deux  tiers  de  terre  franche ,  bien  normale^  et 
d'un  tiers  de  terre  de  bruyères  sableuse  ;  le  tout  bien  mé- 
langé, et  préparé  trots  mois  au  moinsàFavance.  Lesolayani 
été  préparé  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  tes  ognons  y  seront 
enfoncés  avec  la  main  à  15  ou  20  œntim.  (selo!^  leur  gros* 
seùr)  de  profondeur  et  à  une  distance  semblable  les  uns 
des  autres.  On  affermira  ensuite  l^rement  le  terrain  en 
passant  le  râteau  pour  en  égaliser  la  surface^. 
,  Les  ognons  seront  placés  en  quinconce.  Si  les  pluies  fai- 

I  vernales  étaient  trop  abondantes  et  continnâient  sans  in- 

I ,  terruption ,  on  pourrait  couvrir  la  plate-bande  de  planches 

inclinées  pour  en  éviter  TinAltration;  car  leur  continuité 
pourrait  causer  la  perte  d'un  grand  nombre  d'ognons. 

Au  printemps  i  dès  que  se  montrent  les  premières 
feuilles,  on  examinera  avec  soin  matin  et  sorr  chaque 
TnKpepour  iaire  la  chasse  aux  limaces,  aux  limaçons, 
aux  cloportes,  aux  forficules,  qui  tous  se  montrent  fort 
avides  des  feuilles  deces  [dantes  ;  les  dernières  surtout  se  ni- 
chent au  cœur  et  en  dévorent  le  bouton  floral.  Souvent  un 
moment  de  négligence  peut  causer  de  grands  et  d'irrépara* 
blés  désastres  dans  une  collection. 

Dès  que  les  fleurs  commencent  à  s'épanouir,  on  peut,  pour 
en  prolonger  la  floraison,  couvrir  la  plate-bande  d'un  ten- 
delet  qui,  tamisant  pour  ainsi  dire  les  rayons  du  soleil, 
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en  adoucira  la  ibrœ ,  évitera  des  brûlures  et  en  conservera 
plus  long-temps  le  frais  coloris.  Le  tendelet  sera  développé 
vers  huit  ou  neuf  heures  du  matin,  et  relevé  le  soir  vers 
trois  heures. 

Après  la  floraison  totale  on  pourra,  si  Ton  ne  désire  pas 
en  recueillir  les  graines,  briser  l'ovaire,  ce  qui  permettra 
au  bulbe  de  s'aoûter  plutôt,  Tempéchera  de  s'épuiser, 
et  aidera  à  la  formation  des  cayeux.  Quand  la  fanaison  est 
arrivée,  c'est-àHlire  quand  le  pédoncule  et  les  feuilles  jau* 
nies  se  détachent  &cilement,  on  lèvera  par  une  journée 
chaude  et  sèche  les  ognons ,  dont  on  séparera  les  cayeux ,  et 
on  les  placera,  après  les  avoir  nettoyés,  dans  les  compar- 
timents d'un  casier,  dont  chacun  est  numéroté  d'après  la 
place  de  Tognon  dans  la  collection  (ce  dernter  soin  n'a  lieu 
que  lorsqu'on  tient  une  collection  étiquetée  et  scrupuleu* 
sèment  tenue). 

Le  casier  sera  pendant  quelque  temps  exposé  à  l'air  li- 
bre, à  l'ombre  et  à  l'abri  delà  pluie,  pour  amener  la  desr- 
siccation  complète  des  bulbes;  pui^»  remettant  tout  en 
place,  on  attendra  avec  confiance  le  mois  d'octobre  pour 
recommencer. 

Les  deux  Tulipes  figurées  ci-contre,  dont  l'une  a  été  dé- 
diée à  l'honorable  et  zélé  président  de  la  Société  royale 
d'horticulture,  proviennent  de  la  riche  collection  de  M. 
Tripet-Leblanc,  collection  devenue  européenne  par  son 
ancienneté  et  par  l'excellence  des  plantes  qui  la  compo- 
sent. 

Ch.  L. 
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Dans  on  moment  de  presse,  ou  faute  de  place,  ou  pour 
toute  autre  cause,  on  peut  commodément  et  suflisamment 
abrker  un  grand  nombre  de  plantes  bisannuelles  ou  viva- 
ces,  soit  exotiques^,  soit  même  indigènes,  de  celles  qui  ré* 
sistent  peu  à  no&  hivers  dans  les  plaines  du  nord  ou  du 
centre  de  la  France  (telles  par  exemple  que  les  plantes  al* 
pines),  par  un  moyen  aussi  facile  qu'économique,  Venfos- 
êemenU  * 

On  pratique  un  fossé  d'une  profondeur  d'environ  3S  à 
SOcentim.  (ou  plus,  en  raison  de  la  hauteur  de  certaines- 
plantes)  sur  une  largeur  et  une  longueur  proportionnées 
au  nombre  de  plantes  qu'on  veut  abriter.  On  range  ensuite 
les  poteries  par  lignes  et  par  rangs  de  hauteur  ;  on  pose 
en  travers  du  fossé  des  tringles  en  boi&en  nombre  suffi* 
sant  pour  supporter  d'une  manière  uniformeet  sans  cavités 
les  paillassons  simples,  doubles  ou  triples,  ou  la  Mtière,. 
dont  on  le  couvre  en  cas  de  grands  froids^ 

On  peut  encore,  au  lieu  de  paillassons,  employer  de 
mauvaises  planches  hors  de  service,  qu'on  coavre  de  li- 
tière ou  de  mousse.  Il  est  nécessaire  que  cet  abri  artificiel 
soit  incliné  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  pluviales, 
et  les  empêcher,  autant  que  possible,  de  pénétrer  dans  l'en^ 
fossement.  Toutefois,  dans  cette  conjoncture,  on  devra  tou- 
jours par  précaution  coucher  les  pots  sur  le  côté;  disposi- 
tion qui  les  préservera  parËdtement  de  ce  danger.  Pour  as- 
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surer  cette  inclinaison  il  suffira  d'élever  l'un  des  côtés  du 
fossé  un  peu  plus  que  l'autre. 

L'enfossement  sera  placé  à  une  exposition  chaude  et 
aérée  du  jardin.  On  devra ,  et  il  est  à  peine  besoin  de  le 
dire ,  le  découvrir  en  tout  ou  en  partie  chaque  fois  et  aussi 
long-temps  qu'un  temps  doux  ou  serein  le  permettra,  et  ne 
le  refermer  qu'en  cas  de  gelée ,  de  neige  »  ou  de  grandes 
pluies. 

On  conservera  par  ce  moyen  un  nombre  considérable  de 
plantes ,  que  l'on  est  obligé  de  tenir  ainsi  en  serre  froide  (1) 
ou  même  en  serre  tempérée,  où  elles  tiennent  souvent 
tme  place  dont  on  pourra  alors  disposer  pour  d'autres. 

Des  végétaux  d'un  ordre  supérieur  à  ceux  que  nous 
avons  cités  plus  haut ,  tels  que  des  Hhododendrum ,  des  Ne- 
rium,  des  Pittosporunij  des  Yucca  y  et  beaucoup  d'autres 
plantes  de  ce  genre  à  Feuilles  coriaces,  appartenant  à 
l'Australasie,  ou  à  l'Asie  et  à  l'Amérique  boréales ,  peuvent 
être  par  ce  moyen  convenablement  abritées,  si  on  leur 
dispense  avec  soin  l'air  et  la  lumière  chaque  fois  que  la 
température  le  permetti'a. 

Ce  moyen  n'est  sans  doute  pas  nouveau,  beaucoup  de 
praticiens  le  connaissent  et  l'emploient  peut-être;  mais, 
si  nous  le  reproduisons  ici ,  c'est  parce  que  nous  avons  la 
conviction  qu'un  bien  plus  grand  nombre  de  cultivateurs 
l'ignorent,  et  qui,  ne  pouvant,  par  exemple,  posséder  de 
serres,  s'imaginent  qu'ils  né  peuvent  non  plus  posséder  de 
plantes.  C'est  pour  ces  amateurs  que  nous  écrivons  ces  li- 
gnes, dont  d'autres  pourront  également  faire  leur  prolit. 


(i)  Ce  mot  renplace  avontogeiuement  rancienne  dénomioalion  orangerie, 
et  de  la  sorte  nous  avons  trois  catégories  simples  et  d'une  intelligence  tkcWe  : 
serre  chaude ,  serre  tempérée ,  serre  froide. 
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Une  reeommandation  fort  importante  noi^s  reste  à  foire 
aux  personnes  qui  auront  l'occasion  de  se  servir  de  Fen- 
fossement.  Elles  devront  souvent  en  visiter 4e$  pote,  parce 
que  cet  abri,  si  utile  pour  les  végétaux,  ne  le  serait  pas 
moins  aux  limaces,  aux  limaçons,  aux  cloportes,  ces 
fléaux  des  cultures,  qui  viendraient  en  foule  s'y  réfugier 
contre  les  intempéries  de  Thiver,  dL  dévoreraient  le  peu  dç 
verdure  que  les  plantes  auraient  pu  conserver. 

Cm.  L. 


BIMfiNSIONS  BXTRAORDtNAIRBS 
D^oM  iMDiTiM  »B  OERËUS  SPEGIOSISSIMUS  Detf.  [i\ 

J'ai  VU  en  juin  derni^,  dan^  la  propriété  de  M.  Gervais^ 
à  Andilly  (vallée  do  Montmorency),  un  Cereu^  spwesisrir 
mus  DxsF.  ftgé  d'environ  trente  ans,  et  qui  pendant  vingtr 
iroisans  avait  été  cultivé  en  pot;  sies  branches,  fixées  d'a- 
bord à  des  tuteurs.  Turent  plus  tard  paJifisées  sur  un 
Xreillage. 

En  1835  on  le  dépota  pour  le  planter  en  pleine  terre  dans 
un  sol  argilo-silioeux ,  au  pied  d'un  mur  du  fond  d'une 
serre  tempérée,  placée  ii  mi-côte  et  exposée  au  midié  Tou- 
tes les  branches  de  ce  beau  Cactus  furent  palissées  métbor 
diquement  et  dans  toute  leur  fongueùr,  comme  on  le  prar 
tique  à  Montreuil  pour  les  cerisiers,  les  poiriers  et  autres 
'arbres  en  espaliers,  c'est-à-dire  qu'elles  furent  également 
espacées  et  disposées  en  forme  de.palmette  sur  un  angle 
de  30  à  40  degrés. 

En  1340  M.  Gervais,  voulant  donner  plus  de  largeur  à 


(1)  Cet  article  a  été  également  commifiiiqué  ù  if^  S^ltté  royolç  ^'horUcoltore, 
Y.  18    ' 
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fia  serre,  fat  alors  obligé  de  faire  démolir  le  mur  sur  le- 
quel ce  Cactus  était  palissé ,  et  de  lever  celui-ci  pour  le  re- 
planter au  pied  du  nouveau  mur  qu'il  venait  de  faire  cou* 
struire. 

Pour  opérer  fecitement  la  déplantation  de  ce  bel  arbris- 
seau, on  fnt  obligé  de  supprimer  les  deux  tiers  de  ses  bran* 
ches ,  en  ménageant  celles  qui  se  trouvaient  le  mieux  dis- 
posées. Tous  les  rameaux  principaux  furent  soutenus  par 
des  tuteurs,  et  enveloppés  de  toiles  et  de  cordages,  afin 
d'en  éviter  la  rupture.  Dans  cet  état  on  le  déplanta,  en 
ayant  soin  de  laisser  les  racines  bien  emmottécs;  et,  après 
ravoir  placé  auprès  du  nouveau  mur,  on  y  en  fixa  les 
branches  principales,  en  suivant  l'ordre  dans  lequel  elles 
l'avaient  été  auparavant.  Le  Cactus- supporta  très  bien  l'o- 
pération ,  et  aiyourd'huî les  branches,  dans  un  état  de  vé- 
gétation luxuriante ,  couvrent  une  vaste  surfooe  de  mur. 
Parmi  ces  dernières  j'en  ai  vu  plusieurs  qui ,  nées  cette  an- 
née même  (et  nous  n'étions  encore  qu'en  juin),  avaient 
déjà  plus  die  2  mètres  de  long. 

Ce  qui  rend  surtout  cette  plante  remarquable,  c'est  la 
prodigieuse  quantité  de  fleurs  qu'elle  produit  diaque  année. 
Avant  la  déplantation  le  nombre  en  était  de  6  à  800;  elle 
en  a  donné  cette  année  plus  de  2,000,  et  il  n'était  pas  rare, 
pendant  le  mois  de  juin ,  de  voir  700  à  800  (leurs  épa- 
nouies en  mémn  temps,  qui  produisaient^  comme  on  doit 
le  penser ,  une  éblouissante  tapisserie  par  l'éclat  vraiment 
métallique  de  leurs  splendidés  pétales.  Chacun  du  reste  con- 
naît la  magnificence  de  ces  fleurs  et  peut  aisément  suppo. 
ser  que  ce  magique  et  brillant  spectacle  faisait  l'admiration 
des  amateurs  attir<^s  de  toutes  parts.  Pour  moi  je  n'avais 
encore  rien  vu  d'aussi  beau,  d'aussi  merveilleux  que  la 
floraison  de  cette  plante,  floraison  qui  dura  depuis  le 
printemps  jusqu'en  juillet. 
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Tous  les  ans  Farbre  produit  un  grand  nombre  de  fruits 
qui  viennent  tous  en  parfaite  maturité.  On  en  sema  à  di- 
verses reprises  les  graines  »  qui  reproduisirent,  soit  iden- 
tiquement la  mère,  soit  et  plps  souvent  des  variétés  très 
distinctes  par  la  forme  et  le  diamètre  des  tiges  et  des 
fleurs,  ou  par  les  couleurs  de  ces  dernières. 

Ce  Cactus  pourrait  sans  doute  acquérir  des  dimensions 
encore  plus  considérables;  mais  ses  branches,  ayant  at- 
Jteint  le  felte  et  les  extrémités  du  mur,  sont  nécessairement 
rabattues  plusieurs  fois  pendant  le  cours  de  Tété,  opéra- 
tion qui  peut-être  a  obligé  l'arbrisseau  à  donner  autant  de 
fleurs,  en  raison  du  refoulement  de  la  sève,  laquelle  a  fait 
développer  dans  toute  la  longueur  des  branches  un  aussi 
grand  nombre  de  boutons  et  de  fleurs. 

Je  ne  snche  pas  qu'il  existe  quelque  part  un  plus  bel  in- 
dividu de  cette  espèce,  ayant  atteint  un  aussi  grand  déve^ 
loppement  et  produisant  une  aussi  grande  quantité  de 
fleurs  et  de  fruits.  On  peut  au  reste  se  &ire  à  peine  une 
juste  idée  de  Teflet  d'une  tdle  plante  en  fleurs  par  les  ché- 
tifs  échantillons  qu'on  en  rencontre  dans  les  jardins. 

Nous  croyons  devoir,  en  terminant^  citer  lenom  du  jardi- 
nier aux  bons  soins  duquel  on  doit  un  aussi  brillant  résul- 
tat de  culture.  Le  jardinier  de  M.  Oervais  est  M.  Vablbt. 

PÉpm. 
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(  Articleê  $xtrait$  4t  annotés  par  li  RtoiCTEim.) 
m  ■■■tilgM  WÊKhÊai 


Quelque  utile  que  soit  comme  engrais  le  liquide  ammo- 
niacal provenant  des  usines  à  gaz ,  et  employé  dans  ce  but 
aous  certaines  modifications  connues,  toutefois,  quand  on 
rapplique  à  l'état  cru,  frais  y  à  Tinstant  où  il  sort  de  la  re- 
torie,  c'est  un  agent  destructif  certain  de  tout  principe  vé- 
gétal; du  moins  Tai-je  ainsi  expérimenté  souvent  dans  mon 
jardin.  Voici  comment  j'opère  :  lorsque  j'ai  réuni  un  am- 
ple tas  de  chiendent ,  d'oseille  sauvage,  de  laitrons,  et  de 
toutes  ces  herbes  qui  infestent  les  jardins,  je  prends  un 
arrosoir  ordinaire  rempli  de  ladite  liqueur,  et  le  déverse 
sur  elles  pendant  qu'elles  sont  encore  fraîches.  C'est  mer- 
veille de  voir  comme  en  peu  de  temps  toute  la  masse  est 
non  seulement  tuée,  mais  même  réduite  en  fumier. 

Les  agriculteurs  pourraient^  à  mon  avis,  &ire  un  bon 
usage  de  ce  procédé  pour  détruire  les  cuscutes,  les  liserons, 
les  euphorbes,  etc.  U  ne  serait  pas  difficile  de  se  procurer 
le  liquide  nécessaire  pour  cette  opération  dans  les  endroits 
où  existent  des  usines  à  gaz  ;  et  un  pot  à  fleurs  qu'on  en 
remplirait  suffirait  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas. 

Plus  tard  ce  fumier,  convenablement  retourné,  peut 
Aire  avantageusement  mêlé  à  tout  autre  et  servir  d'excel- 
lent engrais.  Ce  procédé,  on  le  voit,  peut  être  fort  utile 
dans  les  jardins  où  on  a  la  mauvaise  habitude  de  jeter  les 
mauvaises  herbes,  dont  on  ne  connaît  pas  l'utile  emploi. 

J.  A.,  Gard.  Chron.y  nov.  1843. 
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J'ai  ranarqué  les  extseUents  effets  du  mode  de  drainage 
Btiivant  :  on  brisie  avec  un  gros  marteau  les  os  des  eôtes 
de  moutons,  de  sorte  que  chaque  fragment  ait  environ  de 
3-6  céntim.  de  longé  L'action  du  marteau  relâche  et  affiii* 
Mil  {loo^ens  and  weakens)^  sans  la  détruire  entièrement,  la 
texture  fibreuse  de  ces  os.  Après  les  avoir  ainsi  concassés, 
on  60  place  un  litau  fond  des  pots,  sur  lequel  on  en  croise 
un  second»  et  ainsi  de  suite  jusqu'à,  la  hauteur  d'aviron 
3  eentim.^  et  on  remplit  le  reste  de  terre^  Ces  couches 
d'os  brisés  forment  une  masse  réticulée ,  qui  ne  saurait 
causer  d'embarras ,  mais  qui  au  contraire  sraiible  devemr 
plus  poreuse  au  fur  et  à  mesure  que  les  parties  molles  et 
gélatineuses  des  os  se  corrompent.  Les  fibres  délicates  des 
racines ,  s'étendant  dans  toutes  les  directions  à  travers  ces 
d^ris^  y  puisent  une  excellente  nourriture. 


Pr^pHéfiH  vénéttmuMi  é&  rit 

On  a  beaucoup  parlé  pour  ou  contre  l'existence  de  qua* 
lités  vénéneuses  dans  le  Taxus  baecata.  Voici  un  nouvel  et 
authentique  exemple  de  l'affirmative.  Un  fermier  avait 
laissé  trois  chevaux  près  d-uri  if«  Deux  d-Mtreeia  branità^ 
rent  les  jeunes  pousseA  de  eel  àrbte,  et  moururmt,  l'un 
un  quart  d'heure  après ^  l'autre  à  son  retour  à  l'écurie; 
le  trbisUroe ,  jdacé  de  manière  à  ne  ponvoir  Mmhtf  à  Tm*- 
bre,  resta  seul  sain  et  sauf.  L'autopsie  des  cadavres  fit  voii^ 
les  traces  manifestes  du  poison  dans  les  viscères  de  ces  ani* 
maux» 

Àrch.  de  Phann.  Chèm.  Gûz. 
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I  A'Mfftr  à  MHi^ 


Genre  de  plaisanterie  anglaise  !  <  Nous  apprenons  que 
f  le  bon  peuple  (  the  good  people  )  de  Paris  ayait  projeté  la 
i  formation  d'une  société  en  commandite ,  au  taux  de 
t  20,000,000  (r.j  pour  la  construction  d'un  jardin  d'kiver 
9  plus  grand  que  le  Palais-Royal ,  et  qui  devait  être  cbaul^ 
>  ^é,  couvert,  et  décoré  des  plantes  et  des  fleurs  les  {dua 
»  rares,  t 

En  annonçant  dernièrement,  d'après  un  journal  an-> 
glais,  cette  nouvelle,  qui  nous  suprenait  si  fort,  on  le  sait, 
nous  nous  doutions  qu'il  y  avait  là  du  piifT  anglais  ;  et  on 
voit  que  nou&  devinions  juste.  Toutefois  il  est  regrettable 
qu'un  homme  comme  M.  Lindley  prôte  son  nom  à  une 
aussi  absurde  mystification.  Nous  ne  mettons  le  célèbre 
auteur  anglais  en  cause  que  parce  que  Farticle  traduit  n*est 
pas  signé,  et  qu'il  est  le  rédacteur  de  la  partie  hortioole 
du  Gardener's  Ckronicle ,  auquel  nous  rempruntons.  Or 
on  sait  que  dans  ces.  sortes  d'ouvrages  tous  les  articles  non 
signés  sont  attribués  au  rédacteur  quand  il  ne  les  signe 
pas  lui-même. 


PI^AliTES  IVOUVEIiliBS  OV  PEU   CONKVEm 

n^cifTfB  ST  piAirBin  MJis  Li  Boianical  Ma$aÉin€  vt  u  ÊoUmUal  RtgiêUr 
Eu  HûYkr  lafti» 

SOTAVICAL    HAGAklSIB. 


.  jK»»<;WHi«W»fte  Mtnwutta  Salh.  (Gactacée»,  |  PhymatocotyKdo' 
qéesISctt»)  —  L*iBdiTida  figuré  est  superbe  par  sa  rigueur  et  ses  dimensions.  U 
ne  mesure  pas  moins  de  17  centimètres  de  hauteur  sur  16  de  diamètre,  et  est 
CDa?«rt  de  set  jolies  fleurs  roses ,  disposées  eo  couronne  autour  du  sonroeL 
Cette  espèce  n*«  rien  de  très  remarquable  par  son  originalité  parmi  ses  origina* 
les  congénères  t  elle  est  toutefois  asses  rare  dans  les  eoUections. 

ENe  est  du  Mexique. 

4061.  CtoBatifl  BMaiMM,  rar.  granéiflorû  Hook.    (Renoncolaoées , 
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S  Oèmati^ées*)  —  Il  &Qt  tonte  Tantoitté  du  nom  de  M.  Hooker  pour  nous  foive 
regarder  le  plante  qa*H  décrit  et  figure  sous  ee  numéro  comme  une  simple  va- 
riété de  la  Clematù  montana,  dont  nous  avons  donné  nn  beau  dessin  dans 
notre  quatritoe  volnine.  (Vbye^  page  282.)  En  effet,  outre  un  feuillage  beaucoup 
plus  ample,  la  variété  qu'il  signale  a  des  fleurs  deux  fois  aussi  grandes  que  le 
type  et  d'un  blanc  pur;  leur  odeur  est  également  très  suave.  Elle  croit  dans  les 
mêmes  localités  que  rancienne ,  et  est  cultivée  à  Tair  libre  chei  M.  Veitch,  fleu- 
riste d'Exeter.  Ce  sera  une  précieuse  acquisition  pour  nos  jardins. 

4062.  Taetottla  plnaatltUpala  Juss.  (Passifloracées ,  tribu  des  Passiflo- 
jrées.)  —Cette  magnifique  espèce,  iutroduîte  depuis  long-temps  dans  nos  cultu- 
reSy  n'y  fleurit  presque  jamais,  grâce  à  la  négligence  des  horticulleurs,  qui, 
n*en  connaissant  sans  doute  pas  tout  le  mérite ,  ne  lui  donnent  aucuns  soins, 
et  se  contentent ,  quand  par  hasard  ils  en  possèdent  un  individu ,  de  le  laisser  en 
pot  dans  un  coin.  Il  nous  appartient  de  relever  une  aussi  intéressante  plante  de 
Toubli  e&  elle  est  tombée ,  et  nous  pouvons  alfirmer  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
ne  la  connaîtraient  pas  que  nulle  autre  plante  mieux  que  ceUê<:i  ne  mérite  de 
fixer  leur  attention.  Â  nn  feuillage  d^un  vert  vigoureux  et  d^ine  forme  que 
«es  dentelures  scabres  rendent  fort  différent  de  celui  de  ses  congénères ,  la 
Taesonia  pinnatifida  joint  de  très  grandes  fleurs  d'un  rosecliannant,  sur  le- 
quel rayonnent  et  tranchent  d'une  manière  agréable  des  ligules  d'un  bleu  pur. 
Ce  qui  rend  encore  ces  fleurs  intérenantes ,  c'est  un  long  tube  dilaté  A  la  baseï  e^ 
an  sommet  duquel  s'étalent  les  divisions  du  périgone. 

Ajoutons  aussi  que  la  culture  de  cette  plante  est  tout  à  fait  rustique.  Or(- 
f  biaire  du  Chili ,  et  importée  en  Europe  vers  i880 ,  elle  fleurit  en  été  et  se  plaît 
CD  serre  tempérée.  Os  pejut  encore  la  cultiver  à  l'air  libre  pendant  la  belle  sai- 
aon,  plantée  en  pleine  terre,  et  en  rabattre  les  rameaux  pour  la  rentrer  en  au- 
tomne ,  afin  de  recommencer  ainsi  au  prhitemps  suivant. 

Tiges  allongées ,  grêles ,  velues ,  hérissées  -  glanduleuses.  Feuilles  cordées  , 
profondément  trilobées ,  épaisses ,  subcoriaces ,  presque  glabres  en  dessus , 
hlanch&tres  tomenteuses  en  dessous ,  ainsi  que  les  pétioles  ;  lobes  lancéolés ,  ai- 
gus, fortement  acuti-dentés.  Stipules  petites,  pinnatifides,  dont  les  segments 
subulés,  glanduleux.  Involucre  formé  de  trois  bractées  oordiformes ,  glanduleu- 
ses, dentées. 

On  peut  se  procurer  la  7.  pinnatistipula  ches  la  plupart  de  nos  fleuristes. 

406d.  C«pluieUs  Ipacacvanhn  Ricb.  —  Cephaelli  emetica  Pers.  — 
Calleoeca  Xpeencnaalin  Brot.  (Rubîacées,  $  Psycfaotriées-Géphalldées. } 
-^  A  défaut  de  beauté ,  cette  plante  se  recommande  d*elle-même  à  tous  les  ama- 
teurs par  le  grand  intérêt  médical  qui  s'attache  à  elle.  On  sait  que  c'est  dans  les 
racines  de  celte  plante  que  résident  les  propriétés  qui  la  rendent  si.  précieuse 
entre  les  mains  des  médecins,  qui  l'emploient  avec  avantage  pour  guérir  l'asihme, 
les  catarrhes,  la  dysseaterie,  etc.  C'est  en  outre  un  émélîque  et  un  sudorifiqoe 
excellents.  Helvétius  est  le  premier  médecin  français  qui  en  ait  fait  usage  et  en 
ait  constaté  les  qualités  d'après  ses  propres  expériences  à  Paris,  dans  l'Hôtel-Dlett, 
dont  la  direction  lui  éuit  confiée.  Louis  XIV  le  récompensa  magnifiquement. 
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Tùut^ch  on  enpIojaU  ces  rftdnes  à  l*eoti ,  sans  conniltre  là  pbnteft  UMttt^l* 
eHes  appartenoient ,  car  la  deseriptloD  qv^cn  a^ait  dbnnée  Ifaifraff  était  aual 
incomplète  qu'insignifiante. 

Ce  n*est  guère  qu'en  1800  que  Gomet  apporta  en  Europe  des  éehantillont 
certains ,  qui  senrirent  à  une  description  régulière  que  donna  de  cette  précieuse 
ItubiooéeBrotero,  dans  les  Transactions  de  la  Société  iinnéinne  do  Lon» 
dres^  et  dans  ces  derniers  temps  seulement  seulement  qu'on  put  la  foir  Tirante 
chez  M.  M alLoy,  ft  Liège.  Nous  regrettons  de  ne  powrolr  dter  le  nom  de  son  in« 
troducteur,  qui  nous  est  inconnu. 

La  C.  ipeeaeuanha  croit  au  BrèsO ,  où  on  la  tronre  dans  les  fbrêts  Sonâirës 
«t  humides  ;  mais  il  parait  qu'elle  devient  fort  rare  en  raison  des  oombreui 
orradiages  sans  inteil%enee  que  tbai  les  collecteurs  pour  en  «noyer  de  grande» 
quantités  k  la  fois  en  Europe.  Or  elle  est  d^à ,  dit-on,  entièrement  dbparue  de 
plusieurs  contrées  du  Bréatt,  oHi  on  n*a  pas  su  en  ménager  la  reproduction.  De  ptoi» 
une  autre  cause  de  destruction  la  menace,  cdle  du  défridicment  des  Ibrétk  H 
est  donc  bien  à  désirer  que  dans  ce  pays  qudques  spéculateurs  puissent  en  ea- 
treprendre  ta  culture  en  grand  ;  culture  facile ,  car  ta  plante  se  reprodidt  aM^ 
ment  de  graines ,  de  Itoutures  et  de  séparages  de  rednes.  Comme  Tombre  des 
arbres  lui  est  nécessaire,  il  ne  serait  pas.dlIBcUede  loi  créer  des  abris  artifi- 
cids ,  qui  remplaçassent  jusqu'à  un  certain  point  ces  derniers. 

Les  trois  sortes  d*Ipécacnanha  qu'on  distingue  dans  le  commerce ,  k  blanc , 
le  gris  et  le  brun ,  paraissent ,  selon  Martins ,  être  produites  par  lu  mênn 
plante. 

L'îpêcacuaoha  est  une  plante  herbacée,  suArutiqueuse  à  la  base,  à  peine  haute  de 
'  80  à  40  centim.  La  tige  est  ascendante,  simple ,  oonune  articulée  ;  le  rhiidme  aaiet 
épais ,  annelé,  rampent ,  très  ramifié,  ou  même  comme  monilifbrme  (  sekm  la 
figure  )  ;  les  feuilles  oborées ,  algues ,  opposées ,  très  brlèrement  pétiolées ,  trèa 
entières ,  à  nerfures  latérales  »  saillantes  en  dessus  ;  les  stipules  dirersilbrme»» 
binées,  libres  ou  concrètes,  et  alors  bldentées  ou  biparties.  Les  fleurs  sont  peti« 
tes ,  blanchftlres,  capitées,  portées  par  un  pédoncule  adllaire  (terminal  ?),  tcr« 
miné  par  un  involucre  tétraphylle. 

4064.  fi«Bphr«BMi  floboMi  Hart.  (Amarantaoées,  S  Gomphrénée&)  —On  a 
essayé  à  diTorses  reprises ,  et  sans  succès  encore ,  il  parait ,  d*hitrodUire  dans  nés 
Jardins  la  belle  Gomphrena  officinalis^  figurée  par  Martins  (f9ov,  Gtn.  et  5p.| 
1 1 01  )•  Toutefois  on  a  été  phis  heureux  en  ce  qui  regarde  celle  dont  il  s*agit ,  qui , 
pour  rélégance,  mérite  de  lui  être  comparée,  et  a  reçu  pour  cette  raison  le  nom  Ae 
G.  pulchella.  Elle  a  été  Introduite  de  Monterideo  par  M.  Veitch,  d*Eieter,  et  a 
été  décourerte  pour  la  premièi-e  fois  dans  son  pays  natal  par  Sdloar.  Elle  ressemble 
aKset  bien  à  la  (?.  globosa ,  jolie  plante  annuelle  de  PInde,  souvent  coltirée  dans 
les  parterres  ;  mais  les  capitules  en  sont  beaucoup  plus  gros,  couleur  (pourpre 
rosé}  plus  brillante,  quoique  plus  pâle.  De  plus ,  duns  la  G.  globosa,  les  brac- 
tées I  coloiées  de  pourpre ,  sont  plus  longues  que  les  fleurs,  d'un  tert  pûle  ;  id, 
BU  contraire,  elles  sont  beaucoup  plus  courtes ,  Tertes ,  tandis  que  le  périanlhe 
externe  est  d'un  beau  rose  pourpré  phis  pèle  au  sommet,  et  Tinteme  jaune. 
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tiie  est  probablement  annuelle;  ses  tiges  sont  presque  dressées,  hautes  de  ii(f 
à  70  centimètres ,  ramifiées  et  courertes  de  poils  soyeux.  Les  feuilles  sont  oppo' 
Bées ,  lancéolées ,  tris  aigu& ,  presque  piquantes,  couvertes  aussi,  et  surtout  eiF 
dessous,  de  poils  soyeux*  Les  pédoncules  sont  allongés,  monooéphales.  Involu- 
cres  polyph^Ues ,  poilus  ;  bractées  géminées ,  orées ,  carénées ,  aiguës  >  glabres» 
Sépales  5,  dressés,  linéaires ,  munis. dans  leur  moitié  inférieure  de  longs  poils  | 
corolle  tubulée',  quinquélobée  ;  chaque  lobe  bifide.  Anthères  fixées  au  sommet 
de  la  corolle.  Style  très  toatt^  presque  nul  i  stigmates  2,  allongés.  Orabre  glo-' 
bilieux^ 

4065.  CoBToIwIni  ocellatos  Hook.  (CouTOlvulac^s.)  —  Jolie  petite  çs- 
pèce  découverte  aux  environs  de  Macalisberg  (ÂfHque  australe)  par  M.  Burke  , 
et  élevée  de  graines  dans  la  serre  tempérée  du  comte  de  Derby,,  à  Know8tey,^où 
elle  a  donné  ses  gracieuses  fleurs  blanches ,  œiUées  de  pourpre ,  dans  le  moi» 
d^août  dernier* 

Plante  petite,  sous-Ugneuse,  procombante  à  la  base;  rameaux  presque  dressés  « 
grêles ,  soyeux ,  ainsi  que  les  feuilles  ;  celles-ci  petitcâ  (les  plus  grandes  k  pdne 
de  2  centimètres  et  demi  de  long],  sessiles ,  linéaires ,  aiguës,  entières,  alternes, 
uninervées,  ciliéesé  Pédoncules  axillaires ,  solitaires,  uniflores,  plus  longs  que 
les  feuilles,  bibractéés  vers  le  milieu.  Corolle  de  20  &  25  millimètres  de  (JUamètre  f 
brièvement  tubulée  et  étalée  en  un  limbe  quinquangulaire-arrondi* 

Acquisition  intéressante  à  faire  potir  nos  serres  tempérées. 

BOTASlCâL  BEGI8TER* 

U  LUpittBt  arteiliift  BeUti^.  (Papillonacées,  $  totéês-Génistées»)  —  Jdlicî 
petite  plante ,  qui  vient  encore  accroître  le  nombre  déjà  si  grand  des  espèces  de 
ce  genre.  Elle  a  été  découverte  au  Pérou ,  dans  les  champs  cultivés ,  près  de 
Loxa ,  par  M*  Hartw^ ,  qui  en  ^voya  des  graines  en  Angleterre ,  où  elle  vient 
de  fleurir  Tautomne  dernier,  dans  le  jardin  de  la  Sodété  royale  d^hoitiéulture 
de  Londres» 

Ce  nouveau  Lupin  est  bisannuel ,  décombant ,  entièrement  couvert  de  poiïi 
courts  et  serrés.  Les  feuilles  sont  5-àfbIiolées ;  chaque  folidle  obovée-lanèéolée » 
les  deux  intérieures  un  peu  plus  petites.  Stipules  sétacées ,  libres  ;  racème  subver*  . 
iicillë ,  muni  avant  Tanthèse  de  bractées  herbacées ,  subulées ,  déddoes ,  ausd 
longues  ou  plus  longues  que  lear  alabastres  i  calyce  bractéolé,  vtdu ,  comme  lei 
feuilles  et  toute  la  plahte  ;  corolle  (^abre.  Ailes  d^an  lilas  foncé  ;  étendard  blan- 
chfttre  vers  le  centre,  qui  est  d^un  beau  jaune  ;  le  re^te  du  pétale  replié  eu  ar- 
rière ,  et  de  la  même  teinte  que  les  ailes.  Légume  hérissé ,  court,  andpité ,  sub* 
tétrasperme.  Graine  déprimée-cfigitaliforme ,  asseï  semblable  à  celle  des  Mam^ 
miUaria, 

2.  ABfraevm  ptUoelduai  Linou  (Orchidacées,  S  Vandées.)  — fNous  som- 
B  mes  affligé  de  voir  avec  combien  peu  de  vérité  nos  artistes  ont  su  tendre  celte  belle 
•plante ,  dont  les  fleure  sont  ausd  délicates  et  autôî  transparentes  que  si  elles 
•étaieot  des  flocons  de  neige  fixés  par  la  gdée^  éatts  rade  iilitté  «ieleor  disiaitt- 
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•UoD.  Chaque  pariie  du  labelle  eit  garnie  et  bordée  de  peUlet  âératloiis  erif* 
«tallines,  et  toute  la  structnre  de  ïi  fleur  est  ausai  fragile  qu'uue  mibce  lame  de 
> cristal.  •  Cest  eu  ces  termes  élogieui  que  M.  Lindley  parle  delà  plante  dont  if 
est  q«iesOon»  et  dont  il  est  vrai  que  la  figore,  p&r  stf  médiocrité»  ne  saurait 
donner  qu^une  fausse  idée  au  lecteur, 

Vjé,  pellucidum  a  été  importé  de  Sierra-Leone  par  MM.  Loddiges ,  cfaes 
qui  elle  a  fleuri  en  novembre  1843.  Cest  une  plante  h  racines  velues ,  acaules,  à 
feuilles 'distiques ,  oblongtfes,  suboodulées,  recourbées,  obliques  au  sommet, 
équidislantes  à  la  base  et  comme  articulées-striées.  Raoèmes  denses,  nutants» 
axillaires,  plus  courts  que  les  feuilles;  fleurs  blanches,  asseï  petites;  labeie 
oordé-ové,  trOnqué-échancré  au  sommet,  frangé  aux  bords.  Éperon  court, 
lancéolé  ;  caodicules  2,  subulées  ;  glandule  comme  didyme. 

8.  Sous  ce  numéro  sont  flgurées  six  variété^  ou  espèces  de  Cratui ,  toutes  & 
fleurs  nias  plus  ou  moins  pâle,  et  une  seule  à  fleurs  blanches. 

M.  William  Herbert  s*est  occupé  avec  prédilection  de  ce  beau  geiire,  et  y  a  dis- 
lingue,  peut-être  un  peu  légèrement ,  un  grand  nombre  d'espèces.  I^  loisir  et  les 
documents  nous  manquent  à  la  fois  pour  rendre  compte  de  son  travail,  qû*il  a  à 
différentes  tepriseS  {toséré  par  purties  dans  le  Botanical  RegUter.  Toutefois 
nous  croyons  être  agréable  au  lecteur  en  lut  traduisant  Taperfu  géographi- 
que que  Fauteur  a  donné  des  espèces  de  Crocut  qu*il  reconnaît  dans  ce  genre  (1}« 

4*  Tturrmi  îébmtm  Limdl.  (Méliacées  )  —  Plante  encore  très  rare ,  décou- 
verte dans  la  Sierra-Leone  par  M.  Whitfield,  qui  Tenvoya  au  duc  deDevonshire» 
cbei  qui  elle  vient  de  fleurir,  dans  son  jardin  de  Gfaîswich. 

M.  Lindley  en  compare  les  fleurs  à  celles  des  Orangers  ;  mais  ce  parallèle 
seqible  fort  peu  exact  quand  on  sait  que  dans  le  Turrœa  du  centre  des  cinq  pétales, 
étalés-recourbés  en  dedans  au  sommet,  s*élève  un  long  lubestaminalcolonnaire, 
terminé  par  dix  anthères  sessilesou  à  peu  près,  au  dessous  desquelles  le  même 
tube  forme  une  couronne  de  20  ladnules  linéaires-subulées.  Du  milieu  des  éta- 
mlnes ,  et  surmontant  le  tout ,  apparaissent  Tetirémité'  globuleuse  du  style  et  son 
stigmate  quinquélobé-arrondi.  On  voit  qu'une  telle  fleur,  en  raison  dq  sa  singu- 
lière structure ,  n*a  guère  de  rapport  avec  celle  des  Orangers. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  7.  lobata  est  un  joli  arbrisseau ,  qui  sera  recherché  pour 
Tomement  de  nos  serres  chaudes.  Ses  tiges  herbacées ,  et  même  déjà  ligneuses, 
sont  couvertes  d'*une  courte  pubescence ,  ainsi  que  le  dessous  des  feuilles;  celles- 
ci  sont  rhombiques ,  trilobées  au  sommet  ou  irr^ulièrement  découpées  en  gran- 
des dents,  sttbondulées  aux  [bords ,  et  variant  beaucoup  de  formes,  surtout 
quant  au  lobe  sommaire ,  tantôt  aigu  ou  obtus ,  tantôt  acuminé.  Fleurs  blan- 
ches, inodores,  assez  grandes ,  axillaires ,  solitaires ,  brièvement  pédonculées. 

5.  Cattleya  puaaiUjtHooK.,  Bot.  Mag.,  L  3656.  (Orchidacées ,  S  Epiden- 
drées.)  —  Jolie  espèce,  que  M.  Lindley  pense  devoir  habiter  le  Bré^ ,  et  non 
Essequibo,  comme  l'avait  alDrmé  M,  Hooker. 

Nous  ne  savons  comment  il  se  fait  que  Tauteur  du  Sertum  orchidaceum  ait 

(i)  Voir  dans  le  numéro  suivant. 
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fa  coiMhfKdre  l^ei|ièee  dont  il  9*8gU  avec  la  Cattleya  marginata  de  Pînel  r 
plante  ^  ii*a  ^ve  ptn  de  rapports  a? eo  elle,  et  (|ai  eo  diffère  surtout  par  la  for^ 
me  et  le  coloris  de  son  labelle.  Beattbonp  de  nos  lecteurs  ont  pu  voir  cette  der^ 
Bière  n  flews  dans  la  serre  à  Orahidées  de  M.  Mord ,  rue  Saiot-Maur-du-Tenw 
pie  (dies  Mb  TUteol) ,  et  à  TeiposUioo  du  Cerde  général  d'horticulture  de  1842. 
M*  Paxton  [Mugaxine  ûf  Botanyt  jtinuary  i844)  en  donne  une  assez  bonne 
flgwe,  et  BOBS  soames  henreux  de  le  dire ,  ear  nous  regrettons  bien  dncèremenlf 
d*a«Bir  sottfCBt  à  blâmer  Tineiactitude  des  dessins  de  son  excellent  Recueil. 

Psendolmlbes  erés,  courts»  sillonnés;  feuilles  solitaires»  ovées^bloogoes , 
algaCs»  pèdoeeaie. mifloie ;  sépales  linéaires-lancéolés,  droits;  pétales  ovés» 
trais  ftifl  pins  laife»;  iabelle  ebofé,  indiFis»  plissé  au  sommet»  et  muni  de  trois 
lignes  élevée»  an  millea  i  Oeurs  d*uA  rose  foncé. 

6«  By—ywsB  J«p»<ieB  Thuhb.  (  Gélastraoées  »  S  Evonymées.)  —  Cette 
plante  n'a  rien  de  remarquable  sous  le  rapport  ornemental  ;  mais  »  conmie  elle 
peat  asseï  bien  résister  à  nos  hivers  »  noos  la  recommandons  aux  amateurs  pour 
la  plantation  des  paies  e^des  bosquets,  au  n^e  titre  que  les  Alatemes»  les 
PkyUWtœi  les  Yensca»  etc»  Comme  ces  plantes,  elle  conserve  ses  feuilles  en 


Elle  s'élève  à  peine»  dit^oo  ;  dans  soo  pay» natal  »  à  k  hauteur  d^un  homme  p 
•t  fleufit  chea  nous  dcms  les  mois  de  juillet  et  d*ao6t;  mais  elle  n'y  a  pas  encore 
prodBit  de  fruits.  On  en  connaît  deux  variétés  :  l'une  à  feuilles  panachées  de 
blanc»  et  l'antre  dont  les  feuilles  le  sont  de  jaune.  Dans  cette  dernière»  les  pada- 
chures  sont  siigettes  à  disparaître  ;  mais  elles  sont  constantes  dans  la  première» 

C'est  proinbkaieni  mot  des  Bombreuses  ptafiteaintrodultea  en  Belgiqae  par 
^abeldt»  d'où  elle  a  été  esvojéeca  Angleterre  et  en  France»  où  elle  estencor» 


Feuilles  coriaces»  obkmgnei»  rèHédes  à  la  base  en  pétiole»  obtosi^lentées ; 
e9«MB  pancttores  »  deux  lois  plus  longues  que  les  feuilles.  Fleurs  blanchâtres  ,, 
petites»  tétrapétate 


IMalTM  oAonitB.  (Hélianthacées  Nos.»  Fùcoà.  génér.  de  la  Bot.  inéd.; 
Sénécionidées-Ensénédonées.  [Synanthérées »  Composées,  etc.,  Auct.])  — Nous 
figunerons  incessamment  sous  ce  nom  une  plante  introduite  depuis  quelques  an- 
nées dans  nos  cultures  »  et  dont  on  ne  connaît  pas  la  patrie  précise.  Plusieurs 
fleuristes  l'ont  possédée  sous  le  nom  impropre  de  Breonia  palmata  (i)  ;  mais» 


^)  Il  exlsuit  dé^  un  genre  i^reoma  «  qui  n'a  aucun  rapport  avec  la  plante 
dont  U  s'agît 
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ht  lui  ayïDt  pu  éoiioé  les  MifAs  ôooTeMbicf ,  m  fkàOL  te  flapiit  4'«jMr  cm 
frayant  négligée ,  car  fli  la  regahUlent  oonme  nm  ttifèoe  de  Brfme  i  fia  k  !%■! 
point  Toe  lienrih 

Ajanteooccadoii  4elairoirl*andertiier  «Éflëvtdnt  oie  d 
rées  du  jaMIn  botanlqae  dX)riéBttB»  dans  le  molf  de  décentes» 
assurflnies  (fo^elle  appattenail  k  la  varte  funlUedet  SymathMei  (  Awar.  1)« 
circonstance  4ae  son  port  et  son  fenlllagre  étaient  Mn  de  AA«  aenpçaiiaf.  CettA 
année,  en  jahtier  dernier,  Bl  Delaire,  jardinier  eih  ehef  deeé  liei  étahJJHaMenff 
ayant  biett  vouln  non»  en  co!nmtnii<i«er  nn  bd  échantUleit ,  avee  priera  de  la 
détermiàer,  nous  fîmes  les  recherdies  nécessaires,  et  iMms  pftaes  floos  eenTaiacrâ 
que  non  senlement  elle  étoit  bien  une  Sênédonéc ,  BMis  quelle  détail  mtes 
former  nn  genre  nouTcaa  dans  cette  section ,  dails  VuM  des  genfa  de  laquelle 
elle  ne  ponTait  rationndlement  entrer.  Noos  la  détennifiABaes  êom  eoMiè  telle  « 
et  crûmes  devoir  la  dédier  à  M.  Delabe,  comme  récompcnae  da  lâe  cl  d«  fi- 
lent qu'il  déploie  dans  la  direction  dn  jardin  qui  htf  M  o^aùé. 

La  notice  sur  la  Ûetairea  odaratu  a  èlé  esftffée  am  eflèbres  bolanislea 
qni  rédigent  la  partie  botanique  des  AntUM  dn  itfiftitet  luiltirettcf  >  et  MIL 
Ad.  Brongniart  et  Decaisne  ont  bien  vonln ,  après  contrôle  préalable,  TadmellÉB 
dans  leur  sa? ant  IleeoeB.  (V.  t  XX)  Hons  la  leprednireiis  égakflWBt  dans  les 
MisteUaHées  de  C Herbier  général  de  rAmofetci'  (t«  IV)  »  el  en  émmùm 
bientôt  la  figure  aui  leeteors  de  VBorticnltew  univerêêU 


r  ^  II*  LiHr,  de  CSaplan,  «naonee  jo«l  ce  i 
tariété,  qui ,  si  Ton  pcmf  en  juger  par  la  flgiere  qu'en  donne  le  PlaricfiUutml 
Cabinet 9  est  Traiment  magnifique.  La  fleur  en  est  liés  grande;  les  péliles* 
parfaitement  eiAiers,  anrondis,  sont  Imbriqués  aiee  une  giunda  r<«ularili,  d*un 
blanc  pur,  et  tergelèi  de  nombreuses  el  laiges  stries  d'un  beau  raae^  gronpéesen. 
distantes,  dont  l'effet  est  cbarmant  M.  Hairison,  le  rédacteur  dn  jnomal  an* 
glais  dté ,  necraint  pas  de  dire  que  c'est  le  plus  beau  Gamellia  qu'on  ait  jamais 
TU  jusqu^cL 


^##•4 


ESPÈCES  OU  VARIÉTÉS  D'ARBRES  OU  D'ARBUSSEAUX 

NOUVEAUX  OU  PEU  OONNUa 

(B^raitet  du  Catalogue  du  M.  Andié  Lbboy,  pépiniérùte  à  Jngert, 
en  1848.) 


ftnmuBi    Tar.  taciniata  Hobtdl.  — ^  Marronnier  à 
feuilles  iadniées. 

Rameaux  beaucoup  {dus  grêles  que  dans  l'espèce  \  feoflles  à  pétioles  frêles , 
composées  de  8  à  6  folioles  asses  petites,  difersement  dentées  on  Mdnlécs  sur 
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les  bords,  qndquefiHS  comme  crèpiMS »  &  nenrures  Uèt  saUlantes  en  dessous. 
Ccsl  «le  mostriMMiU  fiiée. 

QmwmÊB  pfrwaMalii,  nr.  cucu/Mo.  —  Chêne  pyramidal*  à  feuilles 
encoroet 

Cette  Tarlélé  ne  diffère  de  Fespèce  qu^en  œ  que  la  plupart  des  feuilles  sout  re- 
aoniiiées  en  desiops  m  Ibrme  de  nacelle  i  son  port  doit  présenter  un  aifet  vrai* 

QMrrnw  In—Pltn  (WUvorde). 

Arbre  toujours  vert?  Feuilles  lancéolées  »  rétrédes  aux  deux  extrémités  t  oour- 
toosoa  pétiolées  •  dentées  linuées  sur  les  bords  (dents  évidemment  mucronées) , 
giabses  sur  les  deux  surfiMes  »  d'un  beau  vert  en  dessus ,  plus  paies  en  dessons , 
longues  de  8  à  iOceiMimèlres  •  larges  de  iO  4  il  millimètres.  Cette  plante  pour- 
rait bien  être  quelque  variété  du  Querctu  phellou 

aiMflwmi  UlIffnHa ,  var.  fucuUata*  —  Moirprun  à  larges  feuilles  cucul- 
lées. 

Feuilles^longuemeat  pélioMes»  ovales-pc^tues  »  cnonllées  on  recourbées  en 
nacelle  en  dessous. 

I,  var.  ëColopefuirifoliiu  -r  Cb&taignier  à  feuilles  de  Sco* 


Feuilles  très  longues  •  diversement  lobées,  siauées-dentées.  Plante  produisant 
nn  effet  très  pittoresque* 
■teipilii  pyracnatlf ,  var.  erenulaUu  —  Buisson  ardent,  k  feuille  cré- 


ArbEissean.  Bamcaux  grêles,  menus;  feuilles  ovale^lînéaires  »  mucronées  an 
>  un  peu  crénnlées  sur  les  bords.  Singulière  et  remarquable  variété. 
M  îf  M...««?  HoftTCL.  —  Spirée  à  feuilles  fendues* 
Petit  arbrisseau  diffus ,  rameux  ;  rameaux  faibles ,  presque  filiformes ,  un  peu 
TchM  t  isgiUei  altenes,  rétrédes  en  pétioles  à  la  base,  où  elles  sont  entières, 
oonnne  qpaHMdées  au  sommet,  où  elles  sont  profondément  dentées  (la  plupart 
des  ésnts  biddes  ou  fendues  ) ,  glabres  sur  les  deux  surfeces ,  longues  de  8  à  4  $ 
mUlimètres,  larges  de  5  à  iO«  Très  remarquable  espèce  ? 
Je  rai  aussi  vue  ooltivée  ehei  AC  Verdicr,  barrière  de  la  Gare,  en  1849. 


1  HORTOL.  ? 

Ariirisieau  ?  Tige  rameuse ,  d*un  gris  cendré ,  ponctuée  ;  feuilles  alternes , 
ODurtemeot  pétiolées ,  ovales-allongées ,  slnuées  ou  bordées  de  grandes  dents  de 
forme  très  variable,  très  glabres ,  lisses  eC  d*un  beau  vert  en  dessus ,  plus  pâtei 
en  dessous  (où  les  nervures  sont  anastomosées),  roogeâtres  dans  leur  jeqncsse. 
Lieu  originaire,  la  Nouvelle-Hollande  ? 

finpiia  iMrfeerUmffoUHnn  HonTCL.  ?  —  Sapium  à  feuilles  d'Herbertle. 

Arbrisseau  ?  Tige  droite ,  glabre ,  ainsi  que  les  rameaux ,  grisâtre  ;  feuilles  al« 
ternes ,  courtement  pétiolées ,  ovales,  à  pointe  triangulaire ,  sinuées-dentées  (les 
dents  terminées  par  un  mncron  piquant) ,  très  coriaces ,  d*uA  beau  vert  en  de»* 
SOS ,  très  glabres ,  k  nervures  anastomosées  en  dessons. 
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r  Lieu  originaire ,  la  Nourdle-HoHande  ? 

t  Je  doute  que  ces  arbres  (  ou  arbrisseaux  )  fassent  TécUflmtttt  partit  Ai  gcnns 

I  ISapium  ;  je  ne  les  ai  en  effet  troaTés  ni  décrits  ni  mène  s%ntlês<dtns  les  plus 

nouvelles  nomenclatures  botaniques  :  aussi  crois-je  devoir  attirer  sur  «qk  l'afr- 
tention  des  amateurs  et  des  botanistes. 
Je  ne  les  connais  encore  que  ehei  M.  M aitine ,  jardininr  '4km^a9  (  rue  des 
I  Bourguignons ,  è  Paris) ,  qui  les  cultive  en  serre  tempérée ,  en  tem  de  bnijF^ 

'  r  es,  et  les  multiplie  de  boutures. 

IMiMBla  Hafelll  Hortci..? 

Petit  arbrisseau  très  rameuz  ;  tiges  et  ramesuz  bmnAIrct,  glabres  ;  fiBotlIci 
nombreuses,  éparses,  comme  cylindriques ,  eanalicolées  en  deaans,  ftakres, 
rugueuses ,  presque  rétuses  au  sommet ,  longues  de  SO  è  99  millknètres» 
Je  n*en  ai.point'vo  les  fleurs. 
Lieu  originaire ,  la  Nouvelie-Hollandc.  CoHivé  dans  le  mtme  élnMIaaeaeol 
^e  les  deux  précédentes. 
Acacia  oiidttlmui  «lefaBS  Honnju  ?-*  Acade  élégaiil. 
Tige  droite  ;  ramules  arrondis ,  légiremcnt  velus  ;  phyllodes  presque «sdles* 
arrondis  ou  ovales ,  un  peu  poilus  sur  les  bords ,  à  une  seule  nenruffe  an'mllien  ^ 
terminés  par  une  pointe  mucronée ,  courte  ;  veines  obliques ,  non  anastomosées. 
Capitules  mulliflores ,  solitaires,  azlllaires,  plus  longs  que  les  pbyllodes. 
Acaela  H«f  elU  tlaaea  Houtol.  ?  ^  Acaeie  glauque  d*Hugel. 
Tige  droite;  ramules  érigés^  subarrondis,  glabres,  d*un  gris  cendré;  phyl- 
lodes courtement  sessiles ,  non  décnrrents,  triangulaires ,  tronqués  an  soamMt, 
un  peu  ralcifbrmes ,  avec  un  petit  mucron  à  l*angle  extérieur  et  au  sommet  ;  une 
seule  nervure  rapprochée  du  bord  extérieur  ;  veines  obscures  on  à  peine  appe* 
rentes.  Ces  feuilles  sont  d'un  glauque  cendré  très  remarquable.  Capitales  sali- 
laires. 

Cet  arbrisseau  n'a  aucun  rapport  avec  VJ,  Hugtliiiïe  BenHi*  (Walpers,  cte.) 
Tous  deux  sont  cultivés  dans  rétablissement  que  f  ai  cité  plus  haot.  (  Il  a*y  en 
trouve  déjà  quelques  mullipHcations.)  Ils  sont  très  remerqnaiiles  et  doivent  ètns 
recherchés  par  les  amateurs  de  ce  beau  et  nombrens  genre. 

Us  sont  originahies  de  la  NouveUe-fioUande ,  et  ieor  enllufe  doit  être  ccUe 
de  toutes  les  plantes  de  celte  contrée  du  globe. 

lACQCCS. 

Nous  appelons  avec  instance  Tattention  des  amateurs 
sur  les  plantes  intéressantes  que  notre  bonorable  col- 
laborateur Jacques  vient  de  leur  signaler.  Pour  notre 
part,  nous  répondrons  à  Tappel  qu'il  adresse  aux  bota- 
nistes et  au\  vrais  amis  de  l'horticulture.  Nous  exami- 
nerons donc  avec  soin  lesdites  plantes  dans  Toccasion  op- 
portune ,  et  nous  rendrons  compte  à  nos  lecteurs  du  résul- 
tat de  nos  investigations.  Lb  Réd. 
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socnétés  d'horticulture  françaises  «t  étrangâres. 


G«reto  général  d'hortlcaltttre. 

€elte  Société ,  si  jenne  d*amiées,  mais  si  adulte  déjà  par  le  nombre  et  le  savoir 
pratique  ou  théorique  des  membres  qui  la  composent ,  va  onrHr,  le  20  du  mois 
prochain  (ma)v),  sa  8*  exposition  des  produits  de  l'bordeulture  et  des  objets  d*arC 
et  d'industrie  qui  s'y  rattachent. 

Un  pro^mme  largement  conçu  et  noblement  rémunérateur  a  été  publié  ré- 
cemment, et  fait  stjffisamment  connaître  Tunique  but  que  le  Cercle  se  propose  : 
l*avaBcement  et  Pamélioration  du  jardinage.  Tons  les  horticulteurs ,  amateurs 
ou  fleuristes,  membres  ou  non  du  Cercle,  pourront  concourir* 

Nous  croyons  4evoir  rappeler  que  les  objets  à  eiposer  ne  seroot  reçu»  que 
jusqu'au  20  mars»  à  10  heures  précises  du  matin* 

SoeUté  rvyàto  é'affrlMltare  «t  éè  Houndqiie  de  Oand. 

DEUXIÈME  FESTIVAL  QUINQUENNAL  DE  FLORE. 

Cette  Société,  Tune  des  premières  d^Europe  sans  contredit ,  et  par  la  date  de 
sa  fondation ,  et  par  Timportance  que  les  talents  et  le  zélé  des  membres  qui  )a 
composent  lui  ont  incontestablement  acquise ,  renouvellera  le  iO  mars  prochain 
son  85*  anni^perseire. 

Une  exposition  eitraordinalre  ou  deuxième  festival  quinquennal  ^  à  laquelle 
tous  les  jardiniers  et  amateurs,  belges  ou  étrangers,  pourront  prendre  part ,  scm 
ouverte  à  cette  époque  pour  être  close  le  mercreifî  suivant. 

Une  profusion  vraiment  princière  de  médailles  d*or  d*one  valeur  de  100  à  150 
fk>anc8,  de  médailles  d'aigent  de  divers  modules ,  sera  répartie ,  selon  leur  degit 
de  mérite^  entre  les  concurrents.  Nous  regrettons  vivement  que  le  eacfere  de  noire 
Recueil  nous  empêche  de  publier  le  programme  de  cette  grande  solennité ,  k  la- 
quelle sont  convoqués  les  savants  et  les  praticiens  les  plus  célèbres  du  Continent. 

Honneur  donc ,  honneur  soit  rendu  k  des  hommes  qui ,  mus  par  un  seul  mo- 
bile, le  bien  de  l'horticulture  »  y  contribuant  n  noblement,  si  généreusement,  et 
d'une  manière  si  désintéressée  I 

Appelé  à  cette  tète  florale,  pour  ainsi  dire  européenne,  comme  juré,  noua 
acceptons  avec  empressement,  quoique  indigne  t  l'honneur  qui  nous  a  été  Ikit, 
et  nous  regarderons  comme  un  des  plus  beaux  jours  de  notre  vie  celui  qui  nous 
verra  réuni  ft  «s  vrais  amis  de  Flore. 

On.  L. 

L'abondance  des  malières  nous  oblige  à  renvoyer  an 
prochain  numéro  le  compte -rendu  des  nombreux  Catalo- 
gues adressés  dernièrement  à  V Horticulteur  universel. 
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AVIS  A  NOS  ABONNES. 


I 

I  À  l'exemple  de  beaucoup  de  lownaux  horticoles  anglais , 

et  dans  le  but  d'ôtre  réellement  uUle  et  à  Thorticulture  en 
général  (dont  il  aime  à  se  proclamer  un  des  oi^anes  avoués), 
I  «t  aux  horticulteurs  en  particulier,  notre  journal  ouvrira 

!  désormais  dans  ses  eolonnos  une  place  aux  questions  faites 

par  ses  abonnés  sur  tel  ou  tel  point  de  culture  ou  de  bota- 
nique  ^  et  de  Physiologie  végétale  f  ainsi  qu'aux  réponses 
^  résolutives  que  sa  propre  érudition  ou  cdîe  de  ses  princi- 

paux collaborateurs  lui  permettra  de  faire. 

Les  noms  des  demandeurs  pourront,  au  gré  de  ceux  ci , 
être  signés  dans  le  journal,  soit  en  toutes  lettres,  soit  seu- 
lement en  initiales,  il  en  sera  de  même  pour  les  réponses* 
Toute  lettre  écrite  dans  ce  but  au  rédacteur  devra  lui 
être  adressée  franco  ,  et  la  réponse  se  trouvera  dans  le  plus 
prochain  numéro  du  journal. 
'  Cette  mesure,  que  nous  nous  reprochons  de  n'avoir 

I  point  prise  beaucoup  plus  tôt,  a  produit  en  Angleterre 

d'excellents  résultats.  Elle  a  puissamment  aidé  aux  progrès 
de  rhcurticulture  par  les  facilités  qu'elle  a  procurées  aux 
amateurs  de  telle  ou  telle  culture,  en  résolvant  les  questions 
qu'ils  adressaient  aux  rédacteurs  des  journaux  scientifi- 
ques, questions  ardues  pour  les  premiers ,  souvent  fociles 
pour  les  seconds.  Nous  saisissons  en  même  temps  cette 
occasion  pour  rappeler  aux  amateurs  et  aux  horticulteurs 
que  notre  journal  est  sans  cesse  prêt  à  insérer  les  notices 
qu'ils  voudront  lui  adresser  sur  les  progrès  de  l'art,  sur 
telle  ou  telle  culture,  tel  ou  tel  procédé,  sur  les  gains  qu'ils 
auraient  obtenus,  etc.  Dans  ce  dernier  cas  la  lettre  d'avis 
devra  être  accompagnée  d'un  échantillon  bien  conformé  du 
gain  en  question,  afin  d'en  justifier  loyalement  aux  yeux 
de  tous;  échantillon  qui  au  besoin  serait  immédiatement 
après  renvoyé  au  mandataire. 

Le  Rédacteur. 


^y^yz/yy/////'/ ///////.  J       y  /^ ///// /. 
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PLANTES  UTILES  OU  ORNEMENTALES 

NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES. 


HABROTHÀMNE  ÉLÉGANT. 
HABROTHAMNUS  ELEGANS. 

ÉTTV,  diS/i9ç,  âégaal  ;  Bà/nm,  arbrissMo. 

Famille  des  Solanacées ,  tribu  des  Cestrinées. 
Pentandrie  -Monogynie. 

.  Cakact.  oiRiB.  B^krothamnMt»  '^Caiyce  eanptBolé  «  qQiiM|oédMl6.  Co^ 

rolte  bypogyne,  clayiforme-lubQleiise  ;  tabe  alloogé;  (tm6tf  quinquédenté,  con^, 
tracté.  Étamines  5,  incluses ,  insérées  sor  le  milieu  du  tube  de  la  corolle  ;  /Ka- 
ments  simples  ;  anthèreê  longitndinatement  déhiseentei.  Ovaire  bfloculaire  ; 
ptaeeniaires  obloogi ,  ploriovulés ,  adoéi  à  la  dolson.  Style  ^tmfh  ;  Higmate 
capité,  obiotèiemtiii  bibbé.  B^ie  bllomilaire^  œiote  do  calyee.  Grainn  pao 
nombreuses ,  anguleuse»  «  à  ombilic  yentral.  Embryon  droit  dans  Taxe  d'im 
albumen  charnu  ;  cotylédom  foliacés  ;  radicule  infère ,  cylindriqne.  —  Ar- 
brisseaux mexicains,  glabres  ou  subtomenteux -pubescents  ^  dont  les  poils 
artieviéê:  frailles  ailamef,  tris  eniOree;  fleurs  inéyalemeni  cymiemess 
corolles  et  baies  rouges^ 

ExDUCH.,  Gen.  PL»  9867. 
Meyenia  Scblbcht. 

Cabagt.  spiciF.  Arbrisseau  k  rameaux  velus  ;  k  feulHes  oblongues-lanoéolées , 
entières ,  hispides  inférieuremant,  à  peine  pubescentes  sur  leur  face  supérieure* 
Fleurs  rémies  en  coryrobe  «  ttchsment  fàsciculées ,  inclinées  et  presque  pendan- 
tes ,  accompagnées  de  bractées  très  petites.  Co/y^s' campanule,  glabre  t  à  cinq 
diyîsloDs  aiguCs  ;  corolles  glabres,  lisses ,  d'un  pourpre  yif,  longues  de  1  cenr» 
timètres  environ;  tube  en  forme  de  massue,  très  renflé  vers  son  extrémité; 
limbe  court ,  étalé  on  réfléchi ,  divisé  en  Cinq  lobes  courts,  triangulaires,  aigos. 

Ce  genre  avait  été  établi  par  Schlechtendal  sous  le  nom 
de.  Meyenia,  nom  déjà  appliqué  à  un  autre  genre  de  liantes, 
V.  19 


et  qui  a  été  changé  par  Endiicher,  dans  son  Gênera  plan^ 
tarunif  comme  on  vient  de  le  voir,  en  celui  d'Habr(h 
thamnut* 

Les  Habrothamniy  dont  on  connaît  maintenant  plusieurs 
espèces,  constituent  un  genre  très  naturel,  quoique  très 
Yoisin  des  Cestra  ;  ils  diffèrent  essentiellement  de  ceux-ci 
par  leur  corolle,  dont  le  tube  est  claviforme,  renflé  en  forme 
de  massue,  vers  sa  partie  supérieure,  puis  brusquement 
rétréci  à  son  entrée,  et  dont  le  limbe  est  divisé  en  cinq  lo- 
bes ordinairement  Moei  oonrts,  aigus,  étalés  ou  réfléchis 
en  dehors.  Les  autres  caractères  diffèrent  i  peme  de  ceux 
des  Cestra.  Les  étamines  induses  sont  parfaitement  égales 
entre  elles  et  insérées  vers  la  partie  inférieure  du  tube  de 
hi  èoMlie  ;  Tovaireest  libre,  entouré  par  un  disque  hypo- 
gytie  en  forme  de  godet;  le  style,  droit,  est  terminé  par  un 
stigmate  tronqué >  à  peine  bilobé.  Le  fruit  est  une  baie  bilo* 
eidyaire,  reafennani  un  petit  nombre  de  graines.  Tmiteslea 
espèces  de  ce  gento  ont  des  fleurs  réunies  en  coryrabe  ou 
fen  tôte ,  de  la  grandeur  à  peu  près  de  celles  de  \Er\ca  tubU 
fiera  ^  et  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Les  feuilles  sont 
allersea^  et  le  plus  sonvenl  couvertes^  ainsi  que  les  ra» 
meaux ,  de  poils  roussâtres.  (Toutes  pi*otiiennent  du  Mexi- 
que.) 

Trois  espèces  sont  décrites  par  divers  auteurs;  ce  sont 
les  Habrolhamnui  fasciculatuM ,  corymbosus  eltomentoBus^ 
BiBiiTV.  Les  herbiers  du  Muséum  en  renferment  en  outre 
^deuxfiouveUes,  reatêillies  par  H.  Galeotti.  Aucune  dé  ces 
plantes  n*était,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  cultivée 
dans  les  jardins  d'Europe;  VHabrolhanmus  fasciculatus  pa- 
rait avoir  été  introduit  récemment  en  Belgique;  mais  il 
tt^b  pas  «MDite  fleuri  dans  les  jardins  de  Paris  oà  on  le  pos- 
^eégatemMt.  UM  seooikle  espèce»  envoyée  par  M.  Gie^ 


bft^t  w  Muséum  d'histQife  n^ttirelle^  et  pvoteiutfit  de  |a 
province  d'Oaxaca^  vient  de  fleurir  dans  les  nerrap  de;  oet 
établissemwt*  Noos  l'avons  désigné  sous  le  nom  d'H.  e/e- 
gansy  et  l'avons  caractérisé  ainsi  qu'on  peut  le  voir  ci-des- 
sus. (V.  Caract.  êpéeif.) 

MembrederiostitQl.ele. 

La  charmante  plante  qui  ttent  d^tte  si  savamment  dé- 
terminée a  fleuri  ppur  la  ^reBtîèfe  foiai  m  d^pembfç  1843. 
Elle  sera  recherchée  par  tûU9  laml|Qrt|culteurs  à  cause  de 
la  beauté  et  de  Tépoque  de  sa  floraison ,  ainsi  qu'à  cause 
de  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  là  cultiver.  Je  l'élève  en 
serre  tempérée  dans  un  mélangii  de  terre  de  turu^èiftse^ 
de  terre  franche.  Je  ^se  qu'en  y  i^^^MlMt  wê  peu  éè 
terreau  de  ftunier  ou  de  feuiHes  Pou  obtiendra  encora 
de  meilleurs  résultats.  L'individu  d'après  lequel  mon 
fils  a  fait  le  dessin  ci-contre  a  un  mètre  environ  de  bau'» 
teur. 

En  coupant  les  rameaux  de  cette  plante  pour  faire 
des  boutures,  je  suis  persuadé  qu'on  en  obtiendra  une 
floraison  sur  des  pieds  très  peu  élevés.  J'en  ai  (hit  des  bou-» 
tures  qui  n'ont  pas  tardé  à  s'enraciner. 

h- H.  fa$ùkulaim  éitBbre  de  eette  o^èce  par  ses  fiwUea 
pvales»  plus  larges  et  piuaaaurtes*  li^gèrement  velues  ainsi 
que  les  rameaux;  par  ses  fleurs  pUuisetrâw  »  dressées  »  4 
cerettd  telue  extMeuremeut^ 

Lorsque  le  Cestrum  roseum  a  paru,  tout  le  monde  Tad- 
mirait  à  l'envi.  Que  sera-ce  de  cette  plante,  laquelle  est 
bien  plus  élégante  que  lui,  et  dont  le  feuillage  n'a  pas, 
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comme  ce  dernier  et  comme  VH.fnêcicutatui^  Tinoonvé- 
iiiéiit  d'être  f6tide(l). 

Nbcmaiw. 


'  SÀlOE  À  FIBURS  NOMBREUSES. 
SALVIA  FLOEIBUNDA. 

Famille  des  Lamiacëes  (Lainées) ,  §  Monardées  -  Salviées. 
Diandrie-Monogynie. 

Caiaqt.  oéiiiB.  Voyez  ibid, 

Caaact.  spÉciF.  5.  Feuilles  laneéolées^inéaires ,  aiguêf;  eendrén-pubeê* 
tent99  :  Ui  infériwtm  neuXamenî  denîHê  «ert  U  êomuMî  ;  fleon  pcmru* 
Ml;  iKaeléir  ptrdMUmtn  :  ealyM  n^rvét  cjfUndriquê  ;  tArrempérienre  dt 
la  tCTolU  vtlfU  ;  oonoectlfii  appliqméê  mnUuitlUmmiî  ven  1$  (mu  et  «Mcmtf 
d*une  dent. 

.    SaMa  axurea  Hoitdu,  i848i  non  Bhitb.  {Bot,  Mag^  t,  1728.) 
BV8CBIPTI0N. 

Feuilles  lancéolées  linéaires,  aiguës;  les  supérieures 
très  entières  ;  les  inférteures  remoti-dentées  vers  le  sommet; 
toutes  pubescenles  sur  les  deux  Causes  et  d'un  vert  cendré* 
Fleurs  en  panicules  serrées ,  dont  les  racèmes  latéraux  ap- 
prochés, courts;  valicillastres3-4,  rassemblés  au  som- 
met des  ramuleset  pauciflores;  bractées  petites ,  linéaires  ^ 
persistantes ,  pubérules  ainsi  que  les  rameaux. 

Fleurs  brièvement  pédicellées;  calyces  cylindriques,- 
nervés,  couverts  d'une  pubescence  cendrée  ;  lèvres  obtu- 

(i)  On  peut  se  procaier  cette  plante  chei  MM,  Thibault ,  CeU|  Chaorière  «i 
Xaequin» 


_'7  ^"Ti-^v.i    irnr  . 


J^aii./rrf  ,      r'n.r 


J?U^r;y:/7,y    , 


^    ^^///  Y  a      //r^/v  /y/ A/  /?v? 


é^r 


^i  ^H^.ri'-'v.f    irnr  ■ 
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ses;  tube  corolléen  de  moitié  plus  long  que  le  câlyee;  lè^ 
vre  supérieure  courte,  velue  extérieurenaeiit;  l'inférieure 
trilobée  ;  lobe  médJaa  ample ,  échancré,  {dau. 

GQnueçtirs  staminaux  parallèles,  appliqués  mutuelle- 
ment vers  la  base,  et  munis  d'une  dent  par  devant;  style 
renflé  vers  l'extrémité,  velu,  à  divisions. inégal^,  dont 
l'infôrieure  courte,. oonique-aiguê,  ]a  svqpérieure  asQ09- 
dapte-recourbée,  subnlée,  <^alanl^  la  lèyre  supérieure  4e 
la  corolle. 

OBSnVATION. 

Cette  Sauge,  alliée  aux  Salviœ  amrea  (1),  pallida^  oa- 
gustifoliaei  Pitcheri,  Bbnth.  (Lab.  2S0-231),  en  diffère  par 
ses  nombreuses  flemrs  disposées  en  rameaux  latéraux,  par 
ses  racèmes  courts  et  ses  fleurs  rapprochées  à  l'extrémité. 
Elle  s'éloigne  encore  des  trois  premières  par  ses  tiges  et  sfs 
feuilles  pubescentes,  et  non  glabres,  presque  entières  ^  et 
non  dentées;  elle  est  plus  voisine  de  la  5.  PUcheri;  mai& 
ses  feuilles  non  mollement  tomenteuses,  ses  rameaux  al- 
longés, non  simples,  l'en  rendent  tout  à  fait  distincte. 

Ad.  Brongniart. 

(Elirait  de  V Herbier  gén.  de  VAmaievar,  t  IV.) 

Cette  espèce  est  certes  une  des  plus  belles  de  ce  nombreux 
genre,  si  riche  déjà  pourtant  en  plantes  remarquables. 
Rien  n'égale  l'élégance  et  la  splendeur  d'un  individu  de 
cette  sorte  bien  vigoureux  et  dans  tout  le  développement 
de  sa  floraison.  Au  reste,  à  ce  sujet,  le  port  que  nous  en 


(1)  Ou  5.  «CMMtiuiUde  VttilBiul.  C^  par  erreur  4io'ttQ  journal  bortMe 
(iaàvlv  i8U)  tene  ceito  dcniièra  pour  l'c^^  doniil  f'a«ii«  qui  «  outra  esi 
du  Matlqua^  ai  aaf  4«rAiiiérif|uç  4u  DonL 


SOS  LHlMTldVliTAm   iMlVÈHSBt^. 

dim9M$  à  cMé  4u  Mmettu  fleuH  dé  notre  JKguto  peàt  €é 
(iofinêr  Hkie  tofittiiite  idée. 

C'est  une  a<x[iiia)tkm  prétieime  potMr  bm  jâ^rdins ,  oft  elte 
brille  pendant  une  partie  de  Tannée.  Elle  aime  une  terre 
riche  ;el  profonde;  et,  Men  queenltfyée  jnaqu^  en  serre 
lN>ide'»  il  est  prenable  qu^Hë  pourra  passer  nos  hivers  à 
fitfr  libre  )  sousBène  légère  eotitertotre.  Toiitefois,  comme 
«Ée  eât  aou^ligneuse  à  la  base,  il  est  pitident  â'eb  r^atrer 
un  pied. 

Cette  Sauge  paraît  être  vîgQureute  et  atteindre  2  mètres 
environ  de  hauteur,  dont  le  tiers  au  moins  est  occupé  par 
ses  longues  et  denses  panicules  floirailes.  On  la  multiplie 
jusqu'ici  de  couchage  et  de  boutures,  dont  la  radificalion 
demande  quelque  soin ,  en  raison  de  la  coriacité  des  tiges. 

On  peut  se  la  procurer  chez  M.  Martine,  qui  paraît  en  être 
rhîtipoducteur  en  France,  et  chez  MM.Chauvîère  et  Thi- 
bauh.  Nous  n'en  connaissons  pas  la  patrie,  que  nous  soup* 
çonnons  être  tris  pnéablentent  le  Bfexique. 

Gb.  U 


BRASSIE  A  FLEURS  MOUCBETÈBS. 

BflASSU  GUTTATA. 

tviib  BrftU»  QollooCeiir  dfi^lantei. 

Famille  des  Orchidacé^s ,  §  des  Vandées.  Gyûaiidfie-IIonogynie. 

Cabact.  oftRÉB.  Përigone  étalé;  foliolesMhrm,  étroitei ;  lei  eilérieures éga- 
lant ou  dépauant  les  iotérieures.  LabelU  non  éperonné,  plan,  indivis,  bîcrété 
à  ta  base  et  eoatinvtfÉe  la  gynoatfcaa.  GytHiêêèmê  aai»,  libva,  ai^tère.  JntM- 
rr  milioeiilalre.  FotfMéi  B,  sMoiMM  m  iitilva  t  emtéismU  oowki  »  gUmâmk 
épaisse,  —  Herbes  d0  VAménqw  mpkÊâÊ,  #^aK«»»  pmtâam^nmu 


>^ 


/y/TA  j,j//r      rf/rZ/rr/z^r 
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Brëmn  ÏL  bu<  ifori.  fCm.f  II»  5,  3i5p 

i8AA«  -*-  Pseadobulbes  oblongi^  atmpUé$t  dtphyUM$  ;  fem\\e$  abhnguu, 
obtuses^  plus  courtes  que  le  racème  mv/fi/Iore;  bractées  étalées ,  squami* 
fermes,  membranacées ;  sépà\t$  linéaires ^  aeyuninés;  pétales  conformes, 
^ut  courte  ;  labeile  cù^rdiformê  au  desisuê  de  la  base,  ç^é-etispé  t  ItawlMl 
de  la  bote  eûnnéeSf  pubeêcentes,  édem^iiM$s^  4p^w$p^e0  wa  $9tm^ 

itpv,  U  c. 

IN^Mito  HTmyff  Hmtuu  et  flotte,  Bol.  Mag.,  1. 106& 
?  —      brmskUtta  Lisd^i  Bû$.  Reg.  Min-»  A84d|  I* 

La  BroMia  gutiata  est  originaire  du  Gualim^,  ^  pep 
dimensions  varient  considérablement,  surtout  dan^  |^ 
fleurs ,  se}on  les  différents  endroits  oùelie  crqltf 

Elle  a  été  découverte  pour  la  première  fois  prèsdeChpop^ 
par  Hartw^,  et  un  peu  plus  tard  par  Skii^ner,  nm  envi- 
rons de  San-Salvador.  Dans  cette  seconde  localité,  par 
exemple,  les  fleurs  de  la  pJanle  sont  deuK  (bis  ^ussi  gr^Wr 
des  qu'elles  le  sont  dans  la  pr^aière.  C'est  ce  dernier 
voyageur  qui  l'a  envoyée  vivante  en  1840  à  M.  Harter, 
Esq.,  qui  possède  une  belle  collection  d'Orcbidéesà  Brouf- 
thon-New^Hall  I  près  de  MapQ^^ter*  Noms  la  aulUvons 
également  dans  nos  collections  en  France,  oà  elle  a  été 
introduite  depuis  plusieurs  années  d^i  p^r  M •  Gale^tti , 
et,  croyons -nous,  long -temps  auparavant  par  M.  Des- 
champs. 

C'est  une  plante  intéressante  par  la  beauté  et  la  singula- 
rité de  ses  fleurs,  dont  la  forme  générale  rappelle  celle  de 
certains  insectes ,  et  en  particulier  de  quelque  grande  Ara- 
néide.  Nous  lui  rapportons  en  synonymie  la  D.  brachiata 
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du  dooCeur  Liodley,  qui  parait  n*eii  différer  réellement  que 
par  l'extrême  longueur  des  lacinies  externes  du  périan- 
the,  lesquelles,  dit-il,  n'ont  pas  moins  de  13  ou  15  cent, 
en  ce  sens  :  point  différentiel  sur  lequel  nos  lecteurs  peu- 
vent être  suffisamnoient  édifiés  par  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  sur  les  dimensions  très  variables  des  fleurs. 

Dans  Tespèce  qui  nous  intéresse,  les  pseudobulbes  sont 
oblongs,  comprimés,  ancipitésrailés,  engalnés  i  la  base 
par  plurieurs squames  opposées,  et  terminées  au  sommet 
par  une  ou  deux  feuilles  oblongues,  coriaces,  obtuses  ou  à 
peine  aiguës  «  énervées.  Lescape  est  radical,  multiflore, 
nutant,  et  deux  ou  trois  fois  aussi  long  que  les  feuilles. 
Les  fleurs  sont  très  grandes,  racémeuses,  d'un  vert  jau- 
nâtre, et  mouchetées  de  pourpre;  chacune  d'elles  est 
munie  à  la  base  d-une  petite  bractée  squamiforme. 

Sépales  linéaires-lancéolées ,  très  allongés,  acuminés, 
étalés;  pétales  conformes,  plus  courts,  repliés^roisés  au 
sommet  (  brachiata  )  ;  labelle  ample ,  étalé,  obové ,  aigu , 
dilaté,  subtrilobé  de  la  moitié  au  sommet  et  finement  ponc- 
tué ,  subondulé  aux  bords.  Le  disque  porte  une  double  la- 
melle connée,  jaune ,  pubescente,  édentulée  et  divergente, 
ou  subtridentée  à  l'extrémité.  Rien  de  particulier  dans  le 
gynostème  etTanthère. 

La  bdle  figure  ci  -  contre  a  été  exécutée  dans  la  magnifi- 
que collection  d'Orchidées  des  frères  Gels,  horticulteurs  dis- 
tingués de  la  capitale. 

Ch.  L. 
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(  IflPHAA  OBLONGA  Hortijl.,  non  Liiidl.  ) 

NJPHÈE  ÉLANCÉE. 

NtPH^A      ELATA. 

Éttk.  vendes,  neige;  eûaleor  des  flearg. 
,  Famille  des  Gemériacées,  § PDidyaamie-Angiesperaiie.. 

Gabact.  oiHÉB*  Catycê  semi^upère,  égal,  qai^qaépârlL  CoroUe  rotacée,  lub- 
^tle  I  Uiemieê  iupérieurei  m  peu  plot  petUeit  el  plu  comiéet.  ÉtmiUn€8  ia» 
cluses,  litirei,  oonniventes,  doatqoatreferliies»  sidMgales,  à anlAéret  glabres» 
çYées  ;  la  dnqaièine  stérile ,  charnue  »  difTorme ,  adnée  dorsalement  à  la  corolle. 
GlandtUes  périgynes  nulles.  Ovaire  nniloculaire  ;  plticentaires  didymes ,  po- 
lyspermes  ;  itigmaie  simple.  —  Plante  herbacée ,  ayant  le  port  d'une  Ramonf 
ite;/'eiittf«iragQeuses,  rapprochées  en  wtkilles  i /iMctv blioehes ,  atlHaiies  » 
tenninales  et  agrégées. 

LiRDLiT,  SgU  Reg.f  ^843,  U  5,  Mub  tfiphaaoblonga! 

Gabact.  smIgiv.  N.  Wafa  (iV«  obUmga ,  plaacbe  ci-eontre  !)  élancée,  très  ve^ 
\w;feuiUeM  opposées^écussé'^s ,  distantes,  duplici-denlées ,  conveies  en  des- 
sus (1)  ;  fleurs  presque  planes  ;  teptUes  très  étroits  ;  pétales  égaux  ;  pédonetUes 
très  longs ,  âxQIaîres  ,  solitaires  on  géminés.  —  Nob. 

Quand  nous  vîmes  en  fleurs  dans  les  serres  du  Muséum 
la  plante  remarquable  dont  il  est  ici  question,  il  ne  nous 
vint  nullement  à  Tidée  qu'elle  pût  être  une  tout  autre  es« 
pèoe  que  la  plante  type  sur  laquelle  Lîndley  avait  créé  son 
genre  Niphcta^  que  nous  ne  connaissions  toutefois  que  d^a* 
près  la  diagnose  cdracléristiquè  et  l'excellente  figuré  qu'il 
en  a  donnée.  Nous  r^ardàtnes  donc  celle  que  nous  avions 
sous  les  yeux  comme  la  plante  même  de  Tauteur  anglais, 
et,  quoique  nous  la  fissions  aussi  dessiner  en  bveur  de  nos 
lecteurs ,  nous  ne  nous  occupâmes  pas,  certain,  comme 

(i)  C'est  celte  conrexKé  qni ,  dans  la  Dgure  ci  contre ,  en  cache  les  boris  4 
Tobscr^ateur. 


S02  ju'sMTieuLTmn  uifincMut» 

nous  croyions l*ètre  alors,  de  ridenlité  des  deux  plantes, 
nous  ne  nous  occupâmes  pas ,  disons-nous ,  de  la  décrire , 
dans  le  but  de  nous  servir  du  travail  de  M.  Lindiey . 

Malbeureusement^ea  faisant  ce  rapproehement^nous  nous 
étions  fié  à  notre  mémoire  ;  nous  avions  n^ligé  de  compa- 
rer la  planche  anglaise  à  la  plante  vivante,  et  nous  commî- 
mes une  erreur. 

On  a  pu  voir,  en  effet,  par  notre  phrase  spécifique ,  com- 
bien noirs  plante  diffère  de  celle  qu'a  décrite  le  savant  ré^ 
dacteur  du  Bôianical  Regisier.  Nous  devons  avouer,  toute** 
fois,  que  dans  cette  conjoncture  nous  avons  d A  nous  en  rap- 
porter à  Texaclitude  de  notre  artiste  (  exactitude  rarem^t 
en  dé&ut)  ;  or,  fÀl41  ordînairenienl  iiieiact ,  le  ittt»il  même 
beaucoup,  il  ne  lui  serait  pas  possible,  par  exemple,  de 
figurer  des  feuilles  opposées^lécussées,  très  distantes ,  lon- 
guement pétiolées,  pour  des  feuilles  verticillées,  briève- 
ment pétiolées  ;  des  fleurs  très  longuement  pédonculées , 
solitaires  ou  géminées,  non  terminales,  pour  des  fleurs 
brièvement  pMonculées,a;;régées,  terminales;  enfin  une 
plante  irès  velue  pour  une  plante  simplement  poilue,  etc. 

Dans  tous  les  cas  »  nous  nous  promettons  bien  de  guetter 
récession  d'une  floraison  nouvelle  de  ladite  plante  pow  la 
décrire  plus  complètement,  et  nos  lecteurs  trouveront  dans 
quelques  unes  de  nos  prochaines  Misoellanées  le  résultat  de 
cette  investigation. 

Les  Nipiœa  se  cultivent  de  la  même  manière  que  les 
AdUmene$ ,  les  daxiniœ  et  les  Gestterke;  c'est-à-dire  repos 
complet  après  la  végétetion ,  sol  abondant  en  humus  et  ar* 
roaements  fréquents  pendant  Tépoque  contraire.  A  Téiat  de 
repos  et  pendant  Thiver ,  on  en  plonge  les  bulbes  dans  un 
sai)le  blanc  bien  sec,  et  on  les  tient  dans  un  lieu  aéré  et 

à  Tabri  de  toute  humidité. 

Ch.  L. 
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ARTICLES     ORIGINAUX. 


HALBSIE  A  DEUX  AILES. 
HALB9IA  DIPTBRA  L.  (MiCB.,  Ftora  boréal,  americana.) 

On  admire  depuis  quelques  années  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  un  individu  d'Halesia  diptera,  unique  peut  -  être 
en  Europe  par  sa  beauté,  et  formant  un  bel  et  vaste  buis* 
son.  C'est  en  mai  et  juin  que  Ton  admire  ses  jolies  et  nom- 
breuses fleurs  blanches  pendantes,  s'épanouissant  un  peu 
avant  l'entier  développement  des  feuilles.  Son  nom  spéci- 
fique lui  a  été  donné  à  cause  du  caractère  que  Ton  observe 
sur  les  fruits ,  et  qui  consiste  en  deux  membranes  extérieu- 
res minces ,  qui  se  trouvent  placées  longitudinalement  de 
tbaque  côté.  Cet  arbrisseau  se  couvre  ensuite  de  feuilles  en 
cœur,  acuminées ,  dentées,  ayant  de  la  ressemblance  avec 
celles  de  plusieurs  Tilleuls.  Il  fut  introduit  en  France  le 
15  mars  1822 par  feu  M.  le  baron  de  Pappenbeim ,  qui  le  (it 
venir  d'Angleterre  pour  être  planté  dans  la  belle  collection  . 
d'arbres  de  sa  propriété  de  Combs-Lavill^  (Seine-et-Marne), 
dont  les  cultures  étaient  conQées  aux  soins  et  à  Tintelligen- 
ce  de  M.  Cappe. 

Après  la  mort  du  baron,  son  fils  fit  don  de  cet  arbris* 
seau,,  dans  l'automne  de  tô44,  au  Muséum  d'histoire 
naturelle,  où  il  a  pris  depuis  un  grand  accroissement.  Il 
est  originaire  de  l'Amérique  septentrionale ,  où  on  le  trou- 
va en  QarolinQ,  en  Pen^lvanie,  et  même  en  Géorgie.  Ses 
friéto  «a  mOriaMAt  que  diffieilemeni  mus  le  cUmat  de  Fa« 
ris  i  (i^f^eiidwt  j*eii  »  oMenue  «n  ISIO  quelque»  vmr  dont 
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plusieurs  ont  levé.  De  plus,  la  multiplication  en  est  très  dit- 
ficile  ;  c'est  pourquoi  il  est  toujours  rare  dans  les  collée- 
tionsy  où  on  ne  saurait  cependant  trop  le  rechercher,  en  rai- 
son  de  sa  grande  beauté. 

CHALEF  BRUNATRE. 
ELAAONU8?  FUftCA?  HOBT. 

On  trouve  sur  le  catalogue  de  M.  André  Leroy  fils,  pé- 
piniériste à  Angers  ,  une  nouvelle  espèce  d'arbrisseau 
qu'il' cultive  sous  le  nom  d'Etœagnus  fusca/fen  ai  vu  un 
échantillon  envoyé  par  M.  Leroy  lui-même ,  dont  le  fades 
diffère  entièrement  de  celui  de  toutes  les  espèces  gue  nous 
cultivons.  Pai  aussi  remarqué  à  Pautomne  de  l'année  der- 
nière, dans  les  pépinières  du  Jardin  du  Roi,  trois  indivi- 
dus hauts  de  1  mètre  à  1  mètre  SO  centimètres ,  dont  le 
port  et  le  feuillage  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  la  plan- 
te d'Angers.  Dans  cette  dernière,  les  rameaux  sont  opposés, 
glanduleux;  les  feuilles  sont  étroites,  oblongues,  longues 
de  S  à  8  centimètres,  d'un  vert  foncé  pn  dessus ,  comme  sa- 
tinées en  dessous  et  couvertes  de  petites  écailles.  Je  n'en 
a!  pas  encore  vu  la  dent]  mais  comme  il  existe  maintenant 
dans  ce  genre  plusieurs  variétés,  il  pourrait  se  faire  que 
cet  arbrisseau,  s'il  n'est  pas  une  espèce,  soit  du  moins  une 
variété  bien  distincte  de  ses  congénères  et  par  son  port  et 
par  son  feuillage. 

1RES  TENACE. 
IRIS  TEIIAZ  DouGU  [Bot.  RegisU,  t  1218.)  :" 

Plante  vivace  à  rhisomes  couchés.  Feuilles  droites^  en- 
«formes,  raides,  lenaoes*  Scape  aniflore, droit,  aDg«leitx, 
ressemblaiit  à  celui  de  VAUium  victanate.  Pétales  ovales, 
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ivberiies  à. là  base,  de  couleur  poiirpre-Tiokieée,  à  base 
striée  de  jaune  y  de  bleu ,  et  de  bandes  violettes. 

Cette  e^^èce,  encore  noavelie,  est  originaire  de  la  Cali* 
fomie.  C'est  la  première  eq[»èce  du  genre  Iris  originaire 
de  cette  contrée  que  nous  cultivions  dans  nos  colleetions. 
Ses  fleurs  s'épanouissent  en  avril  et  mai.  On  dit  quecette. 
plante  croit  dans  les  lieux  bninides  et  près  des  ruisseaux; 
ou  rivières  ;  cela  me  paraît  fort  probable^  car  j'ai  en  éBkt 
remarqué  qu'elle  aimait  rbumidité. 

Dans  son  pays  natal  les  fiHiiUes,  dît-on  encore,  sont 
propres  à  faire  des  cordages;  elles  ine  paraissent  en  effet 
solides  et  tenaces  ;  mais  comme  nous  n'en  possédons  encore 
qu'un  seul  jÂed ,  il  foudra  attendre  qu'on  ait  pu  la  multi*- 
plier  asses  pour  permettre  de  faire  les  expériences  néeeasai*^ 
ses  ain  de  décider  cette  question.  VIrix  ienax  noue  a  été 
apportée  de  la  Belgique  à  Paris  en  1841.  Jusqu'à  cejour^ 
elle  ne  parait  pas  être  délicate  dans  nos  cultures  ;  elle  a  pas* 
se  les  deux  derniers  hivers  à  l'air  libre ,  et  y  a  même  fleuri  ; 
mais  elle  n'a  point  encore  donné  de  graines.  Ses  fleurs  sont 
l)elles,  et  die  peut ,  comme  ses  congénères ,  servir  à  l'or- 
nement des  jardins.ToutefoisJusquealors  elle  parait  avare 
derejetonst 

PtPlH. 


EXTRAITS  DE  LA  CORRESPONDANCE. 


Mon  ÇHXR  Rédacteur, 

Vous  avez  saae  doute  remttqiié  que  les  pseudo-bulbet 
des  Orcbidée&peéieRteirt  souvent  des  spatbes  florales  des? 
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séchées  et  fléCrias;  c'eH  œ  qui  arrive  partienlièreiBeit  aint 
pseudo-bulbes  pôuasés  tar^vement  et  après  répoqoe  de  là 
fl<»rà)soli.  Plusieurs  peraouaes,  m  nettoyant  leurs  pltotes, 
croient  devoir  en  retirer  ces  flpatfaes  dont  b  couleur  flétrie 
contraste  trop  avec  la  fratoheur  de  cdles-ei;  mais>  poor 
ne  pas  avoir  supporté  wi  très  léger  inoenvénient  ^  ees 
peraomies  se  privent  pour  plus  tard  d'une  bim  vhre  jikiisr 
SAttoe^ 

L'année  dernière  j'ai  vu  sortir  de  trots  spathes  ainsi  de^ 
gécbées  sur  une  Lotlia  einnabafina  des  tiges  florales  qui  ne 
le  cédaient  en  rien,  ni  en  force,  ni  en  brillant,  ni  en  beau^ 
ié ,  i  leurs  sœurs  cadettes  fleuries  à  la  même  époque. 

Aujourd'hui  j'ai  deux  tiges  florales  qui  s*élaneeiit  de 
deux  spathes  également  desséchées  sur  un  autre  pied  de 
LoMa^  ceci  est  d'autant  plus  remarquable  que  l'époque 
à  laqurile  fleurit  ordinairement  estte  plante  est  encore 
éloignée* 

Ce  fait,  sur  lequel  j*appelle  votre  attention  et  celle 
des  amateurs  de  ces  belles  plantes,  n'est  pounant  pas  gé* 
néral  ;  il  arrive  assez  ft^uemment  que  des  spathes  sont 
réellement  avortées  :  c'est  là  surtout  le  cas  de  certaines  es** 
pèces  de  Caitleya.  Cet  avortement  peut  avoir  lieu  lorsque 
la  spathe  sèdie  et  durcit  de  manière  à  ne  plus  permettre  à 
la  tige  florale  de  se  frayer  un  passage.  J'ai  recours  alors  à  ce 
que  l'on  pourrait  appeler  ropération  césarienne ,  et  voici 
comment  :  j'avais  eu  au  moid  d'août  dernier  une  Cattleya 
crispa  qui  se  trouvait  dans  cette  position.  Je  crus  devoir 
aider  la  nature  en  fendant  en  deox  la  spathe  àij^  dimûe, 
et  quatre  jours  après  j'eus  la  satisfaction  de  voir  sortir  une 
tige  qui  porta  quatre  magnifiques  fleurs.  J'ai  répété  la 
même  exipàrienoe  an  mois  de  nofvmitoe  mt  «ne  Otmkifa 
PerinH  mofa^j  elle  a  été  couronnée  du  même  suoeàe* 
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Jetbu0  lifta  OQB  obaerraiioi»  tans  autre  conmentaire, 
vous  engageant  à  les  publier  si  vous  pensez  qu'elles  pui»* 
sent  être  de  quelque  utilité  (1  ) . 

Agréez ,  mon  cher  rédacteur,  etc. 

Ch.  MosfiL. 

Paris  «  10  féfrieriaiA* 


HORTICULTURE    ÉTRANGÈRE. 


{Articles  extraits  et  annotés  par  lr  Rédactbcb.) 

Gomme  les  qualités  du  Bobinia  pseudacacia  ne  sont  pas  ^ 
assez  connues,  je  dois  appeler  sur  ces  arbres  Tattention 
des  praticiens  pour  en  encourager  l'éducation.  Il  y  a  une 
vingtaine  d'années  que  je  me  suis  convaincu  de  la  bonne 
qualité  de  ce  bois  pour  faire  des  jambages  de  porte, 
après  en  avoir  enlevé  un  qui  élni  resté  en  place  vingt  ans 
sous  pourrir,  tandis  que  du  Chêne  de  la  même  époque 
avait  manqué.  Ce  même  jambage  est  encore  maintenant 
très  sain,  quoiqu'il  soit  resté  quarante  ans  enfoncé  en 
terre.  Fort  de  mon  idée,  je  plantai  donc  (il  y  a  vingt  ans) 
deux  cents  Acacias ,  et  vers  le  même  temps  plus  de  deux 


(i)  Et  comme  telle  est  MM  couvidlmi,  aons  mn»  hâtons  de  les  publier,  per- 
suadé qne  les  amateurs  en  feront  leur  profit  :  car  nous  en  avons  tu  plus  d*un 
•c<»uper  devant  nous  ces  mêmes  spatlies  dessédk&es  qui  leur  paraiasateot  Ittertes 
«iqai  BPpea«ittW9cfltfwt lewr  trtiT lowJ  litaBpttlêMnettt  nmidiit 
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mille  chèneB.  Pas  un  de  ces  derniers  n*a  atteint  le  diamè- 
tre du  plus  petit  de  mes  acacias. 

Le  bois  de  ces  arbres  est  presque  têui  cœur.  Des  Acacias 
de  trente  ans  peuvent  être  regardés  comme  valant ,  pour  la 
dimension,  des  chênes  de  cent  années  :  circonstance  qui  ne 
peut  manquer  de  frapper  tout  propriétaire  terrien  désireux 
d'encourager  les  plantations,  en  raison  des  avantages  qu'il 
retirera  de  la  préférence  donnée  à  ces  arbres.  Les  Chênes 
peuvent  être  réservés  à  d'autres  constructions,  celles  des 
navires  par  exemple,  bien  que  certaines  parties  de  ceux-ci 
(  tree-nails...?)  soient  en  Acacia ,  et  qu'on  en  importe  à  cet 
effet  le  bois  d'Amérique. 

J'ai  dernièrement  arraché  dix  poteaux  d*une  haie  faite 
il  y  a  quinze  ans  pour  les  replacer  ailleurs,  et  pas  un  d'eux 
ne  monfarait  encore  de  trace  de  pourriture.  Ils  ne  mesu- 
raient que  huit  centim.  carrés.  Beaucoup  de  personnes  re* 
prêchent  à  ces  arbres  d'être  trop  cassants,  de  ne  pas  ré- 
sister au  vent.  Il  en  est  ainsi  quand  ils  sont  jeunes;  mais 
les  blessures  que  leur  fait  le  vent  guérissent  très  promp- 
tement,  et  il  n'y  a  d*ailleurs  aucune  nécessité  d'en 
planter  dans  une  situation  trop  exposée.  Ils  n'exigent  pas 
un  riche  sol;  mais,  autant  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  ils  ne 
réussissent  pas  sur  la  glaise,  quoiqu'on  m'ait  affirmé  en 
avoir  vu  de  beaux  individus  dans  des  terres  de  cette  na- 
ture. 

A.  P.  Chbav,  Gard.  Chron. 


Vitalité   4M 


Il  y  a  quatre  ou  cinq  ans ,  pour  construire  la  ligne  du 
ehemiii  de  fer  entre  Birkenheadel  Ghesl^,  on  ouvrit  dans 
un  maigre  pré  une  tranchée  perpendiculaire  d'environ  4  à 
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8  inëtresidespnoroiideur.  Geei  avait  lieu  «ar  la  &aûe  d^cem^ 
bre,  et  le  mitô^sol  était  uae  argile  dave  et  réteativa.  Peu* 
dant.les  mois  de  nud  et  de  juin  Mivaftia ,  les  b^es  ou  ta^ 
Uis.du  cbemin  de  fer  fureat  couYerles  de  $inapU  arpensis  esn 
fleur^«  Onpeuteoilclure,  d'afirèsla  nature  et  Tappareaqa 
r^ttUère  du  sol  »  Tabsence  de  tout  cbamp  cultivé  dans  les 
anvironSy  que  ces  graims  devaîeiit  être  là  depuis  le  dé-' 
Luge.  J'i^outerai  qu'on  me  répondit  toiyours  n^tivoiieat 
quand  je  dmoandai  si  par  basard  on  n'avait  pas  semé  1^ 
p»  geaines  dans  iw  but  'qudcofiqae. 

Un  anonyme  (Nemo!\  tbid. 


Certaines  espèces  d'Eucalyptus  prospèrent  en  Angleterre 
à  Pair  libre  et  y  ont  déjà  atteint  en  sept  ans  plus  de  4  mè* 
très  de  hauteur.  VE.  robusta,  dans  le  nord  de  ce  pays, 
s'est  élevé  de  graines  en  quatre  ans  d'environ  7  mètres;  il 
endure  bien  nos  hivers.  L'E.  piperita  promet  également  de 
passer  à  Tair  libre. 


On  lit  dans  VAberdeen  Herald  : 

«Nous  avons  eu  l'avantage  de  voir  un  nouvel  appareil  de 
obauflage  d'après  un  principe  entièrement  nouveau,  iU" 
yenté  par  M.  Ràd ,  de  la  ru^  de  la  Reine.  Le  plan  de  cette 
invention  est  simple ,  et  les  effets  s'en  manifestent  à  la  pre« 
mière  vue.  Elle  consiste  dans  une  étuve  {siove),  à  laquelle 
sont  attachés  trois  cylindres  de  forte  tôle ,  embolies  les  uns 
daas  les  autres;  le  second  d'entre  eux  ferme  le  tuyau  de 
V.  20 


V4îw^  y  et  re^it  te  Ami  et  là  ftunée  qui  drcideot  autour 
des  ÛMX  autres  (u^ldch  pou  in  a  roioMêrif  dketiim  tomnà 
tkè  oiher  twô  )%  Chacun  de  ces  derniers  est  outert  i  Tuae 
de  «es  ettrémHés,  el  reçoit  Fair  atmosphérique ,  qui ,  se 
tatHivaut  raréfié  par  la  chaleur  dans  les  cytindres,  eel 
porté  par  le  tirant  (  drmt^ht  )  ainsi  créé  dans  un  plus  am- 
ple eyllndre,  appelé  chambre  à  aUt  dtawi^  d'où  M  est  en*» 
traîné  dans  rdppariementqu^on  a  lintenUon  de  chaufidr. 
ir  après  la  construction  de  rapparell ,  on  règle  a?cc  la  plus 
grande  fticilité  le  feu  et  H  chaleur  ;  etctt  ne  saurait  crcure 
comUen  peu  considérable  est  la  quantité  de  combustible 
nécessaire  au  développement  d'une  quantité  de  calorique 
sufiisanie  pour  chauffer  les  plus  grands  bâtiments;  ainsi 
pas  une  étincelle  ne  se  troufe  perdue.  Sous  tous  les  rap- 
ports ce  chauffage  est  aussi  sain  que  Tétuve ,  et  même  plus  ; 
b  fumée  est  confinée  en  dehors  du  passage  de  Tair  chaud  ^ 
et  tous  les  tuyaux  sont  construits  en  briques  circulaires,  de 
sprte  que  le  combustible  ne  peut  arriver  en  contact  avec 
eUes.  V 

L'appareil  dont  nous  parlons  était  destiné  à  chauffer 
une  église. 

Celte  invention 9  nouvette  pour  les  Anglais,  ne  Test  pas 
pour  nous  ;  elle  fimotîonne ,  à  peine  diiférente ,  dans  le 
jardin  botanique  d'Orléans  depuis  plusieurs  années  d^à. 
C'est  évidemment  le  même  système,  le  chauffage  par  la 
oiretilation  de  Taîr  chaud ,  appareil  auquel  nous  avons  ap- 
pliqué ailleurs  9  dans  un  récent  opuscule ,  le  nom  &aêfo^ 
îHèrme  (air  chaud)  $  comme  nous  avons  indiqué  pour  son 
concurrent œlui  d^hydrotkerme  (^n  chsiude)  en  remplace^ 
qient  de  thermosiphùn  (tuyau  chaud),  dont  Tappellatioa 
est  impropre. 

Appelé  incideaunentà  parler  de  Taérothermo  de  M.  De^ 
laire  (ou  de  son  coînventeur  !),  nous  exprimerons  ici  le  re- 


gret  devoir  cette  b^e  inYèatîoii  ifesler,  par  de&  ttuace  que 
nous  n'avons pasà  examtner;sans  application  et  «aiisrésiii^ 
bit  Déjàs66auteurs.|)euYent.appiiendre  pair  la  note  ci-dosMs 
que  Toilà  leur  sjstèoie  entte  les-  maiiis  des  Anglais.  Que 
^eux*ci  raient  inventé  aussi  ou  qu'on  le  leur  aiit  communi- 
qué» nous  ne  savons  ;  toujoui^  est-il  que,  si  les  intent^ora 
4e  Vaérotherme  français  n'y  prônent  garde ,  leur  système 
se  répandra,  à  leur  détriment,  en  Angleterre,  et  revièDh 
dra  tout  perfectionné  en  France,  comme  la  vapeur,  comme 
l'éclairage  au  gaz ,  et  tant  d'autres  inventions  dues  à  des 
Français ,  repoussées  par  eux  tout  d'abord ,  exploitèeis  par 
nos  éternels  et  plus  prévoyants  rivaux ,  et  nous  reve^ 
nant  ensuite  modiflées  à  peine,  perfectionnées  conune 
il&  disent.  Dans  cet  état  alors  nous  les  adoptons  Â  notro 
tour,  un  peu  tard  il  est  vrai;  mais,  nouveaux  Ratons ^ 
nous  tirons  les  marrons  du  feu,  pour  les  laisser  màagest 
par  les  Bertrands  anglais  : 

0 c«ca  fulori 

Mens  homÎDum 

8tat« 

^  0  a> 


i  {Irritabilité)  daai  rAcimiEHEi  PfiDivciiLâTA* 

«  Les  tubercules  éeailleox  qui  se  développent  en  si  grand 
nombre  sur  les  tiges  de  cette  belle  plante  semblent  possé- 
der un  certain  degré  de  sensibilité.  J'avais  recueilli,  il  y  a 
quelques  jours,  une  grande  quantité  de  ces  tubercules 
dans  une  terrine  (pot  à  semis),  et,  les  ayant  par  hasard 
remués  ensuite  avec  la  main,  je  vis  alors  se  manifester 
parmi  eux  un  mouvement  fort  curieux,  semblable  à  celui 
des  vers  ou  de  certaines  larves  d'insectes.  Ce  mouvement 
était  encore  sensible  une  seconde  ou  deux  après  avoir  r&^ 
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lire  ma  main.  Je  le  produisais  également,  en  donnant  une 
«eoousse  au  tase  et  sans  toucher  les  tubercules;  circon- 
stance qui  semblerait  indiquer  que  leur  irritabilité  est  in- 
dépendante de  la  chaleur  ou  de  Thomidilé  de  la  main.  « 
-  Celte  curieuse  expérience,  qui  agrandirait  l'étroit  do« 
maine  de  Tirritabilité  végétale,  a  besoin  d'être  expérimen« 
tée  d'une  manière  certaine,  car  elle  est  démentie  de  la  ma* 
nière  suivante  : 

IrritàUUté  véffdtale. 

Le  mouvement  que  M.  WlUting  a  observé  dans  les  ti^ 
hercuXeèdeVAcUmenespedunculata  n'est  pas,  comme  il 
le  prétend,  causé  par  la  sensibilité,  mais  par  une  substance 
glutineuse  qui ,  en  adhérant  à  d'autres  substances,  iait  que 
lestubercutesmell^fil  un  tempspluslongàreprendreenfinlfnr 
place  qu*iU  ne  le  feraient  sans  cela  (textuellement  traduit). 
Quand  on  ne  l'examine  pas  avec  une  grande  attention ,  ce 
mouvement  peut  être  aisément  attribué  à  l'irritabilité. 

D'un  autre  côté ,  si  l'on  touche  avec  un  objet  quelconque 
les  étamines  de  la  Portulaca  splendens  »  lorsque  la  fleur 
vient  de  s'épanouir,  elles  s'agiteront  lentement  et  d'une 
manière  intéressante  à  voir.  Nous  ne  savons  si  ce  fait  a  été 
dté  avant  nous(l). 

T.  MiBHAN,  Ryde,Gard.  Chron.  47,  1843. 

On  peut  voir  par  ce  qui  précède  que  l'explication  que 
donne  M.  Meehan  du  phénomène  d'irritabilité  attribué 
aux  tubercules  de  VA.  pedunculata  n'est  pas  très  con- 
cluante, et  ne  peut  infirmer  l'invitation  que  nous  avons 


(i)  Nous  aroos  le  premier  signalé  on  mooTemenl  semlUable  dans  les  éuminei 
de  beaucoup  de  Cactées ,  antre  que  les  Opuntim  (Echinocactui ,  MammiUa" 
fte,ete.).  ^ 
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adressée  à  toute  personne  en  position  de  Fexéeuter  d'en 
répéter  rexpérience  avec  tout  le  soin  qu'un  tel  objet  com- 
porte. 


Fatolfleatloa  de  l'enf  râit  dit  Goaro. 

Nos  conrrères  de  Pautre  côté  de  la  Manche  conseillent  à 
leurs  compatriotes  de  se  défier  des  falsifications  de  cet  im- 
portant engrais,  qu'on  colporte  effrontément  partout.  La 
même  recommandation  peut  être  faite  aux  agriculteurs  et 
aux  horticulteurs  français. 

0ettraettoa  des  larvti  d'Elater. 

•  Borda  de  Marguerites  les  planches  dans  lesqueOes  tous  collivex  des  plantes 
dans  un  sol  frab;  les  larres  des  Elater  (£.  o6«ciirt{f  entre  autres)  s*attachenMit 
aux  Marguerites  sans  toucher  aux  autres  plantes.  Ainsi ,  dans  un  seul  rang  di 
près  de  100  mètres  de  long,  on  a  pris  2,000  larres  A*Etater  en  un  seul  jour  d*6- 
të.  Les  Marguerites,  étant  des  plantes  fort  rustiques ,  peuvent  exister  nonobstant 
les  attaques  de  ces  insectes  ». 

{S.  Oram.,  Gard.  Chr.^  184S,  008.) 

Il  8*en  faut  de  beaucoup,  en  France t  que  les  EUtter  soient- aussi  nombreux 
q«*ils  paraissenl  i*ètre  en  Angleterre;  néanmoins  on  s*aperçoit  encore Irép  dés 
ravages  qn^lls  occasionnent  dans  nos  jardins.  Ainsi  la  précantion  indiquée  est 
excellente ,  non  seulement  contre  eux ,  mais  contre  les  larves  de  heauooup  d*au« 
très  insectes  qui  rivent  soulerrainement  aux  dépens  des  raeiiies  des  plantes,  les 
\trxi  des  hannetons,  par  exemple,  appelées  vulgairement  vers  Hancf* 

Il  faut  donc,  aussilét  qu*ou  s'aperçoit  qu*uneptente  feae,  et  que  cet  état  n^est 
pas  dCk  il  la  sécheresse,  la  lever  aveo  précamion  an  moyen  d^nae  houlette  on 
d*uoe  bécbe ,  et  eberehcr  Tinsecte  rongeur,  qu'on  trouvera  prisque  itifailliblement 
an  pied  même  de  la  plante,  si  l'opération  a  été  laite  avec  asseï  de  célérité  pour 
ne  po»  laisser  à  la  larve  le  temps  de  s*â(^er. 

On  peut  aussi,  au  lieu  de  Maq^uerites,  planter  diverses  awtres  planta  rusti- 
ques, telles,  par  exemple,  que  des  Fraisiers,  de  la  Laitue,  de  TEscarole,  etc. 

Nous  croyons  devoir  dire  que  cette  note  n^est  pas  insérée  ici  pour  les  horticul- 
teurs de  profession ,  qui  n'ignorent  pas  ce  procédé,  mais  en  faveur  des  amateurs 
novioes. 
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BarAcBS  gothhj^  bt  cvttTvriUÈ  du  obirb  CATTLE YA. 

*  Sépatos  et  pétales  cooforawii  le*  lalénaK  drMiéi^ 

i.Càttleyatuperbatnnu  {Sert.  OrcAW.,  t.  52.  )  —  C.  Schamburgkii 
LODD.  —  Fleara  d*un  roee  ftmeé  f  très  odtorantct;  hMlecn* 
moiiL  Demérary.  1838. 

3, Skinneri  Batcm.  {On/L  GuàT.^  t.  fS.}—  Mi^me coloris  que  la 

précédente.  Gnatimala.  1886. 

8.  fFalkeriana  Gabdi.  —  Fleurs  de  iO  ou  IS  oentlmètres  de  dia- 
mètre. BrèsiU 

4.  — — '  maanma  Lihdl.  —  Fleurs  d*un  beau  rose ,  aussi  grandes ,  sinoa 
plus ,  que  celles  de  la  C  labiata.  Goayaquil ,  Colombie. 

&  _^  labiata  Lihdl.  {ColUt  t.  33),  et  v^r.  «an^utneo.  —  Fleurs  d*aii 
rose  charmanl  ;  labelle  pondue  ou  pdut  au  disque  de  pourpre 
sang  et  de  jaune.  Brésil.  1818. 

8.  -^^     Moitiœ  Hooft,  [Bot,  Mag. ,  t.  3669.)  —  Distincte  certes  de  la 

précédente,  dont  M.  Lindlej  ne  la  regarde  que  comme  une  va- 
riété. Brésil,  U  Gaayra.  1836. 
7^    .«««^      eriêpa  Lnou  {Bote  Mug,,  L  3910.)  — -  Fleart  trta  grande^  d'iiift 
Uaoe  par  i  lalidle  oiaè  d'itte  laiga  tacha  poarpre.  Brésil.  i8M. 
.  s,    .i,.,^     tittina  Uaot..  (  Bot.  Mmg.y  i»  3749.  ]  —  Sofrruiia  citrina  La 
.     .  LiiAVB.  "-<  Flears  dVin  janae  JbriUant ,  odorantes.  Maûqaf; 

9.  — r-     pumUa  IhMML.  ifiot.  Mmg,,  t..3«i«.)  -^  Fleim  asoyaonet  •  d'à» 

raselMMé*  Brésil.  1839. 
1^    «N..»     muirgimitta  Bon*  «aiA.  (  Fait.,  itug»  ofBûtt^  jfan.  1844»  )  ^ 

riears  piaa  graadef  f[iie  dans  la  préoédenle  )  làbdle  margioè  de 

UaAC  BffésiL  1839. 
il*    -~     Pinelii  Hort.  gall.  —  Sépales  cUérienn  Uandiftlm  ;  pèlalaa 

raKS.  Biénl.  1839. 

**  Sépales  quelquefois  berbacés  oi^  plus  coriaces  que  les  pétales, 
ceux-ci  maDlfestement  Cslclformes. 

12.  —  —  Loddigesii  Liidl.  [Bot.  Mag.,  t.  2851 ,  sub  C.  intermedia)  % 
Epidendrum  viàlaeeum  Lodd.  ;  Cattleya  ovata  Lisidl.  ; 


C.  intermedia  Gkah.  ;  C.  ve»t(Ui$  HoivM.  —  Fleow  lîlad- 
ubf»f  iBiMUe  WamààUe,  oufleui»  pMi«ip.W«pdi»el  labeUe 
eniBoisL  Brésil ,  BiieiiO»>A]nre8.  i«l  0, 

BrM« 
^    —     Foràftii  hmBU  (9ùL  Cab.^UUhi.)  -  Fleoro d'ao  ? «rt  j#»- 

nàtre  ;  labelle  d*un  M  «rangé  veiné  de  bmm  BréiiU  i8U. 
11^ «noHftvia  LiiDU  (flo^  fte^-,  U  4949.)  —  Fteurt  roM»,  x»di- 

aalrement  temécs.  Vtr,  de  la  C.  loddiffmi  ?  Beaucpup  dfi  tv 

f îélés,  BiieiK»-Ayr«b  Sur  les  roclwr»  baUn»  par  la  mer  (^bitat 

fort  singulier  pour  des  Orchidées  !)• 
46. Arembergii  Scnuow.  —  Grandes  fleurs  lilas»  odorantes.  (C. 

harrisoniana  ou  maritinui  T)  Brésil  1886. 
1%    -_     ^iioii»  LnDL.  (B©f.  Reg.,  fc  440<ft;  C.  «fof ttr  Un»!» — 

Flewsd'unJttDneYeidAtre,  agféaUemenl  inwwhetéeB  depou»- 

pre;  labelle  blanc,  à  pointe  Ub».  BrésIL  (Bacène  aussi  gm 

souvent  que  la  tête  d'un  homme»)  4^39. 
18. granulota  Lirdl.  (lîof.  Reg.,  4842 1 1.  4)  ;  C.  gvttata ,  ^  nii- 

#eMtana  Hook.  {Bot.  Mag..  t  8698 ?)— Fleurs  d*un  vert 

olivâtre,  moucheté  de  riche  taches  brunes,  Çuatimala. 

5  2.  Labelle  sans  lobes  latéraux»  et  plan  sous  le  gynostème, 

19,    jieiandiœ Liwdl.  {Bot.  Beg.,  t  48,  4840.)  —Fleurs  d^in  vert 

olivâtre  foncé ,  comme  cella  de  la  C.  gramUout  :  labelie  violet 
foncé.  C'est  la  plus  petite  des  espèces  eonnues.  Brésil. 

50. bieolor  Ltunt.  {Bot.  Reg.,  sub  t  1W».  ) ^Fleurs  brunes,  vft 

peu  odorantes  ;  labelle  d*un  pourpre  vif.  Brésil. 

ji,  ^^      domingensts  hnou  Lœlia  ?  Esp^  douteuse. 


LSH.  (C^cUoées.)  -^  Gcstt«  j<4ie  Gantée  a  fleuri  dev- 
4ièiementa«  Bavrechafou  Courant,  et  ehei  M.  deHonvUle,  près  Rouen.  II.  de 
IfonviUe  nous  apprend  que  ses  fleurs ,  d'un  charmant  orangé  vif,  diffèrent  beain- 
4WIP  pér  fai  forme  de  ceUes  des  Cerei  ordfawhfes.  Elles  seraient,  dit-il,  assez 
.eonhlflblca  à  oeUes  des  Epiphylhm  truneaium  et  rimMiimnum.  Noua  espérons 
bien  en  donner  prochainement  une  bonne  figura. 

I?ne  boiMare,  âgée  settkmeol  de  demi  à  trob  •»»  pMt  dopner  plnaifurf 
fleuffi» 

Mous  avons  dit  d-dems  (page  426)  que  ee  Cereui  ^taU  dliponible  cbei 
M.  Baumann,  horticulteur  à  Mulhouse  et  à  Bolwillers  (Haut^Blûn). 

MM.  Gels  ont  reçu ,  il  y  quelque  temps,  la  même  plante  d'Allemagne  sous  le 
nom  de  C.  colubrinus.  Nous  ne  savons  lequel  doit  avoir  la  priorité. 
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CAMKf.IJAg.  Db  «rnateur  qui  est  mrrif é  tn ]mr«  denicni  de  Gond  vlenl  de 
nous  entretenir  arec  éloge  de  fhi  variétés  de  CanelUas  en  boatons,  doot  11  a 
«dmiréla  Tignearet  labéaaté  dani  les  serres  de  M.  €•  Ghctdaift  Seleir  lui ,  lek 
nombreux  amateors  qui  vont  «^empresser  de  courir  à  Gand ,  lors  du  grand  feslfr- 
tal  de  mûrs  prochain ,  pourront  les  vibiler  et  les  critiquer ,  sinon  les  adodrciv 
dans  les  serres  de  cet  bonoreble  cuHivatevr* 

Le  même  horticulteur  (M.  Gbeldolf)  a  acheté  toute  l'édition  du  magniaqnê 
€ametià  duc  d'Ursél  (6*.  Urielîi) ,  qui  vt  fleurir  dans  le  courant  de  mais.  Les 
«mateurs  ne  tarderont  donc  pas  ft  être  mis  en  possession  de  cetle  variété  si  juste- 
ment vantée. 


■■i  G.  Dox;^  ?jr.  wmtabtUtkmm  BeT.  IIaO.^ 
t  619.  (Méhistonaeées ,  S  Osbecltiées.)  ^  Cette  belle  plante  vient  également  de 
'fleurir  dans  le  même  établissement ,  et ,  en  attendant  que  noos  leur  en  donnions 
la  figure  et  la  description,  nous  en  recommandons  la  culture  aux  amateurs. 


FleraleoB  de  TAgrAve 

•  //  emiste  une  plante  qui  ne  fteurit  que  tous  les  cent  ans,  et  dont  la 
•fleuT^  en  t^oworant^  fait  un  bruit  pareil  à  un  coup  de  canon.  •  Vou-t  entendfex 
souvent  encore  dire  oda  avec  beaucoup  de  gravité,  ou  s'informer  sérieusement 
si  cela  est  vrai.  Sans  doute  quelque  jardinier  loustic  aura  le  premier  émis  une 
t^le  assertion  pour  se  moquer  d*un  questionneur  ennuyeux.  Tant  il  est  vrai  que 
nous  devons  constater  le  fuit.  Or  tout  le  monde  sait  que  cette  merveilleuse  ci 
bruyante  plante  est  tout  simplement  VJgave  amerieana ,  qui  fleurit  fort  rate- 
ment  en  France,  ou  dans  le  nord ,  où  l'espace  en  serre  manque  pour  la  planter  en 
pleine  terre  et  lui  permettre  d*aeqvérlr  en  caisse  le  développement  nécessaire 
pour  fleurir.  Hais  on  sait  qu'en  Espagne  et  en  Barbarie,  dan»  le  midi  même  de 
la  France,  où  elle  peut  croître  à  Tafa-  libre,  elle  ne  met  que  8,  4  on  6  ans  au 
plus,  pour  atteindre  son  développement  complet  et  fteurfar  aussi  bien  qu*en  Amé- 
rique. 

A  Paris  néanmoins  cette  gigantesque  et  magnifique  Amaryllidacée  (?)  fenit, 
plantée  en  pleine  terre,  dans  un  conservatoire ,  un  effet  superbe,  surtout  lots 
de  sa  floraison. 

Un  individn  de  cette  espèce  vient  de  fleurir  dans  «ne  sefve  de  eelte  catégorie 
en  Angleterre,  à  Charleton-House ,  près  de  Wantage.  La  hampe  avait  pins  de 
5  mètres  de  hauteur,  et  était  divisée  en  B5  ombelles  latérales,  ehargées  ensemble 
de  plus  de  4iOOO  fleun  I 


L*HORTICULTKUR   UNIVERSEL.  3 1 7 


PliAIVTBS  IVOUTEIiliES  OU  PEU  GOlVlVUEil 

DécKiTBS  BT  riouBAn  DAm  te  Botanieal  Magazine  bt  lb  Botanieaî  Register 
En  Février  1844* 

90TAHCAI*  HA6AZI1B* 

4066.  Germu  «mtewias  SALii-DYG&.  (  Cactacées,]  Phyllariocolj^édonées.) 
—Il  est  Traiment  r&cheuz  que  la  culture  des  Cierges  rampaDts  soit  auisl  négligée 
dans  nos  jardins  ,  où  on  ne  les  volt  presque  jamais  fleurir  faute  des  soins  conve- 
nubles.  Ce  n*est  pas  ici  le  lien  de  traiter  une  aussi  intéressante  question ,  la- 
quelle d^ailleurs  sera  développée  dans  un  petit  livre  spédal  que  nous  allons  met* 
tre  sous  presse  (i). 

L'espèce  dont  il  s'agit  est  depuis  long-temps  introduite  en  Europe»  où  cepen« 
dant  elle  est  rarement  cultivée.  Il  faut  dire  que  ses  longs  rameaux  grêles  et 
presque  nus  n*ont  rien  de  bien  attrayant  ;  mais  ses  fleurs  peuvent  être  rangées 
parmi  les  plus  belles  du  genre.  Elles  sont  trèsgrandes  etne  diffèrent  pas  essentiel- 
lement de  celles  des  plantes  congénères  ;  mais  leur  coloris  est  généralement 
plus  vif  et  plus  brillant  ;  le  tube  est  assez  court,  d'un  vert  jaunâtre  lavé  de  rouge, 
surtout  les  squames  et  les  divisions  externes  du  périanthe,  tandis  que  les  inté- 
rieures sont  d'un  beau  blanc  largement  la?é  de  rose,  M.  Hooker  ne  dit  pas  qn'el- 
soient  odorantes. 

Tiges  très  alloogées,  grêles ,  radicantes,  triangulaires;  oêtés  plans  on  plutdt 
presque  arrondis  (i2-i5  mill.  de  diam.  et  20  au  plus)  ;  aréoles  distantes  (35-90 
mill.  ),  à  peine  laineuses,  quelquefois  séteuses.  Ladnies  externes  lancéolées- 
linéaires  ou  oblongnes  ;  les  internes  oblongues,  obovales,  aiguës;  anthères  d'un 
jaune  pftle.  Style  très  épais ,  colomnaire,  stigmate  formé  de  14  rayons  subulés  , 
papilleux ,  disposés  en  une  couronne  spirale. 

Cette  Cactée  a  fleuri  chez  M.  J.  Gray,  Esq.  à  Greenock,  en  Anglelerre. 

4067.  Dlaorna  polybulboa  Lirdu  (Orchidacées ,  8  £pidendréées.)-*Très 
jolie  petite  plante,  originaire  de  la  Jamaïque  et  du  Mexique,  selon  Liudieyf 
C'est  l'unique  espèce  de  ce  genre  que  cet  auteur  a  formée  aux  dépens  des  &>i- 
dendra ,  et  qu'il  place  près  de  VùochUus.  On  le  dislingue  principalement  des 
premiers  par  un  gynostème  brièvement  bicorne. 

Rhizome  rampant,  très  mince  {de  la  grosseur  d*utie  ptume  de  moineau 
franc,  ih  teœtui),  radicant;  pseudo-bulbes  très  petits  «  ovés,  elliptiques,  ù 

(i)  Traité  de  fa  culture  des  Cactées,  ou  Manuel  historique,  théorique  et 
pratique,  des  plantes  de  la  famille  des  Cactacées,  A  Paris ,  chez  Gorsiii. 
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demi  engaloés  par  de  grandes  squames  et  portant  au  Mwmet  deux  feoiUci  oUon- 
gués,  lancéolées,  coriaces ,  obtuses  et  échancrées  à  Teitrémitè.  Fleort  grandes 
(coQsparatiyement) ,  solitaires,  dont  le  pédoncule  sort  d*enlre  les  feuilles,  et  est 
2 ou  8  fols  moins  longqa^elles.  DlTisions  égales,  étalées,  linéaires  lancéolées, 
étroites  t  d*un  ycrtjannâlrc',  labelle  largement  cordifonoe-triangulairi; ,  oqgni- 
culé ,  d*nn  blanc  pur.  Gynostème  rosé  uu  sommeL 

AOes.  Ipoouiii  cr«Milp«»  HooK.  (CouTolTulacées.)  —  Au  nombre  des  bel* 
les  plantes  recueillies  dans  T  Afrique  méridionale ,  pendant  son  long  ? ojage  dans 
cette  contrée,  par  M.  Parker,  setrourent  dtTeraes  CouTohulacées,  dont  il  a  été 
assez  heureux  pour  pou?oir  se  procurer  des  graines.  Celles-ci  furent  confiées  aux 
soins  de  M.  Jenkins ,  jardinier  du  comte  de  Derby,  à  Knowslcy.  Celle  dont  il  esl 
question  en  fait  partie ,  et  a  fleuri  en  août  1849.  M.  Hooker  la  croit  nouTelle,  et  lui 
B  donné  le  nom  spécifique  de  croattpes,  en  raison  du  renflement  apldlaire  des 
pédoocnles^  dreonstanee  que  n'Indique  nullement  la  figure  qui  est  jointe  à  sa 
description. 

Plante  grimpante,  à  tiges  allongées ,  grêles,  entièrement  eouTerte ,  k  l'excep- 
tion de  la  corolle ,  de  poils  courts,  soyeux.  Feuilles  alternes ,  lancéolées,  élargies- 
cordiformes  à  la  base,  rétrécies-aiguës  au  sommet ,  très  entières,  penainerfées, 
courtement  pétiolées.  Pédoncules  solitaires,  uniOores ,  sortant  de  chaque  aisselle 
foliaire,  sensiblement  épaissis  au  dessous  du  calyce,  et  portant  à  peu  près  h  leur 
milieu  deux  larges  bractées,  sessiles,  oTées-acu minées.  Trois  des  laclnles  calyci* 
nales  laiges,  triangulaires-aiguës  ;  les  S  autres  petites,  subulées.  Corolle  asset 
grande;  tube  infundibnliforme ,  rooge-juunâtre  ;  limbe  étalé,  plissé,  subquln- 
quangttlalre,  pourpre  ;  capsule  globuleuse,  tétfasperme. 

40fi9.  Eriea  sbanBOBlaBa  Asidb.  Heaths,  t  839.  (Ericacées,  SEHcées.) 
—  Une  des  plus  belles  bruyères  du  fud  de  l'Afrique ,  où  on  dit  qu*elle  a  été  dé- 
couverte par  Masson,  dans  les  montagnes  du  district  deSweHendam  ,  près  du 
Klein  (Ririèrel).  Elle  a  été  introduite  en  Angleterre  en  1826.  SI.  Bentham  fait 
obsenrer  que  certaines  bniyères  hybrides  de  nos  jardins  rapprochent  oette  es- 
pèce des  E,  jaeminiflora  et  irbyana.  Elle  pro?ientde  la  bdie  collection 
^^Erica  cultirée  au  jardin  botanique  de  Dublin. 

•  Tiges  grêles,  flexueuses;  feuilles  ternées,  très  serrées,  drcssées-étalées ,  H- 
néaires ,  très  brii?ement  pétiolées,  planes  ou  légèrement  canaliculées  en  dessus, 
carénées  en  dessous,  dltées,  et  terminées  par  un  long  mucron.  Fleurs  ombellées, 
ifi-V)  grandes,  blanches ,  légèrement  leihtées  de  rose,  tubulées,  Tisquenses  ;  tube 
renflé  inférieurement,  se  rétrécissant  peu  à  peu  supérieurement  pour  se  dilater 
de  nouveau  très  légèrement  en  une  sorte  de  cou  {neck) ,  Terdktre  an  dessous  da 
llaibe.  Celui-d  qnadrilobé  étalé.  Etamines  8  ;  filament  géniculé. 

La  culture  des  Bruyères  semble  reprendre  faveur  en  Firance.  Les  écrivains 
liorticoles,  les  amateurs,  ne  sauraient  trop  Pencoura^^er ,  car  nulles  plantes 
mieux  que  ceHes-d  ne  présenteront  en  tout  tempt  un  plus  gradeux  port ,  une 
phn  grande  diversité  de  fermes  et  de  coloris  dans  leurs  fleurs,  qui  se  succèdent 
en  très  grand  nombre ,  sdon  les  espèces,  pendant  presque  toute  Tannée. 

4070.  Teiraaevae  nevleeawa  BeiiTH.  Dot.  Reg* ,  1848,  t.  52.  Penstetr 
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fiionmm1aMu$t  ■oatih»  —  Giiarmaiit«  petite  pbme  Introdaite  depoii  i|iiei- 
^9  mps  ééik  daas  nos  enltaras ,  et  qa*oa  a  ea  le  tori  de  cnlther  en  sene 
ehaiiAe,  ear  elle  m  plaît  ftnrt  bits  en.serre  tempérée.  On  la  dit  originaire  du 
Mexiqee,  et  noos  n'en  eoonaiaacuiB .  pas  rintrodacteur;  elle  nous  a  été  tonteMi 
cnvayàeide  Belgfcpw*  Bile  eit  en  flean  presque  toote  l*anoée. 

Tige  ou  piolftt  rfalnme  1res  eoort,  épais,  étalé;  reuilles  rosalées-altemes, 
étalées,  oblongace,  oa  très  souvent  obovées,  sabaigoés,  snbeonteies,  d*an  vert 
fbnoé  et  taisant;  nervures  vigourenses,  enftmcées»  proéminentes  en  dessons, 
ainnées- crénelées  an  bord  et  terminées  k  la  base  en  oonrt  pétiole  rouge.  Scapes 
«ombreni,  ailllabfcs,  pins  longs  que  les  feo&ies,  ronges  à  la  base,  portant 
une  ombelle  capitniée  de  nombreuses  fleurs  pendantes.  Pédicules  pendiés  lors  de 
la  floraison,  dressés  pendant  la  maturation  des  fruits. 
.    fleurs  pourpres  on  blanches  panachées  de  pourpre. 

Nous  ne  prolongerons  pas  davantage  la  description  de  octte  plante,  que  la  plu» 
port  de  nos  lecteurs  connaissent,  et  dont  nous  donnerons  d^ailleurs  incessam- 
ment une  belle  figure. 

é07i.  flonpiijfiaiiln  vMaeta  Lmdl.  Bot.  Bêg.,  t.  Iflfll.  (Orsbidacées , 
S  Vandées.) — On  connaissait  5  espèces  de  ce  genre ,  tontes  originaires  du  Pérou, 
et  d*un  aspect  particulier;  quelques  unes  mémo  ne  sont  pes  pseudo4nilbeuseB. 
Celle  dont  il  est  question  croit  dans  la  Guyane  anglaise,  et  a  été  envoyée  de 
celte  contrée  à  C.-S.  Parker,  Esq. ,  qui  l*a  donnée  an  jardin  botanique  de 
Glasgow. 

.  Bile  n^a  rien  de  remarquable  qu*un  pott  aaseï  éUganU  Ses  tiges  sont  allongéBs 
et  Ibrmées  d^articulations  dont  chacune  peut  être  regardée  rationnellement  « 
eomme  un  psendOfbulbe  long  et  étroit,  cylindrique,  légèrement  aminci  au 
sommet,  plus  ou  moins  engalné  par  des  squames  rouges,  et  terminé  par  deux 
flmiUes  étalées,  Unéaires-lancéolées ,  longues  d'environ  iO  centimètres.  Les 
fleurs  sont  très  petites,  pourpres-violacées ,  pendantes ,  axillaires ,  solitaires  ou 
géasinées.  Les  divisions  du  périantbe  sont  oonniventes,  oblongues,  obtuses, 
rapprochées  ;  les  intérieutes  plus  petites  et  d'une  teinte  plus  pAle.  .Labeile  oblong^ 
trilobé,  blsnchàtre. 

BOtUHCAL  RB6HVBB. 


*  7.  SticasAtopkyllaaa  JatraphmMiana  Aj>.  hjsM.  FL  ^a».  mer.  3 , 
t.  170.  (  Malpighiacées,  S  Notoptérygiées.)  ^  Plante  extrémcuent  intéressante 
par  un  port  et  des  fleurs  essentiellement  différentes  de  celles  de  ses  coogénèref* 
Mon  Tauteur  de  la  Flore  du  BrésU  méridional,  M.  A.  de  Saiot-Hilaire ,  c'ea 
une  petite  plante  croissant  dans  les  endroits  rocheux  près  du  fort  Salto ,  sur  le 
bord  de  TUrugay»  province  de  Rio-Graode  do  Sul ,  où  elle  rampe  sur  le  sol»  La 
Apue  qu'en  donne  le  BottmUal  Reguter  a  été  exécutée  d'après  un  ëchanilUon 
nivant,  envoyé  de  Uverpool  par  un  anonyme  è  Téditeur  du  Gardener^s  Chror 
ni€le  (M.  Lindley]b  qui  ea  eoneUit  ^ue  la  plante  existe  dans  u^e  des  coUecilons 
'  des  environs  doLondres. 
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Le  Botanieal  Rtgister  ayint  VinquaH/Utèle  défa»t  de  ne  domwr  to  plea-' 
tel  4u*il  %ui«  aueane  derariptied ,  noas  ne  eaarkms  oon  plus  «  ob  le^ençolt»  ea 
donner  uneezaete  d^aprèt  an  denfn  Md^euncnt  tronqué.  Tovtefeis  voici  ee  qne 
aottffoyoïif  :  Rameaux  grèiesy  cylindrique»,  roogeAtres,  glafcrea  ;  feuilles  oppo- 
sées, palmaU-5-7-lobées  ou  -parties,  à  bâte  profondément  eordirorme,  et  dont 
les  lobes  posiériean  bilobalés  ;  elles  sont  munies  de  dents  distantes»  peu  aail- 
laptes ,  mais  terminées  par  un  long  ciL  Le  pétiole  est  asseï  loi^  t  biglandn* 
leox  au  sommet,  et  s'insère  (  d*après  la  figure  )  sur  une  sorte  de  renflement  tri- 
angulaire, sur  lequel  s'insèrent  aussi  les  pédoncules  i  cenz-oi  sont  égalemeat 
opposés ,  très  longs ,  sensiblement  renflés  et  biglanduleuz  au  sommet.  Ils  portent 
une  ombelle  eapitulée ,  bibractéée  h  la  base,  et  composée  de  10  à  IS  fleurs  (?) 
yraiment  élégantes  et  d'une  grandeur  médiocre.  Le  calyce  est  entonrè  d'une 
ceinture  de  glandes  blanches  ;  les  cinq  pétales  sont  obovés-arrondû ,  onguicolés , 
finement  denliealés-fraugés ,  et  d'un  beau  jaune  d'or. 

C'est  une  précieuse  acquisition  à  fiiire  pour  nos  jardins,  où  U  est  probable 
qu'elle  pourra  sans  incooTénient  orner  nos  serres  tempérées. 

a.  Aala  Memmift  Lisdl.  (Orchidaeées,  S  Épidendaées.)  —  Gfcacmante  Or- 
chidée terrestre,  originaire  de  Ceylan,  d'oà  elle  a  été  entoyée  au  Révérend 
I.  Gloires,  qui  possède  à  Broughton-HaU  une  tfès  fanportante  coUeotion  de  plan- 
tes de  cette  famille ,  et  ches  qui  elle  a  fleuri  en  mars  inkS. 

fille  appartient  à  cette  section  des  Épidendrées  dont  le  Blêtia  est  le  type» 
Comme  à  l'égard  de  la  plante  précédente,  nous  ne  pouvons  non  plus,  et  pour. la 
■Ame  raison,  en  donner  une  description  suflisante.  Elle  ressemble  asseï  bien , 
dit  l'auteur,  à  un  maigre  (starved)  individu  d*Eulopk%a  macroitiukytu  Feuit 
les  longuement  pétiolées,  oblongues,  lancéolées,  chamues,  hwgitndinalement 
tnullinervées  ;  scape  et  pétioles  d'un  rouge  sombre  ;  fleurs  yerdftlresy  asseï  gran- 
des ;  iabeile  trilobé,  oblong-oboré,  d'un  beau  jaune;  lobes  médians  relevés  au- 
tour du  gynostème ,  et  mouchetés  de  pourpre  ainsi  que  celui  qui  at  blanc  ;  te 
médian  échancré,  divariqué,  apiculé;  les  autres  ladnies  égales,  ovales-oblon- 
gnes  égales  ;  les  latérales  subfolcirormes  9  {Jn  figura  /  ) 

9.  Gtinam  varlablle,  var.  roseum  Hbeb.  —  Avwr^HU  revolutm 
Jacq.  (Amaryllidacées.)  —  Nous  avons  maintes  fois  eu  occasion  de  remarquer 
l'inexplicable  con fusion ,  le  péle-méle  déplorable  qui  règne  parmi  les  plantes  de 
cette  fbmille,  ainsi  que  dans  celles  des  Liliacées  :  Espèces,  variétés,  hybrides, 
toutes  sont  confondues  et  prises  indifl'éremment  les  unes  pour  les  autres. 

Nous  avons  en  même  temps  exprimé  le  >œu  (puisse- t-il  ne  pas  rester  stérile  1), 
de  vofar  quelque  riche  amateur  consacrer  quelques  brflbes  de  sa  fortune  à  la 
réunion  la  plus  complète  po>slble  et  à  l'éducation  de  oes  admirables  plantes,  les 
plus  brillantes  sans  contredit  de  tout  le  Kgne  végétal  ;  chose  fticile  et  certaine- 
ment très  peu  dispendieuse,  sans  laquelle  la-seience  ne  peut  établir  de  données' 
certaines  ;  sans  laquelle  un  naturaliste,  quelque  xélè  qu'il  soit ,  forcé  de  visiter 
successivement  chaque  partie  do  globe  pour  les  étudier  sur  le  vivant ,  et,  par  con- 
séquent ,  de  séjourner  long-temps  dans  chaque  conti^ ,  dépensera  dix  ans  de  sa 
vie  sans  réussir  entièrement,  obligé  qu'il  sera  de  négliger  h»  variétés  et  les  hy- 
brides de  nos  jardins. 
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La  ttfperite  flftDtêqfit  nùm  occupe  vient  prédséaieiit  ap|myer  nos  attentons. 
On  ne  sait  rien  de  positif  sur  sonorfgfne,  et  le  révérend  Herbert,  qui  S'est  oeeupè 
de  cette  épineuse  question,  et  souvent  avec  ixMilienr,  insinue  qu^elle  pourrait  bien 
étre^  on  une  variété  du  Crinum  varinbile,  on  une  bybrlde  du  Cl  capemt!  On 
le  volt ,  le  ckamp  de»  conjectures  est  large. 

Quof  qaMI  en  soit,  le  C,  variabUeeat  l'espèce  la  pins  rustique  du  genne;  cul- 
tivée à  l*air  libre,  elle  conserve  en  hiver  ses  feuilles  pins  long-temps  qne  le 
C,  eapense,  et  végète  plus  tôt  au  printemps.  Ses  feuilles  sont  très  longues,  dres* 
8étt-«rq«âBS,  d*on  vertdair,  distinctement  veiné»réticulées  ;  ses  fleurs  très 
grandes,  tof^dlbnliformes-oampaDulées,  blanches  en  naissant,  puis  d'un  beau 
rose  fimoécn  dehoia;  tube  alkwgé-verdMre  ;  laduies  connivenles,  pob  réflécfalet 


.  ta.  tplMNi  r— wainiin ou Ijen^^ili  Hoktvl.  (Rosacées,  S  Spirééec  ) 
—  Plante  introduite'  depuis  quelque  temps  déjà  dans  nos  eultures,  el  importée 
de  Ja  Chine  par  M.  Reevees*  dont  on  loi  a  donné  le  nom.  Elle  n'est  pas,  comaw 
on  l'avait  supposé  d*abord ,  la  5.  lancêolata  de  Poiret,  dont  les  ombelles  sont 
sessiles  et  aiillairest  mais  elle  est  la  même  que  la  S.  corymbota  de  Roxhurgh^ 
appellation  qui  ne  peut  être  conservée,  puisque  Rafinesqae  l'avait  employée a»- 
paravant  pour  une  plante  de  même  genre.  On  soupçonne  qu'elle  est  également 
originaire  de  l'Inde. 

C'est  un  arbrisseau  toujours  vert ,  lisse ,  ayant  le  port  de  la  5.  ehamœdrifolitu 
Les  feuilles  sont  souvent  trilobées  pendant  la  jeunesse,  presque  pinnatifides  par 
la  suite ,  et  indivises  dans  la  vieiilesie  i  elles  sont  en  général  lancéolées,  dentées 
en  scie  ;  glabres  sur  les  deux  faces,  glaucescentes  au  dessous  ;  les  racëme»,  en  for- 
me d'ombelles,  sont  terminaux,  pédoncules,  et  formés  de  nombreuses  fleurs 
blanches ,  dont  les  divisions  calydnales  sont  velues  en  dedans  ;  les  étamines  sont 
Insérées  au  dessous  d'un  disque  annoraire  profondément  ondulé.  Les  styles»  res» 
liés  an  sommet,  portent  à  leur  base  en  arrière  une  gibiKwité  arrondie.  C'est  une 
belle  et  curieuse  plante ,  qu'il  sera  sans  doute  possible  de  cultiver  ineessanment 
à  l'air  libie.  Bile  forme  on  bnisaon  étalé  fleurissant  en  mai  et  en  joîn. 

11.  Q«Dlsta  vtrfAta  DC  ;  Spart ium  virgatum  Ait.  ;  Cytinu  tener 
Jacq.;  Cenista  gracilisPon,  (Pbaséolacéis  Non.,  Foc,  g  en.  bot,  [Papiliona- 
cées  AvcT.I]  S  Lotée»-Génistées.)~Joli  arbrisseau  dont  les  graines  ont  été  en*  . 
voyées  en  1825,  de  Madère,  par  M.  Wobb,  et  qui,  cultivé  à  l'air  libre  par  M. 
Young,  pépinlérisie  de  Mllford,  a  résisté  au  grand  hiver  de  1886-7.  Il  s'élève, 
dans  le  jardfai  de  la  Société  royale ,  à  plus  d'un  mètre  de  hauteur,  et  y  forme  un 
bel  et  épais  buisson.  On  le  connaît  dans  beaucoup  de  pépinières  sous  le  nom  de 
Spartium  virgatum.  Il  fleurit  abondamment  en  mai  et  en  juin. 

C'est  un  arbrisseau  à  rameaux  grèles-alion^és,  cylindriques ,  striés;  à  feulllef 
nombreuses,  serrées,  subsoyeuses,  oblongues-lancéolées,  simples  dans  les  indi- 
ridus  sauvages,  et  (droonstance  remarquable  I)  souvent  trifoliolées  dans  les  IndI* 
vidus  cultivés,  I  la  base  de  chaque  ramule;  fleurs  sur  de  nombreux  et  courts 
raeèmes  soHtaires ,  .dont  la  réunion  forme  des  panicules  terminales  t  calyce  velu, 
bOablét  lèvre  supérieure  courte,  bifide;  l'inférieure,  allongée ,  appliquée,  tri- 
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comyriméf-ptaw ,  Umilf ui  autour  4et  MOMueca» 

IS.  LlftMChOM  roMM  iJUiofH.  (Orebidactes.  S  Voodési.)  ^  Z)en<^ro6Ht0i 
rojeum  SwAun.  -^  Trb  belle  Orcbidèa  terreiire ,  et  qui,  sous  ce  rapport,  peut 
souteoir  la  oomparaison  avec  les  Fàndmt  ^  ^ac«o4a^t«,  l«s  D9ndrobia^  d« 
Timle.  £Ue  est  origiDaire  de  Sierra-Leooe,  d'où  elle  a  été  euToyée  à  M»  Buckcr, 
dans  la  riche  eoU^ou  duquel  elle  a  fleuri  en  février  1849. 

Il  en  eiisle  dans  la  néase  eoutrée  (prés  de  Boaey)  une  espéee  beaucoup  plut 
belle,  qu'il  serait  bien  désirable  de  posséder  en  Europe,  et  doot  il  eiiste  aeuAa- 
meut  à  rétat  sec  un  écbantiUoa  dans  Thertiler  de  Hooker.  Uadl^  lui  a  do«ué  lu 
Doooi  spécifique  de  iiuirraiilAiM  à  cause  de  la gnudenr  de seaflean,  doutiespé^ 
taies,  quoique  secs,  n'ont  pas  moins  de  quatre  centimètres  de  long. 

Celle  dont  il  s'agit  a  des  AsaUlcs  tiéa  gsunées^  lasysaleat  laocéoMcs,  rigides, 
diessées,  pUssées  ;  le  soape  a  piua  d'ua  aMw  de  hauteur»  est  ptneaaé  de  aqua- 
mea  lancéolées,  eignfls,  membrauacées,  subeogalaantes  ;  les  fleurs  subnutanlei, 
aiMt  grandes,  très  briUanles,  formant  un  raeème  dense,  obtoog.  Les  sépales  sont 
spatuléa,  aigos,'concaves,  réfléchis,  d*nn  beau  brun  veloulé;  les  pétales soutobhmga, 
obovés,  apiculés,  d'un  roee  vif;  le  labeUe  arrondi,  trilobé  ;  le  lobe  médian  écban^ 
cré,  mncrdié;  le  disque  est  jaunéire,  et  porte  trou  kasetles ondulées»  dentiou* 
lées,  et  de  chaque  cété  se  trouve  un  petit  tubercule. 


GATALOaiœS  D'HORTieOLTUBB  (S). 
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4«  ta  MariMM,  tmmmmàiè  de  8te-Cr«lx4ea-L«.luuin  (Sarthé). 
TRILLON,  taorttoiaaMr^ 
PfatttM  d'«râBff«rta,  du  surfer  trnmj^èrém,  de  «erre  dhMidUf 
OtBMS  à  fleunru  |  ftaitM  du  plulM  turru.  —  lM3*lSft4. 

Ce  catalogue  renferme  un  joli  choix  de  plantes  des  diverses  catégories  ci-dessus 

(1)  La  figure  représente  un  ovaire  Heptasperme  ! 

(3)  Avis  impoutart.  -i-  Nous  [rendrons  désonnaîi  oomple  des  Gatakf  oea 
d'horticulture  qui  nous  seront  adressés,  sur  un  feuillet  séparé»  dont  la  paginatioa 
se^ivra;  et,  par  contre,  nous  consacrerons  dans  nos«o!oones  une  plus  lai^ 
part  aux  comptea-rendus  des  travaux  des  Société*  d'horiictUture  qui  voudront 
bien  noua  faire  renvoi  de  leurs  bulletins. 

Nous  nous  effoiverons  surtout  de  reconnaître  par  ce  moyen ,  et  autant  qu'il 
sera  en  nous,  rhonneur  que  beaucoup  d'entre  elles  ont  fait  au  rédacteur  de  T/for- 
ti€Hlteur  univenel  en  Tadmettant  dans  leur  sein  comme  membre  correspondant, 
honoraire.  Kons  saisissons  cette  occasion  de  rendre  à  ces  Sociélto  un  I 
public  de  notre  profonde  gratitude. 
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éBOoeëes.  Il  forme  une  brochure  in4*  de  18  pages ,  et  peut  être  recommandé  en 
coiMCiaBO  à  tout  amateur  de  bon  goflt  pmir  j  arrêter  les  acquisitions  qn^il  yeiiC 
fiûre. 


M  frataM  des  frère»  SIMON-LOUIS,  eolUvaimn ,  rat  4'4»flild»  •  ^ 

à  Mets  {MoseUe). 

Six  parties  séparées,  format  petit  in-8^,  et  divers  suppléments  à  2  colonnes,  le 
tout  formant  phas  de  140  pages ,  composent  ce  catalogue,  uu  des  plus  complets 
que  nous  connaissions  en  plantes  de  toutes  catégories ,  à  rexcepllon  de  celles  de 
serre  chaude. 

Il  est  extrêmement  riche  en  wttrm  de  haute  futaie,  d'ornement  et  fruitiers  i 
em  arlNrisBcanx  et  orbastts  »  en  plames  Titaee»',  en  obmnm  h  1 


Gatalofoa  «t  prlx-emvMit  de»  vérètaax  es  toat  reare 

cvhlvéi  dams  l'étalUliteoMBl  de  lAGQOEMONT-BONNEFONT  père  et  fils, 

ffralalers  et  pé^ialértotef,  k  Aaneaaf  {Jrdèchê). 

àh  pages  in4*  à  2  colonnei ,  et  SQppMmcnt  idem  de  4  ^  pages. 
MleieB  éÉtégorles  et  même  richesse  qtie  dans  le  précédent  i  plus  quelques 
plantes  de  serre  chaude. 

—  ■n— 

étêWeeemeat  bertieole  de  JOHN  SALTER ,  etemie  de  Pleardle ,  SSl, 

à  VerMlUes.  ^  Prix  eo«rem  pour  IWL 

Gataloffae  de  Dahllae,  Pelarsoaiome,  ChryMuuhioMf , 

CiBéreIres ,  Verbeiui» ,  Fvehslat ,  ete. 

20  pages  in-8*  à  2  colonnes.  Cet  horticulteur  s*est  acquis  une  honorable  ré- 
putation dans  chacune  des  spécialités  que  nous  Toions  d'énoncer  i  ses  Dahlias  cl 
ses  Pélargoniums  surtout  trouvent  peu  de  rivaux. 


le  PELÉ,  ree  dero«rgtae,!^,1h  l 
plMteedleiNmlMee  poor  18é4. 

(  Voir  son  Catalogue  de  1843.  ) 

Nous  avons  eu  maintes  fois  Toccasion  de  parler  des  cnltnrca  de  pbtttel  vivaoeri 
dont  cet  horticulteur  a  réuni  une  ridie  collection  spéciale.  On  trouvera  chei  lui 
toutes  les  plus  belles  plantes  de  cette  catégorie,  tant  exotiques  qu'Indigènes  « 
pour  massifs ,  parterres  ou  bordures ,  etc.  Nous  recommandons  particulièrement 
ses  coUections  d'Iris ,  d*Oreiilefl*d*Onrs,  de  Chrysanthèmes,  ete. 

Brochure  de  12  pages  in-8*  à  2  colonnes. 
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G«talof«e  d*i  pUuiUt  e«lUf««s  «k«s  U  THIBAULT, 
45,  ra9  8aiat.RIanr.d«-T«mpto ,  à  Parta. 
PriK  «MMMt  pMT  1S44. 

Collection  choisie  avec  goftt  et  scrupule  de  plantes  de  serre  chaude ,  de  serre 
lempMe  t  collection  qièdale  d'Orchidées ,  Coicèolaires ,  Cinéraires ,  Neritun  ^ 
Verbenay  Pelargonium ,  tîc 

Brochure  de  24  pages  in-8*  à  2  colonnes. 

Nous  recommandons  de  nouveau  rétablissement  de  M.  Thibaut  aux  amateurs 
qui  ont  pu  bien  des  fois  apprécier  son  lèle,  son  activité,  et  son  entier  dévoûœeiU 
à  leurs  jouissances  florales* 


I OUDIN  aîné,  à  liiienK  [CatoadOM). 

Une  double  colonne  in-foL  Maison  fort  coonne  pour  cette  belle  spécialité, 
ornement  Cbrcé  de  nos  jardins  en  automne, 

ÉUMÊÊÊÊmiÊmt  horUeola  d'ALEX.  CHAUVIÊRB, 

104  y  !«•  4«  la  Bo^Mia ,  à  Parte. 

Prix  cottrant  paor  1844  da  Dahlias,  OaraiMaosa ,  sa  aat^a  plaataa 

divarsas. 

Brochure  de  42  pages  in-8«  à  i  ou  2  colonnes. 

Cet  éublissement  est  trop  connu  des  amateurs  par  la  loyauté  de  son  cbsf  dl 
ses  belles  spécialités  pour  que  nous  en  fassions  ici  de  nouveau  Téloge. 


HORTICULTEURS     ÉTRANGERS. 

HatalagM  das  platttas  ealUvéas  at  priz^oaraat  des  molUpUcattena 

dlspaalblas  ebas  Cosistaht  GHELDOLF, 
proprlètalra-harUcaltaor,  à  Oand  IBelffique) ,  faab.  da  BraxaUas. 


Brochure  de  iS  pages  ln-8»  à  2  colonnes.  Collections  spédates  et  riche  ch(rfz 
de  Camellias  (249  variétés,  couvertes  de  boutons) ,  de  Rhododendnmis  (  ar6o- 
reum  et  hybridum),  d'Àxalea  indica ,  de  Liïium,  de  Pivoines  herbacées  et 
arborescentes.  Telles  sont  les  spécialités  de  culture  auiquelles  s'est  adonné  cet 
honorable  horticulteur,  et  parmi  lesquelles  Pamaleur  le  plus  difficile  peut  faire, 
avec  toute  confiance;  un  choix  étendu  ou  limité.  Un  grand  nombre  de  nouveau- 
tés rares,  et  n^ezlstant  même  que  chez  M.  Gheldolf,  sont  à  sa  dispsslUon. 

{La  suite  4e  la  Rei^ue  dee  CATALoaoBs  «s  prochain  imméro.) 
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PLANTES  UTILES  OU  ORNEMENTALES 

IfOCTELLBS  OD  PEU  OONNtBS. 


CLÈRODÉNDRB  A  PLEURS  BRILLANTES. 
CLBRODSNDMm  SPLUIIIENS. 

ÉTYM.  xli^ ,  sort;  4iv^fl9»,  nhn  :  arbre  du  lort ! 
AIIoiKni,  ûLUm,  ma  diters  cfbu q«i réMdlM  dd r«aplai  de 
de  e»  pUttiei  «ar  l'éoMMNDîe  aaipiate. 

Famille  des  Verbénacèes ,  tribu  des  Lantanées. 
Didynamie-Angiospermie. 


•  GàSMwr*. «teée»  d^ndênér^t^  lU  le.  r-  M^^e  cempi—M»  foioqaéidê, 
00  qniiM|oédeDlé.  Corolle  hj^ogfmtj,  à  tube  çjUndraoé,  fooTeot  alkmgéf  limbe 
de  5  Udoief  égales.  Étaminês  ht  didyntmesy  unilatérales ,  loofueoMiil  eiser* 
tts ,  insérées  an  sommet  do  tobe  eoroUéen.  Ovaire  qoadrilooataire ,  à  loges  val* 
oteiéM.  Style miButàtti  «fifmuff  biMs»  «%«•  Pmy  baesieime,  tUseffiiiÉSt 
^te.dn  caljce  immolé  on  sottveol  aecnii  pyrèMs  distinctes,  oni^o^ulaiffes» 
Gratnef  solitaires  dans  les  loges.  £m6ryoA  eialbomlneni;  radicule  Infère.  ~ 
Arbres  on  arbrisseaux  rroitsaiir  en  grand  nombre  entre  le$  tropiqnee  de 
tancien  mande  ,pha  ratet  dans  le  nouveau  :  àhmAee  oppêeéeà  f  eimplee, 
méMeee au Isédss,  à  èoêe  pMolMira pswisuèrte;  cui jmbM  temitimmêi 

Bimucn.,  Gen.  PL^  8708.] 

Cauact.  spéqiv.  C» eptetuient  g.  Don,  Jam,  Joum.,'Xlt  849.—  Glabre; 
Ànilles  oblongue$,onduléet.  aiguéi^  eubeordiformes  à  la  bon;  panienles 
serm^furisf ,  eorymbeueee  ;  calyee  f^nlenii^  imàuÊté  ; 
ùblamgumg  eub4$aêeepplemee,pkm€àimUe^^leiuibe:  < 
ée#iicoiyy<tis(otiities^im(esl|f<e;at%Biate^û<fitld>/nLpinw»Bou  Uâg.» 
t  7, 1842. 

La  Ciérotf  Qndret  4om  Moa  doniiom  einsonlto  uneeiMt^ 
figure  9  juslitie  bien,  par  le  riche  coloris  de  ses  fleurs,  i'é- 

Y,  V  n 


pilhète  flatteuse  qu'on  lui  a  accolée.  Il  est  déjà  introduit 
chez  plusieurs  de  nos  amateurs  et  mérite  de  Tètre  chez 
tous.  Naw  r^ens  amuMicé  il  y.  a  k>i|g;t^pn|y  éaw^  notre 
tome  m,  et  nous  en  avons  dès  lors  proclamé  tout  le  mérite. 

Il  croit  dans  les  bois  de  Sierra-Lëone,  où  il  a  été  dé- 
couvert,  en  1838,  croissant  dans  un  sol  graveleux  et  com- 
pacte, par  un  domestique  de  Mt  Wbilfield,  Il  n'atteint  pas 
une  grande  hauteur  (3-4  mètres) ,  et  ses  fleurs  paraissent 
varier  de  nuanoéselM  tatiatMedes  dirait  terrains  où  il 
prend  naissance;  du  ruoins  ceci  résulte  des  observations 
sfàoà*èa$  du  voyageur  qm  Bous  vfinoQS  de  citer.  Il  fleurît 
en  décembre  dam  md  pcys  natal  et  vert  la  même  époque 
dans  nos  serres. 

Cestun  arbrisseau  à  tige  grimpante,  sarmenleuse,  cy- 
lindrique dans  rage  adulte ,  subdéprimée  latéralement  pen- 
dant la  Jeunesse, ranriflée, ghbredamtoniesMS  partiea ; 
à  feuilles  opposées,  amples,  ovales-oblongues ,  subacu- 
minées  ou  aiguës,  arrondies  ou  subcordi formes  à  la  base^ 
fiMPtMpMt.  (MMtttlées  ftw  borda»  d'ua  vert  MmfarOv  subluir. 
aant  ;  à  nervules  latérales  suboppoaées ,  arquées ,  dietatitea , 
enfoncées  en  dessus,  fortement  saillantes  en  dessous,  sur- 
tout la  noédUm^  Elles  spoi  criblées  sur  I4  face;  inférieure 
&vmm  mnàiikaà^  de  tm  petitea  gtendea  er>foMooo  »  no» 
visibles  sur  la  supérieure,  mais  qui  la  rendent  l^èrement 
raboteuse.  Le  lirhbe  de  ces  feuilles  atteint  et  dépasse  sou- 
vent une  longueur  de  18  centimètres  sur  une  largeur  d^ 
8  i  9;  leur  pétiole  est  court  (  environ  3  ceAlimélreiï)^ 
iSJkmÊL ,  «n  peu  «snflé  àm  baie  et  i  «m.  poif»t  d*iM«flîoa 
avec  le  limbe ,  légèrement  aplati  en  dessus,  cyHndv tque  en 
dessous. 
PMiieules  dlehotomâaîrennent  mrymbeuses ,  terminales, 
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tant  dam  Imt  atesolla  une  flear  solaire;  bnclèes  é(»ara«B  » 
très  p^iltt»  djAaIées»  rênfléai  à  la  baae»  nboléea  ;  pédoneiite 
propradela  fleur  pins  Ung.  Calyce^ilipraalé,  éoufl',  vert» 
et.  rcwedttne  aprà»  U  diiite  de  la  eoMHe;  tobea  Maopant 
la^moHié  de  aa  lengueor  totale.  Plaups  d^un  reàge  eoeeiné 
twd  vtf  et  tf gèrMwat  ? iotacéaa à  la  gpiy  (»)>  TiAegitIa, 
aUoogé ,  MimdîbuHfiMiae,  rotti^eâlffae^;  lobea  liiabairea  éia<* 
lés,  défléchis,  ablotigBi'arroiidis,  aubégeav,  deux  aupé- 
Tiewi  k  peine  pim  bnga;  iMia  faMérieerà  dèHéeMa,  déht 
le  médita  4>SmH  au  inlliea  et  à  rentrée  de  la  ferge  4n 
tube  un  rffsêim^nt  eanaèioaài  et  d'une  leftniie  plas  fbMéa 
que  la  couleur  du  pétale.  Ce  renflennent  est  également  ap- 
parent le  long  de  la  partie  apicUaire  interne  du  tube  floral. 
Quatre  étamines  didynames ,  exsertes ,  dont  les  filaments 
grêlesy  verdâlres,  subulés  S  la  base,  déclinés  et  ascendants , 
sont  insérés  à  l'entrée  du  tube;  anthères  ovales,  médi- 
fixes;  style  allonge,  cylindrique,  grêle,  verdâtre,  plus 
court  qi}0  la^étaaiMiw;  slignata  bifiieiitoiititeeJMilons 
subulées,  très  finement  papilleuses.  Ovaire  inclus,  oblong« 
arrondi ,  quadrisillonné  en  croix ,  incomplètement  quadri- 
loculaire^  ou  pbilèl,  pbii^  6lre  ex*et ,  uiAloeuhire,  et 
renfermant  un  douMe  piaoenfeaire' bifide  et  opposé,  à 
chaque  extrémité  repliée  duquel  sont  aliacb^s.  en  dehors 
les  ovules  géminés.  (Voir  la  f|g.  1  ^  jflm  a^açte  que  c^le  <(f 
la  planche  anglaise.)  Après  Tanthése,  les  placeaHaiiaa* 
changent  de  forme ,  s'épaississent  et  deviennent  libres. 

Il  ai»ccà<|eè  «eiavaii'e  une  drupe  baccilbrme ,  d^un  viert-  . 
noir,  eaviromié  k  la  base<la  caiyce  persistant,  légèrement 

(1)  Pédonculei  tertiairct.  —  Lkm.,  DieL  univ,  de  bot.  Inédit 
MMUliiie  dOMaM  aVa  Mpa  imiitr  ta  riebe  ntisnee. 
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aoom ,  devenu duifoo , rôiigeftlre  (el  non  immuté,  comme 
le  dît  rauleur  anglais),  et  conlenanl,  par  atoriement  «eu- 
leme&l ,  nne  ou  deux  nuculeft  (dana  TindWidu  cnltiTé). 
^  On  .voit  Eacilemeni  que  celte  carganisation  ovairienne 
diffère  eMeniiellemeni,  comme  d'ailleurs  le  fait  également 
remarquer  H.  Lîndley,  de  celle  qu'on  attribue  au  genre 
ÇleroéeméroÉ  pro|>rementdil,  el  indique  que  les  caractères 
génériques  dudit  devront  être  réeiaminés  sérieusement; 
peul-étre  méuie  sera-t-on  amené  à  le  diviser. 

CaJture  oniinaiffe  des  pianles  de  serre  chaude  ;  compost 
ryAe^  arrosementaeiseriÉguages  fréquents  en  étéj  repos 
en  hîver.  MullipCcation  de  boulores  et  de  graines. 

Ch.  L. 


ROSàGE   triomphe    de  MULHOUSE. 

MMMMttmHt|71l.(ARB0Mnni),  TAVBVAs  ■tseiHa. 

Éttm.  Voy«  loroe  !•%  p«^  255. 

FamiUa  des  Érmoè^,  Mbu.det  Rhedadendréei. 
Pésandrio-Manogynie. 

ËARicT.  Qéntmn  Voyei  ct-deif os ,  //  c. 

CâiACT.  tPteif.  Variété  hybride  obtenue  par  croîseneot  des  R.  arboreum  el 


r 

Parmi  ces  milliers  do  variéiés  ou  d'^y^rides  qui  enva- 
hissent chaque  anné^  nos  jardins,  il  est  difficile  d'en  voir 
une  plus  élégante,  plus  florifère  et  d'un  coloris  aussi  par- 
ticulier. 

A  ces  aitrails  inconiestables  ce  nouveau  Bosage  jotniuue 


.r.-^. /•..'../  u'ir 


v^lâtion  vig6t)reuse,  une  rusticité  parfaite;  avantagés 
qui  le  recommanderont  Tortement  aux  amateurs. 

Un  feuillage  an»ple  0i  d'oa  verl  foneé  à  la  fiiee  «iipé- 
riMK,  ptos  pAle  et  eiiblé  en  dessous  de  veines  finement 
réticulées  et  d'une  teinte  plus  foncée;  (les  coryniibes  ter* 
mioaux  très  volumîneax  et  formés  de  nombreuses  ef  très 
grandes  fleurs  blanches  délicatement  rosées  au  bord ,  et 
dont  le  lobe  supérieur'  est  occupé  d'une  large  macule 
brune,  mouchetée  d'une  nuance  plus  prononcée»  telles 
sont  les  particularités  qui  distinguent  cette  plante. 

Ce  beau  gain,  comme  nous  Tavons  d^à  annoneé  phis 
haut  (iVî^c,  page  127),  a  été  obtenu  par  MM.  Nap.  et 
Âug.Baumann,  horticulteurs- pépiniéristes»  doat  nt^ 
avons  maintes  fois  recommandé  la  aniaoR,  àBdlvUleraeià 
Mulhouse,  et  se  trouve  en  ce  moment  à  la  disposition  des 
«onéreux  amateurs  dé  ce  beau  ganre. 

Il  peut  parfiittemeni  bien  passer  nos  hivers  à  Tàlr  Ilbnsi 
frtanté  en  terre  dé  bruyères  et  à  mi-ombre. 

Ch.  L. 


RBNANfHÈRB  À  FtÉURS  COCCINÊBS. 
RKIVANT^llAfOQCGUffiA/     .. 

Éttv.  Ren ,  i«;  rogooii  ;  anîheta ,  inthère  :  fomie  dcf  jiolliQiaf» 

Famille  des  Orcbidacéos,  tribu  des  Yan^é^i*  : 

Gynandrie-MoiMUidriç.  :^^ '\  .   i 

'  CaIuot.  «iitii.  Rinanthira  Lomu,  FL  Cochinth.9  lU  5S1.  -^  Périgané 
étalé*  plia,  dont  k»  éhiOom  eitérîearw  MnéiiffCf  t  Iti  kléralis  MCVMt  plai 
m^^^Jm  MfkfjmmÊtrmm  »  impi^jHii.  laMtei^t  HiNsnÉ» 


WO  ir^f  MOLI 


I  n^BMtt«  «rtfenlé  éUft^paiMouiit  h  gg^Mm^kU^^ 
htâ  9  dont  rinttnnédUiré  charao.  Gynoêtème  drefié»  aiMi  eoart,  aptère.  An- 
tA^rebOocaMre.  PoUMet^  Ùfobte.  CàvidUute unique i  giandulê tuUnm^ 

%  JVy/toi«iifiMWi,>'4nftèr#<i 
p^l^ifflf^  ^Mnmnn  n§f  iiii  fiiaiMDC  AaïUaiMt  btfida  ao  I 

h.  JrachmmtKi  :  aothèra  bOocolaire,  PoUiaiaa  MMMaca  |ftr  deu  tUa* 
nanti  èUitiquat.  iâroe^if  if  IIloiii. 

È»H.icB.,  Cen.  PL.  1478,  tiSuppl,,  S. 


fmdicimtê;  radnai  époiaeif  Umgum;  feuillaa  ^eifiiat,  cA4mMiafy  corî*- 
c«f  t  échaneréet  au  $<mmet  ;  panieoles  ramêtue$ ,  Uuéraleê  ;  flenrt  eoeeinén 


Par  l'ampleur  de  aea  fm^mÛM  et  la  aamteie  daa  tami 

deur  el  la  délideuaa  odwr  de  calMiâi  «i4a  pv  ai« 
pari  élancé  et  curieux,  cette  plante  est,  tans  contredit, 
une  des  plus  belles  Orchidées  connues.  Quelle  que  smt, 
néanmoins,  la  beauté  de  cette  plante,  on  la  rencontre 
rarement  chez  les  amateurs,  qui  ne  la  voient  presque 
jamais  fleurir  entre  leurs  mains,  fiuite  des  soiss  spéciaux 
qu'elle  réclame.  La  culture  en  est  cependant  aussi  simple 
que  fiicile ,  et  à  Mt  égard  il  nous  suAra  de  signaler  com- 
ment on  la  traite  dws  les  serres  du  Muséum  d'bistoire 
naturelle ,  où  nous  avons  fait  faire  le  dessin  ci-contre. 

Fixée  sut  un  ttoac  d^rbre,  Mtôur  dtiquel  elle  enlace 

«es  nombreuses  et  soiKdtisMchles ,  eil*  est  depuis  plusieurs 

années  placée  dans  un  coin  4'mie  txceUmie  $erre  tmpitée^ 

«n  eltoMt  «qiûsée  à  une  me  kuBîàm»  et  dana  laquelle  ta 

-thiWMMili»u»iiiiiiBMiiiili»^ 
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' •  oti  8  dëgrés^O^R.  Dâins  ceMe  ^utiion  v  elté  ne  i 
-jamais  d'émettre  chaque  année  «ne  ou  pltideors  paniaules 
florales,  de  Teffét  et  tfa  volame  desqoelfrle  taMoriwtt 
'  M  Mre  une  Juste  féée  en  jetant  m  eovpd^eail  tof  la  fig««6 
rédiitte  que  nous  avons  jointe  prte  du  rameau  dt  Mis 
dans  notre  dessto.  De  fMquenIs  baâstnages  penduM  la  Mte 
saison ,  privation  presque  totale  d'eau  et  repos*  en  Mfsr, 
et  surtout  une  position  éélaîrée,  lettessont,  c6nmie  en 
le  voit,  les  exigences  de  sa  culture. 

La  Jf^itonfft^ra  càcciàen  crdt  dans  la  Ghiiieméridio^ 
nale  et  la  Gochincliine ,  où  eneaétédéooutertapour^la 
preitafère  fois  par  Loureiro.  Les  indigènes  en  connaissent 
tout  le  mérite;  ils  la  suspendent  /dans  des  cwbeHIes,  ait 
plafond  de  leurs  maisons,  pour  jotair  i  leur  aise  du  IMI 
eflfet  et  de  rôdeur  délicieuse  de  Ées  Aeurs.  SAn  Inirodoo- 
-^n  en  Curope  (  Angteterre*)  date  de  'inT,  et'  eépetidant 
eue  est  rare  'dans  les  coHectioris ,  par  les  cânaes  que  ams 
I^Mom  éhOiMdés.  EfàMésôn  i^ys  natal  'rfle  grimpe ,  aki 
moyen  de  ses  robustes  racines,  sur  les  arbnês,-  «a  Mmife 
èur  Aek  rMièrs.  BHe  pafMti  atteindre  une  grande  ftadtèury 
èàr  hiidlftdu  dont  ninjs  paHoha  n-a  pas  moins' de  «Mq 
mètres. 

Tige  flexueuse,  cylindrique,  nue  inférieurement,  sub» 

breuses  et  grosses  racines  allongées  et  tortueuses;  feuilles 
charnues,  distique»,  èUèrtgbes ,  subptaiies ,  engainantes, 
non  veinées,  subtuisantes,  d*un  vert  sombre,  oblique- 
ment échancrées  au  sommet.  Panicules  latérales  (apici- 
laires)  'tt^'âftiplës,'tMilllA)  ffiÉAf«<tli^ 
amples,  beUei^»:iodnaHaÉ.,OwaiHieslirièvM(ient  pédonculég 
6-8illonné,  d'un  rouge  pAle.  Divisions  périanthiennes  éta* 
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qwtm^  trob  dupèfieiirtB  dressées,  apposées  en  tiriientt 
<^iongttes*iiiiéairds  (rinlerniédjmre  plys  langue,  spaUiti- 
Me) ,  jeoMs^  nsuieaiéei  oii  ppi^ciiiéas  de  rotige  doot  une 
MqMe.ladbQ  eceupe  le  base}  deui  mfi&rieures  beaucoup 
pliii  fraudes»  pendanies,  onguieulçes ,  lancécrfôes»  ob- 
I,  landulécs  vers  te  mUîeu,  marquées  longiludiuaie- 
de  trois  lignes  parallèles ,  d'un  pourpre  coectnéy  viC, 
pAlîssam  sur  les  élévalions  produîles  par  les  plis  de  Toa- 
dulalion  médiane.  Labelle  très  ooiurl,  saceiforme,  arti- 
eulé^aym  le  gynostéme,  irilobé;  dont  les  lobes  latéraux 
dressés  y  tronqués,  naeulés  et  lignés  d«  pourpre}  rioter* 
médiaire  spaihulé,  réfléchi  et  calleux  à  la  gorge.  Gynos- 
léme  sen^i-cylindrique,^  aptère,  dépassant  le  labelle,  à 
b#fd  antérieur  avançant  au  dessus  du  stigmate  ;  oelui-cî 
eriux,  subarrondû  Anthère  terminale,  opercabire,  obtuse, 
nBUaciihûr»,,  semi-bifalve  en  arrière.  PoUîaies  deux»  a»- 
rMdita,  rénilbraes,  biieliées  poslérieui^easent;  gbodule 
trianipiiiAre}  caudicule  diaphane,  suhélijstii|iie  el  Nsser- 
féeau  BÛIieu. 

On  peut  se  proeursr  eetle  belle  plante,  i  un  prix  liés 
nodéié)  ehex  MM.  Cels,iParts;yanHaatte^i6aod,«le. 

Ch.  L. 


ARTICU^  ORIOMAUX. 


BB  Uk  GULTIIMB  M»  KASnnB»  TMWKALE^ , 

¥•  W^^  inféi#ia*aMlOiifMaoi|^np|^        npua» 


à  la  culture  des  plantes  dites  de  serre  chaude,  et  en  par* 
ticulieràcelle  des  Orchidées;  préjugé  aussi  funeste  à  l'hor- 
ticulture en  {i^Déral  qu'aux  intérêls  des  jardiniers  et  nnt 
jouissances  des  amateurs  en  particulier;  préjugé  dont  il  est 
du  devoir  de  V Horticulteur  universel  de  démontrer  l'absur- 
dité. Nous  n'y  avons  jamais  manqué  dans  Toccasion ,  et 
nous  la  saisissons  encore  ici  fort  opportunément. 

La  culture  des  plantes  tropicales  a  toujours  effrayé  les 
amateurs  par  sa  difficulté,  par  sa  cherté,  dont  lar  cause 
première  était  une  grande  dispensation  de  chaleur.  Cette 
assertion,  répandue  à  dessein  par  quelques  intéressés,  et 
qui  a  malheureusement  trop  long-temps  fait  loi ,  est  évii- 
demment  erronée  ou  au  moins  considérablement  exagé- 
rée. Nous  ne  pouvons  développer  ici  cette  thèse,  dont 
toutefois  nous  avons  souvent  entretenu  nos  lecteurs.  Nous 
leur  dirons  dope  encore  une  foîs  volontiers  qiue,  règle 
générale,  tqut^  les  plantes  des  tropiques ,  et  les  Orchidée^ 
en  particulier,  ne  demandent,  chez  nous,  qu^nu  ou  poUit 
de  chaleur  pendant  l'hiver,  et  qu'il  suffit  de  ne  pas  laisser 
tomber  la  température  de  la  serre  au  dessous  de  6*8  degrés 
4-0  R.  pendant  la  nuit  et  10-12  pendant  le  jour. 

M.  Neumann ,  chef  des  serres  au  Muséum ,  a  fait  faire 
un  grand  pas  à  la  culture  des  Orchidées,  et  parmi 
plusieurs  perfectionnements  qu'il  y  a  apportés  avec  l'in- 
leiHgence  qui  le  distingue,  c'est  lui  qui  le  premier  a  es-* 
sayé  d'en  cultiver,  d'abord  en  serre  tempérée,  puis  en 
serre  froide,  des  espèces  qui,  cependant,  ne  végètent 
que  sous  les  tropiques,  mais,  selon  toute  vraisemblance, 
à  d*assez  grandes  hauteurs. 

C'est  ainsi  que,  depuis  plusieurs  années  déjà,  on  voit 
dans  les  serres  tempérées  et  froides  du  Muséum  : 


8M  VmâftKmjrÉo^  i^VBxani 


Serre  froide» 

Wj^i  MioM  Miiaiiria  acntipeUta 

Gsliâ  btuaritna  Epkkodfim  pifloria 

Aeropera  LoddigMii  Lnlia  ip.  e  HexiOt 

A>bralia  bMoito  Ab.  Ba.  Etc. 


5<rr0  imp4ré9» 

Lasiia  yrandUlori 


^ranavolt  glivetf  - 

Qneidhun  OeaaBpooii  km.  Ba.  CatOaja  eordata 

—  earthagineiiM  Maiillaria  faseala 

—  brachjphyllimi  Epideodrom  ciliatoin 


—        pacbyphylluni 
PhifoanaariatM 
Yanda  RoxborghH  Etc.  , 

Dioema  jiol  jbolboo 

€eB  eiempleg  prouvenl  aatts  répKqae  qne  les  {Mrériftions 
deThabile  horliciilieiir  qoe  nous  venons  de  nolnnier  n'ont 
pM  été  trompées  (1),  puisque  le  suoeès  a  couronné  des 
tentatives  que  l'on  pouvait  eroire  tout  d^&bord  hâsai^ 
4euMs»  et  démomreai  suBsanini^t  que  notre  eoneeii 
peut  être  ausvi  avee  sueeès. 

Ch.  L. 


.  (I)  Pansi  aoe  foule  da  piaitai  fMa  M.  HaMnaim  a  aM  rtMré»  dai  aoral 
eliandef  pour  \u  envoyer  eo  «erre  lenKpéaée  ou  frokie  mua  derons  cîler  farlovl 
les  Zamidf  les  Cycas,\è»  Ckammdorea,  les  Sabal,  etc.,  etc.»  qai  désormais 
fj  eomporteôt  parfaitement  bien. 


»««IM 


OBSERVATIONS 

yaiteê  mr  îe$  âitértei  étpècet  d9  LlMAÇOlfS  qui  ravagent  Im  Jàrdini  » 
«€  DIDiCAno!!  du  plantée  muttquiUèê  Us  ^atiaehêiU  et  à  PahH  âeè- 
futllM  iU  9$  rés^W^M  de  préfêrmiiH* 

Tout  le  monde  sait  que,  par  une  pluie,  un  temps  hu« 
mide,  la  rosée,  etc.,  diverses  espèces  de  limaçons  et  dé 
limaces  (1)  se  répandent  dans  les  jardins  sur  tons  les  végé- 
laux,  le  plus  ordinairement  pendant  la  huit i  souvent  le 
matin ,  et  même  pendant  le  jour. 

Depuis  plus  de  quinze  ans  j'ai  observé  que  les  lima- 
çons se  réfugiaient  sous  les  mêmes  végétaux  pendant  Vhi«- 
Ver,  et  qu'ils  s'en  nourrissaient  durant  une  partie  de 
Tannée,  surtout  à  la  fin  du  printemps  et  au  commence- 
ivtent  de  Tété.  C'était  au  point  que  je  fus  maintes  fois  obligé 
de  remplacer  plusieurs  de  ces  plantes ,  qui  avaient  èlé  en- 
tièrement dévorées  dan«  l'esiiaoe  d*iiiK  auit;  mais  ce  qui 
m*étonnait  le  plus ,  c'est  que  la  plus  grande  partie  des  vé* 
gétaux  que  j'ai  observés  étaient  soit  narcotiques^  soit  dé- 
létères, soit  de  ceux  dont  les  sucs  sont  caustiques.  Lei 
plantes  que  ces  mollusques  paraissent  prérérer  appar- 
tiennent à  la  classe  des  Champignons,  aux  familles  des 
Solanacées,  dés  Campanulacées,  des  Ombelliféres,  des 
Renonculacées ,  des  Rutacées;  puis  celles  des  familles 
moins  malfaisantes ,  telles  que  les  Liliacées,  les  Narcissées^ 
leslridacées,  les  Polygonacées,  les  Acanthacées,  les  La- 
biées ,  les  Composées ,  les  Crassuiacées ,  Jes  Saxifragacées 
et  les  LégiMnÎAMttes. 

1         .  ^     —        — ■ — ^^ — 

(1)  Ce  MDt  lliéUce  chagrina  (  kfliw  oipma  Mdll.  }»  riiéU«e  do  boli 
(  A#/tdP  nemoro/ù  L. }  9  Thélice  dei  jardlnf  (  A.  AorltiuM  IIoll.  ) ,  ftl'kèliM 
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Il  existe  dans  plusieurs  de  ces  familles  des  plantes  dont 
Todeur,  plus  ou  moins  forte ,  est  agréable  à  quelques  per- 
sonnes cl  semble  nauséabonde  à  d^auires;  exemple  :  les 
Tageies,  \es  AclUliœaf  etc.,  dont  Todetir  forte  ne  plaît 
pas  à  tout  le  monde.  Les  limaçons  mangent  ces  plantes 
avec  avidité,  de  préférence  à  toutes  celles  qui  les  en- 
tourent; aussi  est-il  arrivé  plusieurs  fois  que  des  persoa- 
nes,  après  avoir  mangé  des  limaçons  qui  vraisemblable- 
ment s'étaient  repus  de  ces  plantes,  se  sont  trouvées  in- 
commodées. De  tels  accidents  arrivent  lorsqu'on  ne  prend 
pas  les  soins  nécessaires  pour  prép«irer  convenablement 
ces  mollusques. 

Je  vais  donner  Tindication  des  diverses  plantes  au  pied 
desquelles  ils  pullulent,  et  où  Ton  est  sûr  d'en  trouver 
chaque  jour  de  toutes  les  grosseurs ,  pour  peu  que  le  ter- 
rain soit  un  peu  humide  ou  ombragé. 


Lis  Mane,  LUhuncandidum  L. 

Les  feuilles  radicales  sont  souvent  mangées  par  les  lima- 
çons avant  le  développement  des  tiges  florales  ;  et  lorsque 
les  pluies  se  succèdent  en  juin ,  ils  en  mangent  les  feuilles 
caulinaires  et  attaquent  souvent  les  liges;  ils  attaquent 
aussi  quelques  autres  espèces  du  genre,  comme  les  Lilium 
superbum  j  japonicum  ;  mais  ils  ne  leur  causent  pas  autant 
de  dégâts  qu'aux  premiers.  Je  ne  leur  ai  jamais  vu  manger 
les  feuilles  du  Lilium  crocetinij  vulgairement  appelé  Lis 
orangé. 

Y— c«  à  gwJil—  Hliif  f  m ,  VuccA  lUamêni^a  U 

Matière  ses  feuilles  sèches  et  coriaces,  les  limaçons  s'y 
réfîiglent  en  grand  nombre;  on  les  trouve  non  seulement 
au  pied  y  mais  en  grande  quantité  dâns^ê^^i^Ups^dôigil' 
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feuilles  y  dont  ils  mangent  les  bords  et  le  parenchyme. 

|TBOca  à  HnMm  »oUti,  Vueea  flaeeida  Haw. 

-  Celte  espèce  ayant  des  feuilles  moins  rigides  et  plôs 
minces  qae  celles  de  ses  congénères,  les  limaçons  paraîê- 
sent  en  être  très  friands  ;  et ,  si  on  ne  leur  îmxAl  pas  tous  ' 
les  jours  la  chasse,  ils  n'en  laisseraient  aucune  feuiUe. 

Y— a  à  fiMdltoft  fiia^pMS.  Yucca  $tatÊceicen§  Haw. 

CelleH^i,  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente, 
se  trouve  dans  le  même  cas.  Les  plus  petits  limaçons 
couvrent  ses  feuilles  et  en  mangent  même  le  cœur,  qui  se  i 
compose  de  jeunes  feuilles  tendres  réunies  et  comme  rou- 
lées ensemble. 

Je  n'ai  jamais  vu  attaquer  celles  des  Yucca  gloriosa^ 
ahifi>Ha,e\€. 

Artkropod»  vriOé,  jirtéuropoditm  cvFrhatum  R«  Bb« 

•  Lorsque  cette  plante  est  livrée  à  la  pleine  terre ,  les  li- 
maçons en  sont  si  avides,  qu'en  moins  d*une  nuit  il  n'eu 
reste  plus  que  les  nervures  médianes.  Ses  feuilles  sont  en 
effet  longues  et  charnues  comme  celles  de  plusieurs  des 
ptentes  de  la  famille  des  Liliacées. 

A»plMdèle  ramewK,  Jsphodelui  ramoiui  L. 

Cette  plante,  dont  les  feuilles  sont  longues,  nombreuses 
et  charnues,  sert  de  repaire  à  un  grand  nombre  de  lima- 
çons; il  n'est  pas  rare  d'en  trouver  même  jusque  sur  ses 
racines,  qu'ils  s'abstiennent  cependant  d'attaquer  ;.  mais 
si  l'on  n'avait  pas  soin  de  les  ramasser,  ils  en  mangeraient 
toutes  les  feuilles  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  pousseraient. 

Je  n'ai  pas  vn  attaquer  les  feuilles  des  autres  espèces  qui 
composent  le  genre.      :     ( 
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Hemerocaltiê  Uncemfolia 


JTai  TU  souvent  des  limaçons  au  pied  de  lotîtes  les  espè- 
ces ôi\  geste»  et  n'ai  pas  reoiiar<pié  qu'ils  leur  eausentde 
dommage;  mais  quant  à  eelte  espiee,  non  seulemeui  ito 
en  mangeai  les  fisuilles»  mais  même  les  tiges  et  les  fleurs. 


4  liwnuai  iMflte,  jrfMryllir  Ij$mgifpUm>An. 
oa  mieux  6>miiiii  eapênu  Haas. 

Cest  la  plante  de  la  fiimille  dies  Ajuaryltidaoées  sur  la» 
quelle  j'ai  trouvé  le  plus  de  ces  n)oliusques,  Il  est  vrai  que 
la  plupart  des  plantes  de  cette  familte  aoi^t  cuttivées  en 
serre  chaude,  et  quoique  cette  espèce  soit  d'origine  afri* 
caine  (du  Gap)^  elle  passe  très  bien  nos  hivers  e^  pieiac 
terre,  avec  une  couverture  de  feuilles  au  pied;  mais  Ton. 
y  trouve  tous  les  jours,  et  en  quantité,  des  limaçons  tant 
au  pied  que  dans  les  fetiilies.  Si  on  ne  leur  rendait  sou* 
vent  visite,  ils  ne  tarderaient  p^s  à  les  dévorer  toutes  en 
peu  de  temps 9  quoiqu'elles  soient  longues  eté^iiises. 

Iris  (toutes  les  e8p^ce8) ,  Irides  omne»* 

Les  Iris  en  général,  qui  ont  un  rhiaôme  allongé  et  4ea: 
Teuiiles  longues  et  charnties,  recèlent  ordinairement  tine 
grande  quantité  de  limaçons;  mais  ceux-ci  leur  causent 
peu  de  dégâts,  si  ce  n'est  aux  espècies  à  reutlles  petites 
et  dél'tcAtes,  telles  qi|e  les  ira  cm<aia,  ureiiaria»  ut  à 
ceUes.de  la  section  dite  IrU  bulbemes. 

Atforwi  à  fMfllM  éê  ffraaM»,  Aeonu  graminevM  Ait. 

Celte  piaule,  d'origine  chinoise  ou  japouaise,  a  des 
feuilles  étroites ,  sèches,  coriaces»  mail  très  touffuea^ 
ses  tiges  aromatiques,  couchées  sur  twre,  forniMi  mu 
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épaU  gazon»  servant  de  refoge  aiix  Kiqaeons»  qui  hi  m* 
apeotenL 

on  PÊTÊÊctSt^  A'OfitBt ,  Potygonum  orientale  L. 


J'ai  souvent  vu  cette  plante ,  soit  jeune,  soit  adulte,  et 
haute  de  ^  à  3ft  eontifBétras,  éu*e  nuKigée  pendant  tine 
nuit  jusqu'à  la  racine;  J'ai  remarqué  aussi  que»  plantée 
dans  un  terrain  sec,  où  elle  n'était  pas  arrosée,  les  limât 
çons  ne  l'attaquaient  pas. 

^smwii  à  rmcÊûÊm  oootowmiai,  Polygonum  Mrorittm  L. 

Les  limaçons  s'y  réfugient  en  grand  jfipmbf^ ,  mais  Uè 
lui  causent  peu  de  dégâts. 

OMiDt  à  Hwrfll—  powrptt»  )  Rumex  pwrfntreui  Ponu 

Getl^plantet  ainsi  que  le^finmeo^imipai»  L.,  Osiîlla  à 
feuilles  crépues,  recèle  aussi  une  gr^inde  quaolîlé  d'JimH 
maux  de  ce  genre.  Les  autres  Afimei; ,  dont  nous  cultivons 
plus  de  quarante  espèces  au  Muséum  ,  ne  m'ont  pas  paru 
les  attirer  auUnt  que  les  deux  préoilées ,  dont  ils  mangdnt 
qi^lquefois  les  feuilles. 


)  Ptantago  maritima  L. 

Cette  plantjB ,  ayan(  des  feuilles  charnues  et  persistantes, 
récèle  en  toute  saison  des  limaçons,  qui  toutefois  ne  k'at4 
laquent  pas. 

)«  ManthuM  ipimotui  L. 


Celte  espèce,  ainsi  que  VAcaf^thus  spÎMêiisirims,  n«P«» 
sert  aussi  de  repaire  aux  limaçons.  Ils  n'en  mangent  pas 
les  feuilles  ,^iii  sent  épineuses.  Il  en  est  de  même  pour 
l'ii^lKAi»  nM#i}  niais  comme  l'hiver  en  délr^itt  eh^ie 


; 
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année  les  feailles ,  ils  y  retient  moins  long-temps  cnchés. 
Il  n'est  pas  Tacile  de  les  saisfr  entre  les  feuilles  touffues 
des  deux  premières ,  a  cause  du  grand  nombre  de  iM^ntes 
qui  les  hérissent. 

Mtmgm  à  ii^ln  M^hkm,  Stéôia  patfàla  Obit. 

Les  limaçons  sont  très  avides  des  feuilles  de  celte  plante. 
Lorsque  tiennent  les  premières  pluies  du  printemps,  il 
n'est  pas  rare  de  voir  le  cœur  de  la  plante  mangé  jusqu'au 
collet,  malgré  la  chasse  qui  leur  est  faite  tous  les  jours. 
C'est  pendant  la  nuit  qu'ils  viennent  exercer  leurs  ravages. 
On  en  ramasse  un  grand  nombre  le  matin  au  petit  jour. 

■— n  «'Btfetopis,  Sahi0  EtkMpis  L. 

Cette  espèce ,  comme  la*  précédente,  malgré  le  coton 
dont  tes  feuUles  sont  revAlues,  est  de  même  dévorée  par 
les  limaçons. 


Bmmg%  4m  «m»  eoaltws ,  Saitria  bkotar  Lamk. 

Leslimaçom  en  mangent  aussi  les  feuilles  et  les  tiges. 
Sur  plus  de  quatre-vingts  espt^ces  cultivées,  ce  sont  les 
trois  plantes  que  nous  venons  de  citer  de  ce  ^enre  qu'ils 
semblent  préférer.  Chaque  année  ils  en  mangent  les 
feuilles  et  souvent  même  les  tiges,  malgré  les  soins  que 
Ton  prend  pour  1^  ramasser  exactement.  J'ai  remarqué 
que  tous  les  genres  de  la  famille  des  Labiées  en  recelaient 
un  grand  nombre.  Je  ne  sais  si  cela  lient  à  leur  odeur 
aromatique;  mais,  du  moins,  dans  les  plantes  des  autres 
genres,  ils  n'attaquent  ni  les  feuilles  ni  les  tiges. 


Gelteespèceesl  ligneuse  ;  les  feuilles ,  et  souvent  les  tiges. 
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en  sont  mangées  avec  âvidUé;'les  limaçons  eh  sont  très^ 
friands. 


Quelques  soins  que  Ton  prenne  tous  les  ans  pour  pro* 
téger  celte  plante  contre  Tattaque  nocturne  des  limaçons, 
il  est  toujours  difficile  de  ta  consérter.  J'ât  souvent  remar- 
qué qu'aprèâ  Ta  voir  couverte  pendant  le  jour'd^iine  clocbâ 
de  verre ,  on  en  trouve  dessous  et  au  pied  ïé  lenfdenDaiti 
matin.  Ce  fait  est  d'auiant  plus  remarquable  que  cette  es-* 
péoe  ainsi  que  la  précédente  sont  exotiques.  Je  n^ài  JanMis 
vuque  lesautreëjespéoes  du  même  genre  aient  été  mangées» 
Ce  sont  toutes  des  plantes  dététôres. 

Ifiottoif  à  plwirani  valvs»,  ffieotiana  multivalviê  Bot,  Rmut. 


Si  au  premier  printemps  Ton  ne  préservait  pas  les  jeunes 
pieds  de  celte  planië  de  TaïUique  des  limaçons,  ils  les  dé» 
trairaient  pendant  une  seule  nuit.  Je  me  suis  vu  souvent 
obligé  àê  semer  la  plante  plusieurs  fois. 


,  Nje^^iama  mi^r^ntkt^  ]f4li. 


Cette  espèce  est  aussi  très  souvent  mangée;  iln'en  rest^ 
quelquefois  même  pas  une  tige. 


*  4  valiw»  HtmaàfÊm  ^fmiârlmivto 

Celte  planle  ainsi  que  les  deux  précédentes  6ont  cellcii 
que  j*ai  remarquées  comme  étant  mangées  de  préférence 
aux  autres  espèces  du  genre^  qui  ne  laissent  pas  d'être  très 
nombreuses.  J'ai  rarameot  aperçu  des  limaçons  au  pied  de 
la  Nicotiana  tabacum  L.,  tandisqu'ils  se  réfugient  en  grand 
nombre  au  pied  dos  atitres  plantes  dû  genre,  sans  ntrire 
en  rien  à  leur  développement.  Totirle'  tnonde  aiall  qneliei 
V.  a  2 
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tatacg  spot  des  plaQi^*vire«ui^  et  n^reoUqiiei,  %tc^ 
Je  n'ai  jamais  vu  qu'ilsaieni  mangé  les  feuilles  desiVù»? 
tiana  ruêiica  et  ghitinosoj  espèces  qui  sont  employées  aux 
mêmes  usages  que  la  ïfieoîîana  tabacum  (le  Tabac). 

FétvBto  à  ÛÊwn  violettat ,  Pétunia  tiolacea  Linor^ 

Celle  vtofUe  e^  soMveul  altaqoée;  ei  kitsque  tes  pi  mes 
piiotaiMère^  oontiiui^Qt  pendant  plusieurs  jours,  il  n'est 
PdS  raie  de  voir  les  tigen  disparaître ,  grftqe  à  ravidilc  dw 
Umaoaos,  qui  en  dévoreiit  toutes  les  parties.  Je  ne  les  ai 
jqviaîs  vus  manger  celles, de  la  Pétunia  nyctMgjj/nifiqra  Jus. 
Slleleur  sert  de  refu^o,  saos  qu'ils  en  attaquent  les  feuUks) 
mais  il  n'en  est  pas  de  mdme  des  variétés  obtenues  dans 
nos  jardins. 

*   D«t«ra  poome  épi— te ,  Datura  tîramonium  L. 

Cette  espèce  »  ainsi  quetoutes  celles  du  genre  sans  exeep- 
tipn,  est  susceptible  d'être  mangée  au  moment  de  la  ger.* 
mination  et  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  atte'mt  la  hauteur  de  1S( 
à  16  centimètres.  Il  en  est  toujours  ainsi  au  Qommencement 
du  printemps,  lors  des  premières  pluies  douces,  et  pendant 
Ifm^nées  de  la  nuit. 

1^  StramotUum  et  toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  es.* 
sentiellement  narcotiques  et  vénéneuses;  j'ai  souvent  ob- 
servé tes  langMS  IvMea  luisantes^  ai  vio^uay>ei  que  les 
limafions  avaient  laissées  derrière  eux  pendant  la  nuit 
pour  arriver  de  préférence  au  pied  de  ces  plantes. 


Atropa  nutndragora  Lmn. 
ou  mien  Mandragorm  vfrmUU  BanfiMt» 

Celte  plante  est,  comme  on  le  sait  »  très  caustique  et  très 
vépéneusei  sesTeuill^  néaiunoins  sont  aouvetu  nmngéev 


point  qu'il  «'m  «Ma  qMlqMliis  frim  ttn^-la' kue  île  Ud 
nervure  «MiM^^jle  n^ai  jaiMÎB  vu  l«i  IkMçdw  mi^âlliith^ 
quv  tes$riiU^  II»  MféfugMnt  aimi  trt  m  gmiMle  qti»* 

nWf  J«  i|*»i  9m  fefiiwqué  ^'ili  em  mmA  lunak  mégé  lit 


{La  fin  à  un  prochain  niOnétû,) 


<Hi,i».ti 


0EVs:rÉ:n£  festival  QtiNQtieNNAL  ins  gand. 

n^  BMpotMom  4m  la  floolété  r«f«to  «'agriMlMrt  ft  «•  iitip^inf^ 

DEGAND. 
—  Mar$  1844.  — 

(Qit0l<Bies  coMUèraaoni  géofralM  mr  \m  SpàkH  é'twf^mlttw  frmgjîtw , 
et,  en  particofier,  de  Paru.) 

C'est  enoon  mus  l'io^iienM  des  nieryelUM  ioMles  mm 
nombre^  c'esl  tysat  encore  pour  aimi  dira  SMi  leA  ]!MÉf 
ces  milliers  de  végétaux  dont  les^fleim  Mltemes  Upufta*^ 
méem  revêtaient  p9r  npyriafles  ot  MUaitMMvaUM  lefthuM 
murs  du  Casino,  que  i^u^  écrivons»  qiMM  jours  âpste 
leur  disparition,  oes lignes «ptforeÂsl^  béhsl  dMsplM** 
deurs  végétales  qui  npueaiile«liéte«ieirt  thMrJhé  pendaM 
trois  jours* 

Au  spectacle  éblouissant  d'unn  isito  magnifleMeè  viégé- 
tale ,  de  cet  immense  salon  (1) ,  d6sorA  d»isloale^,M  Imh 
gueur,  dans  tous  ses  compartimMts  et  sur  toulfs  $es4SMei,' 
de  bas  en  haut  j  de  plantes  exotiques. d'une  (Swieei-é'tHie 

■'     ;         '.[    l      ■'       J'    ,     J''!      1'  , *     t   'J  9<**""    <■»■"■■'   1'*' 

(0  Long  4t  plus  de  100  mètnt  el  lai«e  de  10  «Dvitott. 
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iii|ulHiM  ▼ritwènl  taHnfriMMê,  on  te  sotit  tolofrfleRr 
«kl  Uaïupbftefgr  «âgia  4iM  16»  clmudte  «l  «olupliiéiise!! 
Qtmréci  nrtqftroiiiaalei  da  gtobé.  £t  puis ,  qiiel  eDftfraste  ! 
Aii<i€hoH  un  cM  brumeiix  >  toutes  ks  rigoears  de  llii^er, 
le  trmà  i  les  'pM|iet  gitchileft  et  ationdantM  ou  une  neige  é 
firM.flooont;  mu  dedans  des  millioM  de  fteure  frftldleB , 
éblouissanteg ,  MféMit  eomme  d*ttn  rtdie  tapis  les  hauts 
murs  d'jMie  salle  immense,  el  émettant  au  loin  leurs  eni- 
Tran^  parfums  l..« 

A  la  lecture  de  ce  préambule,  ceux  qui  n'auront  pas  eu 
Tavantage  de  jouir  dti  conp-d'osft  que  nous  avons  cherché 
a  esquisser  pourront  nous  taxer  d'exagération  ou  4'une 
emphase  toute  poétique  :  nous  en  appellerons  au  témoigna- 
ge de  toutes  les  personnes  qui  ont  assiste  à  ce  speclacle; 
il  n'en  est  certes  pas  une  qui  ne  pense  comme  nous. 

Et  cependant  la  ville  qui  donne  au  monde  horticole  le 
nobleexempled'unesi  splendide  exhibition  est  tout  au  plus, 
potiUquement  parlant  ^  une  ville  de  second  ordre!  Ce  n'est 
pMtt-uM  capitale ,  et  elte  renferme  â  peine  SO^OOO  âmes. 
IfMrOahd  est  une  grande,  belle,  rieheet  industriëBse  ville, 
qu^Mte  ftitmidh  hêoreuse  Tavorise  encore  ;  quatre  rivières 
lijnÉpeàten  iiMiiittMtudedlles(l),  et,  comme  autant 
à^iartàm^y  VieMMOl  y  apporter  rabondance  et  la  vie,  en 
Hiâyie  lBili({&(|tié  soii  chemin  de  fer,  source  plus  grande 
tadbw^é  grMdeiir  et  de  prospérité ,  la  mettra  bientôt  en 
communication  avec  toutes  les  grandes  villes  de  TEurope. 
-  |Ofi  leMit,  i  réiemel  honneut-  de  la  Belgique ,  le  goût 
dfliat>t»(Meft«^^i«ur  culture  est  pour  atnst  dire  inné  dans 
ç^^i^M  t^ays^  :  :or  il  serait  à  peu  pt*és  impossible  aujour- 


.a)<UM«ise»laJ.|HU  Mwt  €t  TBieMili  ^  plos ,  an  eaul  la  met  en 
coiiiiBttQi''itkNii  «vee  Bnum.    ^  . 
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d'hiu  de  filer  une  4at6  prépM  à  Tap^artlfo»  |lai«î  lit 
Belges  do  la  première  ooUec^ion  de  plaaMu:  Leur  lûMoMm 
ne  déd^âgne  pa^sde  deseendre  àc;ia6rgraei*iix  détatti,.el 
nous  apj^end'  qœ  dès  16S0  um  société  jardinif m  i?éiaal 
constituée  à  Bruxelles  sous  Tinvocation  de-saiofe  B#ra« 
Ihée*  Ce  Tait  démontre  sans  ocMibeslecluaJeDoât  des  fleirs 
devait  aveir  exUjté  déjà  depuis  k)ilgrMfB()s,  et  atcar  fidl 
mâmç de  grands  progrès,  pour  perneurei-jube  liBlie  iiiiU^ 
tuiion  de  s'établir.   ...  / 

Cest  qu'aussi  le  jardinage  a  étç  deiout  tempa  diiea  no» 
voisins  regardé  coomie  une  profession:  bonomMe,  baa 
princes  et  les  grands  ne  dédaignaient  pas.de  $e  mêler.  Ana 
jardtniecs  ^  et  on  lit  ave&  intérAt  Jes:pAua  gnnds  «ohm  An 
pays  aur  le  r€|[iaure conservé aveo aoio  delà  omO^Q  q^ 
nmis  YMond  de  citer.  cGbaque  aMée#  dit  M.  Cbariqss 
Morren  (1),  à  qui  nous  empruntons  ces  détails ,  il  y^avail 
une  QXfloaiJîOD  de  quelques 'fldttni'à  la  ftte  de.ente.ai^nle  ; 
eMe  se  fs^isaiLàréglise^  autoiiur4jaPjiiiage4e  la  owrtjfiie  (a)r«r 
Cette  société  subsista  ju«qu'en  17M|  époque  où. ie^InaU- 
tutions  humaines  Curent  si.profondéifieat  secouées  qt  rfv 
nouvelées  par  la  révolution  f]Nnoû«e«  .         ; 

Qv^nd  enfin  le  aoiide  politiqueifiit  fecmatitiié  iA  mi» 
sur  des:  bases  tranq9Ules  »  sinon  aulîdfls  9  le  go^l;4ei  l^bwr-; 
ticuUure  suivit  le  mouvement  desicbMeSt:^  c^ajriwlftt 
plus  vif  quo  jjiniais.  Gaod  donna  l'exemple  »  et  dès  18Qft 
elie^tréa  dana  soa  sein  unesooiétéjréguliére  d'Iiorikuliuror 
qui  depuis»  et  de  nos  jours,  a  atteint  des  proporlMiisim^ 

■    ■       '1      '  I  ■       I  I         ' ■■      ■■       1   ■     ■       1,11     ■      ■        ■        .L         11  iV  H,      If 

(I)  ProTefeieiir  de  boUnlfM  à  lU^trenité  de  liéfe  «I  Mliiitl4rteibi|^M|iliT 
gu^  Chex  ee  saTUit,  les  étade»  profondes  qa'eiîge  robierTetloo  de  la  naturf 
n*0Dt  pas  exda  rétiooelle  poétique  1  00  loi  doit  no  recueil  de  ?en  estimés  «  dans 
Itqnd  on  remartiae  une  vie  Ab  Liinié« 
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,  U  suflra  et  direqua  la  prerinièneMposilioh  qu^elle 
it  <t8M  I  flltfri€r)  «ompttiii  &  |WfM  une  iventoine  de  pdan^ 
166 1 61  que  ta  dtrniàre»  celle  du  mois  de  mets  dernier,  en 
eArak  wn  nombreux  ifeoMeurs  plus  éa  S,OM«  le  plyn 
petieii:leupe. 

Un  dm  priwîpaiix  atlndcs  de  cette  iplendide  exhibition 
était  la  faroedet  iivdtviduë  espeeéi;  nulle  part  m  ne  {NMir- 
rail  voir  des  AKaléea  el  de«  GaniisUtaa  phts  vtffoureux,  plue 
irohimineux,  plus  chargés  de  fleurs.  Nous  avons  aneewé 
de  ces  ÀzaMes  dé  tlkide ,  dont  le  <feimètre  ne  oomporiait 
pasmohis  d*un  mètre,  et  qui  formaient  /iiMmieHieiif  d*é* 
nonnes  bonite  de  fletit^,  sous  le  ddme  desqudtos  dfspa^ 
raisaalent  entièrement  tes  feuilles.  Ces  Aiaiées^  cultivées 
eneaisse,  avaient  à  peine  leur  diamètre  en  tinmeur)  eUea 
appartenaient  A  un  amateur  Irèa  distingué  de  Gand,  M» 
lioose. 

Depuis  répofue  dosa  fimdalion,  la  Sociéléd'AfrieoImNi 
et  ite  Bo(aafl(|tte  èe  Gand  a,  en  trente-sis  années ,  Tait  n 
eipoêitions  des  pvodulu  db  Phoniculture,  e'est-AKKre  deux 
eiquelqueiMi  trois  par  année.  Ea  en^fl  une  autre  en  Eu-- 
rope  qui  ait  jusqu'ici  aaontvé  un  aèle  aussi  vif  et  aussi 
ddsînttéresaé  pour  te  culte  des  fleurs?  Disons  encore,  poiu* 
pkneiâmei*  plus  dignement,  s'il  se  peut^  oene  noble  ardeur, 
que  nous  désirerions  voir  nniverseilemeni  imitée,  que  le  niâ« 
fnUtque  élablissemeittqtti  serlàeeaexpositiam  »  leCofina 
esfln,  a  été  le  produit  dNinesooscripiion  spontarnée,  eeuver* 
le  m  très  peu  de|ours  entre  tas  principaux  amateurs  de  la 

plus  beaux  quartiers  de  la  viHe,  édiiiealiion  (i*un  élégalit  et 
vaste  bâtiment^  plantation  d'un  élégant  Jardin^  etc.,  etc., 
tout  cela  a  été  lait  en  quelques  mois  à  peîne^l  Honneur, 
trois  fois  honneur  à  la  Société  ganleiiie,!  Obi  puiMOf^'eVe 


enfin  tfonvcr  des  imitatrices  dans  nos  grandes  villes  dé 
France  ! 

Espérons  qne  P^ris ,  par  exemple,  qui  posÈède  deux  So^ 
exilés  (TH&rHcutturej  et  dont  phisietirs  enfents,  botanogrji- 
j)hes  et  horlicaltettrs,  avaient  été  conviés  on  étaient  vetiUâ 
tf^eiix^mém^  à  celle  grande  féteftorale,  que  Paris,  disons-* 
nmts,  ne  voudra  pas ,  en  présence  de  tant  d'illustration  » 
pester  en  arrière  du  mouvement  horticote  qui  se  fait  sen- 
tir partout  ;.e9pérons  que  ces  deux  Sociétés,  jfniméés  d'un" 
^I  zèle  pour  le  bien  de  l'horticulture,  leur  but  unique  ef 
avoué,  $e  réuniront  pour  rédification  d'une  salle  d'eirposU 
tion,  tant  par  leurs  propres  deniers,  (pie  par  ceux  d'une 
souscription  générale,  â  laquelle  chacun,  selon  sa 
fortune,  sera  certes  heureux  de  concourir,  à  laqueU 
le  les  prinees,  la  Tamille  royale  e1Ie*mème  (1),  s'associeront 
bien  dertâtnement  ;  à  iaqueHe  etiStf  Patfmlnis^trtfHon  iM* 
irieipato  elte-nïème,  qui  dirige  cTuiie  manière  si  hobleèl  si' 
grundicfse  les  émbeHfssements  de  la  viHe,  sous  la  présiden- 
œ  d*unr  préfet  donft  le  nom,  soifs  ce  rapport,  sera  écrit 
avec  gMre  et  récon naissance  dans  les  fastes  de  la  ville , 
QElie  administration ,  disons-nous ,  vïendraH  certainement 
en  aide  pér  h  coneossion  gratuite  d'un  terrain  situé ,  par 
exemple,  soit  aux  Ghaimps-Éiysées  ^  soit  daiis  Fancien^ 
Tivoli, 

,  Or  il  faut  avoir  le  courage  de  tà  dire^  et  de  le  dire 
bisn^baut^  ce  qui  en  France,  à  Paris  en  pàrticatier,  et' 
surtout  chez  les  horticulteurs,  ce  qui  s'oppose  aux  prôgrjs 


4i)>  Eant-Jl  xippeier  à  am  lecUtirt  qut  dett  fllMlPift  ] 
deux  Société!  mus  leur  égide  i  qae  le  roi  lui-mêiiie  »  le  minit tre  de  ragrlcaltore  ; 
M.  dé*  Htukbateau  »  préftt  de  la  Sehiej  III.  lé  duc  htcAitài ,  ^tii'aiiife  fi  8:inUtdfer 
idtifDékttejardliiter  du  LotembMirg;  que  à&s  damés  de  dbtinctioa  enfin,  les  fiivo.' 
ritettl  eif  1^  dêblavenlf  ÏH  l^rotectétm  ?  (  Vàii^  data  le  prochain  numértf  (e 
compu^nuiu  dt  Vtxpoêitiim  du  CercU  fénétdt  i'kljitaçtdlurê,) 
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des  imtUutions,  à  Texéculion  desgrandeB  choses,  c'est  oe. 
funesle  esprit  d'indifTércnce,  d*envîe  respective,  d'apathie 
personnelle^  d'égoîsme  enfin;  c'est  le  moi  ;  ce  sont  toiHes 
ces  petites  et  bas$e$  passùnu^  c'est  tout  cela  qui  s'oppoM  à^ 
respritd*a$sociation,  cet  esprit  qui,  chez  nos  voisins,  leur 
permet  l'exécution  de  si  grandes  et  si  belles  choses  I  Yoye^ 
en.Angleterre,  en  Belgique;  énun^rez,  «'il  se  peut,  leurs 
innombrables  sociétés  d'horticulturci  de  commerce,  d'aris, 
de  sciences,  etc.,  etc.;  oomptea  les  vôtres,  et  surtout  core- 
figrez.  Ob  1  alors  gardez  le  secret  sur  oe  résultat:  yousrou-i 
giriez,  6  Français ,  de  le  dire  à  haute  voix  !  !  ! 

Hâtons-nous  d'opposer  comme  palliatif  à  ces  tristes  vé* 
rites  uiie  résolution  généreuse  prise  parmi  les  princtpauz 
jiurés  parisiens  appelés  au  festival  de  Gaod,  borticuttevrs 
q^î,  frappés  des  magnificences  et.de  la  grandeiir.de  cette 
ei^sition,  ont  résolu  de. poursuivre  la  réalisation  du  vœu 
que  nous  venons  d'émettre,  eldont  pluaieuniimaapara-*. 
vaut  nous  1^  avions  entretenus  nous-mâme.  La  réserva^ 
que  nous  nous  son^mes  imposée  et  doBt  noua  ne  vouions. 
I>as  npus  départir  empêche  ici,  et  nous  le  regrettOM  vive- 
ment, la  nomination  de  noms  propres  ;  mais  leur»  offres , 
£ai|tes  avec  une  noblesse  et  une  générosité  q«i  les  hono- 
rent, ii^vr  9CKront  rappelées  eu  temps  utile  (i). 

Oui ,  si  tous  les  horticulteurs  de  profession  ou  de  goûl  t 
tous,  les  amis  désintéressés  et  vrais  do  la  nature  végétale, 
tous  ceux  qui  se  vouentà  son  culte  et  à, ses  progrès,  la  veu.-. 
l^^t,  le  veulent  fermement,  les  grandes  villes  de.  la  France, 
et  Paris  en  particulier,  verront  aussi  bientôt  dans  leur  sein 


(i)  Tels  d*entre  eui,  sédoiu  p«r  le  graiMlIvecUde  qn'ik  afaieot  looi  Ici  yen, 
et  pénétré!  dei  aTantagei  de  rassoclation  dont  noof  plaidkmi  la  e«iue  derant 
eiv,  oDt  dédaré  soiucrire»  en  eu  de  réaliwtioo  d*0Q  fnj/elLjmiiiM^^  poor, 
i,000  et  même  3,000  tr,  chacun,     .    ' 
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s'élever  des  Casinos  horticoles  (1)1  Et  en  ce  moment,  jardi- 
niers, voyez  donc!  tout  le  monde  vous  regarde  et  vous  tend 
les  mains  \  les  princes,  les  ministres,  les  grands,  les  riches, 
ne  demandent  qu'à  vous  aider,  à  vous  protéger  !  Appuyez- 
Toris  désormais  sur  ce  sublime  adage  :  Aide-toi^  le  Ciel  Cai^ 
d^ra/ Faites  au  moins  quelque  chose  pour  vous-mêmes; 
entendez*vous ,  réunissez-vous  ;  et  bieniAt  une  heureuse 
marée  vous  portera  au  port.  L'horticulture  française  alors 
sera  grande  et  prospère;  et  cet  heureux  résultat  ne  dépend 
que  de  vous.  Mais,  au  nom  do  Ciel,  hftlez*voQ8,  ne  laisseï 
pasFhonneur  d*une  telle  rénovation  à  voâ  descendants! 

Puissent  ces  réflexions,  ces  vœux  qu'émet  un  cœur  sin*^ 
cèremeniami  de  Thorticuitore,  un  cœur  enthousiaste  des' 
beautés  végétales,  être  entendus  et  compris;  et,  à  la  vue 
d'un  Casino  rempli  de  plantes  en  fleurs ,  je  pourrai  m'é« 
crier  avec  Siméon  : 


NoDc  dimitte  senrum  toam. 


II  est  à  peu  près  impossible  de  rendre  un  compte  exact 
de  Texpoeition  quinquennale  gai^se,  quand,comme  nous, 
on  est  obligé  de  concentrer  en  peu  de  lignes  un  siyet  dont 
la  développement  exigerait  un  véviubie  volume . 

(4)  U^taiM  dece  notvM  iii|iiIlèrmeiiC€affiiif / 
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PliAMTES  !VOUTBl4liB«  OU  PEU   €01f!VtIBi 

IMci;?»  BT  Fifioaiw  mm  u  BoUniçal  Alt^asim  wr  ii  Boianicul  Regi$$€r 

En  Han  §«44. 

BOTAHICAL    magazinr. 

407S.  Ho«ll«Ua  broektohmtlMui  Limm..,  Sert.  Orch.,  t.  41.  (Orchi- 
daeès  »  S  Vandècs.)  —  Plante  magnifique,  originaire  du  Brésil,  d'où  elle  a  été 
i1io<itiKe  en  Angtolarfe ,  M  y  a  tien  d^annéct,  »ar  mn.  aBMtenr,  V.  Wanklyn^ 
M.  Undiey  la  plaçai! ,  maif  avec  donte ,  parmi  las  ÂfaxiHaria ,  ayec  lesqvdlea 
elle  a  en  effet  beaucoup  de  rapports,  lorsque  M.  Ad.  Broogniart  eut  occasion 
d*en  exMilAer  une  nouvelle  espèee  lasportée  {nr  Hf.  Rooffet ,  jardinier  du  Mu- 
aéns,  qui  atait  aecompagaé  fsu  GuilleBrin  au  BtégSL  &  finn^ilBrt  Ht  de 
cette  dernière  le  type  d'un  genre  nouveau  ,  qu'il  dédia  à  Timportateur,  sous-chef 
des  serrés  au  Muséum,  et  recomiUandable  par  le  lèle  et  Thabileté  qu'il  déploie 
dcn  les  iMdtfcNM  qui  lui  sont  oônOées»  Héoi  atoas  donné  une  tMone  tgure  de 
TA  êtapêlimflora  dans  le  tome  III  de  ce  RecueiU 

Celle  dont  il  s*afit  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  que  cette  dernière  t 
les  flenrs  en  sont  aussi  plus  belles  et  plus  éclatantes» 

Pseudobulbes  asses  petits,  ovés,  profondément  sillonnés  et  engainés  par  de 
grandes  écailles  lacérées.  Feuilles  amples  «  solitaires,  plissées ,  largement  lancéo- 
lées, membranacées,  et  portées  par  de  longs  pétioles  cylindriques,  qui,  à  la  base, 
pantiwmit  onanie  «nieiilés  avte  Je  aqaraiei  des  pmilabttitias»  fkafm  raïUcam 
de  70  k  90  centimètres  de  liauteur,  et  portant  0  ou  8  (ou  plus  ?)  flenrs  très  gran* 
des  et  très  belles.  Divisions  du  périanllie  conformes ,  ovées-elliptiques ,  fauves  et 
finement  pointillèai  de  muga  m  ielibi«,  dHin  beu  fanne  Mtérievrement ,  éC 
maculées  de  pourpre.  De  larges  taches  de  la  même  nuance  occupent  toute  la 
partie  snpérkiure  et  s'élendenl  pstaque  jttsqu**  la  moitié.  Labelle  d*nn  beau 
tioleL 

•^n  peut  te  procurer  cette  ptame  chex  M,  Vellcli ,  d^xeter. 

A073.  Dtoa  rrasidiflora  L,,  Svppk,  406 1  UaBMV»  f  eri*  OnN^it.  4&  — 
Satyrtaoa  fraadlflonuB  Tnvsn.  (Orchidacées ,  $  Ophrydées.)  —  La  plante 
dont  il  s'agit  est  sans  contredit  la  plus  belle  de  toutes  les  Orchidées  terrestres  ; 
elle  croit  au  Cap,  sur  la  montagne  de  la  Table ,  où  on  la  trouve  en  grand  nom* 
bre  près  des  ruisseaux  et  des  étangs.  Elle  fleurit  en  mars ,  et  forme  ainsi  de  splen- 
dides  bordures  le  long  des  cours  d*eau. 

La  température  de  son  habitat  varie  singulièrement,  et  descend  jusqu*à  SI  -|-0 
Fahr.  pour  monter  quelquefoisà  96+0  (if/S  — 0;  86  +  0  R.}.  En  été,  ses  tu- 
bercules restent  presque  toujours  à  sec  On  volt  par  là  que  la  culture  de  cette 
plante  n*est  guère  possible  en  France ,  bien  que  plusieurs  individus  en  aient 
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Henri  fi»4Mi«^«»oi0l>  d*Mèc»  tet  Itjatiin  étVjiÈw.  L?«i»lt|li  «dilfere 
cette  aMOticm  I  on  sail  M^OH  4a*tt  cat  à  fen  iMteimpoailUt  de  CMM^^ 


we  itfattTiWifceefc^  *  i%a.iM|rie.  ejftedriiiM  ;  «  ieiMesosÉtimlts ,  alt^ 
«»•  JinériiMlmoÉPhtoi  le»  sapéneoM réduilet  4  l'éM  de  bivctées Bqueinft. 
formes  ou  plutM  spalhiformet.  Les  fleurs ,  ordtnaireinent  au  nombre  de  dc«t-« 
«'#«1  jM  liotol  d»U  <f  plÉwitrf  11  i  «iki  ewrt  drmi  iwne  inewaMion  li«t«DM«nL 
I««»liebiM(di4e»««lan»iQai  litSMVlii»  «véee-eîgvis  $  lajupéiienrtenenllir» 
lignée  en  ded«Mdtfiai(iliCMeiaÉi|>»lMiMi«tdiipuMi  tièi  fMilis,  .rale«M> 
Jaunes ,  ponctuées  de  ronge. 

4074.  Briea  JaiMa4t#r«  AnnvM  iimiAi,  Lie»  non  Sal.;  ^  Ug*. 
Sai»  —  dJtOBta,  «  jiuminifiora  KLOTZSCib  —  Evnrlo«Mi 
r«  6. 1>o«  s  —  lAflata  Honr,,  non  Taoïiii.  (EHcacées ,  $  Ëuéri- 
eécs.)  —Belle  firvyère  dont  Torigine  est  incertain^.  H.  Hooker  la  croît»  a^ec 
raison  sehril  nous,  Issue  iMur'eroisettent  deTf.  Htbyana  ou  der£.  «Aannonto- 
tM  et  de  YE,  tdtoniana.  Elle  a  en  effet  le  tube  floral  renflé  des  deux  premiè- 
fifis  f  et  UD  large  Hndw  comme  dans  la  seconde. 

nattant  ileineux;  fiçulHes  temées,  subappUquées  ou  sqoarreuses- étalées» 
oèiotigues  ou  Ofées4lnéaires ,  obtuses,  carénées ,  sétlfères  au  sommet ,  très  fioer 
ment  efflée»  an  bord.  Fleurs  ombellées ,  trt«  grandes ,  glutlneuses ,  d*uii  blanc 
fOté,  sottout  vers  fai  base.  Gaiyce  et  pédioelTes  foagefttres.  Tube  fortement  gon« 
ié^onseolé  rers  la  liase ,  aitémié  ensuite  et  Tormant  une  sorte  de  col  court  avant 
l^noulssement  da  limbe;  cehii-d  de  h  segments  ovés-arrondis. 

4076.  Vliearta  ocnUita  Liaol.,  Bot,  Beg.,  t  53,  i843;  —  asper* 
—  Lyikttte  atfitra  Pom.  --Lyelmin  oevUta  J.  Back«  —  Lycli- 
I DC  -—  Nous  avons  rendu  précédemment  compte  de  cette  jolie 
plante  (foyei  ci-dessus ,  page  fB9)  ;  nous  rappellerons  seulement  ici  qu^elle  est 
oHginaire  de  la  edte  nord  d'Afrique ,  et  qu*<m  peut  se  la  procurer  cbez  M.  James 
Bacikonae,  pépiniériste  à  Yorck. 

4076.  PlMMOlvft  lolMitat  HOOK*  (Papilionacées-[Pba8éo]acéesNoB.]-Pba- 
séoléeSi)  —  Curîense  et  nourelle  plante,  originaire  des  bords  du  Rfo-Negro,  dans 
le  Banda  oriental,  et  envoyée  (en  graines)  de  Buénos-Ayres  an  jardld  bolanlqué 
lièGlssBaritt  par  M.  Tweedie,  cKù  elle  a  fleuri  pour  la  première  fbis  en  septem- 
bre  dernier.  Elle  diffère  entièrement  par  son  port  de  toutes  ses  congénères  ;  et  t 
Irien  que  ses  fleurs  ne  soient  pas  belles ,  elle  mérité  néanmoins  d'être  cultivée  en 
rtison  de  la  singularité  et  de  Télégance  de  son  feuillage. 

Tl^e  grimpante,  glabre;  feuilles  ternées;  folioles  hastées-trilobées;  Tinter- 
médiatre  longuement  péltolulée  ;  les  deux  autres  presque  sessiles,  ft  lobes  inter- 
nés  plus  courts  que  les  externes  ;  ceux-ci  presque  subioLuTés.  Pétioles  poilus  à  la 
baa&t.  aiaai.4iie  l«  pétlolutoi  des  deu»  prsiiftpss  foUoles,  yis^wjouneDt  dispe 
sées  en  un  épi  court ,  presque  ombelUformc,  et  brièvement  pédonculées.  Pétales 
subMUtoanési  ewène  liés  longuement  ieuttînée  et  roulée  en  tpiraté.  Celte 
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Ame  ra>|iih  eele  éê  Vëéttm  Pktmôku  MNwrtfto;  m  not  eÊkmtMà  (1)'; 
tomate  iMiaeoii^  4e  penoanet  Téwlf est ,  d'apte  Lteeé^ 

rendu  compte  de  cette  espèce  dein  notre  tome  IVt  page  55  ;  et  de  pins ,  i 
eite  ert  mefaHetiint  tntwdnite  dane  In  pinpnrt  dee  tôlier  ttei  dn  CetinMil,  «int 
mdifeW.  Mot  nom  celwtermw  lenlement  de k  i»> 
OM  fen  beUe  plame  à  eeni  ^  ne  la  powHeralBit  pu 


^ de  la  M«  tgmr t  mala,  eaamfrein  «■!« rh 
L(iic'eneitMil)  de  aemoMpHcraYeclMaMoiipdefteiMlé,  elleMd^ 
dana  trop  de  maian.pew  foe  ne^a  eiéetipi  miltiÉinr  ctfWlBt. 


âS.  BolboiMiarllnM  mncrmithwn  Libdl.  (  Orchidaoëes  »  S  Malaxidâck) 
—  Jolie  petite  plante  importée  de  Sincapour  par  MM.  toddigea,  H  trè»  Toiiiae 
do  B.  leopardinum  et  affiné  9  dont  elle  diffère  par  des  fleura  beaucoup  plna 
grandes  et  plus  charnues ,  des  pédoncules  beaucoup  plus  longs  qfie  lea  pètlolei» 

Selon  la  dgure  (  on  sait  que  BL  Undley  ne  donne  aucune  description  dea 
plantes  qu'il  foit  représenter)»  cette  espèce  se  compose  d'un  rbixome  rampant» 
cylindrique,  articulé,  de  la  grosseur  d'une  plume  de  cjfgne.  De  chaque  articu- 
lation (eUes  sont  très  rapprochées )  sort  nue  série  drcalaire  de  longs  poBs  nol» 
rfttres,  littéralement  Terticillés.  (Squames  multifldes?)  Le  rfaixome  adulte  elC 
brun ,  et  d*un  vert  clair  ponctué  de  rouge  pendant  la  jeunesse  { il  émet  de  ranaa 
pseudobulbes  orés^ténués,  monophylles.  Feuilles  ovales,  amplea,  rélnses» 
échancréesan  sommet ,  pétioléea»  Pédoncule  alloi^«  aqnamUère  à  la  base» 
d'un  vert  p&le  ponctué  de  rouge.  Fleur  grande  (pour  le  genre) ,  soUuire,  plan» 
(plate,  dit  Tauteur,  comme  si  on  Veut  pressée  entre  des  feuilles  de  papier)  »  d*«» 
beau  violet ,  ponctué  de  plus  foncé  »  et  d'un  vert  pèle  an  centrt, 

Selon  M.  Undl^,  ce  Bolbopbylle  exige  beaucoup  de  chaleur  et  d^arrose* 
ment  ;  il  conseille  de  le  cultiver  sur  des  bCtohes  dont  on  ai^ra  entièrement  farûift 
réoone. 

14.  RnUuBbiam  CM^tewB^FiacH.  ;  —  gptfflftwmi  y  DGii  SytL»  S.  (Hi- 
lumbiacées.)  —  Contrairement  à  l'opinion  de  De  CandoUe  et  de  quelques  aqlres 
auteurs,  M.  Lindley  pense  que  les  Nelumbia  caspiens  sont  différenU  dss  jNf- 
lumbia  indiens.  Il  ftut  avouer  en  effet  que  la  belle  figure  qu'il  donne  deTes** 
pèce  dont  il  s'agit  diffère  du  iV.  $peci9sum  représenté  dans  la  t.  5916  dm  Bota* 
nieai  Magazine  à  un  tel  point,  qu'on  ne  peut  rationnellement  les  confondri^ 
A  part  donc  le  volume  (deux  fois  pins  considérable  dans  cette  dernière)  et  In 
couleur  des  fleurs ,  il  est  un  caractère  plus  tranché ,  et  qui ,  aux  jeux  des  bo-* 
tanistes ,  doit  nettement  séparer  ces  deux  plantes  :  c'est  le  nombre  et  la  forme 


(1)  Cinracol  ou  cmracolar  m  cepifnol  et  en  port^iaiet  sifaiOe  fd<tiBii|Mi.  ) 
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ïÙÊÛymk  a  9  «im  le  if •  cwpiVifm  et  M  ov  M  dans  ÙN.êpe- 
eiMimij  eiCé 

lit  fteif  dMtt  HVegliftat  ûB  ÈemAr^m  vue  dei  teri«s  chaudes  de  RT. 
RoUisBon,  de  Tootinr»  en  aoûl  dernier.  L*atitear  ne  dit  rien  ni  du  port  de  la 
plante  ni  de  tes  fenilles  ;  nous  ne  dirons  donc  au  lecteur  que  ce  que  sa  figure 
M«t  MiDtre,  qiMDt  è  la  iettr.  GeileM:!  est  assex  grande  (18  centimètres  de  dia- 
irtli«),ti«sMle,Malée  etMta&te(slon}oged*aprèslede8tin);  les  pétales  en 
wmt  pan  Mafeteu ,  obofiia,  Janattres  à  la  base,  jayés  au  sommet  de  lignes 
ttiriitaa»»  puis  pmtfnê,  emifergenlas  à  fextrémifé;  les  plus  extérfeurs  sont 
d'un  vert  pAle ,  NgaAs  ma  vert  plus  ftmcé  en  éebors.  Au  centre ,  plusieurs  éta-< 
mlMa  aaat  péialaldw,  «m,  si  l*eii  Teot,  qaelqncs  pétales  fcrt  rttréds  portent 
^.^^.^^  ,.__._,  ^  j^j^  fipucHfère  est  Jaune  et  hepu- 


Le  pédoncule  est  muriqué  1  -  ^  « 

On  pourra  fiicliemeat  se  procurer  cette  belle  plante  ches  l'habile  ileurisie  que 
aeuf  irttion»  de  «unatr  ci-desBus. 

M.  UnMeif  .doMie,  et  prohabfemeBt  d'après  hû,  sur  la  culture  dicdle, 
fnaiqnM  ilMaMu  fManm»  croyons  utile  de  reprodufa^ 

«  a^m  une  planle  «quatique  ile  serre  chaude  (1) ,  qui  demanda  à  être  cdn- 
swée  à  rfttat  aec  eà  hiftr.  A^mt  de-Hl  replonger  dans  Tean  (ce  qui  doit  avoir 
lien  vers  le  commencement  de  février) ,  il  faut  rempoter  dans  une  terre  franche 
Mgèffu  « .  sstrclilée  de  quelques  fragments  de  plerns  IHables ,  pour  agir  comme 
drainage.  l*«m  dans  laquelle  on  hi  tiendra  sera  renouvelée  une  ou  deux  Ibis  par 
stÉiiim?!  etia  température  ne  descendra  Jamais,  surtout  en  été,  au  dessous  de 
80*  (2<K9S  4*  0  I^O*  Vers  la  fin  d'octobre,  lorsque  les  féuHIes  commencent  à  fa- 
■«V  «B  doit  retirer  le  ^ot  de  Teau  et  le  lainer  sédier  graduellement.  Dans  cette 
oanfoncture ,  comme  la  terre  se  crevasse  et  adliandonne  les  parois  du  pot,  on 
MMpHt  liQa  les  vides  de  salAe  fin ,  pour  ne  laisser  aucune  racine  exposée  au  con- 
Uetderalr.» 


*  15.  q^mfiuaU  sliMasIt  Lirdl.  An  <?.  tndica  Loca.,  non  AjccT.p. 
(Gombrétacées.)  —  Très  belle  plante  présentée  en  fleurs,  en  juillet  1841 ,  à  la 
Société  horticulturale  de  Londres ,  par  MM.  Lacombe ,  Pince  et  compagnie , 
d'Amer.  Bile  eielt  aux  environs  de  Canton ,  drconstanoe  qui  semble  indiquer' 
qu*elle  se  contenterait  ches  nous  d'une  bonne  serre  tempérée ,  au  Uen  de  la  serre 
chaude  que  recommande  M.  Lindiejr. 

Elle  diffère  de  notre  ancienne  Q,  tndica  par  des  tiges  et  des  feuillci  plus  lis- 
ses,  et  des  fleurs  plus  grandes  et  d'un  plus  riche  coloris. 


(1)  L*auteur  commet  certainement  Ici  une  erreur,  car  il  dit  positivement  que 
ce  Nelum^um  a  été  trouvé,  mêlé  aux  Roseaux  et  aax  Nymphœa,  aux  euTi- 
rons  d'Asirakan»  c'e8t-&*dire  à  près  de  45**  degrés  de  latitude  septentrionale ,  ce. 
qui  indique  simplement  ches  nous  une  plante  de  serre  temp^,  et  tout  a%L 
plu$!  ... 
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ainsi  que  les  Ugei  d  Ut  pédoocnlct  ;  ceui-d  très  longi  »  ] 

mler  Age). 

Prédevse  aoviIsîtiQii  à  HOrt. 

15.  BTWrto  yMto,  t  W>wwla  Bum  gàmbtriémém)  ->l 
téressanle,  et  q«i  pinU  âne»  «Utlîoott  4e  sei  QQmgtmhm^SIlt  «  éié^ 
par  M.  Hartw^,  croiiHal  iianitt  le»  Piwm  <towq— »  ev  à» 
de  Cardooal  et  deZiMpatt*  «iari  qqe  pi»»  ia  mirçw  eheaie»  4*àt< 
grande,  au  Mexique*  ou  elle  »Wv«  4  «nfinm  t  aètna  4e  I 

FeuiUe»  U-Ujttfièea  (au  mwiet  64)t  foMet  oiéai  m 
ondulées •  épineuses-dentées  «  d'un  gri»  çwdaft»  sMee  «I easéaeeai  | 
dilatésàlabaseetbistipulésoo  peu  an  dcsMUi  bois  violacé.  1 
pèle,  nombrensesy  en  un  lo^g  épi  lâche. 

Cette  planu,  rare  encore*  dit-on.  nérile  4'étM  i 

17.  AretontaphylM  puMfwu  HB.  et  K*»  Am.  Omè^  .^Ê^Ui^L  SMi 
l?or.  Mqq.»  l  99X2.  —  A.  tfliiinn  «  Limm^  #pn  Asm  mÊé  L  i«i. 
(Ëricacées,  $  Andromédéas.)  —  Noue avov  delà  Mt  rianBiHsp  «ont  piasln^è 
nos  lecteurs  4ana  notre  tome  lU  1  loulafois  »  dan»  la  flgm  4e  M*  Linibi»  les 
fleurs  sont  lepiésentées  eonuM  tortewent  lavéee  4e  leat»  ci  nos  €tm  in» 
pèle. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  Hartwèg  •«  ennmne  4e  finaaaawila»  4»Rfl4gl 
monte»  de  Bolanos,  d*Oaxae»f  à  J»00a nétres  au  dMsned»  aètean  4e  iniÉaiw 
Elle  forme  un  buisson  loiQours  vert,  4e  9  mèties  euviiwi  4e  banlenv»  4enltf4» 
ooree  est  d'un  rouge  soasbre  et  le  bois  tiès  dur. 

18.  Bfomb/Bëâim  9«lMUU  LMOf^.  Boi.  Mm§,9  t.  404i.  (OieMMtou 
$  Vandées  ).  —  Celle  belle  plante  est  enoare  connue  4e  nos  leelfur»  par  la  naig 
que  nous  avons  insérée  à  son  si^  daiie  notre  tene  lil  (p.  119^.  KUa  eMl  4aM 
rardiipel  Malais,  à  Sincapour,  et  dans  les  marais  de  Sumatra. 

Cest  une Orchidacée  qui  a  de  droit  sa  plac«  marquée  data  loolt cnUecUan 
nu  peu  cboisle. 


■ISCBIil^AlVtflBIl. 


Paya  Atot— fainU  L.  et  0.  —  Ghamante  Broméliacée  dont  00  peut  voir 
une  excellente  figure  dans  les  leonet  plantarum  rariarum  horti  àerolinet^ 
iù  (1840) ,  et  qui ,  exposée  en  fleurs  à  la  brillante  exposition  du  deuxième  Fes- 
tivar  quinquennal  de  Gand  par  M.  Alex.  YersdiaQTelt  »  a  obtenu  le  prix  afiécté  ft, 
ni  piknte  la  plus  rare  en  fleuri.  Elle  se  trouve  disponible  pour  les  amateurs,  obe^ 


/ 
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M4  Ai  \9t$€MUU^GBii4^  a» jarOin  JboUinSqve  de  Bnnellei  (i},  elcboilh 
L«  Thibaut*  à  Paris.  Nous  en  donnerons  prodiainement  la  figure  et  la  ûum^ 
tioo»i  ai  ^o^^w^yoM  4«fw»  es  attendant,^  m,  ncwpwandet  vîf«»«aiVie- 
qutsition  aux  amateurs* 

BflMTMitihwi  furaimal»  OwB,»  ^«ar^  p.  159$  Bei.  Ma§.,  U,S9Hé  ^ 
Mk»  Amaryilîdafi^  dont  mus  avoua  Admira  le  brillant  coloris  dans  le  jardia 
botauique  de  Bruielles«  dans  lequel  on  n'en,  connaissait  pas  le  nom^  et  qu'apits 
examen  nous  rapportons  avec  certitude  à  ta  plante  précitée.  Elle  rient  du 
Cbilif  et  parait  fleurir  arec  la  ptio  gnm#eftettlté.  On  ne  saurait  rien  Toir  de  plus 
idf  en  l^it  de  coul^eur  pourprée.  On  pe^t  laeéleBient  se  Jf  pcocnii^  àTsidiiii^ 
que-  nous  Tenons  d'indiquer  (2),  et  nous  allons  en  iloiiner  bientôt  la  figure  e^ 
)a  diwçripLioB. 

jpitfWiiA  ûbwytkMÈëMm  Nob^  —  Grande  et  bdle  espèce  ouf tivée  an  jardin 
botanique  de  Bruxelles  sous  le  nom  de  Bégonia  peltata,  laquelle  »  d'api^s  )« 
description  de  Uock  et  d*Otto,  est  une  plante  fort  diflérente»  et  dont  nom 
ayons  donné  U  ^gnre  et  la  deKrlRtioq  ^^^  i^^tre  t.  IY«  p.  d36.  Les  feuilles  de 
la  fi.  deryckxiana  atteignent,  à  ce  qm'il  parait»  de  très  jurandes  dimensions! 
elles  sont  peltées«  oblongues»  légèrement  velues,  portées  sur  de  très  longs 
pétioles  glabres  et  parsemés  de  petites  macules  linéaires  >  blanchâtres»  Elle  e^ 
assex  voisine  par  son  port  de  la  B,  peponifolia  Ad.  Bb«,  et  par  ses  fleurs  de  la 
fi.  heracleifolia  Chah,  et  OtULWiw.  Nwiu  tu  donnerons  la  description  dans 
les  MiscellaDées  de  VHerbier  général  de  VJmateur, 

'  Bttgmila  brdttsatartiaaa  Non.  ~  C*est  également  une'  belle  et  grande 
espèce,  introduite  comme  la  précédente  par  Deschamps  en  1887,  et  qu*on  a 
confondue  long-temps  ft  tort  avec  la  fi.  peponifolia.  Ettes  ont  en  elTet  beaucoup 
de  rapport  entre  elles  en  ce  qui  regarde  la  forme  générale  des  feuilles  et  I^ur 
vestîture;  mais  ,  quand  on  la  considère  avec  quelque  soin ,  on  s*aperçoit  aisé- 
ment qu'elles  diffèrent  assez  Tune  de  Tautre  pour  les  séparer  comme  distinctes» 
La  B,  brongniartiana  a  des  feuilles  très  finement  satinées  en  dessus,  et  non 
luisantes,  et  comme  vernissées.  On  trouvera  une  description  détaillée  de  cette 
planté  dansTouvrage  que  nous  venons  de  citer. 

On  peut  se  procurer  ces  deux  plantes  chet  les  frères  Cbls. 

Nous  avons  encore  observé  dans  le  jardin  botanique  de  Bruxelles  qutfquei 
plantes  nouvelles ,  parmi  lesquelles 'ntftts  citerons  : 

MMeoraa  éntïttlana  Mon.  — *  Feuilles  amples»  ot ées<ardiiMraes ^  app« 
temaervées»  lisses ,  &  lobes  basilairea,  profonds,  arrondis,  anricalairci^  et  ae  re- 
couvrant Tun  Tautre* 

Nous  avons  dédié  celte  espèce  à  M.  D^'anti ,  Tun  des  administrateurs  de  cette 
belle  institution  ,  homme  recommandable  par  ses  connaissantes  profoadea  et  sa 
parfaite  urbanité  dont  nous  nous  plaisons  à  rendre  ici  ténioignage. 

Dtoaeoraa  apiralia  Noa.  —  Tige  sillonnée,  contournée  en  spirale  et  fiqe- 


(1-3)  S*adresser  franco  à  M.  Dericka,  jagneathiMie  JBiiliiii  Jttifchaf  jitab 
magnifique  établissement. 
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âmÊÊÊmthÊm  MvMMIUi  Noa  (Nén  Â.  wrdaHm  Evmr.  BiMU)  — 
Feaillcs  oordifiMVMi-UTOiidiei.  Pltnteetaleioaite. 

Ges  trolt  iotérauntei  ptaotet  ont  M  introdnllci  du  BrM  dm  tm  dfeniefi 
lempt*  et  nom  ont  sendilé  nouvellet.  Aniritôt  ffii*eltef  licarirant,  nom  en  éw- 
serons  nne  description  complète  »  en  nom  utorant  de  leur  Identilé. 


I  An.  Bbom.  —  BeHe  plante  foUne  de  la  C,  9chU' 
àêanm  Schlecht.  {C.  lindeniana  Ad.  Bn.),  dont  noos  a?om  donné  une  bdle 
figure  (  t  III,  p.  i37  )  »  et  que  Ton  trouTO  nuinlenant  dam  toutes  les  coBectioÉi 
un  peu  choUes.  Celte  nout^  espèce  diffère  de  celle«l  par  une  tige  pim  fenne* 
des  feuilles  plm  étroites  «  pIm  charnues  ;  des  fleurs  courtement  pédoncnlées , 
hérissées  de  longs  poib  et  d*un  rouge  Termillon  Tif  uniforme  f  un  tube  floral 
plus  long  ;  nu  limbe  beaucoup  moins  fendu.  Noos  atlom  trêa  prochaincmeni  la 
figurer,  et  en  donner  une  description  rédigée  par  BL  Brongnlarl. 

On  pourra  se  procurer  celte  Columnée  chei  MM.  Thibam  et  Gelsi  à  Paris  ; 
Van  Houtte ,  è  Gand ,  «te. 


i>  HoBT.  Pae.  — Tiges  rongeàtrest  feuilles  grandes, 
OTées  oordironnes,  d*un  beau  fert  s  fleurs  tubolées,  pendantes,  rouges,  jaunâ- 
tres au  limbe ,  qui  est  étalé. 
Plante  intéressante,  envoyée  du  Mexique  par  M*  Qhiesbreght 
Mftoalraia  rlafois  L.  et  0.,  var.  minor.  —  Plante  voisine  des  P.  muico- 
$a  Mart.,  fiammea  Uxot,,  etc.  Feuilles  radicales  très  longues,  très  étroites, 
linéaires;  scape  rougeétre,  parsemée  de  petits  bouquets  de  poils;  fleur»  très 
grandes,  d*un  pourpre  cocciné  très  vif. 

Nous  allons  figurer  IncessaBament  ces  deux  Intéressantes  plantes ,  que  nous 
avons  remarquées  dans  les  serres  du  Muséum,  et  eu  donner  une  exacte  descri- 
ption. 


I ,  var.  aud9fnaren${9  Va*  Houttb.  -«  Gra- 
deuse  variété  obtenue  d^un  semis  de  la  Kennedy  a  monophjfUa  Banim.  (Km« 
nêdya  bimaeulata  Ccrt.)  par  M.  Delache ,  horticulteur  h  Saint-Omer,  et  dont 
M.  Van  fiontte  a  acquis  la  propriété,  en  lui  appliquant  le  nom  latin  antique  de 
la  ville  o<^  eUe  a  été  trouvée  (1).  Elle  en  diffère  principalement  par  ses  fleun  pres- 
que roses  ou  légèrement  violacées. 


(4)  Audomarum,^ènsî$  ;  qui  est  de  Saint-Omer.  Ou  trouve  dam  quelques 
it  b«iMl—ii  «t^mansyn^ia» 


4É^J^ 


^f<v,/-^r 


^  y/a//7<^/7^vr      .j//^r  y^'. 


^^/  . 


.//    Jù'r.o'i'i    :n.r 


J'i    Ht 'H'  'fyi    -Ttip 
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PLANTES  UTILES  OU  ORNEMENTALES 

NOUVELLES   OU  PEU  œNNUES. 


SPÀ  TBODÉE  tLÊGÂ  NTE. 

SPATHODEA     SPEGIOSA. 

ËTTic  aicâ$% ,  enveloppe  (eo  botaniqoe»  spttha)  ;  cTdb^  »  forme  ;  forme  da  eaixce. 

Famille  des  Bignoniacées,  tribu  des  Técomées. 
Didynamie-Angioqwrmie. 

Gaiagt.  oiiriB.  SpathodM  Pal.  Bbaut.»  FL  Ow.,  I,  46.  —  Caiyçe  spatba- 
cé»  feoda  en  derant,  très  entier  oo  denté  en  arrière.  CoroMe  hypogyne ,  sab- 
infondiboUforme  ;  limbe  quinqnélobé-bilabié  »  dont  les  lobes  prewjoe  égaos. 
Étmminei  insérées  snr  le  lobe  ;  qoalre  didynames  ;  one  oinqiriènie  rudimenlafaw, 
très  rarement  forUle;  antAéreibilocolaires,  è  loges  divariqaées-élalées.  Oooir/ 
bilocolaire;  ovules  anatropes,  horizontaux ,  fixés  en  grand  nombre  à  chaque 
cété  de  la  cloison.  Styl9  simple  ;  ttigmate  bilamellé.  Captule  allongée-siliqai- 
forme,  bîlocnlaire,  bivalve  ;  valves  opposées  ft  la  cloison,  séminifère  de  cbaqae 
eôlé  snr  les  bords.  Crames  nombrevses ,  transverses ,  eomprimées,  bordées  des 
.denx  côtés  d'une  aile  membranaeée.  Embryon  exalbomineux ,  orthotropa; 
radicule  centrifuge.  -^  Arbrisseaux  on  arbres  croissant  entre  les  trapiquee 
du  globe  en  général:  à  feuilles  opposées  ou  rarement  alternes,  conjuguéee 
ou  impari^pennées,  quelquefois  simples;  fleurs  subpaniculées ,  orangées, 
jemnes  o^  violettes* 

IL  Dolichàndra  Chak.!  Imn.»  VU»  657.  -^Capsole  eomprlmée;  doiioa 

coriace, 
b.  Spathodea  Cbak.,  (.  c.  — »  Capsule  subcyiindrique  ;  cloison  subéreose. 

Endlicb.,  Gen.  PL,  ^iSm 

Gaaact.  spiciF.  5.  speciosa  An.  Baonow.,  Msc.  in  Aort.  reg.  par.  et  in  Je, 

ined.  Mus,  par,^  1840.— Feuilles  temées-verticillées ,  pinnées^  à^juguées; 

folioles  oblongues4ancéolées ,  aeuminées,  acuti^entées  en  scie  de  la  base 

au  sommet ,  glabres  et  luisantes  stir  (es  deuaf  faces ,  biglanduleuses  en 

T.  23 
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dessotu  à  Ut  ba$9:  fleori  en  (AyriM  épaii;  lobei  de  la  ooroDe  obm>é9^ 
échancrét. 

IOBV9  L   Cm 

Bxgnonia  ftaminifolia  Hokt<i«»  tiotiSvi.;  fi«c  Spmikodea  fraxinifo-' 
lia  KoiiTH. 

Espèce  arborescente  ;  tronc  droit;  écorce....;  feuilles  ter- 
nées,  verticillées,  pennées,  quadri-quinqué-sex-juguées, 
dont  le  rhachis  noueux,  articulé*,  les  folioles  oblongues , 
lancéolées,  acuminées,  acutîdentées  en  scie  de  la  base  au 
sommet,  d'un  vert  sombre,  luisantes  sur  les  deux  faces,  bi* 
glanduleuses  à  la  base  et  de  chaque  côté  de  la  nervure  mé- 
diane. 

Inflorescence  terminale,  thyrsoîde,  dense,  subconique. 
Pédicelles  latéraux,  courts,  trichôtomes,  tri^quinquéflores, 
très  glabres.  Calyce  glanduleux  à  la  base  et  dorsalement  ^ 
fendu  inrérieurement  jusqu'en  bas,  lisse,  aigu  au  som- 
met et  bi-tridenticulé.  Corolle  trois  fois  plus  longue  que  le 
calyce,  bilabiée, à  5  lobes  obtus,  arrondis* obovés^  échan- 
crés  au  sommet,  dont  les  sinus  latéraux  un  peu  plus  pro- 
fonds ;  tube  peu  à  peu  renflé;  limbe  blanc,  criblé  de  macu- 
les rouges,  nombreuses,  rapprochées.  Ecamines  4,  inclu- 
ses ,  les  plus  longues  égalant  presque  entièrement  te  tube 
corolléen;  filaments  inégaux,  glabres  supérieurement, 
couverts  à  la  base  de  poils  articulés,  glanduleux  à  l'exlré- 
mité;  anthères  bilobées,  sagittées-divariquées;  cinquième 
étamine  rudimentaire  subulée,  courte,  velue.  Style  aussi 
long  que  le  tube  de  la  corolle  ;  stigmate  bilamellé  ;  lamel- 
les ovées ,  apprimées.  Disque  annulaire,  subpentagone, 
charnu,  hypogyne,  ceignant  la  base  de  Tovaire.  Celui-ci 
linéaire,  snbtétragone,  quatre  fois  plus  court  que  le  style, 
biloculaire;  loges  muitiovulées;  ovules  horizontaux. 
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Obseryationv 

€ette  belle  plante  est  très  voisine  du  Spaîhodea  lœvis  de 
Palisot  de  Beauvois  {Flor.d'Oware,  pK  29);  mais  elle  en 
diflère  très  notablement  par  ses  feuilles  verticilléés,  et  non 
alternes  (caractère  signalé  par  Palisot  de  Beauvois ,  mais 
qui  paratt  peu  probable) ,  par  leurs  folioles  dentées  dès  la 
base,  et  non  pas  vers  leur  extrémité  seulement;  enfin  par 
la  forme  du  calyce,  et  surtout  de  la  corolle,  dont  les  lobes 
sont  oblongs,  obtus  et  émarginés. 

La  Spaîhodea  fraxinifolia  Kunth.  (Nov.  gen.  III ,  p.  147) 
est  une  plante  grimpante  toute  différente. 

Nous  ne  connaissons  pas  l'origine  delà  SpalAod^a^ecîo- 
sa ,  qui  existait  depuis  plusieurs  années  dans  les  serres  du 
Muséum,  sous  le  nom  de  Bignonia  fraxinifolia. 

Ad.  Brongnurt. 

(Eitrait  traduit  de  l'Herbier  général  de  Camateur^  U  IV.) 


CoUure  de  la  SPATiiODBâ.  spbcimlr. 

Peu  de  plantes  offrent  une  inflorescence  aussi  belle,  aus- 
si gracieuse  que  celle-ci,  qui  en  outre  a  le  mérite  d'une  ex- 
trême rareté,  en  raison  de  la  difl9culté  que  présente  sa 
mulliplication,  et  qui  consiste  jusqu'ici  dans  Tavortement 
des  ovaires  et  la  non-production  de  rameaux  latéraux.  II 
y  a  lieu  d'e»pérer  toutefois  que  notre  habile  collègue 
M.  Neumann  pourra  bientôt,  en  raison  des  soins  spéciaux 
qu'il  lui  donne,  la  propager  pour  la  répandre  dans  le  com- 
merce. Les  amateurs  feronti)ien  de  se  tenir  à  Taffât  des 
premières  multîplicatioM  qui  en  {larattront,  rien  en  effet 


360  L^HORTICULT£UR  VNIYERSEt. 

dans  nos  cultures  ne  pouvant  effacer  complètement  cette 
plante  sous  le  rapport  de  la  beauté  et  de  Tampleur  du 
feuillage,  de  l'élégance  du  port  et  de  l'agrément  des 
fleurs. 

Nous  ne  connaissons  encore  celte  SpaAhodée  que  dans 
les  serres  du  Muséum,  où  Ton  en  ignore  la  patrie.  On 
l'y  cultive  dans  un  compost  ordinaire,  c'est-à-dire  formé 
par  parties  à  peu  près  égales  de  terre  franche,  de  ter- 
xes  de  bruyères  et  de  terreau  de  fumier  et  de  feuilles  bien 
consommé.  Il  faut  la  mouiller  avec  quelque  précaution  et 
seulement  quand  elle  parait  en  avoir  besoin  ;  mais  suspen- 
dre les  arrosements  presque  tout  à  fait  à  l'époque  de  son 
repos,  c'est-à-dire  pendant  l'biver.  On  la  tient  jusqu'ici  en 
serre  chaude. 

CL. 


(solahuk  QtrroBifSE  horti7&.  ) 

SOLÂNE  DU  MARONI. 

SOLANUM  MARONIENSE. 

Ém.  Solanum  est,  dans  Pline,  le  nom  de  la  Korelle. 

Type  de  la  famille  des  Solanacées,  tribu  des  Solanées* 
Pentandrie-  Monogynie. 

Gabact.  «ÉHi*.  Catyee  5-10-fide.  Coro«e  hypogyne ,  rotacée  on  raremedt 
campanolée  {  à  tube  court;  à  limbe  pliisé,  5-lO.fide,  rarement  h-e^Bde.  Éta- 
minet  5',  rarement  4-6,  eiterlet,  inaérées  à  la  gorge  de  la  corolle  s/Stomenla 
très  courts  ;  anrA^ei  égales  on  quelquefois  inégales ,  conniventes,  dâiscentcp 
an  sommet  par  des  pores  géminés.  Ovaire  2-  rarement  S-4-loculaire  ;  placent 
4aires  moUiorulés,  adnés,  insérés  anx  eloisons.  Style  simple  ;  stigmate  obtus. 
Baie  a-  raiement  8-4-locaiaîre.  Cruinm  nombreuses,  subiénifomiei.  EmbryatÊ, 


/'" 


y/r/y///^//        //////^  y  v/,  >/- 


L^HORTICULTEUR    UNIYSRSBL:  364  ' 

|)èripllériqiiey  spiral*  renrwmaol  no  albanen  oharniu  —  HerJtoi,  soiu-arbrit- 
seaax  oa  arbres  »  inermes  ou  aiifuiUonnés  9  ou  rarement  épineuœ^  glabres 
ou  poilus  {poils  quelquefois  étoiles) ,  croissant  dans  toutes  les  parties  tro- 
fficales  et  tempérées  du  ylohe  ;  à  feailles  alte)mes ,  solitaires  ou  géminées^ 
entière»  ou  divertement  di/oisées  ;  à  fleurs  eœtra-axiUaires ,  latérales  aut 
aUùres,  rarement  terminales^  solitaires t  géminées,  embellées,  fasdcu" 
tées ,  racémeuses ,  cymeuses ,  corymbeuses  ou  rarement  paniculées  ;  corol- 
les très  souvent  blanches  ou  violettes  »  rarement  jaunes* 

ExDUCH.,  Gen,  PLf  8855* 

Caaact*  spicir.  5.  maroniense  :  Fruiiqueux,  aiguillonné,  dreué,  cou* 
vert  de  toutes  parts  de  poils  étoiles;  feuilles  très  amples ,  ovales,  sinuées- 
cnguletues,  pétiolées  ;  fleurs  très  grandes,  étoilées-violacées :  calyce  et 
limbe  eorolléen  f^/ides;  segments  de  la  corolle  owUes ,  très  grands ,  mar- 
qués  au  milieu  d'usée  ligne  blanchâtre  trifurquée  au  somsnet  ;  élamines  6  ; 
«Dlbères  égales t  grandes,  tétragones ; sijle  plus  long  qu'elles;  sti^ate 
eapitellé,  comme  bifide  par  un  sillon*  —  Nob. 

Solanum  quitoense  Hobtol.  {Non  Hum.  et  Kth.) 

—  macranthum  Hobtul.  t 

—  maroniense  PomAu,  in  Ann,  Soc*  hortic.  Par,,  TU,  p«  155. 

Très  belle  plante ,  trop  peu  connue  des  amateurs ,  quoi- 
que cultivée  depuis  plus  de  seize  ans  en  France ,  nolam- 
ment  dans  les  serres  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris ,  m  M.  Desfontaines  l'avait  à  tort  confondue  avec  le 
S.  quitoense  Humb.  et  Kth.,  plante  fort  différente  sous  tous 
les  rapports  »  et  dont  on  peut  consulter  la  description'et 
une  bonne  figure  dans  le  Boîanical  Magazine ,  t.  2739 ,  et 
qui,  en  outre,  est  du  Pérou.  M.  Poiteau ,  des  lors  (1830) , 
la  reconnut  pour  une  plante  qu'il  avait  rencontrée  sur  les 
bords  du  Haroni ,  fleuve  qui  sépare  la  Guyane  française  de 
la  Guyane  hollandaise;  et,  la  distinguant  avec  raison  du 
Solanum  quitoense ,  lui  donna  le  nom  spécifique  de  maro- 
niense,  du  lieu  où  il  Tavait  trouvée ,  et  que  nous  adoptons, 
ici  pour  ne  pas  lui  en  donner  un  quatrième  :  car  on  la 
connaît  encore  sous  celui  de  macranthum^  dont  nous 
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ignorons  toutefois  Tauteur.  Malheureusement  ce  tait  y 
quoique  signalé  par  lui  dans  les  Annales  de  la  Société 
royale  (Thorticuliure  (/.  c.)»  passa  sans  doule  inaperçu: 
car  ce  nom ,  malgré  la  ralionalilé  de  la  dislinclion  des 
deux  plantes,  ne  Tut  pas  adopté,  et  la  plante  continua  d'ê- 
tre cultivée  sous  une  dénomination  erronée. 

Ayant  eu  l'occasion  de  la  voir  en  fleurs  dans  les  serres 
du  magnifique  établissement  national  que  nous  venons  de 
citer  (établissement  qui  renferme  tant  d'autres  richesses 
végétales ,  dont  beaucoup  sont  inédiles  et  étudiées  de  près 
par  rhabile  botaniste  qui  veut  bien  honorer  souvent  nos 
recueils  de  ses  savantes  communications  sur  les  plantes 
vivantes  du  Muséum),  nous  nous  assurâmes  également 
qu'elle  ne  pouvait  être  le  S.  quitoensey  et  nos  recherches 
nous  conduisirent  à  la  notice  publiée  par  M.  Poiteau ,  et  à 
laquelle  nous  empruntons  quelques  détails  sur  la  patrie  et 
la  fructification  de  l'espèce. 

C'est  une  plante  frutiqneuse  ou  à  peine  ligneuse  à  la 
base,  érigée,  ferme,  pouvant  s'élever  à  2  mètres  environ 
de  hauteur,  en  se  ramifiant  à  peine  (?)  vers  le  sommet.  E3ie 
est  entièrement  couverte  dans  toutes  ses  parties,  à /'earcep- 
tUm  des  anthères ,  de  poils  courts ,  épars  et  divisés  au  sofli^ 
met  en  une  étoile  triquinquéradiée  ;  ils  sont  phis  rarement 
bifides ,  et  dans  ce  cas  la  direction  des  deux  rayons  res- 
tants dénote  suffisamment  l'absenoe  ou  plutôt  l'avorte- 
ment  des  autres.  La  couleur  rousse  ou  rougeâlre  de  ces 
poils  donne  à  toute  la  plante  un  aspect  particulier,  et  qui 
ne  laisse  pas  d'être  agréable. 

Feuilles  très  amples  (d'environ  30  à  40  centimètres  de 
longueur  sur  un  diamètre  de  20  à  25  de  l'extrémité  d'un 
angle  à  l'autre},  ovales-lancéolées  (dans  leur  contour) , 
sinuées-anguleuses;  limbe  atténué  à  la  base  et  subdécur*- 
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rent:sttr  le  pétiole  y  couvert  sur  les  deux  faces  des  poils  que 
nous  avons  signalés  ^  nervures  immergées,  fortes,  cosUfor* 
mes  ea  dessus ,  très  saillantes  en  dessous ,  égaieiirent  cou- 
vertes de  poils,  et  çà  et  là  de  quelques  aiguillons  roussft-> 
très,  courts,  droits ,  fortement  subulés  et  méplats  à  la  ba- 
se ,  très  aigus  au  sommet.  Pétioles  robustes ,  plans  en 
dessus,  arrondis  en  dessous,  et  du  quart  environ  de  la 
longueur  du  limbe. 

Fleurs  nombreuses,  très  grandes^  très  belles,  et  dispo- 
sées en  racèmes  latéraux.  Elles  sont  d'un  beau  bleu  viola- 
cé, sur  lequel  tranche  fort  agréablement  une  large  ligne 
blanchâtre,  qui  se  divise  en  trident  au  sommet.  La  dispo- 
sition étoilée  de  ces  fleurs ,  dont  les  six  segments  sont  or- 
nés de  cette  macule  tridenti forme,  est  d'un  effet  charmant. 

Calyce campanule,  sexfide,  obsolètement  anguleux  ,  et 
couvert  des  mêmes  poils  extrêmement  denses;  segments 
triangulaires,  subaigus.  Corolle  très  profondément  6*fide, 
dont  les  divisions  alternant  avec  ceux-ci,  ovales-lancéo^ 
lées,  comme  mucronées  au  sommet,  relevées  en  dessous 
de  3  lignes  parallèles ,  serrées  ,  divergentes  au  sommet , 
et  formées  par  la  macule  tridentiforme  qu'on  remarque  en 
dessus.  Ovaire  quadriloculaire ;  ovules  très  nombreux, 
fixés  circulairement  (  en  forme  de  c  )  sur  les  placentaires. 
Étamines  6,  alternant  avec  les  segments  corolléens ,  et  in- 
sérées à  la  base  même  de  la  corolle  {et  non  à  la  gorge) , 
épaissie  en  cet  endroit;  filaments  à  peine  sensibles  ;  an-« 
thères  grandes ,  courbées  en  dedans ,  conniventes ,  cordi- 
formes  à  la  base ,  inégalement  tétragones  (  disposition  diie 
aux  quatre  sillons  qui  résultent  de  Tapproximation  des 
loges),  et  déhiscentes  au  sommet  par  un  double  pore  con- 
tigu.  Style  cylindrique,  récliné,  plus  long  que  les  étami- 
nes ;  stigmate  capitellé ,  criblé  de  très  fines  dépressions  et 
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oamme  biflde,  en  raison  d'un  sillon  longitudinal  qui  se 
prolonge  un  peu  en  dessous  sur  le  style. 

Selon  M.  Poiteau ,  il  succède  à  ces  fleurs  une  baie  arron- 
die fort  dure ,  verte ,  pubescente ,  et  tellement  semblable^ 
pour  la  forme  et  la  grosseur,  à  nos  Pêches  ,  que  les  rnate^ 
lots  de  l'équipage  la  prenaient  pour  ce  fruit. 

Ch.  L. 


.  Cette  Solane  est  sans  contredit  une  plante  fort  désirable 
dans  toute  collection  de  choix  (1). 

Elle  se  plaît  dans  un  riche  compost,  formé,  comme  à 
l'ordinaire,  d'un  mélange  de  terre  Tranche,  de  terre 'de 
bruyères  et  d'un  terreau  riche  en  humus.  Des  arrosements 
abondants  pendant  toute  la  période  de  sa  végétation  ;  un 
repos  presque  complet  en  hiver,  pendant  lequel  on  peut  la 
rabattre  :  telles  sont  à  peu  près  toutes  ses  exigences  en  ser- 
re chaude ,  dans  laquelle  on  doit  la  tenir. 

Il  est  toutefois  présumable  qu'on  pourrait ,  pendant  la 
belle  saison ,  la  cultiver  à  l'air  libre,  où  l'on  jouirait  alors 
de  tout  son  développement. 

Gh.  L. 


(i)  Les  amalMin  doqi  sanroDi  gré  de  la  leur  indiqQer  comme  étaot  difponible 
dMX  M.  Hiibaot»  nie  Saim-Haur,  45,  à  Paris. 


»««#^ 


^///r////<\/yr         /^^/^. 


>'^VV/r> 


xasnuomwiMSBty  365 


u 


7   '> 


i 


A 


L^RTICULtEtTR  UNIVERSEL.  365 

TTLOPHORE  À  FLEURS  JAUNATRES. 

TYLOPHORA  LUTESCENS. 

ÊTTii.  rv^^  •  Terme  »  ctUoiUés  f  ç/^c,  porteur  i  elhuîoo  à  là  forme  des  poUinieet 

'  Famille  des  Aeclépiadacées ,  tribu  des  StapéliéeS'PergQlariées. 

Caiact.  ointe.  Tytophora  R.  Bb.,  ff^em.  Soc,  I ,  p.  28.  —  Catyce  cfain- 
qoéfide,  dont  les  sépales  OTés  oa  oyét-laneôolét.  Co  rolU  rotacée,  qainquéparli 
te.  jindrosom  (i)  pentaphjHe,  doDt  les  dmsioot  simples,  acmniDées,  ebar- 
iMies,  plus  oa  moins  adnées  an  gynost^e,  proéniinent,  et  dépassant  très  rare- 
ment le  stigmate.  Anthères  terminées  par  une  membrane.  PoUinies  (3)  petites, 
yentroes,  transTorses  oa  sabascendanles,  oa  dressées  par  an  processas  flexaeux, 
cylindrique.  Stigmate  mutique ,  subproéroineDt ,  obscurément  éehancré.  Folli' 
di/ealisies ,  comprimés,  atténués  au  somoMi,  subanguleux  d^un  côté,  dattier 
cherelues.  —  Herbes  ou  arbrisseaux  appartenant  à  Tancien  continent  (Géronto- 
gés),  Tolubiles  ;  pédoncules  interpétiolaires ,  grêles,  souyent  flexoeux-génien- 
lés  ;  ombeUtUes  disposées  alternatiyement  le  long  du  pétiole  ;  fleurs  ordinaire- 
ment  petites. 

Cabact.  SPÉoir.  7.  luiêieens  Dicaisiii  (  DC  Prodr.  Syst.  nai.  regni  «t^., 
t.  8,  614)*  —  Volubile  •  très  glabre  ;  ramules  et  pétioles  rouges  ;  feuilles  am- 
ples, oYées,  cordiformes  à  la  base ,  acuminées  au  sommet ,  épaisses  ;  ombellules 
tri-quinquéflores  ;  fleurs  assez  grandes ,  d'un  jaune  pâle  ;  andro'zone  (  double)  ; 
rinteme  à.5  segments  déprimés,  dressés ,  acuminés  en  dedans  ;  Texterne  à  5  ap- 
pendieei  chanus ,  borinmtaox ,  oomprimée-anguleux  au  milieu ,  étalés  eu  éloiler 

NOB. 

Echictes  purpurea  Hobtul. 
—      nutans  Iobm. 

JP  On  cultivait  depuis  long- temps  dans  les  serres  chaudes 
en  France  un  arbrisseau,  très  remarquable  par  la  beauté 
de  son  feuillage  et  de  son  port ,  la  luxuriance  de  sa  végé- 
tation 9  et  que  chacun  possédait  sous  le  nom  d'Echites  pur- 
purea.  On  n'en  avait  pas  encore  vu  la  fleur,  lorsqu'en  1840 
un  individu  que  nous  cultivions  se  mit  à  fleurir  abon- 
damment, et  nous  convainquit ,  dès  rapparition  de  son 
inflorescence ,  qu'il  ne  pouvait  Taire  partie  du  genre  Echi' 

(t)  Androione  Nos.,  Diet.  unit.  bot.  inéd.  Couronne  stamioale  des  auteurs, 
'  (2)  Masses  polllniques  de  quelques  auteurs. 
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tes.  Bientôt  Tinspeclion  des  fleurs  nous  démontra  qu'elle 
devait  appartenir  à  la  tribu  des  Stapéliées  ;  mais  à  quel 
genre?  C'est  ce  que  son  androzone  double  ne  nous  per- 
mettait  pas  de  déterminer  dans  l'état  actuel  de  la  science. 

Depuis ,  celte  même  plante  ayant  fleuri  et  même  fructî- 
fié  Tannée  dernière. dans  la  serre  chaude  du  jardin  botar 
Clique  d'Orléans^  l'habile  jardinier  de  ce  bel  établissenieat 
nous  en  fit  passer  un  échantillon ,  que  nous  communiquA- 
mes  au  savant  botaniste  qui  révisait  en  ce  moment  les 
Asclépîadacées  pour  le  S^  volume  du  Prodrome  de  Decan- 
doUe ,  avec  prière  de  la  déterminer.  M.  Decaisne  le  rangea 
dans  la  genre  Tylophara ,  et  lui  appliqua  la  dénomination 
spécifique  de  lutescens,  en  raison  de  la  couleur  de  ses 
fleurs.  Nous  subissons  ici  une  telle  autorité;  mais  nous 
devons  avouer  qu'il  nous  reste  quelque  doute  sur  la  dis- 
tinction définitive  de  notre  plante ,  dont  la  double  andro- 
zone pouvait  peut-être  autoriser  la  formation  d'un  genre 
nouveau  (1). 

Quoique  la  Tylophora  lutescens  ne  puisse  être  vantée  pour 
la  beauté  spéciale  de  ses  fleurs ,  néamnoUis  l'ampleur  et  le 
beau  vert  de  ses  feuilles ,  la  riche  teinte  de  ses  pétioles  et 
dé  ses  ramules,  le  grand  nombre  et  l'élégante  disposition 
de  ces  mêmes  fleurs  (grandes  pour  le  genre),  en  Tout  une 
véritable  plante  d'ornement,  si  l'on  ajoute  à  ces  avantages 
ceux  d'une  culture  facile  et  rustique. 

On  en  trouve  une  figure  reconnaissable  dans  la  Ftore 
d'ilméotne,  dans  laquelle  Rumph  la  décrit  (t.  Y,  1. 172)  sous 
le  nom  de  Couronne  d*Ariadne ,  et  lui  assigne  pour  patrie 
la  province  de  Caroline  (île  d'Âmboine?)  (2). 


(i)  Genre  que  peat-ètre  nous  proposeront  plus  lard  soqs  le  nom  d'iU^rartum^ 
mot  qui  rappelle  la  forme  de  l'Androzone  extérieure. 
(2)  Selon  cet  auteur,  Burmann  {Parad.  bat,,  57)  etPlukcnet  {Mantis$.j  il) 


lHiORTICULTBUR  XmiYBRSEL.  367 

C'est  un  arbrisseau  volubile,  très  ramifié^  paraissant  ac^ 
quérir  une  très  grande  taille  dans  son  pays  natal,  si  Ton  en 
juge  par  la  longueur  et  la  vigueur  des  rameaux  qu'il  émet 
dans  nos  serres,  longueur  qui  dépasse  souvent?  mètres  par 
année»  Il  est  complètement  glabre  dans  toutes  ses  parties. 
Tiges  et  rameaux  cylindriques  ;  feuilles  ample$  (adultes  , 
elles  ont  20  centimètres  de  long  sur  1042  de  large) ,  lisses, 
opposées ,  distantes ,  ovées-lancéolées  ou  oyéeS'-elIiptiques, 
subcordiformes  à  la  base,  brièvement dcuminées  au  som* 
met,  charnues,  subcoriaces ,  d'un  beau  vert  en  dessus, 
d^un  vert  blanchâtre  en  dessous,  réticulées-veinées;  ner- 
vures immergées,  à  peine  saillantes  en  dessous;  pétioles 
courts,  robustes,  articulés  à  leur  point  d'insertion  sur  un 
léger  renflement  de  la  tige ,  d'un  rouge  assez  vir,  ainsi  que 
les  jeunes  ramules,  cylindriques  en  dessous ,  subcanali- 
culés  en  dessus. 

Inflorescence  irrégulière  ,  ombellulo-paniculce  ;  pédon- 
cule commun,  exlra^axillaire,  autant,  alternativement 
ramifié  ;  pédicelles  subdivisés ,  déclinés  et  portant  des  om- 
bellules  tri-quinquéflores ,  dont  les  pédicellules  très  iné* 
gaux;  chaque  division  pédonculaire  bibracléée  à  la  base. 
Calyce  extrêmement  court,  campanule;  lacinies  sublrian- 
gulaires,  aiguës.  Corolle  roiacée,  pLine,  charnue,  quinqué- 
fide;  lacinies  largement  ovées-aiguês.  Androzone  double; 
l'intérieure  formée  de  5  folioles  dressées,  charnues ,  dépri- 
mées,  acuminées  au  milieu  ;  l'extérieure  de  6  autres  étalées 
en  étoile,  opposées  aux  lobes,  horizontales,  linéaires ,  ar- 

OBt  ansai  mentiouDé  celte  plaDle  soas  le  nom  à'jépocynutn  seandem.  Le  mqI 
doate  qui  nous  reste  sur  ridenlité  des  deax  plantes  nous  vient  de  ce  que  Rumph 
dit  ]a  sienne  lactescente,  tandis  que  la  nôtre  est  simplement  aqueuse.  Il  compare 
avec  quelque  Justesse  la  double  andronme  des  fleurs  à  la  coiffure  des  Pères  Jé^ 
■dtes  de  son  temps  {mitkra  jesuitarum)^  qui  raf»pelie  asseï  bien  la  toque  ac- 
tuelle de  nos  avocats  quand  ils  plaident. 
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pondies  au  sommet ,  subtriangulaires ,  déprimées ,  et  ccfin- 
me  creusées  latéralement  (disposition  cependant  aisément 
perceptible,  et  que  Tartiste  a  négligé  d'exprimer  dans  la 
figure  ci-contre).  Stigmate  déprimé.  Follicules  doubles  sim- 
ples (au  moins  par  avortement?[l]),  renflés-ventrus. 
.  N'ayant  plus  sous  les  yeux  les  fleurs  de  cette  plante , 
nous  n'en  pouvons  en  ce  moment  énoncer  les  caractères, 
d'une  manière  plus  complète.  Nous  nous  proposons  donc 
d*y  revenir  bientôt ,  et  nos  lecteurs  en  trouveront  une  no- 
tice plus  détaillée  dans  de  prochaines  Misceilanées,  où  nous 
examinerons  en  même  temps  s'il  y  a  opportimité  àen  fiiire 
le  type  d'un  nouveau  genre.    <  Ch.  L. 


Cmiure  de  la  TviiOphora  i^utbsobivs. 

Celle  inléressanle  espèce  aime  à  être  plantée  en  pleine 
terre,  dans  un  compost  riche  en  humus.  Comme  elle  se 
ramifie  et  s'emporte  outre  mesure ,  il  ne  sera  pas  inutile  de 
Ta  raballre,  avec  précaution  toutefois,  pour  n'en  pas  cou- 
per les  rameaux  à  fleurs.  Ellle  demande  de  fréquents  et  d'a- 
bondants arrosements,  de  nombreux  seringages;  en  hi- 
Verniôme,  à  l'époque  de  son  repos,  on  devra  l'arroser  encore 
aulant  qu'elle  paraîtra  en  avoir  besoin  :  car,  dans  ce  cas, 
elle  se  fane  promptement  et  indique  par  là  sa  souAVance. 
Conduite  autour  des  piliers  ou  des  colonneltes  de  la  serre, 
^ur  les  treillages  du  fond  ou  le  long  du  toit ,  elle  y  fera  un 
bel  effet  par  ses  longs  rameaux  pendants  et  chargés  de' 
nombreuses  fleurs. 

Elle  fleurit  également  chaque  année  entre  les  mains  de 
M.  Delaire,  qui  en  avait  oblenu  des  fruits  en  1842  ;  avan- 

(i)  lA  figorede  Riunph  le  repiéieotesiiiiiiles  Gdnt  qu'eu  t  oMena  M.  Maire 
éUJt  double. 
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tage  précieux  que  cet  horticulteur  distingué  doit  principa- 
lement à  l'excellent  système  de  chauffage  quMl  emploie 
dans  sa  pratique ,  et  dont  il  obtient  des  résultats  extraor- 
dinaires. Ch.  L. 


CTTISE  A   nÀMEAVX  GRÊLES. 
GYTISUS   FIUPES. 

ÉTTM.  En  grec  t  xvrcMf  I  «0  latin ,  csfiinit. 

Famille  des  PhaséolacéesCPapilionacées  Auct.) 
tribu  des  Lotées-Génistées.  Monadelphie -Décandrie. 

Caract.  9kH*auCytisu$Ut  Gen.f  877.  SpartO€ytiMUS,yfjan.  U^CalyteW^ 
abié  t  lèvre  lopérieare  tronquée  ou  bidentée  ;  rinférieure  tridentée.  Corolle  papil- 
pilionacëe,  à  étendard  ové,  ample  ;  ailet  égalant  une  carèneobtnseet  renfermant 
les  organes  sexuels.  Étqmine$  10,  monadelphes ,  à  gatne  entière  ;  les  alternes  i 
anthèrei  plus  petites  et  qneiqnefote  stériles»  Ovaire  mttUio?nl£.  Style  subulé» 
ascendant  ;  êtigmate  oblique  ;  déclive  en  avanL  Légume  linéaire-comprimé  ^ 
pelysperme  »  à  suture  vexillaire-renflée  ou  étroitement  ailée.  —  Arbrisseaux  ou 
petits  arbres  croissant  dam  VEurope  médiane  et  la  région  méditerra^ 
nienne  {ainH  qu'aux  Canaries)  ;  à  MOim'trifolioUesf  à  tktun  faseieutéee 
mê  raeémeuses» 

a.  Tuàocytisus  DG.  —  Tube  calydnal  plus  long  que  les  lèvres. 

b.  Calyeotome  DG.  —  Calyce  campanule,  circoncis  à  la  base  et  décida, 
e.  La^mum  DC  —  Tube  caljcinal  court  ;  lèvres  béantes. 

d.  Albumoides  DC  —Tube caljcinal  coort;  légume  monospenne. 

CiaàCT.  spéciF.  (7.  fUipesVu.  Wsbb.,  FL  eanar......^  U  •.....  — Arbrisseau 

assez  semblable  au  Genêt  à  balais  ;  ramea%ix  allongés ,  très  grêles.,  anguleux  t 
pétioles  flexnenx-artienlés;  /b/to/«t  elliptiques ,  snbpéUohilées ,  très  finement 
poilnes  ;  fUurs  temées  ;  cayee  et  pédieeUe  (très  court)  tcIos  ;  aHes  éUlées  en 
croix ,  plus  longues  que  la  carène  et  que  Télendard  ;  celui-ci  ample ,  relevé ,  li- 
gné de  rose  à  la  base.  Nos, 

Gracieuse  plante ,  originaire  des  tles  Canaries ,  d*oà  l^a 
importée  (4e  graines)  M.  Wobb ,  auteur  d'une  l^lle  Flore 
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,  de  ces  lies.  Elle  a  le  port  de  notre  Genêt  à  balais;  mais  les 
ramilles  en  sont  encore  plus  grôles  et  plus  délicats.  Elle  se 
couvre»  aux  premiers  jour& du  printemps ,  de  nombreuses 
petites  fleurs  d'un  blanc  pur,  disposées  par  trois  à  Teitré- 
milé  des  jeunes  rameaux  et  exhalant  une  odeur  exquise. 

Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  ne  tardera  pas  à  se  répandre 
dans  les  jardins,  où  sa  culture  sera  aussi  aisée  que  rustique. 
Déjà  M.  Neumann  vient  d'en  essayer  un  pied  ce  printemps 
à  Tair  libre. 

La  figure  que  nous  donnons  ci-contre  de  cette  plante  est 
Tort  exacte  et  en  exprime  bien  l'aspect  ;  elle  difTère  de  celle 
que  le  savant  botaniste  que  nous  avons  cité  a  donnée 
dans  son  ouvrage ,  et  qui  sans  doute  a  été  exécutée  d'après 
un  individu  conservé  en  herbier.  Ainsi ,  par  exemple ,  les 
ailes,  au  lieu  d*élre  étalées  en  croix,  comme  dans  la  na- 
ture et  dans  notre  planche ,  sont  rapprochées  et  enserrent 
la  carène;  l'étendard,  couché  sur  celle-ci,  se  redresse  à 
peine  au  sommet  ;  tous  les  pétales  sont  striés  et  rosés  à  la 
base ,  au  lieu  d'être  blancs  ;  l'étendard  seul  doit  porter  à  la 
base  quelques  stries  roses  »  elc. 

Tiges  nombreuses ,  très  ramifiées ,  anguleuses ,  eomme 
prismatiques  (chaque  pian  légèrement  canaliculé);  ra- 
meaux striés-anguleux,  très  allongés,  très  grêles ,  subnu- 
tants ,  glabres  dans  l'âge  adulte  ;  les  ramules,  les  pétioles, 
la  face  inférieure  des  folioles  et  le  calyce,  couverts  de  poils 
couchés,  épars,  extrêmement  ténus  et  visibles  seulement 
à  la  loupe.  Feuilles  alternes ,  trifoliolées  ;  pétiole  égalant 
les  folioles  ou  à  peine  plus  long ,  ténu ,  arrondi  en  dessous, 
canaliculé  en  dessus,  articulé  au  point  d'insertion  sur  le 
ramule;  au  dessus  de  ce  point  un  renflement  assez  pro- 
noncé, ausomm^  duquel  est  une  très  courte  stipule  suka- 
lée,  caduque^  et  dont  la  large  base  occupe  Vim  des  phns 
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apicilaires  du  prisme  que  forment  les  ramûles.  Folioleà 
elliptiques,  à  peine  pétiolulées,  très  petites  (10-20  milli- 
mètres); pédicelies  axillaires ,  ternes,  très  courts  (2-3  mil- 
limètres). Calyce  court,  bilabié ,  campanule  ou  plutôt  cu- 
cullé;  lèvre  supérieure  bifide  au  sommet  ;  Tinférieure  un 
peu  plus  longue,  entière,  et  d'une  teinte  légèrement  bru- 
nâtre, contrastant  avec  le  vert  très  clair  du  reste  du  caly- 
ce ;  cette  macule  dessine  une  sorte  de  losange  sur  cet  orga- 
ne. A.  la  base  du  calyce  et  en  dessous  on  remarque,  dispo- 
sées  en  trident ,  trois  très  petites  et  très  courtes  bractées 
linéaires,  poilues,  couchées,  qui,  au  premier  aspect, 
sembleraient  faire  corps  avec  lui.  Etendard  arrondi ,  dres- 
sé, à  onglet  très  court  et  embrassant  l'insertion  des  autres 
pétales;  ailes  ovées- elliptiques,  obtuses ,  étalées  horizon- 
talement^ insérées  obliquement  à  la  base  par  un  très  petit 
onglet  corniforme,  implanté  entre  les  deux  oreillettes  très 
inégales  du  pétale  (la  supérieure  beaucoup  plus  grande); 
carène  plus  courte,  dont  les  pétales,  obliquement  et  iné- 
galement arrondis,  sont  soudés  inférieurement  dans  la 
moitié  de  la  longueur  et  à  peine  libres  au  sommet  ;  ils  s*in- 
sèrent  par  un  onglet  assez  long ,  très  grêle,  qui  se  projette 
au  dessous  d'une  oreillette  assez  ample.  Tube  staminal  en- 
tier presque  jusqu'au  sommet;  étamines  subdidynames 5 
toutes  fertiles.  Style  égal  ou  à  peine  plus  long;  stigmate 
capitellé-subtrigone.  Ovaire  à  peine  slipité,  hexasperme; 
suture  vexillaire  renflée.  Légume 

L'intégrité  de  la  lèvre  inférieure  du  calyce,  la  présence 
des  trois  bractées  qui  se  trouvent  à  sa  base,  la  disposition 
ouverte  des  ailes,  la  soudure  sacciforme  inférieure  des 
deux  pétales  de  la  carène ,  etc.,  éloignent  assez  cette  plante 
du  genre  €i/a>us ,  et  le  rapprochent  beaucoup  du  Saro- 
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ihamnus  de  Wiinmer  {Spartium  scopariwn  L.),  auquel  oo 
devra  peut-être  la  réunir,  si  môme  on  ne  l'érigé  en  geu'e 
distinct 

Ch.  L. 


ARTICLES  ORIGINAUX. 


DEUXIEME  FESTIVAL  QUINQUENNAJL  DE  GAND. 
78«  ExpMiUoB  de  U  SocMté  rafale  d'afrleidtnr«  M  «• 

--i  Mon  i8A4*  — 
(  Svile  et  fia.  ) 

Espérons  que  les  réflexions  que  nous  avons  émises  dans 
notre  préambule  au  sujet  du  deuxième  festival  gantois 
n'auront  pas  été  perdues  et  auront  été  appréciées  par  qui 
do  droit  avec  autant  de  bienveillance  que  nous-mème  y 
avons  mis  de  chaleureuse  sincérité ,  d'ardente  espérance. 

Nous  Tavons  dit  :  là  ,  dans  un  petit  coin  inclément  du 
globe,  s'étaient  pour  ainsi  dire  donné  rendez-vous  des 
points  les  plus  opposés,  les  Palmiers,  les  Conifères,  les  Cy- 
cadées,  les  Broméliacés,  les  Liliacées,  les  Amaryllidacées, 
les  Orchidées,  les  Cactées,  les  Ericacées,  les  Myrtacées,  etc. 
On  comptait  peu  de  familles  végétales  qui  n'y  eussent  au 
moins  un  représentant.  Nos  Primevères,,  nos  Tulipes,  nos 
Rosages,etc.,y  coudoyaient  avec  surprise  les  TttfaïKfna,  les 
.  Crinum,  les  Oncidium,  les  Areca^  les  CycaSf  les  Zamia  de  l'In- 
de et  de  r Amérique,  etc.  ;  là  enfin  l'Afrique,  l'Asie,  l'Aus- 
tralasie  et  l'Amérique,  de  leurs  confins  les  plus  reculés  et 
les  plusclimatériquement  divers,  avouent  envoyé  de  ncim- 
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breux  végétaux  qui  à  leur  surprise  commune  se  mêlaient 
à  leurs  frères  de  la  vieille  Europe. 

Tous  ces  pays  si  différents  par  le  ciel  et  l'aspect  ne  pos- 
sèdent guère  comme  exemples  de  végétation  et  de  culture 
de  plus  beaux  individus  que  ceux  que  nous  avons  eus  sous 
les  yeux.  Ainsi  le  Japon  ne  produit  certes  pas  de  plus  su- 
perbes Camellias,  le  Cap  de  plus  splendides  Amaryllis^ 
rinde  de  plus  magniQques  Azalées  et  de  plus  riches  Bfeo- 
dodendrum.  De  toutes  parts,  dejns  l'immense  salle,  les  fleurs 
des  Camellias,  par  exemple,  se  détachant  de  véritables 
murs  de  verdure  comme  de  brillantes  rosaces  sur  un  vaste 
lapis  vert,  venaient  contraster  agréablement  avec  les 
douces  teintes  des  thjrses  floraux  d'une  foule  de  Rosages 
variés. 

Il  nous  est  interdit  d'énumérer  ici  toutes  les  plantes  qui 
par  leur  beaulé  et  leur  rareté  méritaient  d'attirer  Tatlen- 
tion  des  amateurs  et  des  botanistes.  Toutefois,  nous  ne 
poilvons  résister  au  plaisir  d'en  citer  quelques  unes  que 
nous  avons  tout  particulièrement  admirées.  Ce  sont  tout 
d>bord  une  admirable  et  fort  nombreuse  collection  de 
Fougères  (114  es{ièces),  exposée  par  M.  Ad.  Papelbu,  et 
faisant  partie  du  riche  établissement  de  M.  Van  Houtte; 
puis  délies  de  M.  Van  Geert  père.  Al.  VERscHAFFELietDoN- 
KELAAR  fils,  etc.  Ccs  dcmières,  et  surtout  celles  de  M.  Van 
Geert,  étaient  remarquables  par  leur  beauté  et  la  force  d(  s 
individus.  Nous  ne  pouvions  nous  lasser  de  considérer  un 
Mpleniumnidush^ui  de  près  d'un  mètre  sur  autant  dedia- 
mètre,  et  d'une  vigueur  luxuriante;  puis  les  ylcroslichum 
scandenSf  flagelliferum  ;  Allanlodia  umbrosa^  Allosorus 
sagiitatus,  Aspidium  uliginosum^  Cibotium  Sehiedei;  Di- 
dymochlœna  sinuosa ,  elc.  y  etc.  Quelques  unes  avaient  été 
nouvellement  introduites  du  Java  en  Europe  par  M.  Pape- 
V.  24 
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LBu,  jeune  voyageur  botaniste  plein  de  tè\e\  de  ^ence  d 
de  courage.  Les  Palmiers;  les  Cycadées  et  les  Pandanées, 
étaient  également  très  Doinbreut,ét  beaucoup  d'entre  eux 
étaient  remarquables  par  leur  haute  taille  et  fenr  beau  dé^ 
veloppement.  Nous  nous  sommes  long-temps  arrêté  devant 
fa  collection  de  MVt.  At.  TsascHAi^rELT,  DotiKSi^Ai  ftls ,  et 
surtout  devant  celle  de  Kl.  J.-B.  de  Saeghir;  nous  citerons 
dans  le  nombre  Corypha  gebangai  Sabat  umbracuUfera  ;' 
Areca  sapida  ;  Cocos  plumoêa,  fUxuosa  ;  Ptectoeonda  etan- 
gâta;  Seaffarthia  elegans;  Brahia  dutcis^  Pinanga  nengà^ 
Bactris  m  ajor,  Oreodoxia  regia,*  — Zamia  spinosa,  longifoliay 
latifoliay  spiraliâj  iridentataf  etc.  Parmi  les  nombreuses 
Broméliacées  9  nous  en  avons  remarqué  une  très  belle 
en  fleurs ,  exposée  sans  nom  par  M.  Ai*.  YEBSGHtf  f^t,  et 
(Jue  nous  avons  reconnue  pour  la  Puya  {Pitcaimia)  Atten" 
êtéinii  L.etO.;  \dLTiUandriazonataAi>.  Bt.(l)y  éminemment 
curieuse  par  ses  feuilles  couvertes  de  squamules  grises  et 
largement  rayées  de  brun.  M.  J.  Yan  Gebit  et  Avb.  Tbr^ 
SCHAFFBLT  avaiéut  chacun  exposé  une  éurieuse  plante,  dont 
les  botanistes  n'ont  pas  encore  fixé  la  place  dans  le  systè- 
me naturel,  le  Cephaloius  follicularis,  dont  les  Teuilles, 
comme  celles  des  Nepenthes ,  présentent  au  sommet  une 
sorte  d'urne  (2)  pourvue  de  son  couvercle  (ascidie  des  bo<- 
tànistes).  Dans  de  magnifiques  lots  de  Conifères,  nous  avons 
distingué  ^  exhibés  ^ar  MM.  de  Spab  père ,  J.  Van  GbEkt  et 


(1)  TUiandiia  Z^Mna ,  ou  tplendem,  oa  acaulit,  jetc ,  <t  des  fleor^^ 
beiges. 

fi)  Ce  sont  ces  urnes  qve  le  rédaeteor  d'an  petit  Joainil  dlioiticttltiiré  (II.  VI 
Paqo£T  >  «  la  naïf  été  de  prendre  ponr  les  ieurs  de  la  plante  I  U  preiid  ^l6» 
ment  pour  des  fleurs  les  bractées  d*ttne  Pitcûimiu  [Puya)  »  etc.,  etc.  Nonsn'eit 
finirions  pas  si  nous  voulions  relever  toutes  les  erreurs  de  son  compte^endu  ;  er* 
reurs  que  nous  sommes  trop  polis  pour  traiter  de  VMnttru€Ui€$  absurdités  (style 
paquet  I). 
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Al.  Vsrsghavfelt,  les  Juniperus  penduia;  Pinus  tnaerocar^ 
pay  Montezumœ^  webbiana,  lanceolata;  Dacrydium  cu^ 
presritimn^  taxlfolium  ;  Podoearpus  Totarraj  laHfolius,  cariai 
ceusj  longifolxMf  nudfgTj  Makoyi^mucronaiM'f  Cupresmi 
pendutoy  toruluiaf  Taxm^  munAaray  CaUitm  amiralisi 
AHeê  9pectaMU$j  ponderoêa,  etc. 

Les  Orchidées >  contre  notre  attente,  étaient  en  assez 
petK  nombre ,  mais  la  ^upart  en  fleurs.  Nous  avons  re- 
marqué dans  les  coUedions  exposées  par  MM.  le  chevalier 
Hbndertgx  y  vice-président  de  la  société;  Gbtslaab  ,  de  I41 
Haye  ;  l.-B.  SABGdEE,  Al.  Ykischaffelt,  etc. ,  les  Oncidium 
macTOpietumy  CavendiskHj  TricùpUia  tartilis^  fusca;  Phajm 
Walkerij  etc.  ;  Cyrtoehihtm  ftoribundum ,  piotum ,  JBaueri , 
ùmplhium  ^  Brasêavola  venosa ,  etc.,  etc. 

Les  Cactées  étaient  représentées  par  de  superbes  et  yo* 
lumineux  individos,  de  rares  et  de  précieuses  espèces , 
exposés  par  MM.  GalkottI)  de  Bruxelles;  Al.  YsRsciiAFFBLTy 
G.  Van  Gbbbt  fils^  de  Gand  ;  et  Cbls  frères ,  de  Paris.  Nous 
devons  citer  les  E.  piliferus  Gal.  ,  lumzonthaltmius  Lmr., 
tongihamatus  Gal.,  bicelor  Gal.,  horripilusLBM.^  hexaedro- 
pkorus  hm. ,  pejAmanm  Leh.  y  coptonogimns  XjBh.  ,  Mir^ 
belHLïïà.j  etc.,  deux Pi/ocerau^ «entais Lbx»,  hautdeprèsde 
3  mètres  (appartenant  à  M.  Al.  Ybrsghaffblt);  le  PHoee- 
tetts  comètes  Sgheidw.  ;  les  MammiUaria  castaniodes  Lbm., 
elephantidens  Lem.]  VJstrophytonmyriostigma  {Echinocae- 
tuê?)Ltm.i  VAnhahmiumpriêntaticum  Leh.;  la  Pelecyphora 
aselHfarmis  EHBBn».,  etc.,  plante  singulière  qu'on  croit  être 
une  Çactée. 

Entre  les  Collections  spéciales  autres  que  les  Camellias  (1) 
et  les  fi/i(M/o(/en€(rtim,  éternel  honneur  des  expositions,  etqui 

*  (1)  Nous  ne  devons  pas  p&sser  sons  silence  le  magnifiqoe  Gamellia  Mankio" 
nê$$  0/  Exê$9r,  dofit  les  Héors ,  d*aa  eerise  brillant ,  ont  un  6HNrme  voiiune. 
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là  surtout  se  montraient,  comme  nous  l'avons  dit,  es 
nombre  immense  et  dans  tout  leur  luxe,  nous  ne  devons 
pas  omettre  les  Amaryllis.  On  peut  dire  sans  exagérfOisn 
que  ces  plantes  faisaient  le  plus  bel  ornement  de  Texhibi- 
lion.  Et ,  à  cet  égard ,  qu'on  ne  croie  pas  se  faire  une  idée 
des  plantes  que  nous  y  avons  vues  par  Taspect  des  Ama-- 
ryltis  de  nos  serres.  Pour  nous,  nous  n'avons  jamais  vu 
d'Amaryllis  à  Paris  avoir  plus  de  30  à  40  centimètres  de 
hauteur,  ni  porter  (à  l'exceplion  de  la  Belladone)  plus  de 
S  à  6  fleurs.  Celles  que  nous  avons  admirées  à  Gand  étaient 
hantes  de  plus  d'un  mètre  et  portaient  de  6  à  12  et  16 
fleurs  énormes;  mais  leur  mérite  ne  consistait  pas  seule* 
ment  dans  la  taille  de  la  hampe  ni  dans  le  volume  des 
fleurs;  elles  brillaient  toutes  par  leur  admirable  cirforis, 
les  nuances  multipliées ,  délicates  ou  prononcées,  de  leurs 
panachures  diverses ,  etc.  Trois  collections  se  sont  dispu* 
lé  les  prix  :  elles  appartenaient  à  MM.  Ch.  db  Loosb,  Vas 
DB  WoBSTTNB  d'Harb  ct  au  chevalier  Hbtndbrtgx. 

Un  charmant  genre  de  plantes  (Ctnrœa) ,  qui  malgré  la 
beauté  de  ses  fleurs  est  encore  cependant  peu  répandu  dam 
nos  serres ,  comptait  de  beaux  individus.  M.  Al.  Versghaf- 
fblt  avait  une  collection  variée  de  Carrœaj  dont  la  plupart 
provenaient  de  ses  semis  et  attiraient  l'attention  par  la 
beauté  des  spécimen  et  le  coloris  divers  de  leurs  gracieuses 
fleurs  pendantes. 

Un  grand  nombre  de  végétaux  divers  et  de  haute  taille 
ornaient  la  vaste  salle  de  leur  luxuriant  feuillage;  et  à  leur 
aspect  grandiose  le  spectateur  pouvait  douter  un  instant 
s'il  se  trouvait  bien  en  Belgique,  et  non  sous  un  ciel  pins 
favorisé.  Celaient  les  Araucaria  exceUa^  Cunninghamii^ 
AgnosiuB  sinuatus  (  le  plus  fort  que  nous  ayons  jamais  vu  ; 
il  appartient  à  M.  Al.  \EtiBCUAvnLT)BanksiaLamberli,  ser^ 
rata ,  Grevillea  robusta ,  Latania  barbonica,  Zamia  gham^^ 
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Ùraocma  dracùf  Phœnixdactylifera^  CycasrevoliUay  LiUœa 
geminifkn'a  {BoHapariea  juncea\  etc. 

Un  très  fortel  magnifique  individu  d'EcMtes  êjAendenSy 
f  une  des  pins  brillantes  plantes  de  nos  serres  chaudes,  éta- 
lait ses  longs  replis  sur  un  treillis  sphérique,  et  apparie- 
naità  M.  Al.  YfiRscHAFPSLT,  à  qui  il  ne  coûtait,  dil-on,  pas 
moins  de  1,S00  fr.  ;  actiat  qui  fait  honneur  à  cet  horticul- 
teur distingué ,  en  ce  qu'il  n'a  pas  bésilé,  malgré  ce  haut 
prix,  à  introduire  ce  magnifique  végétal  sur  le  continent. 

Une  plante  plus  hunible,  et  qui  montre  ses  jolies  fleurs 
d'un  jaune  pâle  ou  rougeâtre  dans  les  bois  du  nord  de 
r  Amérique ,  le  Cypripedium  pube$cen$ ,  étalait  dans  un  élé- 
gant vase  de  belles  variétés  dont  la  floraison  avait  été 
forcée.  Elle  appartenait  à  M.  Avoikb,  docteur  médecin  à 
Malines. 

4 

Citons  encore  parmi  les  plantes  les  plus  méritantes  : 
Saurauja  spectabilis  ;  Slatîce  monophylla  ;  Luxemburgia  cî- 
liosa;  Melastoma  sanguineum,  villosum;  Agnostus  integri- 
folius ; Freycineiia  baueriana;  Podocarpus  Pardii(^)\  Coma- 
rostaphylis  arbutioides;  Eckites  odoratissima;  Calothamnus 
sunguineus^eiCy  et  la  belle  série  de  plantes  introduite, 
dans  ces  dernières  années ,  en  Belgique ,  par  M.  Van  Sie- 
boldt,  à  qui,  sur  la  proposition  spontanée  de  M.  Gh. 
MoRREN ,  Pun  des  jurés,  une  médaille  d'honneur  exception- 
nelle a  été  votéeaux  acclamations  unanimes  de  l'assemblée. 

M.  G.  Van  Geert  et  Al.  Versghafpelt  étaient,  parmi  les 
horticulteurs  belges ,  ceux  qui  avaient  le  plus  contribué 
par  leurs  propres  exhibitions  à  la  splendeur  de  l'exposi- 
tion quinquennale  gantoise  (1).  Aussi  ne  doutons-nous  pas 


<t)  Nms  avons  ranarqoé  avec  surprise  qu'à  l'exoeptioo  de  ses  Fougères»  M.  Vaa 
Hoatte  n'avait  rien  exposé«  Noas  n'ayons  pas  à  examiner  ses  motifs  (probable- 
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ga'ils  n'aient  reçu  les  remerctments^t  les  fêiiollation  de 
leurs  conrrères  de  la  société  d'agriculture  elde  botanique. 

Arrêtons-nous  enQn  forcément  j  taisons  nos  impressions 
et  notre  enthousiasme  pour  arriver  à  la  partie  essentielle 
de  cette  brillante  exposition,  tes  concours  :  car,  noieravoiis 
dit,  nous  écririons  un  volume  si  nous  voulions  mentionner 
toutes  les  richesses  florales  qui  ont  frappé  pendant  trois 
jours  nos  regards  charmés. 

Plus  de  trente  concours  étaient  à  l'ordre  du  jour,  et  de 
nombreuses  médailles  d'or  (valeur  de  180  et  100  fr.)  et 
d'argent  étaient  à  la  disposition  du  jury  pour  être  distri- 
buées aux  lauréats. 

Par  un  louable  et  rationnel  motif  la  Société  d'honicullvre 
gantoise  n'invite  à  juger  ses  grands  concours  que  des  person- 
nes qui  ne  font  pas  partie  d'elle-môme,  et  qu'elle  appeilesoit 
du  royaume,  soit  de  l'étranger.  Ce  motif,  il'ést  à  peine  besoin 
de  l'expliquer  ici  :  en  ne  convoquant  que  des  personnes  qui 
lui  soient  étrangères,  cette  société  non  setilement  veut  é- 
chapper  entièrement  aux  soupçons  d'int\uence  que  pourrait 
inspirer  un  jury  pris  dans  son  sein ,  mais  encore  elle  veut 
doubler  la  solennité  de  son  exposition  par  une  réunion 
choisie  parmi  les  botanographes  et  les  horticulteurs  les 
plus  distingués  des  pays  voisins.  Aussi  un  grand  nombre 
d'entre  eux  avaient-ils  été  conviés  à  cette  grande  fôte,  qu'on 
peut  en  quelque  sorte  appeler  nationale;  et  la  France ,  Pa- 
ris en  particulier,  comptaient  beaucoup  d'élus.  Parmi  les 
principaux  jurés  français  on  remarquait  MM.  Neumann, 
jardinier  en  chef  du  Muséum;  Uardt,  jardinier  en  chef  du 
Luxembourg;  Delaire,  jardinier  en  chef  du  jardin  botani- 


ment  rimmense  multiplicité  de  ses  affaires  ou  encore  sa  résolution  de  ne  pas 
oMicofirir)  ;  mais  noos  tsvfom  deTOîr  l'en  MAmer ,  car  vn  élaMiwwMat  < 
leste  «i9»cntC8t  à  tnu! 
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que.cl'Orléans;PAiiXBT,  Mibi.lez,JLet«i.b«b,  Rémont,  Oupin, 
Siiion-Loui8,Bbrtin,  Thibaut,  etc.,  horticulteurs  fleurislesj 
J)B.^ABi|uuiS-Mu^o^,  abbé  B^biJçsb,  comte  de  Lahbertie  ; 
Pabubutibr,  d'Enghien ;  de  TAaLAfisoM,  de  Nsincy  ;  PojacHBB, 
TBAiwon-ÇpiiBAcr»  d'Orléans;  Audot,  de  Paris,  etc.,  ama- 
li^urs  distingués.  Beaucoup  ^'autres,  venus  en  simples 
im)dieurs,  av^içfit  été,  par  un  senlimejnt  honorable  de  hautp 
hospitalité,  invités  à  prendre  pari  au^x  travaux, du  jury. 

Au  jour  désigné  poMr  s'acquitter  de  leur  devoir,  le  9  mars 
,<}erQiery  à .10  heures  du  n[ialin, quatrervingt-^ix  jurés  (dé- 
signés  oti  invUés).répoofi^nt  à  Tappei  nominal  que  fait  le 
secrétaire  de  la  isociété,  M.  Ca.  LsYBEns^  et  sont,  en  rai- 
son de  ce  grand  nombre,  divisés  en  deux  sections ,  pour 
^brjéger  autant  qiie  possible  les  qpérations. 

.M«  le  chevalier  Hsi;«psrtgx,  vice-pré^idçnt,  en  Tabseocjs 
du  pi^é&ident,  n)onte  au  fiiuteuil ,  et  M.  Gornbusson,  anciefi 
secrétaire,  adresse  unealloc^ution  <^ateureuse  à  rass^nd- 
Jbilée ,  €t  remercie  le  jury  de  l'empre^ssen^ent  qu'il  a  rai3« 
malgré  Tintempérie  de  la  saison,  à  se  rendre  à  l'appel  de 
Jla  Société.  Il  ipasse  rapidement  en  revue  l'origine  et.  les 
^progrès  de  cette  institution,  expjiq^ie  le.b.ut.et  Timportanca 
des  grands  coiicojtirs  quinquennaux  qu'eUe  a  fondés  eii 
1839,  et  termine  en  formulant  des  voeux  fervents  en  fa- 
veur de  rhorticulture  et  de  l'union  intime  des  hQrtîçul- 
,  t^ui^s  résidants  et  étrangers.  Ce  discours,  co.nsiamDriQnt  di-* 
,gne  Qt  patriotique,  est  écouté  avec  le  plii$  vjf  in^térèt  «t 
danale  silei^ce  le  plus  complet.  .Itlalbeureiiseinent  le  grand 
4ge  etM  faibl^se  d'organe  de  l'orateiur  nç  permettent  pas 
à.^s.paroles  de  parvenir  ajiix  oreilles  du  plus  grand  npm- 
bre  des  assistants.  Aussitôt  le  jury  s'organise  ei  procède 
,^x  Jugements  d^  concours,  dqnt  rén^in^ratiqn  ,enti^i;e 
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serait  trop  longue.  Nous  n'en  indiquerons  ici  que  les  prin^ 
cipaux. 

Les  Camellias  était  Tobjet  de  trois  concours  :  les  prix 
ont  été  remportés  par  MM.  Gltv,  d*Ulreclir,  Alei.  YBRscHAr* 
PELT,  Ch.  LoosBy  de  Ganct;  les  accessits  (!«")  :  Ch.  Mabs, 
Van  ÂKEMt  de  Gand;  un  prix  spécial  a  été  décerné  pour 
un  lot  de  12  Camellias  en  fleurs  exposés  par  M.  Alex.  Yer- 
SGHAF^ELT,  en  Thonneur  de  la  reine. 

Les  Bhododendrum  formaient  deux  concours  :  les  lau- 
réats ont  été  MM.  Alex.  Y erschafpblt ,  de  Gand,  Ohn,  de 
Saint-Étienne;  les  accessits  ont  été  obtenus  par  MM.  Betls 
et  BoDDAERT ,  de  Gand  ;  Hamebs,  d'Hondscote ,  et  de  Yrxe- 
ser  ,  de  Courtray. 

Les  collections  de  plantes  diverses  en  fleurs ,  forcées  ou 
distinguées  par  leur  culture  et  leur  variété,  avaient  été  ré- 
parties en  trois  concours:  les  prix  ont  été  donnés  à  MM. 
RossEELs ,  de  Louvain  ;  Van  de  Wobsttne  d*Hane  ,  de  Gand  ; 
au  chevalier  Hbindertcx,  de  Gand;  les  accessits  à  MM.  m 
Gock-Speelman,  t.  YanSabchem,  etc. 

Les  Amaryllis  en  deux  autres;  les  lots  de  MM.  Ch.  0b 
LoosBetYARENBERG,  dcHcydingc,  Ont  été  couronnés;  ceux 
du  chevalier  Heindertgx  et  de  M.  Yan  de  Wobsttne  d'Ha- 
NE  ont  mérité  l'accessit. 

Le  prix  affecté  au  concours  d'Azalées  de  l'Inde  est  ac- 
cordé par  acclamations  au  magnifique  lot  de  M.  Ch.  m 
LoosE  (nous  en  avons  parlé  ci-dessus) ,  et  l'accessit ,  à  celui 
de  M.  Alex.  Ybrsghaffelt  ;  on  passe  sur  celui  des  Azalées 
de  plein  air,  aucune  collection  n'étant  assez  nombreuse, 
quoique  quelques  unes  présentent  de  superbes  individus. 

Les  Roses  forcées  (50),  travail  méritant  et  difficile  à 
cette  époque  de  l'année,  étaient  l'objet  d'un  prix  qui  est 


L^HORTICULTBUR  UNIVERSEL.  38l 

Yémporté  par  M.  de  Coene,  deGand  ;  TaccesdU  est  donné 

AM.  DE  CONINGK. 

Une  seule  collection  de  Pivoines  en  fleurs  »  appartenant 
à  M.  Alex.  Vehschafpelt,  est  offerte  au  concours.  Une  mé- 
daille d'argent  (accessit)  lui  est  accordée. 

Plusieurs  belles  collections  de  plantes  d'orangerie  (serre 
tempérée)  se  disputent  le  prix  afTecté  à  ce  concours  (30  es- 
pèces au  moins)  ;  celle  de  J.  Van  Geeet  oblientle  prix,  celle 
de  M.  RoYBE  père,  Taccessit. 

Les  collections  de  Crocus ,  de  Tulipes  et  de  Narcisses , 
offraient  peu  dMntérêt.  Il  n'en  était  pas  de  même  des  Hya- 
cinthes, dont  on  admirait  à  Tenvi  Téhorme  développement 
floral,  dont  celui  des  chétlfs  individus  de  nos  jardins  ne 
peut  çuère  donner  une  juste  idée;  cela  sentcdtta  Hollande 
d'une  lieue!  Un  prix  a  été  accordé  à  M.  Van  Aken  ,  un  ac- 
cessit à  M.  Yan  Davme  ,  de  Gand  ;  et  des  mentions  hono- 
rables à  MM.  Alex.  Yersghaffelt,  Bdssghabrt-Raepsaet  , 
de  Bruges ,  etc. 

Nous  avons  dit  ci-dessus  quelques  mots  des  Orchidées 
présentées  au  concours  annoncé  pour  cette  spécialité. 

H.  le  chevalier  Hetndertgx  a  remporté  le  prix  ;  MM.  de 
Geysblabr,  de  La  Haye,  et  J.-B.  Sabghee,  de  Gand,  ont  ob- 
tenu les  accessits. 

Les  deux  prix  pour  lés  Cactées,  plantes  dont  nous  avons 
également  parlé,  ainsi  que  ties  deux  catégories  suivantes^ 
ont  été  décernés  aux  collections  de  M.  Galeotti  ,  de  Bruxel- 
les, et  Ai.  Yersghaffelt  ^  de  Gand.  M.  I.  Van  Geert,  de  la 
même  ville,  a  obtenu  l'accessit. 

La  collection  de  MM.  Gels  frères  a  mérité  un  prix  spé- 
cial (médaille  d'or). 

Les  Conifères  de  M.  Al.  YERscftAFFELT  ont  été  couron- 
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nées;  ^tandis  que  celles  A%'Fk.  .SpAs.pène,  J.  Vah  GitSKr 
père,  obtenaient  raccessit  ex  œquo. 

Les  Fougères  de  ce  dernier  ont  ohtwu  le  prix $. celles  de 
MM.  J.  BonKEuuka  et  ix.  YsBSGaAFFJM^r  Taccessit  ex  œquê. 

Ce  dernier,  si  souvent  nooioiéy  a  renoporlé  «encore  IfS 
prix  accordé  aux  26  pJaales  les  plus  nouvellement  iiHro- 
.duîtesdans  le  royaume;  et  M.  Van  GwBXf  l'accesit. 

UEchUes  sfUendens  et  la  Pitoavrnia  (Puya)  ^plendetu  <]e 
M.  Al.  Ybbsghaffblt  ont  étécbacune honorées .diun^pnx 
.spécial. 

M.  i*  Vas  Guai  a  remporté  celui  affecté  aux. EMca^t  auf 
MpaerU. 

Bien  des  prix  ont  enccNreété  accordés  :dans  cette  sole»- 
fiilé  que  nous  sommes  obligé.,  à  notre  iprand  r^i^l,  4e 
4)as$er  sous  silence  ^  prix  accordés  à  diverses  spécialilés 
fort  méritantes»  ou  réservés  à  des  cas  extraordinaires. 

Au  dehors,  un  coup  de  canon  annonçait  chaque  distrir 
bution  de  prix,  et  chaque  fois  à  leurs  vitres  frémissantes  k^ 
Gantois  pouvaient  apprendre  qu*un  ami, de  Flore  venait 
d'être  couronné. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  CoRiQu.mBii  ^adresse  dea  fé- 
Jjciuiiions  au  jury,  et  lui  annonce  que  |K>ur  les  honorer 
dans  la  personne  de  leur  doyen  d*ftge,  M.  WAUwa,  de  Ge- 
nève,  il  lui  remettra  dimanche ,  au  nom  de  la;5QCHété ,  au 
banquet génétal,une  médaille  d'honneur,  friappée  spéciale* 
.ment  pour  cette  qirconstance. 

lie.  juity.a  été  uianime  ipoiir  reoMoatlne  la  .généreuse 

hospitalité  et  Taccueil  vraiment  cordial  qu'il  a  reçus  de  la 

..société.  Les  personnes  qui  ont  été  assez^l^ureuses  pour  en 

faire  partie  n'oublieront  jamais  celte  cirQonstance.  .Pow 

nous,  ell^sera  sansees^e.  pvéwn^te^  «os !sqaM«nif»B>^:nou8 


rappellera  ce  que  peuvent  de  grand  et  de  noble  Tamour  du 
vrai,  du  beau,  du  naturel ,  chez  des  hommes  assez  bien  nés 
pour  l'apprécier. 

Un  splendide  déjeuner  offert  au  jury  pendant  le  milieu  de 
lajournée  a  suspendu  momentanément  ses  opérations;  et  le 
dimanche^un  magnlQqueetsomptueuxrepas,auquel  prirent 
part  plus  de  250  convives  y  lui  a  été  servi  dans  la  salle  des 
concerts ,  pièce  attenant  au  théfltpe,  et  Pune  des  plus  vastes 
tomme  des  plus  somptueusement  décorées  du  monde  (1). 
Ce  repas,  pendant  lequel  on  ekécutaK  dans  une  tribune  de 
briHantes  symphonies ,  «  eu  lieu  aveoun  entrain, une  gatté 
charmante;  de  nombreux  toasts  ont  été  portés  réciproque* 
mefit  &  lliorticulture  belge ,  à  rhorticulture  française ,  à 
{^horticulture  allemande,  anglaise,  etc.  ;  à  runion  franche 
et  sincère ,  à  la  prospérité  de  tous  I 

Quelques  discours  prononcés  par  divers  membres,  et 
entre  antres  par  Fabbé  Berièse ,  au  nom  des  Français ,  jotit 
été  applaudis  av^  aifhouslasme.  Enfin  un  beau  spectacle, 
pour  lequel  des  loges  avaieht  étéretenues  tout  exprès  pour 
les  membres  du  jury,  a  terminé  cette  journée,  impérissable 
ttens  la  raéttiôireei  dans  le  cœur  des  assistants. 

Ch.  Lbmaire. 


V)  I^GamoisMvttt  romtewiftalk»  et  les  déton  de  cette  sâUe  àlf.  Phi- 
laitre,  notre  compatriote. 
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HORTICULTURE    ÉTRANGÈRE. 

t 


GULTDRE  DE  LA  SALTIA  SPLElffDBBIS  COMME  FLEOR  D*HIVEIL 

fl  Vers  le  milieu  d'août^  ou  aussitôt  que  celte  plantecoin« 
menœ  à  montrer  ses  boutons,  je  coupe,  immédiatenient 
au  dessous  du  troisième  joint,  des  boutures  sur  les  pousses 
les  plus  vigoureuses,  et  je  les  plante  séparément  dans  de 
petits  pots  que  Je  plonge  dans  une  bonne  couche  chaude, 
en  les  couvrant  d'uneclocbe.  Pour  terre.  J'emploie  du  ter- 
reau d.e  feuilles,  du  terreau  de  couche  et  du  sable,  que  je 
mêle  par  parties  égales,  et  j'ai  soin  de  ne  pas  laisser  faner 
les  boutures  et  de  leur  conserver  la  môme  apparence  de 
végétation  que  lorsqu'elles  appartenaient  encore  à  la  plante- 
pière.  Lorsqu'elles  sont  bien  enracinées  >  je  les  change  de 
pot,  plusieurs  fois,  selon  leur  besoin.  Ainsi  traitée,  la 
SiUvia  $plendent  devient  une  excellente  acquisition  pour 
un  conservatoire,  surtout  pendant  les  sombres  mois  de 
novembre,  de  décembre  et  de  janvier,  f 

Cette  méthode  peut  s'appliquer  commodément  à  beau* 
coup  d'autres  plantes  dont  la  floraison  est  automnale  ou 
même  estivale ,  et  qui ,  traitées  de  la  sorte,  ne  fleuriraieat 
qu'en  hiver. 

Gard.  Ghron.  Janv.  1844. 


CULTURE  DU  U8IA!hrHU8  aUMEUANUa 

i  Cette  belle  plante  annuelle,  introduite  du  Texas  dès 
1835,  est  encore  incultivable  entre  les  mains  d'un  grand' 
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nombre  d'excellents  jardiniers.  Nous  avons  eu  loutefois 
occasion  d'en  remarquer  de  très  beaux  individus  à  une 
exhibition  d'horticulture  près  de  Londres;  preuve  suffis 
santé  que  cette  plante  peut  être  bien  cultivéequand  on  sait 
lui  donner  les  soins  particuliers  qui  lui  conviennent.  Parmi 
les  horticulteurs  qui  ont  le  mieux  réussi  à  l'élever ,  nous 
citerons  M.  James  Curthi 11,  fleuriste  à  Gamberwell ,  qui 
nous  a  donné  la  notice  suivante  sur  la  manière  dont  il  la 
traite  : 

La  meilleure  époque  pour  semer  les  graines  dece  Ltmn^ 
ihu8  est  en  mars,  et  comme  elles  sont  extrêmement  petites , 
elles  exigent  une  attention  particulière.  Si  on  les  déposesur 
un  sol  sans  consistance  {loose  soit) ,  le  premier  arrosemenl 
les  entraîne  et  la  germination  manque.  Préparez  un  com* 
post  mi-parti  de  terre  franche  et  de  terreau  de  feuilles  on 
de  bruyères  ou  de  terre  de  marais,  avec  un  peu  dé  sable; 
mêlez  bien  et  remplissez-en  un  pot  lirainé  jusqu'à  la  moitié 
de  sa  hauteur  environ,  et  étalez  pardessus  une  petite  cou* 
che  de  sable  d'environ  1  centimètre  ^  d'épaisseur.  Mouillez 
un  peu  le  sable  pour  en  affermir  la  surface  ;  semez  alors 
vos  graines  et  saupoudrez-les  ensuite  d'un  peu  de  sa- 
ble sec  et  très  fin;  couvrez  le  pot  d'une  cloche  ou  d'un  feuiN 
let  de  verre;  placez-le  dans  une  terrine  pour  les  arrose- 
ments  futurs ,  que  vous  ne  donnerez  plus  à  la  surface  du 
pot  (la  terrine  devant  être  toujours  remplie  d'eau),  et  pion** 
gez  le  tout  dans  une  couche  chaude  d'environ  70  ou  80p 
Fahr.(20:26+0R.) 

Troi8semainesaprès,ouà  peinedavantage,  le  jeune  plant 
se  montrera;  et,  après  le  même  laps  de  temps  environ,  em- 
potez séparément  chaque  individu  dans  un  pot  propor* 
tienne  à  sa  taille ,  en  ayant  soin  de  drainer  convenable- 
ment celui*ci.  Replacez-les  ensuite  sur  couche  chaude; 
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vous  PMV6B  alors  leur  donner  deTeau  sur  la  (été  en  mémo 
lempa  que  dans  la  terrine;  el,  qtiand  arrivera  raulomiier 
s*ils  ont  élé  bien  soignéa  et  esposéa  à  une  chaleur  modérée 
el  continue ,  ils  formeront  de  beaux  petits  buissons.  A  œtle 
époque,  él6ftea4e8  dans  une  articulation,  rempotea^les 
dans  des  vases  un  peu  plus  grands,  et  simplement  pour 
disposer  leurs  racines  au  repo$  pendant  Thiver,  Il  ne  faut 
plus  alors  ks  arroser  sur  la  lâte,  maia  on  doit  encore  laîaser 
de  Teau  dans  les  terrines.  Au  Tur  et  à  mesure  qu'approcha 
rbiver,  on  suspend  peu  à  peu  lea  arrosements  au  pied  des 
plantes.  Le  moyen  le  plus  certain  de  les  conserver  est  de 
laisser  à  see  la  partie  bombée  du  soit  qui  est  à  la  base  des 
tiges. 

Le  meilleur  local  que  j'aie  trouvé  à  leur  donner  en  hi- 
ver est  un  simple  coffre  à  un  seul  cbilssis,  cbaulTé  par  ub 
lit  de  fumier  dont  on  l'entoure,  de  manière  à  produire  une 
chaleur  de  50  à  60«  Fahr.  (10  :  16+0  R.)  Je  laisse  entrer 
Tairpar  devant  ou  par  derrière,  afin  que  Thumidîté  ne 
puisse  se  fixer  au  e^é  interne  des  chAssis  et  retomber  de 
là  sur  les  plantes.  Je  me  suis  encore  assez  bien  trouvé  de 
les  placer  très  prés  des  vitres  dans  la  partie  la  plus  froide 
de  la  serrechaude,  ainsi  que  danslesparttes  les  pluschau- 
des  de  la  serre  tempérée.  Dans  tous  les  cas,  on  ne  leur 
donne  d'eau  que  ce  qui  suffit  pour  les  empêcher  de  faner; 
et  cela,  une  fois  par  quinzaine,  si  l'hiver  est  sec;  el,  s*îl  est 
humide,  une  fois  par  mois  ou  à  peu  prés. 

Vers  le  mois  de  février,  placez  les  péifilaur  une  couche 
chaude  (couche  à  melons,  par  exemple),  de 70  à  7&»Fahr. 
(20  :  264^  R.) ,  et  aussitôt  que  lés  plantes  commencent  à 
végéter,  rempotez-les  aussi  largement  que  possible.  Yens 
les  approches  du  printemps,  on  ne  saurait  leur  donner 
trop  de  chaleur  et  d^hnmidîté}  elles  sont  avides  d'engrais 
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liquides.  £n  tes  ôtant  du  cofîre»  il  &ut  avoir  som  pendant 
pliisieiirs  jours  dene  j^as  le&exposer  aux  rayons  du  soleil  el 
de  M  pais  ltà&  transporter  brasqu^ment  d'an  endroic  chand  et 
humide  au  mùieu  de  l'atmosphère  sèche  d^une  autre  serre. 

Traitée»  àimi}  les  UntMlmê  rwneUmus  entreronieii 
fleurs  vers  le  milieu  de  juillet  et  continueront  de  fleurh* 
pendant  deux  ou  trois  mois. 

Par  eette  méthode,  j'ai  obtenu  jusqu'à  600^ fleurs  sur  un 
seul  individu.! 

14. 
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4078.  Plu4«»  bleolor  UmUf  Sert^  U  S3.  (ÔrcliidaGéefl»  g,  tandéta.)  — 
Belle  plante  de  Thistoire  de  laqnelle  on  ne  sait  pretqneiien,  iL  ce  a*est  qu'elle 
a  ^é  déeooTerte  à  Cejilao  par  M^  M acrae^ 

Pieadebnlbes  eblongs  4  coodiéft ,  trantTenalonent  articulés  r  radicants  à  cha* 
qoe  Jointure  {  racines  épaisses.  Feuilles  amples ,  baeéolées ,  aeoininées,  plissées 
on  striées,  peu  nombreuses ,  longocmeot  pétiolées,  et  munies  à  la  base  de  lar- 
ges squames  brunes  ,  striées.  Seape  radicale,  épaisse,  rebotte,  loni^  â*eoviroa 
60  centimètres,  et  portant  de  grandes  bractées  engainantes  (squames)  k  cbaque 
articulation  »  de?enant  cymbiformes  sous  cbaque  fleur.  Fleurs  grandes f  belles, 
d'un  JAune  brun  pâle  en  debors,  d'un  cbocolat  brun  foncé  en  dedans  (1]  et 
striées.  Dirisions  obloagncs- lancéolées,  subégaies*  LabeUe  grand,  dirigé  e» 
avant  1  à  moitié  inférieure  (onglet  et  les  deux  lobes  latéraux)  très  ample,  roulée 
en  capacbon  autour  du  gjrnostème  ;  la  supérieure  ou  le  limbe  (  lobe  supérieur  ) 
étalé,  ondulé,  d'un  blanc  jaunfttre.  Eperon  très  grand,  cylindrique,  subulé^ 
courbe. 

Se  cnltifo  en  pleine  terre  dans  un  potr  Serre  obaude  erdinaiver  L'auteur 
nHndique  pas  où  elle  se  trouve  ;  mais  il  est  probable  qu'on  peut  se  la  procurer 
cbex  les  principaux  OtcJmUcoIu  anglais. 

(i)  ÈlléS  Sofit  daiis  là  âgure  dTun  rouge  pâle  indécis  en  dedans,  et  en  deboiï 
d^luk^ett  pâte;  tequel  des  dedx  est  Ûtexact  *  Tàuteur  ou  le  peiàtref 
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4079;  lies  i^atlpliylto  Wbbb.  et  Bebtb..  FI.  6Vin.,t.  68;  — p«r«te. 
Sort.  Keto,^  non  /.  perado  Houx.  (?  Ilicacées.)  -^  Très  peu  connue  en  Fran- 
ce, li  même  elle  y  a  été  introduite.  Les  Anglais  paraisMOt  la  posséder  depuis 
long-temps,  et  la  croyaient  originaire  de  Ifadère.  If.  Webb,  dans  son  W  ouvra- 
ge sur  les  Iles  Canaries,  a  démontré  qÔ*eltr'ne  croissait  pas  dans  celte  tlct 
mais  bien  dans  celle  de  Ténériffe,  près  d^Aqua-Garcia.  Il  ne  fbnt  pas  la  confon- 
dre avec  VUex  ptrado  de  queUines  hurtlcalleors ,  qui  est  probaUcneat  VL  ba* 
Uarica* 

Elle  forme  un  petit  arbre  pyramidal  de  S  mètres  et  plus  de  hauteur,  et  se  gar- 
nit d*un  beau  feuillage ,  dont  la  forme  Tarie  singulièrement.  En  général ,  les 
feoUles  en  sont  largement  ovées,  presque  orbiculaires,  épaisaes  et  coriaces, 
plus  ou  moins  dentées,  brièvement  pétiolées,  longues  d^environ  6-7  centim.  et 
larges  de  4-5.  Ses  fleurs  sont  très  nombreuses,  jolies ,  assez  grandes,  d*un  blanc 
pur,  sur  lequel  tranchent  agréablement  le  rose  des  étamines  et  le  jaune  des  an« 
thères  ;  elles  forment  d'amples  cymes  terminales. 

Cette  plante  se  trouve  très  probaldement  chei  les  principaux  hortlculteart 
anglais. 

4080.  VfoaMUathw  cUoriMMBUi  Mart,,  Nw.  Gen.  Bra$;  ni,  47 , 
t.  220.  (Gesnériacées,  S  Episdées.  )  ~  Belle  plante  découverte  originairement 
par  Marlius  dans  les  montagnes  de^Oigoes ,  et  retrouvée  depuis  dans  les  mêmes 
lieux  par  Gardner.  Elle  est  très  voi^ne  diTiiT.  longipei  et  du  iV.  guiileminia- 
nuê  Ad.  Br.,  dont  nous  avons  donné  la  description  (et  une  figure  du  second) 
dans  noire  tome  IV.  Elle  diffère  de  toutes  deux  par  ses  pédoncules  beaucoup 
plus  courts ,  par  des  feuilles  plus  larges ,  subdentées-  crénelées,  etc. 

L'auteur  Tindique  dans  les  jardins  de  Kew  et  de  Glasgow.  Elle  se  trouve  aussi 
probablement  chez  quelques  horticulteurs  anglais. 

4081.  HaxllUria  ciliata  RiJiz  et  Pat.,  FU  per.  «y«f.,  22t  ;  Liiidl.,  Boî» 
Reg.,  t  1206;  non  Lolax  Harfiioniœ^  comme  le  dît  Lindley,  BoU  Reg., 
t  897.  (Orchidacées,  S  Vandées.)  —  Bien  que  ses  fleurs  soient  d*nn  yert  pftie, 
cette  espèce  mérite  encore-  une  place  dans  les  collections ,  car  elle  radiète  cet 
inconvénient  par  leur  grandeur  et  la  beauté  de  leurlabelle,  lequel  est  ample, 
blanc  et  bordé  d*une  large  Trange. 

On  présume  qu*elle  est  à  la  fois  originaire  de  la  Jamaïque  et  du  Péron» 
Pseudobttibes  ovés-comprimés ,  légèrement  sillonnés,  diphylles.  Feuilles  mé** 
diocrement  grandes ,  lancéolées  ;  striées-pllssées ,  atténuées  à  la  base  en  une 
sorte  de  court  pétiole.  Scapes  basilaires  plus  courtes  que  les  feuilles ,  onifloreB, 
défléchies ,  bractéées.  Divisions  périanthiennes  oblongues-lancéolées;  les  latérales 
étalées. 
Jardin  de  Kew. 

4082.  Fachiia  «pleBdea»  Zocc,  /^or./i832$  —  eordUèltayS  Hook., 
Je.  Pi,  t  650,  non  LniDL.  (  GEnothéracées ,  $  Fochsiées.  )  -^  Superibe  et  dis« 
tincte  espèce ,  n^tiveduMexique ,  et  découverte  par  Schlede  et  Deppe.  Hart- 
weg  la  rencontra  à3^2o0''m^lrêrau  dessous  du  niveau  de  la  mer,  aux  environs 
de  Totontepec  ;  et  d'autres  voyageurs  la  trouvèrent  également  &  Chamula  et 
dans  le  Guatimala-  C*est  une  grande  et  belle  plante  suffrutiqueose,  rustique ,  et 
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dont  nous  i^e  dirons  rieo,  parce  qa^eUe  existe  déjà  dans  plusieurs  de  nos  col- 
lections, entre  autres  dans  celle  de  M.  Van  Houtte»  à  Gand,  où  les  amateurs 
doivent  se  h&ter  de  Tacquérir.  Son  effet  dans  un  massif  de  'pleine  terre  est  admi- 
rable. M.  Hooker  dit  qu'elle  peut  supporter  nos  hivers  à  Tair  libre ,  bien  que 
TraisemUablement  la  gelée  doive  la  tuer  jusque re£  terre;  mais  elle  repousserait 
dupted. 

4083.  Gatttoya  iiaperlNi  Scbomb.,  Lihdu»  Sert,  Qrch,,  t  SS;  — -  Schtm^ 
burgkii  Lood.  (Orchidaoées,  S  Epidendrées.  )  —  Une  des  plus  splendîdes« 
des  plus  désirables  Orchidées  qu*on  puisse  voir,  pour  Tampleur,  ie  brillant  co« 
loris,  Todear  délicieuse,  enfin  la  longue  durée  de  ses  fleurs.  Elle  a  élé  décou- 
verte dans  la  Guyane  anglaise  par  Schomburgk,  qui  en  envoja  des  individus  v»- 
vpnts  à  UXL  Loddiges,  chez  qui  elle  fleurit  pour  la  première  fois  en  iSAS,  L*aa- 
teur  dit  que  pour  les  avantages  floraux  tels  que  nous  venons  de  les  énoncer  an* 
cune  autre  Orchidée  ne  l'emporte  sur  celle-ci.  Le  matin  et  le  soir  rôdeur  de  ses 
fleurs  devient  tellement  puissante^  qu'on  ne  saurait  la  supporter  longtemps  dans 
un  petit  endroit. 

Pseudobulbes  allongés  (i5-20  centimètres  et  plus) ,  daviformes ,  comprimés ,. 
tiUonnés,  et  terminés  par  deux  feuilles  larges,  oblongues,  étalées,  coriaoes, 
obtuses ,  longues  de  15  à  30  «entimètres.  Pédoncule  terminal ,  sortant  du  mi- 
lieu des  deux  feuilles ,  et  portant  4  ou  5  fleurs.  Divisions  périanthiepoes  confor- 
mes, d'un  beau  rose;  les  internes  un  peu  plus  larges  supérieurement.  Labello 
dîun. rouge  pourpre  très  foncé,  superbe,  d'un  blanc  jaunâtre  vers. la  base,  en 
dessous ,  .sur  les  côtes. et  au  disque,  pourvu  de  lignes  élevées» 

B0TA.II1CAL    BEGISTEn. 

19.  Clèroda&tfrani  iitfdrtvBattiiD  L.,  Ft.  CeyU,  1S2.  (  Verbénacé^ , 
S  Lantanées.)  —  Très  ancienne,  mais  magnifique  plante,  quMl  est  regrettable 
de  ne  pas  rencontrer  plus  souvent  dans  nos  cultures.  Elle  est  voisine  à  la  foi^ 
des  CL  squamatum,  gpeciosissîmum ,  fragram^  faUax,  etc.  Plantée  eti 
pleine  terre,  comme  le  C,  speeiosUtifhum ,  par  exemple  ,  elle  ne  lui  céderai^ 
en  rien  pour  Tami^leur  du  feuillage,  la  beauté  et.  le  nombre  des  fleurs,  lesquel- 
tes,  chet  cette  espèce ,  sont  plus  grandes  que  dans  celui-cL  Nous  en  recomman- 
dons vivement  donc  la  culture  aux  amateurs ,  qui  auront  toutefois  de  la  peine  àî 
se  la  procurer,  car  nous  ne  la  trouvons  plbs  dans  les  catalogues  marchands  en 
France  (1). 

Le  grand  législateur  de  la  botanique  avait  parfois ,  lui  qui  établissait  avec  tant 
de  science  et  de  philosophie  les  règles  de  lataxonomie,  avait  parfois,  disons-nous, 
néanmoins  des  idées  singulières.  Il  lui  échappait  à  lui-même  des  noms  qull  pro- 
sdrvait  affleurs  avec  sévérité,,  et  les  noms  des  C.  infortunatum^  ctUamitosum 
et  fortunatum,  en  sont  des  exemples.  Le  dernier  pourrait  s'expliquer,  en  raison 

(1)  MM.  Van  Houtte,  de  Gand  ;  et  le  jardin  botanique  dft  Bruxelles  >  la  citent 
dans  les  leurs  à  un  prii  très  modique. 

V.  .  .  25  , 
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gans  dovte  de  la  beauté  de  la  plante  ;  mais  il  D*en  est  rien.  Les  deux  premier» 
plantes  ont  reçu  ttès  probablement  leur  singulière  dénomination ,  parce  qu'elle» 
sont ,  dit-on,  malfaisantes ,  et  la  dernière,  parce  qu'eOe  est  innocente  ;  da  moins, 
(die  est  Texplicatlon  que  donne  de  Théis. 

SO.  Erla  florftattda  {Torua)  Lihdl.,  H^alU  Cat,  7408  ;  Bot.  Reg.  Mi$c., 
1848,  56.  (Orchidaeées ,  S  Malaxées.)  -—  Originaire  de  Sincagoiir^ d'oà  elle  a 
été  envoyée  à  MM.  Loddiges ,  cette  plante  mérite  une  place  dans  toute  collectloQ 
de  choix.  Elle  est  voisine  des  £•  potyura,  bipunetata^  profiua,  etc.  Se» 
fleurs  petites ,  mais  très  nombreuses ,  très  jolies,  blanches  et  relevées  de  rose  vif, 
et  disposées  en  grappes  qui  paraissent  en  nombre  au  sommet  de  la  plante ,  font 
i^lleraent  un  très  agréable  effet 

Tiges  dressées,  charnues,  subflexueuses ,  cylindriques,  striées,  pourvues  êi 
chaque  articulation  de  squames  brunes,  courtes;  feuilles  apldlaires ,  lancéolées, 
acuminées ,  striées-plissées  ;  racèmes  oppositlfoliés ,  étalés ,  pnbescents,  un  peu 
plus  courts  que  les  feuilles  ;  sépales  trois  fois  plus  larges  que  les  pétales;  labeile 
étroit,  nu,  sacciforme  à  la  base»  trilobé;  lobes  latéraux  ascendants, courts, 
aubconiformes  ;  le  médian  dressé,  plus  long ,  dilaté-étalé  et  apiculé  au  sommeL 
•  îl.  TlroclMtla  yrandiflora  LmDL.  ?  (  Byttnériacées.  )  ~  Superbe  plante 
introduite  de  l^ile-de-France  par  le  duc  de  If orthumberland ,  chez  qui  elle  a 
fleuri  (à  Syon  )  en  décembre  dernier.  Ce  nom  spédiique  lui  a  probablement  été 
donné  par  Bojer  ;  on  ne  le  trouve  toutefois  dans  aucun  ouvrage  moderne. 

L*individu  élevé  à  Syon  est  provenu  de  graines  et  a  9  mètres  de  hauteur,  n 
est  probable  que  par  la  taille  on  parviendrait  à  le  tenir  en  buisson  ;  ce  qui  le 
ferait  fleurir  abondamment.  C*est  un  arbrisseau  élancé ,  à  rameaux  bruns,  fer- 
rugineux ,  couverts  de  petites  aspérités  ;  à  feuilles  grandes ,  alternes,  distantes, 
ovales ,  aigués ,  subdentées ,  squamigères  en  dessous  et  sur  les  bords ,  comme 
les  ramules.  Fleurs  très  grandes,  rosacées,  d*uQ  blanc  pur  et  maculées  de  jaune 
à  la  base  externe  de  chaque  pétale ,  portées  sur  de  très  longs  pédoncules  pen- 
dants ,  S-A-flores.  Calyce  quinqoéparti  ;  lacisies  dressées  dans  Talabastre,  puis 
défléchies  (  comme  une  Rose  épanouie) ,  oUongues-linéalres ,  d*un  vert  pMe  et 
squameuses  comme  les  feuilles.  Pétales  5,  amples ,  obovés  ->  arrondis ,  ondulés  ; 
étamines  exsertes,  soudées  en  tube  autour  du  style ,  un  peu  plus  long  qu'elles  , 
robuste  et  quinquéfide-papilleux. 

L'appareil  staminal  est  formé  de  5  filaments  stériles ,  liguliformes ,  soudés  en 
tube  à  la  base,  au  milieu ,  et  libres  ensuite  ;  ils  portent  chacun  4  anthères  al- 
ternes et  brièvement  pédicellées.  Un  tel  caractère  n'est  pas  celui  affedé  par  Tan- 
teur  du  genre  (DecandoUe)  au  genre  Trochetia^  chez  qui  Tappareil  staminal 
est  fort  différent.  (F.  DC,  Mém.  Mut.j  X,  106,  t.  7,  8.)  Nous  soupçonnons  fort 
que  la  plante  dont  il  s'agit  doit  être  rapportée  à  un  autre  genre ,  si  même  elle 
n'en  constitue  pas  un  nouveau. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  sera  pour  nos  serres  une  magnifique  acquisition  lors- 
qu'on pourra  se  la  procurer. 

23.  Pblomis  cnehniertaBa  Roylc,  lUust.,  803,  t  75.  (Lamiacées,  {Sta- 
chydées.)  —  Elégante  plante  envoyée  de  graines  par  le  docteur  Royle  au  jardiii 
de  la  Sodèté  royale  de  Londres.  Elle  n'a  rien  d'alwolument  distinct  de  ses  oon- 
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tiaèns  qM  s^  grandes  et  belles  fleun  lllas  »  qui  consenrent  i  selon  Lindley , 
fort  long-temps  leur  fraîcheur. 

C'est  une  plante  vivace ,  rustique ,  s^éléTant  à  peine  à  un  mètre  de  hauteur,  et 
demandant  un  riche  sol  et  un  abri  contre  rhumidité  pendant  Thiver.  Tiges  iri» 
tomente«ses  (Qoconneuses) ,  dressées,  cylindriques;  feuilles  ovées-lancéolées , 
très  grandes ,  crénelées,  arrondies, à  la  base ,  obtuses  au  sommet ,  pobescentes , 
velues  en  dessus ,  blanches-lomentenses  en  dessous  ;  les  supérieures  petites ,  à 
peine  crénelées. 

Nosileurbtesd«  pleine  terre  peuvent  aisément  faire  venir  cette  belle  plante. 

23.  Schomliarf  kla  crlipa  Linol.  ,  SerL  Orch.f  t.  10.  (  Orchidacées, 
S  Epidendrées.)  Schombutgkia  marginata ,  var.  Hook.,  Bot.  Mag*t  U  3729* 
—  Belle  Orchidée  originaire  de  Démérary .  Bseudob  nlbes  fusiformes ,  très  gran- 
des ,  attachées  à  un  rhizome  rampant ,  nu ,  annelé.  Scape  allongée ,  dressée  , 
engainée  de  squames  (bractées)  grandes,  brunes  ;  les  supérieures  linéaires,  ligu- 
lécs.  Fleurs  rampantes,  grandes,  d'un  rouge  brun  pâle,  bordées  de  jaune, 
réunies  au  sommet,  et  formant  une  grappe  courte,  conune  oapitulée.  Pédoncu- 
les très  longs,  courbés,  réfléchis,  blanchâtres;  ovaire  subrenflé.  Divisions  do 
périanthe  oblongues ,  étalées,  ondulées-crispées  ;  labelle  égal,  d'un  blanc  rosét 
jaune  au  bord ,  ^trilobé  ;  lobe  supérieur  portant  5  lamelles  élevées ,  ondulées , 
fiont  les  deux  latérales  grfles  et  droites. 


^ûïiicvMcûxs  hvatiQtï^. 


VISITE  HORTICOLE  DU  RÉDACTEUR 
DANS  LES  PRINCIPAUX  ETABLISSEMENTS  MARCHANDS  UBLGES  (1). 

Goltvreft  d«  Loois  VAN  HOUTTE,  borUcnltaor  , 
âm  roi  dM  Belffs  «t  du  prloce  royal  de  Fn 
à  Oood.  —  été  et  aotoome  de  1844. 


Cet  établissement,  quoique  fondé  depuis  peu  d^annêes,  est  connu  désormais  de 
tous  les  honicultenrs  et  de  tous  les  amateurs.  C'est  que  c^est  Tun  des  plus  vastes 
^ue  Ton  connaisse  en  Europe,  et  l'un  des  mieux  assortis  en  plantes  de  tout  genre 
et  de  toutes  les  spécialités.  Son  jeune  directeur,  horticulteur  instruit ,  aussi  lélé 
qu'habile,  ne  néglige  rien  pour  augmenter  sans  cesse  les  richesses  végétales  qu'il 


(i)  Le  peu  de  temps  que  nous  avions  à  passer  en  Belgique,  et  surtout  notr 
Ignorance  des  localités,  ne  nous  a  permis  de  visiter  qu'un  très  petit  nombre  de 
ces  établissements.  Nous  comptons  faire  mieux  dans  un  prochain  voyage,  et  nous 
espérons  bien  surtout  ne  pas  oublier  les  jardins  botaniques  des  principales  villes 
de  ce  bel  et  industrieux  pays. 


â92 
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rcnrerme  :  aunl  quiconque  ne  l'a  pas  visité  ne  saorait  se  Mre  une  idée  de  Tam- 
pHtude  et  de  la  l)eaaté  des  nombreuses  serres  qui  le  couvrent  de  toutes  parts ,  et 
«noore  moins  dn  nombre  prodigieux  des  multiplications  de  toute  sorte  qai  en* 
eombrent  les  serres  et  les  coffres. 

A  divenes  époques  de  Tannée ,  M.  Yan  Hbntte'  publie  plusieurs  volumineni 
catalogues  parfaitement  rédigés ,  et  qui  ont  surtout  le  mérite  asseï  rare  ^€ffrhr 
«ux  tmateurs  des  noms  de  ptantes  orthodoxes,  et  non  plus  ea  moins  horrible- 
ment  mutilés  ou  dé6gurés,  comme  on  en  voit  ailleurs*  de  trop  nombreux  exemples. 
Sou  n*  16 ,  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  moins  considérable  que  le  n*  4S ,  qui 
n^avait  pas  moins  de  liO  pages  1n-8*  à  S  colonnes ,  n*est  qu*un  extrait  de  cehii-ci, 
et  a  80  pages  du  même  format  à  S  colonnes.  Nous  y  distinguons  une  foule  de 
plantes  méritantes  deserre  chaude,  deserré  tempérée,  d^orangerie  (ou  serre 
roide)  et  de  plein  air  (pleine  terre ,  vieux  stjte).  De  riches  collections  de  Pal- 
miers, de  Fougères,  d*Orchidées,  de  Cactées,  de  Liliacées  et  autres  plantes 
bulbeuses,  etc.  ;  dé  nombrenses  espèces  d*i4cacta,  de  Bankiia ,  é!Arbutui ,  de 
CharUema ,  de  Correa ,  de  Dyandra ,  é'Epacris ,  de  Pimelea ,  de  Fuchsia, 
de  Prolœa,  de  PtUtenœa,  etc.,  etc.,  tontes  plantes  de  serre  tempérée  ou  de 
senre  ftoide,  dont  on  chercherait  vainement  aHIetrrs  certaines  espèces,  décorent  eu 
masse  les  serres  de  ce  magnifique  établissement  Ce  n*est  que  ches  lui  que  Ton 
trouve  ces  fiintastiques  Caloéolaires  dont  une  de  nos  planches  a  donné  les  figures, 
Calcéolaires  niées  et  traitées  de  mensonges ,  mais  de  Texislence  desqudies  de 
nombreux  et  respectables  témoignages  ont  depuis  répondu.  (V.  t  IV,  p.  iSS.) 

En  un  mot,  M.  Van  Houtte  peut,  avec  ses  seules  ressources  florales,  satisfaire 
Pamateur  le  plus  ambitieux ,  le  plus  passionné ,  le  pins  exigeant. 

Les  n*'  i8,  14  et  45,  que  nous  avons  également  reçus  ,  sont  des  pages  grand 
in-folio  dénommant  les  graines  de  toute  sorte  de  plantes  ornementales  annuel- 
les ou  vivaces,  et  la  riche  collection  de  Dahfias  de  cet  horticulteur.  A  cet  égard, 
nous  engagerons  M.  Van  Houtte  à  ne  plus  employer  cet  Incommode  format ,  qui 
forme  un  disparate  complet  avec  ceux  qu^il  publie  in-8*. 


,C«t«lofiio  fénéral  4ef  pUutte»  «oltivéM  4aM  Vi 
U  Société  rofato  4'liorUcaltiure  |de  Belftqve,  à 

Cest  cet  établissement,  pins  eonnu  sous  le  nom  de  Jardin  totanique  de 
BrfUB€Ue$f  qui  a  eu  le  premier  Tfaonneur  d^élever  de  confortables  et  grandes 
serres,  comparables,  par  leur  beauté  et  leur  amplitude ,  à  celles  qu'on  admire 
avec  raison  chex  les  Anglais.  Dbrîgé  par  un  jeune  jardinier  instruit  et  aélé  » 
M.  Dirickx ,  dont  l*affabilité  et  le  bon  vouloir  ont  été  dignement  appréciés  par 
tous  les  nombreux  étrangers  qui  Tout  visité,  ce  jardin  soutient  dignement  su 
haute  réputation  en  raison  du  nombre,  de  la  rareté  ou  de  la  beauté  des  plantes 
qu*il  renforme,  et  dont  il  reçoit  fréquemment  des  envob  directs  des  contrées 
iropieales  et  extratropicales. 

Les  vastes  et  nombreuses  serres  qu'il  contient  sont  construites  avec  beaucoup 
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tfart  sur  le  flanc  d'une  c<rtMne  basse,  (f^  torde  ht  Tflîe  de  ce  tM ,  et  sent  dis- 
posées sur  trois  rangs ,  entre  lesquels  de  belles  terrasses  sont  ménagées  pour  les 
promeneurs  • 

îlous  avons  admiré  Tingénleuse  disposition  du  jardin  botanique  proprement 
dît  \  n  forme  nn  grand  cercle ,  dont  le  centre  est  un  beau  bassin ,  et  les  rayons 
les  plates-bandes  destinées  à  recevoir  les  plantes  de  Pécole  de  botanique.  On  con- 
çoit aussitôt  que  cel  arrangement  off^  de  plus  grands  araotages  à  renseignement 
du  système  naturel  que  ne  le  fait  la  série  longitudinale ,  qui  est  en  usage  dans 
nos  jardins  botaniques. 

Nous  ne  saurions  donner  ici  une  idée  exacte  du  grand  nombre  de  plantes  que 
f»  bel  établissement  rcnrerme  ;  sous  ponvons  dire  seolcmefit  nue  c*est  us  des 
plus  ikhes  de  rfiumpe  es  plasles  de  tout  goire ,  dans  le  sombre  desquelles  nous 
en  avons  remarqué  plusieurs  encore  innommées  ;  que  Ton  y  trouve  toutes  les 
plantes  recherchées  aujourdluî  par  les  amateurs  de  spécialités ,  telles  que  Ca- 
mellias,  llhododendrums^  Ataleas,  Puchsiat,  etc.;  que  les  coBectSons  des  ca- 
tégories de  serre  chaude ,  de  serre  tempérée,  de  serre  froide  et  de  plein  air,  se 
composent  d*une  foule  de  superbes  plantes,  qu*on  chercherait  souvent  en  vain 
ailleurs. 

Dans  les  deux  longues  visites  que  nous  avons  Mtes  h  ce  jardin  nous  avons  en 
l'avantage  d'y  rencontrer,  outre  le  jardinier  en  chef,  Tun  des  administrateurs, 
M.  Dejanti,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  à  Toecasion  d'une  ZKofCor^,et  à 
tfui  nous  sommes  heureux  de  donner  id  un  témoignage  public  de  gratitude  pour 
l'accueil  cordial  et  empressé  qu'il  a  fliit  à  tons  les  nombreuiL  visiteurs,  et  à  nous- 
méme  en  particulier. 


IGiarait  te  cstaloffue  des  piaattB  cslUvém  cAax  J.  VAN  GEEHT, 

|i«niP«U««r;,  ras  te  «slgracle,  à  Gsad.  Pjrix  ««ofwiit  yovr  «843-44,  ' 

Si  tmiiaéaisiu  te  104Ç 

Cet  ^éluMissemeRt ,  moins  vaste  peat-^ire  que  quelques  autres  de  la  même 
ville,  en  raison  de  sa  situation  circonscrite  par  des  constructions  particulières, 
ii'€ii  est  pas  moins  coquet  et  attrayamt  On  admire  combien  son  ingénieux  pro- 
priétaire a  su  tirer  un  bon  parti  de  cette  étroite  enceinte  pour  y  mullipiier  les 
serres ,  -dont  Férection  et  la  disposition  ne  laissent  rien  i  désirer.  De  belles  et  ri- 
ches collections  en  tout  genre  les  remplissent  de  toutes  parts,  et  y  attirent  sans 
cesse  de  nombreux  chalands. 

M.  J*  Van  Gecvt  est  es  mesure  de  saisir  tons  les  goftts  des  amatenrs  par  l'hen- 
.feBs.chois  dct  plantes ^*i1  a  su  rassembler  dans  son  bel  établissement.  Plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande  (Légumineuses ,  M yriacées) ,  Conifères  précieuses,  plan- 
tes bulbeuses  ou  taberouleuaes ,  Orehidéçs  et  Fougères  de  serre  froide  ou  de 
serre  chaude ,  plantes  grimpantes  ou  à  suspendre  de  ces  deux  cat^ories  ;  Ca- 
ndHaa ,  Kbododendrums ,  Axalées  de  l'Inde  ;  joli  choix  de  Palmiers ,  de  Cac- 
tées, etc.,  tous  ces  végétaux,  en  parihit  état  de  santé  et  d*ttne  belle  venue,  ont 
•ttirt  longtemps  notre  intérêt  et  nos  regards. 
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Onire  les  plaotetdo  atrre,  M.  J*  Vaa  GeertcultiTe*  dans  on  jardin  apécU « 
une  belle  et  oooibreiue  coUecUoo  de  plantes  vifaces ,  dVbnstes  et  d'arbrisaeaox 
d*onienient 

Cette  maison  est,  sons  tons  les  rapports ,  asses  honorablencot  connue  pour 
que  nous  n'ayons  pas  besoin  de  la  reooounander  à  nos  lectears  ;  aussi  la  noie 
qu^on  fient  de  lire  est-elle  autant  une  marque  de  souvenir  de  notre  pari  qu^on 
acte  de  justice  rendu  à  la  vérité» 

Son  catalogue  forme  une  brochure  de  plus  de  ftO  pages  in-8<'  à  3  colonnes. 


Cmuângm  <•  ritnMiii— nat  lMrtlMl«   û'kiM.  VBRSCHAFFBLT  » 
rm  te ChauM,  ■«  eo,  *  GuC  —  Pris  CMMM  FMT 1144. 

Nous  avons  visité  avec  un  extrême  Intérêt  le  bel  et  vaste  établissement  dont  il 
est  question,  et  nous  avons  surtout  admiré  les  grands  et  forts  individus  de  tout 
genre  que  M.  Verscbaftflt  a  su  élever  on  rassembler  dans  les  immenses  et  élé- 
gantes serres  qui  peuplent  en  tout  sens  son  jardin,  qui  est  sans  contredit  Ton 
des  plus  beaux  et  des  plus  rkbes  en  bonnes  plantes  de  toute  la  Belgique. 

C'est  cet  honorable  horticnheur  qui,  comme  on  sait,  a  foorni  le  plus  riche 
oontingent  en  plantes  à  la  dernière  exposition  quinquennale  de  Gand. 

Les  plantes  de  serre  cliaude  sont  nombreuses  en  espèces  bien  choisies  Noos 
avons  remarqué  avec  un  vif  plaisir  de  vastes  serres  consacrées  uniquement  aox 
Cactées,  aux  Orchidées,  aux  Palmiers,  etc.  Les  serres  tempérées  ne  sont  pas 
moins  riches  en  belles  plantes  de  choix ,  et  nous  citerons  en  dehors  de  bdles 
collections  d*Azalées  indiennes ,  de  Camelllas  »  de  Corréas,  de  Fuchsias ,  de 
Pélargoniums ,  etc. 

Toutes  les  parties  du  jardin  qui  ne  sont  pas  occupées  par  rempbœment  des 
serres  contiennent  des  cultures  de  plantes  de  plein  air ,  tant  herbacées  que  li- 
gneuses. On  ne  saurait  guère  trouver  ailleurs  autant  d^espèœs  choisies  d*ilfi- 
dromeda^  de  Berberù,  de  Katmia ,  de  Magnolia  ^  de  Rhododendmm  ,  de 
Pivoines  ;  sa  ooUection  d^ÀMoUa  poniiea  renferme  plus  de  deux  «nts  belles 
Tariétés. 

Enfin  un  riche  et  nombreux  choix  de  plantes  vivaces  complète  cet  établisse- 
ment, si  avantageusement  connu  dans  le  monde  horticole. 

Ce  catalogue  forme  une  brochure  de  55  p^es  petit  in-8*  h  S  < 


GauOofwi  dM  plaatM  e«IUvéM  M  prix  I 
dlepoAlUM  elMi  Gomt.  GHELOOLF  ,  ] 
fàob^srf  de  BraxellM,  à  Oand. 

{S'adreiter  rue  Çouriê^u^Marais  ^  46.) 

Très  bel  et  très  riche  assortiment  de  Camelllas ,  de  Rhododendra  arhorm 
et  hy brida ,  de  Lis,  et  de  Pivoines  herbacées  ou  arborescentes* 
M.  C.  Cheldolf ,  après  avoir  joué  un  r61e  aussi  honorable  que  désintéreasé  dms 
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les  alblres  de  m»  pays  »  a  consacré  les  débris  d*ane  belle  fortune  à  la  coltare 
des  quatre  spécialités  que  nous  venoos  d'énamérer ,  et  y  emploie  toute  lioleUi- 
^gence  et  réoergie  dont  la  nature  Ta  doué. 

Ses  collections  en  ce  genre  peuvent  »  pour  le  nombre  et  la  beauté  des  Individus, 
supporter  la  comparaison  avec  toutes  les  autres  ;  sa  collection  de  Pivoines  en 
aitres  est  surtout  la  plus  riche  que  nous  connaissions. 

Nous  avons  visité  avec  un  vif  mtérèt  ses  Garoellias  en  fleurs. 


^  0  I 


ÉftoasAratiOB  mi  catalofoe  botâaiqv*  de  U  colleetUm  de  plantée 
exoUqaee  eotUvéee  dans  les  serres  de  H.  GALEOTTI,  rue  de  la 
litelte  ,  B*«  94  et  27,  flMbonrir   à»  Bhaerbeek,  à  Brozénee. 

(Eimumeratio  planiarutn  in  caldariis  horti  GuUotliani  aUtarum.) 

ci  jeuae  savant ,  après  avoir  long-temps  exploré  le  Mexique  en  qualité  de 
voyageur  naturaliste,  vient ,  comme  nous  Tavons  déjà  dit  plus  haut,  de  se  fixer 
à  Bruxelles,  où  il  a  rapporté  de  nombreuses  et  importantes  collections  d^oiseaux, 
d'insectes ,  de  coquilles,  de  minéraux,  etc.,  et  surtout  de  plantes  vivantes ,  par- 
mi lesquelles  nous  en  avons  remarqué  d*extrômement  intéressantes.  Nous  cite- 
rons spécialement  des  espèces  innommées  de  Podocarpu»^  de  Mytica,  de  /ti- 
glan$,  de  Laurt»,  de  RuelUa^  de  Bignonia^  etc.  ;  des  Chênes,  des  Acanthacées, 
des  Âpocynacées ,  des  Papilionacées  »  etc. ,  etc. 

Nous  avons  surtout  admiré  de  superbes  et  nombreuses  espèces  de  Cactées  d*un 
volume  et  d^une  santé  remarquables  ;  de  nombreuses  Orchidées .  choisies  parmi 
les  espèces  les  plus  reoommandables  sous  le  rapport  de  la  beauté  des  fleurs. 

Il  nous  suffira  de  dire,  pour  attirer  sur  cet  établissement  tout  riotérèt  qu*ii 
mérite ,  qu'il  est  continuellement  alimenté  par  les  nouveautés  qu'il  reçoit  di- 
rectement d' Amérique 


RECTIFICATIONS  IMPORTANTES. 

Page  268,  Chlorure  de  Calcium.  Il  y  a  dans  le  texte  an- 
glais Chloride  of  Calcium  j  dénomination  que  nous  avons 
traduite  par  Chlorure  de  Calcium;  ce  qui  était  exact  Mais 
en  ajoutant  entre  parenthèses  Chlorure  de  chaux,  et  en  as- 
similant cette  substance  à  la  première,  nous  avons  com- 
mis une  erreur  dont  nous  nous  sommes  aperçu  trop  tard , 
et  sur  laquelle  nous  eussions  gardé  le  silence,  confiant  dans 
rindulgente  sagacité  de  nos  lecteurs,  si  nous  n'avions 
pensé  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  pouvaient  avoir 
connaissance  de  la  manière  plus  qu'inconvenante  dont 
M.  Victor  Paquet  a  relevé  notre  erreur,  et  si  nous  n'avions 
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été  ainsi  mis  dans  l'obligation  de  Êiire  savoir  une  chose 
qu'ils  Ignorent,  c'est  que  ce  Monsieur  n'a  pas  agi  e  scien^ 
lia  sua:  il  s'est  servi  d'une  lettre  que  M.  Lecoq,  professeur 
de  botanique  à  Clermont-Ferrand ,  avait  adressée  à  notre 
éditeur,  et  que  celui-ci  lui  avait  communiquée  confiden- 
tiellement, lettre  dans  laquelle  noire  méprise  avait  élé  in- 
diquée avec  toute  cette  urbanité  que  se  doivent  des  gens 
qui  s'estiment  et  s'apprécient. 

Si  quelqu'un  devait  s'abstenir  de  se  servir  de  cette  lettre 
contre  nous,  c'était  certainement  M.  Paquet,  dont  la  con- 
science littéraire  est  chargée  de  finul^s  bien  autrement 
graves ,  que  notre  dégo6t  pour  toute  polémique  ne  nftns 
permet  pas  de  relever  dans  nos  colonnes,  qui  seront  i^ns 
utilement  remplies  par  des  articles  d'horticulture. 

Au  reste  le  Chlorure  de  chaux  possède  à  un  moindre  de* 
gré,  il  est  vrai ,  que  le  Chlorure  de  Calcium,  des  qualités 
desséchantes.  Le  rapprochement  de  ces  deux  mots  foit  voir 
que  la  terminologie  chimique  n'est  pas,  il  s'en  tkut  de 
beaucoup,  à  la  hauteur  de  celle  de  la  botanique,  puisque 
ces  deux  expressions  identiquement  les  mêmes  signifient, 
des  choses  différentes  (de  là  d'aitleurs  noire  erreur). 

Page  â44.  A  la  note  du  bas  de  la  page,  au  lieu  de  la 
Meuse  j  lisez  la  Lièvre.  Cette  erreur  est  tellement  absurbe, 
que  nous  espérons  bien  que  nos  lecteurs  ne  nous  l'auront 
pas  imputée  à  ignorance.  En  effet,  en  écrivant  cette  note, 
nous  avions  pour  ainsi  dire  encore  sous  les  yeux  les  déplo- 
rables débordements  des  rivières,  et  en  particulier  de  la 
Meuse,  qui  avaient  si  tristement  fhippé  de  tous  côtés  nos 
regards  lors  de  notre  voyage  en  Belgique. 

En  fait  d'erreurs,  F  Horticulteur  sera  heureux  de  rectifier 
toutes  celles  que  ses  lecteurs  pourront  remarquer  dans  ses 
pages,  et  qu'ils  voudraient  bien  communiquer;  il  sait  trop 
bien  le  vieux  adage  :  errare  humanum  est:  homo  sum  el 
nihil  humani  a  me  aUenurn  putot 
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